BIBLiTTECA  NAZ. 

Vlttor.o  Emanuele  III 


X 


Tr  *77  v 

i Ç / 

M ï 


NAPOLI 


V 5- 
* ! * 

>."%%  's*. 


£ 


i 


NOUVÇLLE  ^ 

DESCRIPTION 

DELA  FRANCE*. 

Dans  laquelle  on  voit 

GOUVERNEMENT  GENERAL  DE  CE  ROYAUME» 
Ciiuï  dï  Chaque  province  en  partiCuiier; 

^ription  des  Villes , Maifons  Royales 
& Monumens  les  plus  remarquables. 

EC  LA  DISTANCE  DES  LIEUX 
pour  la  commodité  des  Voyageurs. 

Ouvrage  enrichi  de  Figures  en  taille  douce . 

6 M E QJJ  Aî" R i EM  E, 

le  Languedoc , le  Comté  de  Foix , la  Navarre , 
Guyenne  & Gafcogne,  laSaintonge,  l’An- 
lc  Pais  d’Aunis,  le  Poitou,  & la  Bretagne. 

10  L DE  LA  F O 

W 

P A R I S , 

O REN  T 1 N Del  AV 

rue  Saint-Jacques,  à l’Empereur* 

M.  DCC  XVIII*  * 

C PRIVILEGE  DU  ROT . 

■ i *•  ; * ••• 


' i.  ' X&i* •.»  * 

• '*  • i v Blatfaed  bv  Google 


TABLE 


DES 

CHAPITRES 

DE  LA 

QUATRIEME  PARTIE. 

Ch.  VIII.  T'V  '-.fcription  du  Langue  ioc. 

X m G uvernement.,  g f , 

Ses  principales  rivières , Ca">al  Rova!  8c 
Fontaines  Minérales,  i y 8.  & fuiv. 
Art.I.  Le  Goiivernem--nt  Kccléliai  tiqué  du 
/Languedoc , âS 

Art.  îi.  Le  Gouvernement  Civil  du  Lari- 
* , guedoc  , ç î 

Le  Parlement  de  Toulonfe , f 4 .’&fitiv. 
Cour  des  Comptes,  Aydes  &i  Finances  de 
Montpellier , 

Etats  du  Lan  ’ucdoc , 66.  & fuiv. 

Colleges , Univerfitez  Sc  Académies  des 
. . belles  Lettres  & des  Sciences  lu  Lanrrue- 

t'}  doc,  ' 77.  c 'r  fuiv+ 

Commerce  du  Languedoc , 85 

Art.  III.  Le  Gouvernement  Militaire  du 

Languedoc.  . 97 

Art.  IV.-  Dcfcriptïon  des  VTUcs  &r  Lieux 
Tm<  IV % t • 


Digili7ed  by  Google 


- n 


TA  BLE 

les  plus  remarquables  du  Gouvernement 


ctu  Languedoc , 

IQO 

Caltcl-SaraÆn , 

IOI 

Montech , 

ibid. 

Villemur , 

ibtd. 

MIy, 

ibid. 

Ci  ail  lac. 

103 

104 

Rabaltcns , 

• Caftrcs , 

~TW. 

Lavaur , 

I 0 Ç 

Touloulc , 

ibid. 

Rieux,  7 T ~ 

• J 14 

Saint-Papoul , 

JM 

Caltelnaudary , j 

ibid. 

Mirepoix  , 

II 6 

Carlat , 

ibid. 

Commues , 

117 

La  Valîee  d*  Arajti, 

Il8 

Alet , 

1 19 

Limoux , 

1 10 

Saint  Paul  de  Fenouillcdes , 

ibid. 

Carcafïonne , 

1X1 

Narbonne , 

lit 

Sigcan , 

Saint  Pons , 

ll6 

Baziers , 

ibid.  . 

Lodève , 

Ï19 

Clermont  de  Lodève, 

MO 

Agde , ' 

ibid. 

Rezenas , 

m 

Saint-Tiberi , 

15  2- 

Montpellier, 

m 

Gange 

Luncl , • 

ibid. 

Frontignan , 

ibid. 

Agnane, 

ibid , 

Baravc,  • • • • 

M? 

Nifmcs , 

ibid.  & [Hiv. 

J 


'Bigitized  by  Gofrgle 


DES  CHAPITRES. 


Sommieres  , 

ibid. 

Beaucaire , 

ibid. 

Uzez , 

m 

•*\ 

0 

Pont  Saint  Efprit , 

Bagnols , 

Mî 

Annonay , 

*y  1 

Tournon  , 

1 , y 

Viviers  , 

ibid. 

Le  Bourg  de  Saint  Andiol , 

If<? 

Villeneuve  de  Berg , 

ibid. 

Mende , 

IS7 

Javoux  , 
Maruege, 

i s8 

ibid. 

Alais  , 

*S9 

Aigues-mortes , 

MÎO 

Aridu  1b, 

ibid. 

Le  Puy , 

l6l 

Çh.IX.  Efcription  du 

1 A de  Foix. 

Gouvernement 

161 

Art.  I.  Le  Gouvernement  Eccléiîaitique  de 

Foix  ) 

..  . . _I<?4 

Art.  II.  Le  Gouvernement  Givu  de  foix , 

16S 

Commerce  de  Foix , 167 

Art.  111.  Le  Gouvernement 

Militaire  de 

Foix, 

167 

Art.  IV.  Defcription  des  Villes  du  Gouvcr- 

nement  de  Foix  > 

169 

Pamicrs , 

ibid. 

Lezat , 

J 70 

Le  Maz-d’Azil  * 
Saverdun,- 

*1  ar.-îfrnn  . 

ibid. 
ibid . 
ibid. 

iaBaltide  deSeron; 


ibid. 


Ail 


Digitizfîîl  by  Google 


TABLE 

Ch  X.  T t G ùuvtrni'rnent  Ae  la  Navarre 
I j & '4t  Be arn , i ^ i 

Ses  principales  Rivières  & Fontaines,  17  x, 

& [hiv. 

Art.I.  Le  Gouvernement  Eccléfiaftique  de 
la  Navarre  & du  Bcarn  , 1 7 S 

Art  II.  Le  Gouvernement  Civil  de  la  Na- 

. varre  &:  du  Bcarn , 181 

Etats  de  Navarre  5e  Bearn , 1 S f . & fuiv. 

Le  Commerce  de  Bearn  ,•  194 

Art.  111.  Le  Gouvernement  Militaire  de  la 
Navarre  & du  Bearn , ibid, 

Art.  IV.  Ddcription  des  Villes  principales 


de  la  Navarre  & du  Bearn , 


Saint  Jean  Pied-de-Port , 
Saint- Palais , 


111 


Garris , 


ibid. 

196 


Pau, 
Lcfear  > 


ibid. 


ibid. 


Nay 


Ortez  , 


197 
ibid . 


Sauveterre  » 


ibid. 


NavarreinsT" 


ibtd. 


Saillies , 


198 


Oleron , 


~ ibid « 


Sainte  Marie  ; 


ibid. 


Moncina 


ibtd. 


Morlas , 


Lembeye , 

Ch.  XL  *" 


V99 


ibtd. 


^yC  y v 

DE/cripticn  du  Gouvernement 
de  Guyenne  & Gafcoçnt , ig^ 

. Ses  principales  Rivières  &c  Fontaines  Mi- 
nérales, îoo. &fuiv. 

Ses  Mines  d’argent  Ht  de  cuivre , ^ ks? 
Art.I-  Le  Gouveruement  Eccléiîalhque  de 
Guyenne  Gafcogne , “ 111 

Art.1I.  Le  Gouvernement  Civil  de  Guyen* 


1 

l.  ^ 

* Digitized  by  Googie 


DES-CHAPITRES. 

ne,  & Gafcogne , i4y 

Parlement  de  Bourdeaux , ibid.  & Jufv. 
Commerce  de  Guyenne  & Galcogne  ,270 
Art-  III.  Le  Gouvernement  Militaire  de 
Guyenne  ge  Gaicogne,  277 

Aet.  IV.  Delcription  des  Villes  & Lieux  1rs 
plus  remarqiiabLs  du  Gouvernement  de 

' 180 
181 

187 

188 
ibid, 
289 
ibid* 
ibid, 
190 
ibid . 
2-91 
ibid, 
ibid, 
292 

Mi 

194 

ibid. 
ibid. 

ibid. 

MZ 
ibid, 
198 

* IQ. 

ibid. 
\ ibid , 

299 

300 
302 

ibid, 
5.  iij 


Guyenne  &.  Gafcogne, 
Bourdeaux , 

Blaye , 

Bourg, 

Libourne , 

Fronfac , 

Coutras , 

Cadillac, 

Bazas  « v 

La  Reolc , 

Callclgeloux  , 

Nerac, 

Langon , 

Agen , 

Clairac , 

Villeneuve  d’Agenois , 
Sainte-Foix  , 

Monheurr , 

Marmande , 

Aiguillon , 

LaSalvetat, 

Le  Querçy., 

Cahors, 


Souillac , 

Lauzerre  , 

Gourdon, 

Figeac , 
Capdcnac , 

r 

Montauban , 
Moiflac , 

Negrepelifle, 

c 

Diqilized  by  Google 


TABLE 

Le  Rouerguc, 

Rodez, 

303 

ibid. 

Milhaud , 

304 

Vabres , 

30  f 

Villefranche , 

ibid. 

Samt-Antomn , 

30(j 

Perigueux , 

307 

Bergerac , 

308 

Sarlat , 
Caftillon , 

309 

ibid. 

Armagnac, 

Audi*, 

Lcctourc  , 

Nogaro, 

Mirande , 

Leyrac,  m 
Eaufe , 

Vie, 

Flcurence , 

La  ChalofTê, 

Saint-Sevcr , 

Aire , 

Condom , 

Le  Mont  de  Marfan , 

Les  Landes , 

Dax, 

Tartas , 

Le  Pais  de  Labourd, 
Bayonne > 

Sa  mt  Jean  de  Luz  &c  Sibour  , 
Mauleon , 

Le  Comté  de  Bigorre , 
Tarbes , * 

Bagncres , 

Lourde , 

Le  Comté  deCommcnges , 
Saint-Bertrand, 

Lombez , 


ibtd. 
310 
' ?II 
ibid. 

M* 

ibid . 
ibid . 
ibid « 
ibid . 

V 3 
ibid . 

ibid. 

314 

ibid. 

ibid* 

316 

3*7 

ibid. 

319 

310 

3*ï 

3** 

ibid* 

ibid. 

ibid. 

3*3 
ibid • 


Digitized  by  Goc 


DES  CHAPITRES. 

Muret, 


3*4 


Montregeau , 

ibid. 

Saint-Beat , 

3*î 

Saint-Martory , 

ibid. 

Saint-Gaudens , 

ibid. 

Le  Conferans , 



Saint-Lizier, 

Ch.  Xli.  Efeription  du  Gouverneme?  t 
J.  J de  Saintonge  & Angoumois, 

1*6 

Scs  principales  Rivières  de  Fontaines  Mi- 
nérales, 3*7« 

Ses  Mines  de  fer, 3 3° 

Art.  I.  Le  Gouvernement  Eccléfiattigue  de 
Saintonge  de d’Angoumois , 334 

• Art.  II.  Le  Gouvernement  Civil  de  Sainton- 
ge  de  d’Angoumois , 341? 

Commerce  de  Saintonge , t 3 49 
Art.  III.  Le  Gouvernement  Militaire  de 
Saintonge  de  d’Angoumois , 3 f 1 

Art.  IV.  Defcription  des  Villes  de  Lieux  les 
plus  remarquables  du  Gouvernement  de 
Saintonge  de  d’Angoumois , 3^3 

Saintes , ~ 3f4 


Tallemond, 


Mortagne  , 


4X1 

ibid. 


BarbcrieuxT 


ibid. 


Pons , 

Saint  Jean  d’Angely, 


30 


Taillebourg 


m 

TT* 


Angoulefme  , 
Cognac, 


3 S9 
36» 


ibid. 

ibid. 


Îarnac  , 

.a  Rochefoucaut* 

Ch.  Xill.  p\  Efcription  du  Gouvernement 

d?Annis9  , 563 


✓ 


Diqitized  by  Google 


TABLE1 


Manière  dont  on  fait  le  fel , ^4  & fuiui 

'Art.  I.  Le  Gouvernement  Eccléfiaftique  du 

r* — n m • ■ 


Pais  d'Aunis , 

Art.  1 1.  Le  Gouvernement  Civil  du 

Pais 

d'Aunis , 

370 

Le  Commerce  du  Pais  d’Aunis , 

Art.  III.  Le  Gouvernement  Militaire  du  Pais 

d’Aunis , , 

37f 

Art.  IV.  Defcription  des  Villes  & Lieux  les 

plus  remarquables  du  Gouvernement 

ci  Aunis  5 

176 

La  Rochelle , 

ibid. 

Rochefort, 

37  9 

Brouage , 

Marennes  , 

384 

Soubifc  , 

ibid , 

La  Trcmblade  j 

38  f 

Saujon^~ 

ibid. 

Royan  , 

J§6 

L’iilc  de  Ré , 

ibid. 

Saint-Martin , 

. J87 

unie  d’Oleron, - £90 

Ch.  XIV.  "pX  Eferîpthn  duGouverntmint 

\J  de  Poitou , 3qi 

Ses  principales  Rivières  & Fontaines  Mi- 

— nerales.  _ \9i-  i9i 

Art-  I.  Le  Gouvernement  Ecclêfiaitigue~au 
Poitou,  ~ • . ..  . _ . 

Art.  IL  Le  Gouvernement  Civil  du  Poitou , 

Le  Commerce  de  l'EIe&ion  de  Poitiers, 4 06 
■ Art.  III.  Le  Gouvernement  Militaire  du 
Poitou,  . r~r'-  ' 4py 

Art.  iy.  Defcription  des  Villes  & Lieux  les 
plus  remarquables  du  Gouvernement  de 
Poitou,  ~ 411 

fouKrs’  . ThoUr. 


Digitized  by  Google 


DU  CHAPITRES. 

c : Thouars, 

Loudun , 

41 S 

4itf 

Mirebeau , 

41? 

Moncontour, 

410 

, Châcelleraud, 

ibid « 

Saint-Maixeqt  > , - : . ' '• 

ibid* 

.«.•  Lufignan, 

4*1 

,i.  .Montmorillon, 

. 4ij 

CJhauvigny , 

414 

Richelieu , 

4 

Mortemar , 

4 *>7 

- Niort , 

ibid . 

.V-lMaillezais,  ^ ...  , 428 

, . Fontenay  le  Comte , , j 4*9 

Parthenay y - ; : 

La  Rochefuryon  3 „ • • • ibid* 


Ch.  XV.  F\  Efcrïptien  du  Gouvernement 

<ÿ  1 3 Bretagne , _ 43° 

Ses  principales  Rivières,  Ports, & Mines 
■ ‘ 1 de  charbon,  t 

Art.  I.  Le  Gouvernement  Ecclglîaftiguc,  de 
• ■ la  Bretagne  » . ■ . , 43% 

Art.  11.  Le  Gouvernement  Civil  de  laBreta- 


^ gne, .<  . -v 

Etats  de  la  Bretagne.  Son  Commerce  , 4^4- 
* '■  ? & fitiv.  , • ri 

Art.  III.  Le  Gouvernement  Militaire  de  la 
Bretagne , 4 9 S 

Art.  1 V.  bcfcnption  des  Villes  & Licurles 


P 

R 


lus  remarquables  du  Gouvernement  de 


rctagne, 
Pennes, 
Fougères , 
Vitré, 
Nantes , 
Paiir  boeuf, 
Gucrande , 
Terne  IV. 


çoo 

jol 

Ç04 

ço  6 
fop 

m. 


Diqitized  by  Google 


H 


TABLE  DES  CHAPITRES. 

Bourgneuf,  - - fio 

Vannes , . ibid* 

Auray,  fi$ 

Hennebond,  • ibid. 

Redon , <•.  ibid. 

Le  Port  Louis,  c ibid . 


: Pontivi , 

U4 

Maleftroit, 

• ; Xîrouaix , - i 

ibid. 

Uf 

Bclle-Ifle , 

ibid . 

' -Quimper , 

I1* 

Leon, 

U7 

: • - Rofcof,  "• 

( ^Breft , 

Lefneven  & Saint-Rcnand  ,< 

• 1 Landernau , 

Le  Châtel , • 

Oueflant,  * : 1 

Treguier,-  _ 

ibid. 
fi» 
S 19 
ibid , 
ibid. 
ibid 4 

' flO 

Moilaix,  ' ’’ 

“TÏT 

«v  Guingamp , 

ibid. 

'•  Lannion , 

7 Saint-Brieu , 

S.1} 

’ Lambale , 

ibtd. 

‘Saint-Malo, 

114 

>;  Dinan, 

11* 

, Dol, 

~ 1 7 = — s n 7 

117 

f~ 

Tin  de  U Tâble  des  Cktfitres  du  ly.  Tenu. 


•NOUVELLE 


. ) 


Digitized  by  Goo^  e 


I 


' NOUVELLE 

DESCRIPTION 


DELA 

FRANCE- 

Ql)  AT  RI  E M E PARTIE . 

CHAPITRE  VIII. 

Defcription  du  Languedoc. 

SON  GOUVERNEMENT* 

E Languedoc  a pris  fon  nom 
de  la  Langue  du  pays , où  l’on 
dit  oc , pour  dire  cui.  C’eft  là  le 
fentiment  le  plus  vrai-fembla- 
blu  fur  l’étymologie  du  nom  de  cette 
Province.  Plufieurs  Auteurs  l’ont  avancé, 
mais  je  n’en  Içache  pas  un  qui  ait  apporté 
des  preuves  de  ce  qu’il  avançoit  : tâchons 

Tm.ir\  A 
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4 Nouv.  Description: 
d’y  fuppléer.LesOrdonnanccs  de  l’an  1316. 
établiffent  une  différence  entre  la  Langue 
Trançoife , 6c  la  Langue  d' Oc.  11  ell  aufli  fait 
mention  des  Enquêtes  pour  la  Langue 
françoïfc , 6c  des  Enquêtes  pour  la  Langue 
d’Oc , dans  une  ancienne  Charte  du  Par- 
lement de  Paris , qui  eft  du  tems  de  Phi- 
lippe le  Bel  ; 6c  ce  qui  eft  encore  plus  fort 
6c  plus  pofitif,  c’eft  que  dans  les  aêtes  an- 
ciens de  la  Province  du  Languedoc  , elle 
eft  appellée  la  Linguadoc.  Cette  Province 
eft  au  Midi  du  Royaume  de  France  dont 
elle  fait  partie , 6c  eft  Gtuée  par  rapport 
au  Globe  terreftre , entre  les  quarante- 
trois  8c  quarante-cinq  degrez  8c  demi  de 
latitude  Septentrionale  , 8t  les  dix-huit  à 1 
vingt- deux  dégrez  6c  demi  de  longitude.  j 
Elle  s’étend  de  l’Orient  à l’Occident  pen- 
dant l’efpace  de  plus  de  foixante  6c  dix 
lieues,  6c  de  dix  à douze  du  Midi  au  Sep- 
tentrion , où  elle  eft*très-refferrée  par  la 
mer , 6c  le  Roüergue  ; mais  à fes  extré- 
mitez  elle  eft  fort  élargie,  ayant  à l’Orient 
près  de  trente-deux  lieues,  6c  à l’Occident 
près  de  trente. 

Ce  pays  eft  très-fertile,  6c  très-abon- 
dant en  grains , en  fruits , en  vins  fort  ex- 
quis. Les  rivières  les  plus  confidérables 
qui  arrofent  cette  Province, ou  qui  y pren- 
nent leur  fource,  font  le  Rhône , la  Ga- 
ronne qui  fort  de  la  Vallée  d’Aran  dans  les 
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du  Languedoc.  2 
Pyrénées.  l’Aude  qui  vient  de  Cerdsgne  , 
JeTam  qui  vient  du  Gevaudan  , l’Ailier 
qui  prend  fà  fource  en  Gevaudan  , & la 
Loire  qui  fort  du'Vivarez  ,& Te  jette  dans 
l’Océan,  outre  ces  rivières  & plufîeurs 
autres  moins  confidérables,  dont  je  ne  fais 
point  ici  mention,  il  a encore  le  Canal 
Royal. 

CANAL  ROYAL. 

IL  partage  cette  Province, & fait  la  jonc- 
tion de  la  Méditerranée.  & de  l’Océan. 
Quelques  Hiftoriens  rapportent  que  les 
Romains  avoient  eu  plufieursfois  ledefc 
/èin  de  cette  jonétion.nr  is  ils  l’abandonnè- 
rent. Ce  qu’il  y a de  plus  certain,c’eft  qu’on 
y penfà  du  tems  de  Charlemagne , & de  • 
François!.  Sous  le  règne  d’Henry  IV.  l’an 
1598  on  examina  ce  defléin , & on  trou- 
va que  l’exécution  en  étoit  pofliblc  Le 
Connétable  de  Montmorenci  fie  v ifiter  en 
1 604.  tous  les  endroits  où  ce  Canal  devoit 
être  conduit  Le  Cardinal  de  Richelieu 
avoir  réfblu  l’exécution  de  ceprojet  ; mais 
il  en  fut  empêché  par  des  affaires  encore 
plus  importantes.  Loüis  le  Grand  nom- 
ma enfin  des  Commiflàires  en  1 664  pour 
examiner  de  plus  prés  la  poffibilité  de  cet- 
te grande  entreprife  , & fur  leurs  avis  le 
fleur  Riquet,qui  étoit  pour  lors  Direc- 
teur des  Fermes  du  Languedoc , fe  char- 

A ij 
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4 Nouv.  Description 
gea  de  l’execution  de  ce  Canal  fur  le  plan 
& les  mémoires  du  fieur  Andrcoflÿ  habile 
Mathématicien , qui  étoit  pour  lors  em- 
ployé dans  les  Gabelles  de  cette  Province. 
Kiquet  fit  travailler  à ce  grand  ouvrage 
depuis  l’an  1666.  jufqu’en  1680.  qu’il  fut 
-conduit  jufqu’à  fon  entière  perfeébion.  11 
eut  la  gloire  de  l’achever  avant  fa  mort , 
& laifia  à fcs  deux  fils  cçlle  d’en  faire  le 
premier  cflài  en  1681. 

Andreofly  avoit  reconnu  en  prenant  les 
niveaux,  que  Nauroufe  près  Caftelnauda- 
ry  étoit  l’endroit  le  plus  élevé  qui  fût  en- 
tre les  deux  mers.  11  en  fit  le  point  de  par- 
tage , & y pratiqua  un  baflin  de  deux  cent 
toifes  de  long , fur  cent  cinquante  de  lar- 
t ge*  C?eft  un  des  plus  beaux  baffins  que 
l’on  puifle  voir , & où  il  y a en  tout  tems 
fept  pieds  d’eau , que  l’on  diftribuc  par  le 
moyen  d’une  éclulèdu  côté  de  l’Océan,  & 
par  le  moyen  d’une  autre  du  côté  de  la 
Méditerranée.  Pour  remplir  ce  baflin  de 
manière  qu’il  ne  tarilfe  jamais , on  a con- 
ftruit  le  réfervoir  de  faint  Ferreol,  à un 
quart  de  lieue  au  deflous  de  Revel.  lia 
douze  cent  toiles  de  long  fur  cinq  cent  de 
largeur,. & vingt  de  profondeur,  llcon- 
, tient  eil  fa  fuperficie  cent  quatorze  mille 
cinq  cent  foixante&  treize  toiles.  Sa  figu- 
re cft  triangulaire , & efl;  formée  par  deux 
montagnes , & par  une  grande  & forte  di- 
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du  Languedoc? 

gue  qui  lui  fert  de  baie.  Cette  digue  ei 
traverfée  par  un  aqueduc  qui  porte  l’eau 
au  balîin  de  Nauroulè.  On  trouva  de  gran- 
des difficultez  dans  l’exécution  de  ce  ma- 
gnifique ouvrage.  L’inégalité  du  terrein, 
les  montagnes,  les  rivières  & torrents  qui 
fe  rencontrent  dans  la  route , fembloient 
rendre  ce  projet  inutile  ; mais  Riquetaidc 
des  lumières  d’Andreoffy , remedia  à tous 
ces  inconvénients  -,  à l’inégalité  du  terreift 
par  le  moyen  des  éclufes  qui  foûtiennent 
l’eau  dans  les  defeentes.  Il  y en  a quinze  du 
côté  de  l’Océan,  & quarante- cinq  du  côté 
de  la  Méditerranée.  Celles  qui  font  le  plus 
bel  effet  à la  vûë , font  les  huit  que  l’on 
voit  près  de  Beziers , 8c  qui  font  comme 
une  cafcade  d’éclufes  de  cent  cinquante- 
fîx  toifes  de  longueur  fur  onze  toifes  de 
pente.  Quant  aux  montagnes , on  les  a 
entr’ouvertes  ou  percées.  La  plus  confi- 
dérable  eft  le  Malpas.  On  l’a  percée  fur 
la  longueur  de  cent  vingt  toifes  pour  don- 
ner paffage  au  Canal , avec  une  banquette 
de  quatre  pieds  de  chaque  côté  pour  le  ti- 
rage des  bateaux.  On  a pourvu  à l’incom- 
modité des  rivières  & des  torrents  par  le 
moyen  des  ponts  & des  aqueducs,  fur  lef- 
quels  on  a fait  paffer  le  canal , 8c  les  riviè- 
res ou  torrents  par  deflous.  On  compte 
jufqu’à  trentc-lèpt  de  ces  aqueducs  8c  huit 
ponts.  Parmi  ces  derniers  il  y en  a de  fort 
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beaux,rels  que  ceux  deRepudrc , deTre- 
bes , de  Lers,  &c.  Ce  Canal  a coûté  plus 
de  treize  millions,  dont  le  Roy  a donné  fix 
millions  neuf  cent  v ngt  mille  huit  cent 
dix-huit  livres,  6c  la  Province  fix  millions 
foixante  dix  neuf  mille  cent  quatre  vingt- 
deux  livres,  y compris  les  deux  millions 
qu’cllea  donnez  pour  le  Port  de  Sette  On 
auroit  pu  éviter  une  partie  de  cctre  dc- 
penfe  par  rapport  à la  taille  qifon  a été 
obligé  de  faire  dans  le  roc , & l’ouvertu- 
re de  la  montagne  du  Malpa< , fi  l'on  avoit 
voulu  joindre  ce  canal  à celui  de  Narbon- 
ne qui  avoit  été  fait  par  les  Romains, & 
qui  n’eft  qu’à  une  lieue  du  Canal  Royal  ; 
mais  Riquet  étoit  de  Beziers , 6c  préférant 
l’utilité  du  lieu  de  fa  naiflance  à celle  de 
toute  la  Province,  il  priva  Narbonne, 
Carcaflonne , 6c  T ouloufe  des  avantages 
de  ce  Canal.  La  feule  chofe  qui  peut  dé- 
dommager Narbonne  de  ce  que  le  Canal  • 
Royal  n’y  pafle  pas , c’eft  le  Port  de  la  Nou- 
velle. On  pofâ  le  douze  de  Novembre  de 
l’an  1704  la  première  pierre  d’un  mole 
ou  jettée  qui  doit  avoir  environ  trois  cent 
toifes  dans  la  mer,  qui  atrêtant  les  fables 
que  la  mer  jette  continuellement  fur  cette 
côte,  fera  qu’il  y aurajufqu’à  quinze  pieds 
d’eau  aux  endroits  où  il  n’y  en  avoit  que 
deux  ou  trois  pieds,  6c  l’on  efpere  qu’avec 
le  tems  les  Galeres  6c  les  Vaifléaux^mar- 
chands  y trouveront  un  bon  moüillage. 
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Toute  la  côte  du  Languedoc  eftfidan- 
gereufè  pour  les  Vaifleaux , qu’on  a plu- 
fieurs  fois  tenté  d’y  faire  des  Ports  où  les 
Bâtimens  pufl'ent  mouiller  fans  courir  de 
rifque  , & y être  à l’abri.  Saint  Loüis  en 
fit  faire  un  à Aiguemortc , qui  eft  depuis 
long  tems  entièrement  comblé.  Au  Cap 
d’Agde  près  de  Brelcou  il  n’y  a pas  allez 
de  fond , & les  bâtimens  y font  trop  à dé- 
couvert. Ces  rations  n’empêchcrent  pas  le 
Cardinal  de  Richelieu  d’y  faire  conftruire 
un  mole  quia  beaucoup  coûté,  & qui  iùb- 
fifte  encore,  mais  le  Porc  eft  entièrement 
comblé.  Enfin  fous  le  régné  de  Loüis  le 
Grand  on  a formé  un  Port  à Sette  où  le 
fond  eft  de  meilleure  tenue , & où  les  bâ- 
timens font  fuffifàmment  à couvert  du 
Cap  de  Sette.  On  a pour  cela  prolongé  ce 
Cap  par  une  jettée , au  bout  de  laquelle 
on  a planté  un  fanal.  De  l’autre  coté  on  a 
bâti  une  autre  jettée , & par  là  on  a formé 
le  Port  que  l’on  voit  aujourd’hui.  Ces  jet- 
tées  ni  les  autres  précautions  qu’on  prit , 
n’empêchent  pas  que  lorfque  la  mer  eft 
agitée  , elle  ns%  jette  beaucoup  de  fable 
dans  ce  Port,  & qu’elle  ne  le  comblât  mê- 
me , fi  la  Province  n’avoit  établi  un 
fonds  pour  l’entretenir  à quatorze  ou 
quinze  pieds  de  profondeur.  Ce  Port  /feft 
que  pour  les  Galeres  & les  petits  Bâti- 
mens , qui  y font  fort  à couvert. 
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FONTAINES  MINERALES,  ' 

I L n’y  a point  de  Province  en  France 
où  il  y ait  un  auffi  grand  nombre  de 
Fontaines  Minérales  qu’en  Languedoc. 

Je  nommerai  ici  toutes  celles  qui  font  ve- 
nues à xna  connoiflànce  , & je  donnerai 
l’anal  y fë  des  eaux  de  celles  qui  font  les  plus 
fameufes.  Les  eaux  du  Maine , de  Valhs  r 
de  Lodève,  de  Camarés,  de  Gabian  ,d’0-r 
largues,  de  Balaruc , de  la  B tftiJe  , Ro- 
meiroufe  , de  Vendres,  de  Guillaret,  de 
Campagne  , de  Rennes , de  Maillat , de 
S Laurens,  d’Youlét , de  Peyret , &c. 

EAUX  DE  VALHS. 

VAlhs  eft  un  petit  Bourg  muré  dan^le 
Vivarez , à cinq  lieues  du  Rhône,  Sc 
proche  du  torrent  de  la  Volane  au  fond 
d’un  vallon , environné  prefque  de  tous 
cotez  de  coteaux  fertiles  en  bleds  & en  vi- 
gnes. On  aborde  au  Pon/ain , ou  au  Ttil, 

& quoique  les  chemins  foient  mauvais, 
les  litières  y peuvent  aller.  Les  Fontaines 
Minérales  font  à deux  portées  de  mouf- 
quet  du  Bourg  proche  le  torrent.  La  Ma- 
rie efl  du  côté  de  Valhs,  mais  laMarqui- 
fë, la  S Jean, la  Camufe,&  la  Dominique 
font  de  l’autre  côté  du  juiflèau. 
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L’eau  de  l a MariecH  froide,  lim- 
pide , aigrelette , 8c  purge  par  les  urines  ; 
ce  qui  fait  qu’on  l’ordonne  pour  les  cha- 
leurs des  reins  6c la gravelle.  Elle  donne 
une  teinture  orangée  à la  noix  de  galle,  8c 
une  couleur  de  vin  rouge  à la  teinture  de 
tournefol.  Lefel  de  tartre  la  fait  revenir 
~ dans  fon  premier  état.  Le  fel  qu’on  croi- 
re par  évaporation , eft  un  fel  nitreux  qui 
fermente  fortement  avec  les  acides  On  en 
tire  environ  vingt-cinq  grains  d’une  cho- 
pine  d’eau. 

L’eau  de  l*  a Marquise  eft  froi- 
de, limpide , 6c  plutôt  falée  qu’acide.  La 
teinture  qu’elle  donne  à la  noix  de  galle, 
approche  affez  de  celle  que  lui  donne  la 
Marie , mais  elle  donne  la  teinture  devin 
plus  paillet  à l’eau  colorée  par  le  tourne- 
fol  ; 8c  le  fel  de  cartre  fait  de  même  reve- 
nir la  couleur  pourprée  du  tournefol.  La 
réfidence  eft  de  même  nature  que  celle 
de  la  Marie , mais  en  plus  grande  quan- 
tité. C’eft  de  cette  eau  que  l’on  boit 
plus  fréquemment  , quoique  la  fource 
en  foit  très-petite  entre  des  fentes  de 
rocher. 

L’eau  de  l a S.  J 1 a n a moins  d’aci- 
dité que  les  autres,  8c  on  la  tient  meilleure 
pour  la  poitrine.  On  trouve  en  Eté  fur  les 
rochers  des  environs  de  ces  fontaines  un 
fêl  de  même  nature  que  celui  qu’on  tire 
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par  évaporation , mais  plus  blanc  8f  plus 

lubtil. 

La  Camuse,  decouverte  par  un 
Médecin  nommé  le  Camus,  eft  allez  ap- 
prochante de  la  Marquife,  & lemble  avoir 
même  plus  de  làlure,&  point  d’acidité. 
La  rouille  qui  eft  dans  Ton  canal  d’ecou- 
lement,  eft  plus  rougeâtre  que  celle  des 
autres  ; aufli  a t-elle  un  peu  plus  de  réfi- 
dence  que  la  Marquife.  Elle  fait  les  me- 
mes teintures  8c  changemcns  avec  la  noix 
de  galle  8c  la  teinture  de  tourndol  que  la 
Marquife.  Gomme  elle  a pfus  d’élévation, 
elle  n’eft  point  expofée  au  débordement 
de  la  riviere , qui  ne  peut  aller  julques-là. 

Lesfeîs  deccs  Fontaines,  fbit  le  natu- 
rel qui  fe  trouve  fur  les  rochers , foit  l’ar- 
tificiel qui  fe  tire  par  l’évaporation , étant 
diflous  avec  un  peu  d’eau , font  une  gran- 
de eftervcfcence  avec  l’efprit  de  vitriol.  Ils 
ne  pétillent  point  fiirjes  charbons  allu- 
mez , & ne  changent  .point  de  couleur  ; 
mais  ces  fels  jcitez  dans  le  fyrop  violât  le 
• ren  ient  fort  verd,  comme  le  fel  de  tartre  ; 
8c  l’efprit  de  vitriol  l’ayanurougi,  ces  fels 
le  font  revenir  verd. 

La  Dominique  eft  un  peu  plus 
avafit  en  montant  le  coteau  j c’eft  la  moins 
abondante  de  toutes.  Elle  a un  goût  tout 
particulier,  âpre,  ftiptique, delâgréable,& 
eft  pefante  à l’eftomach.  C’eft  un  Jacobin 
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îi  l’a  découverte  i & qui  fait  qu’on  l’ap- 
:11e  la  Dominique.  La  réfidence  qu’on 

1 tire  eit  en  fort  petite  quantité,  fçavoir 
uatre  ou  cinq  grains  fur  chopinc  d’eau. 

2 et  te  réfidence  grisâtre  femble  un  vitriol 
:gerement  calciné.  La  noix  de  galle  don- 
ic  à l’eau  une  couleur  bien  différente  de 
elle  qu  elle  donne  aux  eaux  des  autres 
ontaines,  fçavoir  une  couleur  bluâtre  fort 
?eu  foncée.  Elle  rougit  la  teinture  du 
zournefol  d’un  rouge  beaucoup  plus  ob£ 
cur  6c  plus  opaque  que  les  autres , 6c  le 
fel  de  tartre  a peine  à faire  revenir  cette 
teinture  dans  fà  couleur  de  pourpre.  Cette 
eau  agit  prelque  uniquement  par  les  vo- 
mi fie  mens,  ce  qui  la  rend  propre  à gué- 
rir les  fièvres  intermitentes , les  jaunifl'es, 
& les  embarras  des  entrailles  à ceux  qui 
font  robultes,  6c  qui  fupportent  bien  le 
vomiffement.  . i,  ' 

Les  eaux  de  Valhs  font  fréquentées  dan* 
les  mois  de  Juin,  Juillet  6c  Août.  On  y elt 
afl’cz  bien  logé  6c  bien  traité,  mais  le  che- 
min jufqu’aux  fontaines  rieft  pas  trop 
beau,  6c auroit  befoin  de  réparation  auffi. 
bien  que  les  rclèrvoirs  des  fontaines. 

EAUX  D’YOUSET. 

LA  Fontaine  minérale  d’Youfètdans 
leDiocéfed’Uzez,  eft  prefque  à égale 
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diftance  d’Youfetdans  la  Paroifle  duquel 
elle  eft , de  laint  Jean  de  Cararques , & de 
faint  Hippolyte,  c’eft-à-dire  a un  quart  de 
lieue  loin  de  ces  villages. 

Youfet  eft  un  méchant  village  où  il  y 
a peu  de  logemens  propres  pour  les  bu- 
veurs ; c’eft  pourquoi  dans  le  mois  qu’il 
y en  a quelquefois  quatre  ou  cinq  cent , 
ils  fe  partagent  dans  les  trois  lieux  que 
nous  avons  nommez,  la  plupart  fe  te- 
nant à laint  Jean  de  Cararques,  où  l’on 
eft  bien  logé  & bien  traité.  La  Fontaine 
eft fituée  au  milieu  d’une  plaine  environ- 
née de  collines , & fort  d’un  creux  d’en- 
viron trois  pieds  de  diamètre.  En  s’appro- 
chant à quinze  pas  de  cette  Fontaine,  on 
eft  fortement  frappé  d’une  odeur  de  fouf- 
fre.  L’eau  a un  goût  defagréable  comme 
de  la  poudre  à canon , làns  lalure  ni  acidi- 
té , ainfi  elle  ne  tire  aucune  teinture  de  la 
noix  de  galle.  Autour  du  baflin  & fur  l’eau 
même  on  voit  nager  une  matière  blan- 
che, onétueufe,  qui  s’attache  aux  parois 
des  bouteilles.  En  ayant  fait  évaporer  une 
chopine , il  refta  douze  grains  d’une  ma- 
tière femblabîe  à une  terre  grisâtre, 8c 
ayant  filtré  cette  réfidence,  trois  grains 
demeurèrent  fur  le  papier , &c  neuf  palfe- 
rent  à travers.  Ce  qui  demeura  deflus  étoit 
une  marne  infipide , & ce  qui  paflà  avoit 
quelque  choie  de  piquant,  & étoit  rem-» 
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i de  petites  aiguilles  brillâmes  comme  les 
eurs  de  benjoin.  Quand  on  fait  l’évapo- 
ition  dans  les  grandes  chaleurs,  cette  rc- 
dence  a plus  de  pointe  : cette  même  réfi- 
ence  filtrée  étoit  grisâtre , & ne  fit  aucu- 
ie  fermentation  avec  l’cfprit  de  vitriol. 
Lllc  ne  pétilla  ‘point  fur  les  charbons  ar- 
iens , mais  elle  fe  calcina  en  manière  de 
erre  noirâtre.  Son  eau  purge  médiocre- 
ment par  les  felles,  & aflèz  bien  par  les 
urines,  faifànt  fondre  quelquefois  aux  ma- 
lades  des  gros  graviers , & des  petites  pier- 
res. On  les  croit  fort  bonnes  pour  la  poi- 
trine , l’afthme , l’extinérion  de  voix , la 
toux  invétérée,  & la  ptifie,qui  ne  font 
encore  que  dans  le  commencement  ; dont 
on  ne  doit  pas  s’étonner,  puifquele  louffre 
y domine  plus  fenfibîement  qu’en  beau- 
coup d'autres  eaux , quoiqu’elle  foit  froi- 
de, ce  qui  eft  aflez  rare.  Les  Médecins 
d’Ufez  &de  Montpellier  l’ordonnent  auffi 
pour  les  opilations,  pour  les  vieilles dyfen- 
teries , & pour  les  fièvres  intermittentes; 
Elle  fait  quelquefois  vomir , lorlque  dans 
le  commencement  qu’on  en  boit,  elle  ne 
peut  pas  bien  palfer.  Cet  effet  eft  commun 
à toutes  les  eaux  qui  ne  font  pas  beaucoup 
chargées  de  fel  fixe  qui  loit  allez  fort  pour 
déboucher. 

A vingt  pas  de  la  principale  fontaine  il 
y en  a mie  autre  qui  femble  plus  foiblc 
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nommée  Sainte  Annt.  A cent  pas  il  y a un 
endroit  comme  une  folle  où  l’on  peut  le 
baigner  pour  les  maladies  cutancées  dans 
une  eau  de  même  nature. 

A Ozon  qui  eft  un  village  à deux  lieues 
d’Youfet , eft  une  fontaine  de  poix  ou  bi- 
tume noir. 

EAUX  DE  PEYRE  T. 

LA  Fontaine  de  Peyretn’eft  qu’à  un 
quart  de  lieue  d’Uzez.  Elle  eft  infi- 
pide , & la  noix  de  galle  ne  lui  donne  au- 
cune teinture.  On  n’en  tire  par  l’évapora- 
tion que  quelque  peu  de  marne  ou  de  ter- 
re blanchâtre  approchant  de  la  cérufe,  qui 
demeure  prefque  toute  furie  filtre.  Com- 
me cette  matière  lui  donne  quelque  quali- 
tédifficative,elk eft  bonne  extérieurement 
pour  la  galle,  & intérieurement  pour  la 
gonorhée  \ & comme  elle  n’eft  pas  chargée 
de  fels  âcres , elle  rafraîchit  & palfe  allez 
bien , lorfqu’il  n’y  a point  de  grands  em- 
barras dans  les  entrailles. 

BAINS  DE  BALARUC. 

BAlaruc  eft  un  petit  Bourg  éloigné  d’un 
quart  de  lieue  du  grand  chemin  de 
Montpellier  à Touloufe.  Les  bains  font  à 
un  quart  de  lieue  encore  plus  loin  , dans 
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inc  petite  plaine  le  long  de  Iétang  de 
Thau.  11  y a une  colline  à cent  pas  de  iaau 
^.evant,&  d’autres  collines  à demi-lieuc 
tu  Nord  &.  Nord  Oucft.  La  fource  des 
Dams  n’eft  qu'à  deux  cent  pas  de  l’étang , 
mais  elle  cil  plus  haute  que  le  niveau  de 
eau  de  l'étang  il  y a apparence  qu’elle 
vient  de  la  colline  qui  eft  au  Levant , par- 
ce que  les  vieux  bains  en  ctoient  plus  pro- 
ches. Les  proprietaires  de  ces  bains  ont 
juftifié  qu’il  y a plus  de  cent  quatre-vingt 
ans  qu’ils  font  en  vogue,  &afllirent  quon 
but  de  ces  eaux  avant  qu’on  s’avisât  de  s’y 
baigner. 

11  y a trois  bains  ; le  vieux  qui  eft  voû- 
té & abandonné  ; le  bain  ordinaire  où  eft 
la  fource,  & le  bain  des  pauvres,  qui  eft 
un  écoulement  du  précèdent.  En  hyver 
lorfqu’on  ne  s’y  baigne  pas , & qu’on  ne 
vuide  point  ces  baftins,  il  fe  forme  fur  l’eau 
une  crème  ou  taye  blanche,  qui  relfem- 
ble  à celle  qu’on  tr  uve  aux  écoule- 
mens  des  eaux  de  V ;chy.  Cette  taye  eft 
une  terre  infipide , qui  va  à fonds  quand 
on  la  brife.  Elle  participe  néanmoins  de 
quelque  fel , puifqu’elle  s’humeéte  à l’air. 

Le  lèl  de  tartre  jetté  fur  l’eau  de  Bala-  , 
rue  chaude  ou  refroidie , la  rend  fort  lai— 
teulè,&  l’efprit  de  Vitriol  la  précipite  peu 
à peu  en  manière  de  lait  de  fouftïe.  Néan- 
moins quoiqiie  ces  eaux  foient  à peu  près 
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aufli  chaudes  que  celles  de  Bourbon  l’Ar- 
chambaut,  elles  n’ont  aucune  odeur  de 
fouffre.  Elles  ne  changent  point  les  herbes 
les  plus  délicates,  quoiqu'on  les  y laifle 
tremper  long-tems.  La  poudre  de  noix  de 
galle  ne  donne  prefque  point  d’autre  tein- 
ture à l’eau  des  bains  qu’à  l’eau  commune, 
fi  ce  n’eft  qu’elle  la  rend  un  peu  plus  trou- 
ble. Lorfqu’on  jette  quelques  gouttes 
d’efprit  de  fouffre  fur  cette  teinture , clic 
s’éclaircit,  & devient  couleur  de  mufcac 
clair  ,8c  lorfqu’on  y jette  enfuit e du  felde 
tartre,  il  la  fait  précipiter  à floccons.  Les 
eaux  des  bains  de  Balaruc  ont  un  goût  fa- 
lé  , mais  beaucoup  moins  que  celles  de  la 
irer , & laiffent  à la  fin  fur  la  langue  une 
impreflion  de  douceur.  Par  évaporation 
on  en  tire  deux  drachmes  de  réfidencefur 
quarante-unc  onces  d’eau.  Ce  lèl  ne  cré- 
pite que  très-peu  quand  on  en  jette  fur 
des  charbons  allumez,  & roufiit  quand  on 
pouffe  le  feu  ; mais  lorfqu’on  le  cryttalifc 
il  crépite , comme  le  fèl  marin  , & fait  de* 
cryfteaux  cubiques  ; tiré  par  évaporation 
fimple  fans  chryftalifàtion  , il  fermente 
avec  l’efprit  de  fouffre,  ce  que  ne  fait  pa* 
le  fel  marin;  mais  cette  fermentation  n’efl 
point  forte  comme  celle  du  fel  de  tartre, 
ou  des  eaux  de  Valhs.  11  y a donc  bien  de 
l’apparence  que  le  fèl  des  eaux  de  Bala- 
ruc tient  beaucoup  du  fel  marin , partie:- 
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•ant  néanmoins  davantage  des  parties  al- 
calines, Sc  d’un  efprit  fulphureux  qui  en 
.Joucit  les  pointes.  Ces  eaux  purgent 
)eaucoup  par  les  Telles,  & font  bennes 
:ontre  la  paralyfie , le  rhumatifme,  St  au- 
ras maladies  où  il  eft  befoin  d’ouvrir  les 
)ores,  St  d’exciter  les  Tueurs.  Eljps  ne  (ont 
)oint  contraires  aux  maladies  de  poitrine, 
3arce  qu  elles  n’ont  aucune  acidité. 

Auprès  de  la  Fontaine  minérale  de  G a* 
rian  il  y a une  roche  d’où  découle  du  pé- 
trole noir  qu’on  appelle  huile  de  Gabian  f 

qui  eft  propre  à guérir  plufieurs  Tortes 
de  maux.  Sur  une  montagne  voifinede 
cette  Tource  on  trouve  de  petites  pierres 
d’un  rouge  tranTparent , taillées  naturel- 
lement en  figure  cilindrique,  6c  qui  fê 
terminent  par  chaque  bout  en  pointe  de 
diamant. 

Il  y a à une  lieue  de  Montpellier  près 
du  village  de  Perault  un  folle  , 011  l’eau 
qui  fe  ramafle  quand  il  pleut  bouillonne 
continuellement , St  conTerve  Ta  Troidcur 
ordinaire.  On  appelle  ce  fofle  en  langage 
du  pays  Lou  boulidou  de  Perault.  En  Eté  ce 
fofle  lè  defleche  , 8c  quand  on  y met  de 
l’eau  de  fontaine,  elle  bout  dans  l’inftant  ; 
ôt  ce  qui  eft  fort  fingulier,  c’eft  que  quand 
il  pleut,  à trente  pas  à droit  St  à gauche 
de  ce  foifé , dans  les  ornières  du  chemin 
on  voit  boüillir  l’eau  qui  y croupit. 
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On  obferve  que  l’eau  de  ce  folle  le 
charge  d’un  acide  volatil  qui  lui  ell  com- 
muniqué par  une  vapeur  qui  fort  de  plu- 
(leurs  crev allés  qui  font  dans  le  fond  de  ce 
folie;  ce  qui  eft  prouvé  par  la  couleur 
rouge  que  cette  eau  communique  à la 
teinture  cjp  fleurs  de  mauves , 6c  par  tou- 
tes les  expériences  qu’on  peut  faire  fur 
cette  matière.  Les  gens  du  pays  s’y  bai- 
gnent en  Eté  pour  des  douleurs  de  rhu- 
matifme  , 6c  s’en  trouvent  fort  bien. 
Quand  le  folle  eft  fec,  6c  qu’on  met  To- 
rtille fur  les  crevalTes,  on  entend  un  bruit 
conlidérable  des  eaux  jail  allantes,  6c  c’eft 
lèvent  qui  en  fort  qui  fait  boüilfr  l’eau  , 
& qui  lui  porte  l’acide  volatil  dont  elle  eft 
chargée. 

FONTAINE  DE  BELESTAT. 

ELle  eft  dans  le  Diocéfe  de  Mire- 
poix  , 6c  eft  fameufe  par  fon  tiux  6C 
reflux.  Elle  eft  à deux  ou  trois  cent 
pas  de  Beleflat , 6c  fi  abondante  qu’elle 
forme  prelquc  lèule  la  riviere  de  Lcrs, 
qui  a la  fourceunelieuëaudelîus.  Elle  eft 
naturellement  taillée  en  forme  de  grotte  * 
grande  3c  exhaulféc.  On  y a placé  d’efpa- 
ce  en  efpace  de  grolfes  pierres,  pour  y 
pouvoir  entrer  6c  fortir  quand  la  fontaine 
cil  dans  Ion  plein.  Cette  fontaine  a cela 
defingulier,  que  pendant  l’Eté  6c  l’Au- 
tomne , 6c  même  dans  les  autres  faifons , 
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pourvû  que  le  tems  ait  été  fcc  pendant 
plufieursjours,ellea  une  efpece  de  flux  & 
de  reflux  à toutes  les  heures  du  jour. 
Lorfque  le  flux  arrive, on  entend  un  grand 
bruit  du  coté  d’où  viennent  les  eaux , ÔC 
elle'  coulent  avec  tant  d’abondance,  que 
1 on  s’apperçoit  qu'ellesgrofliflent  la  riviè- 
re de  Lers  plus  de  deux  lieues  au  defl'ous. 

Dans  les  Diocéfes  d’Agde,  Beziers, 
& Narbonne,  on  recueille  du  falicot  : c’eft 
une  herbe  qui  vient  au  moyen  d’une  grai- 
ne qu’on  feme  comme  les  autres  grains. 
Elle  ell  d’abord  dure , & d’un  verd  un 
peu  tranfparent,  & quand  elle  eft  mûre  , 
elle  efl:  rouge.  Après  l’avoir  arrachée , on 
en  fait  un  gerbicr  qu’on  laifl’e  confire  un 
temps , eniùite  on  la  brûle  dans  un  trou 
qu’on  fait  dans  la  terre  de  la  figure  d’un 
puits  grand  à proportion  de  la  quantité 
qu’on  en  a.  On  paîtrit  cette  herbe  avec 
des  malles,  & à mefure  qu’on  la  paîtrit, 
elle  paroît  toute  en  feu,  liquide  comme  de 
la  fonte  , & quand  elle  eft  toute  brûlée  , 
& refroidie , c'eft  un  rocher  des  plus  durs 
qu’on  vend  fix  ou  fept  livres  le  quintal. 
Elle  fert  pour  faire  le  favon  & le  verre. 

On  compte  encore  ccnt  quatre-vingt 
plantes curieufes  ou  médicinales,  qui  croit 
fent  pour  la  plupart  ou  dans  les  Pyrénées, 
ou  dans  les  Sevenes,  ou  fur  le  bor  d de  la 
mer.  On  trouve  auffi  dans  cette  Provin- 
ce des  mines  de  fer , de  plomb , d’argent 
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& d’or  : mais  ces  dernières  font  fi  peu  abon- 
dantes,qu’elles  font  entieremenrnegligées. 

Les  carrières  de  marbre  qui  font  auprès 
de  la  Ville  de  Cofne , font  infiniment  plus 
avantageufes  à la  Province.  On  en  tire  du 
marbre  qui  a le  fond  d’un  rouge  vif  avec 
de  grandes  taches  blanches.  11  eft  connu 
lous  le  nom  de  marbre  de  Languedoc. 

11  croît  dans  les  bruyères  du  bas  Lan- 
guedoc, & fur  tout  vers  les  bois  de  Gra-, 
mont  une  efpece  de  chêne  verd,  de  la  hau- 
teur d’un  arbriflèau,qui  produit  une  grai- 
ne que  l’on  appelle  V ermillon.  Elle  eft  cou- 
leur de  brique , & de  la  grofleur  d’un  pe- 
tit poix.  Elle  fert  à faire  une  confection- 
appellée  Alarmes  , dont  on  envoyé  une 
grande  quantité  en  Hollande.  Cette  grai- 
ne lert  aufli  aux  teinturiers  pour  teindre 
en  écarlate. 

Le  Languedoc  étoit  anciennement  ha- 
bité par  les  Volfques  Teétofages  & Are- 
comiques.  Les  premiers  occupoientceque 
l’on  appelle  aujourd’hui  le  haut  Langue- 
doc , & les  derniers  ce  qu’on  nomme  à 
préfent  le  bas  Languedoc.  Les  Romains 
firent  la  conquête  de  cette  Province  fous 
le  Confulat  de  Quintus  Fabius  Maximus, 
fix  cent  trente-fix  ans  après  la  fondation 
de  Rome.  Elle  demeura  fous  leur  domi- 
nation jufqu’au  tems  de  l’Empereur  Ho- 
norius,  qui  voyant  que  les  Vandales  oc- 
cupoient  l’Efpagne , & faifoient  de  fre- 
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uentes  irruptions  dans  les  Gaules  éloi- 
;nées  d’ailleurs  du  fiége  de  l’Empire , fit 
lonation  aux  Goths  des  Gaules  & de  l'Ef- 
>agne.  Les  Hiftoriens  dilènt  que  cette 
lonation  fut  faite  fous  deux  conditions  ; 
a première,  que  le  pays  feroit  confervé 
ians  fes  Loix  & dans  fes  privilèges;  &c  la 
fécondé,  que  la  prelcription  de  trente  an- 
nées ne  pourroit  être  oppofée  à Hono*. 
rius  , ni  aux  autres  Empereurs  Romains 
fes  fuccefl’eurs , lorlqu’ils  voudroient  reti- 
rer ces  Provinces  des  mains  des  Goths , 
en  leur  afiignant  d’autres  terres. 

Ce  fut  en  vertu  de  cette  donation  que 
les  Goths  prirent  poflèffion  de  la  Gaule 
Narbonnoilèfous  le  régné  d’Atolphe.  Ce 
Prince  établit  fon  lejour  fur  l’embouchu- 
re du  Rhône  dans  le  lieu  que  l'on  appelle 
préfentement  S.  Gilles,  & qu’on  nommoit 
auparavant  le  Palais  det  Goths.  Les  fuccef- 
feurs  d’Atolphe  joüirent  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  pendant  près  de  trois  cent  ans 
fous  le  régné  de  trente  Rois , qui  depuis 
Wallia  avoient  transféré  leur  fiége  en 
Efpagne,  qu’ils  avoient  conquife  lur  les 
Vandales.  Le  dernier  de  ces  trente  Rois 
fut  Roderic , qui  fut  tué  par  les  Sarrafins 
lors  de  la  defeente  qu’ils  firent  en  Efpa-r 
gne  en  7 1 4.  Les  Sarrafins  pour  profiter  de 
leur  viétoire , pafl’erent  dans  le  Langue- 
doc, & fe  rendirent  maîtres  non  feulement 
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de  la  plus  grande  partie  de  cette  Provincc» 
mais  pouflerent  même  leurs  conquê1-^ 
jufqu’àLyon.  Dès  lors  ilspenferent  à 
conquête  du  relie  de  la  France,  & s’étant 
avancez  jufqu’à  Tours , ils  furent  défaits 
par  Charles  Martel  en  725”.  dans  cette  Ba- 
taille mémorable , où  des  Hiltoriens  affu- 
rent  que  les  Sarrafins  perdirent  trois  cent 
foixante  8c  quinze  mille  hommes.  Char- 
les Martel  les  pourfuivit  en  Languedoc, 
oùilfe  rendit  maître  des  villes  de  Nifmes, 
de  Maguelonne , 8c  de  Beziers.  Pépin  fon 
fils  8c  fon  fuccefl’eur  aflïegea  & prit  Nar- 
bonne en  75-9.  & le  rendit  maître  de  Tou- 
loulê , de  l’Albigeois , 6c  du  Gevaudan  ; & 
le  Languedoc  fut  ainfifoûmis  àla  puiflàn-  - 
ce  de  nos  Rois. 

Charlemagne  paflà  auflï  en  Languedoc 
pour  y affermir  fon  autorité  ; 6c  àlanaif- 
fànce  de  fon  fils  Loüis  le  Débonnqjre  il 
érigea  h Royaume  a* Aquitaine  , auquel  il 
joignitTouloufe  8c  la  plus  grande  partie 
du  haut  Languedoc,  8c  en  attendant  que 
ce  Prince  fût  en  état  de  gouverner  par  lui- 
même  , il  établit  dans  les  principales  villes 
des  Comtes,  Ducs,  ou  Marquis;  car  Louis 
le  Débonnaire  fon  fils  fe  fcrvoit  indiffé- 
remment de  ces  titres  pour  marquer  la 
qualité  de  Commandant  ou.de  Gouver- 
neur, 8c  ces  Comtes  étoient  deftituablesà 
volonté.  Corfon  ou  Torfin  fut  établi 
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Comte  deTouloufe  par  Charlemagne  en 
778.  & c’eft  de  lui  que  font  ddcendus  les 
Comtes  deTouloulc,  dont  on  peut  voir 
lafucceflion  chronologique  dans  plufieurs 
Auteurs.  Il  y a apparence  que  Charlema- 
gne fit  la  même  chofe  dans  les  autres  villes 
du  Languedoc , qui  étoient  fotis  fa  domi- 
nation , & fur  tout  à Narbonne,  où  quel- 
ques uns  prétendent  qu’il  établit  Ëmeric 
en  qualité  de  Vicomte  de  cette  Ville.  Ce 
qu’il  y a de  plus  confiant,  c’eft  que  Loüis 
le  Débonnaire  mit  dans  la  fuite  un  Gou- 
verneur dans  Narbonne,  avec  la  qualité  de 
Duc  de  Septimanie , ou  Marquis  de  Go- 
thie,  pour  avoir  dans  le  bas  Languedoc  la 
même  autorité  que  les  Comtes  doT oulou- 
le  avoient  dans  le  haut  Ce  Ducs  ou  Mar- 
quis avoient  fous  eux  les  Vicomtes  de  Be- 
ziers,  d’AgJe,  de  Lodève, de  Subtantion, 
&c.  maison  ignore  fi  ces  Vicomtes  avoient 
été  établis  par  nos  Rois , ou  par  les  Ducs 
de  Septimanie. 

Ces  Ducs  commandèrent  depuis  l’an 
829.  j'ifqu’enq^ô.  Le  premier  fut  Ber- 
nard l.  fils  du  Vicomte  de  Narbonne  &le 
huitième  ou  dernier.Hermengaud  ou  Ray- 
mond fon  fils , qui  firent  tous  deux  hom- 
mage du  Duché  de  Septimanie  à Raoul 
Roy  de  France  l’an  925.  Apres  la  mort 
de  ces  deux  derniers  Ducs,  Pons  Ray- 
mond Comte  deTouloulè,foit  qu’il  fût 
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leur  parent , ou  le  plus  puiffant  de  la  Pro- 
vince, s’empara  du  Marquifat  de  Gothie, 
& par  ce  moyen  le  Marquifat  de  Gothie 
fut  uni  au  Comté  de Touloufe  ,&  depuis 
ce  tems-là  les  Comtes  de  Touloufe  ont 
prij tantôt  la  qualité  de  Ducs  deSeptima- 
nie , tantôt  celle  de  Marquis , ou  Princes 
de  Septimanie,8t  tantôt  celle  de  Ducs  de 
Narbonne.  C’eft  pour  cette  raifon  que  Si- 
mon Comte  de  Montfort  voulu t avec  l’in- 
^-féodation  du  Comté  de  Touloufe  avoir 
l’inveftiture  du  Duché  de  Narbonne.  Les 
Comtes  de  Touloufe  aquirent  le  Givau- 
dan  par  le  mariage  d’Alphonfe  premier 
Comte  de  Touloufe  avecFaydidede  Pro- 
vence , fille  de  Gilbert  premier  Comte  de 
Provence, & de  Tiburge  Comtefle  de  Gi- 
vaudan.  Il  paroît  par  divers  a&es  que  les 
Comtes  de  T ouloufe  étoien t proprietaires 
de  l’Albigeois  St  du  Velay  ; mais  on  ne 
fçait  pas  précifement  en  quel  tems,  ni  com- 
ment ils  en  avoient  fait  l’aquifition.  il 
faut  dire  la  même  choie  du  Comté  de  Vi- 
yarez,  que  Bertrand  Comte  de  Touloufe 
donna  pour  doüaire  à Eleâe  fa  femme. 

Les  guerres  des  Albigeois  ayant  com- 
mencé en  Languedoc  quelque  tems  après 
l’an  no8.  Raymond  Comte  de  Touloufe 
feptiéme  du  nom  fe  mit  à la  tête  du  parti 
de  ces  heretiques , St  Pierre  de  Château- 
neuf  Légat  du  Pape  ayant  été  tué  à Saint 
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illcs  par  ordre  du  Comte , on  fe  croifo 
>ntre  les  Albigeois  & le  Comte  Raym- 
ond. Ce  dernier  craignit  pour  lors  les 
ites  de  cette  guerre  , & le  foûmit  aux 
rdres  & aux  volontez  du  Pape  Inno- 
;nt  III.  11  prit  la  Croix  , & fe  joignit  i 
armée  des  Croifez  ; mais  peu  de  tems 
)rès  il  manqua  à tous  Tes  engagemens,Sc 
:tourna  à fes  erreurs.  Les  Çroi  fez  prirent 
our  leur  Chef  Simon  Comte  de  Mont- 
ât l’an  1214.  & le  Concile  aflerablé  £ 
lontpdlier  lui  donna  le  Comté  de  Tou- 
ffe, & la  propriété  des  autres  Villes  qui 
/oient  été  conquifes  fur  les  Alb  geois. 
iette  donation  fut  confirmée  par  une 
utle  d’innocent  III  l’an  121  y.  maiscom- 
îe  ce  Comté  ne  pouvoir  être  inféodé  que 
ir  nos  Rois,  Simon  Comte  de  Montfort 
n vint  demander  l’inveftiture  au  Roy 
hilippe  Augufte  qui  étoit  pour  lors  j 
lelun.  Il  la  reçut  au  mois  d’Avril  de  l’an 
216.  & fir  hommage  du  Comté  de  Tou 
>u(è,  du  Duché  de  Narbonne,  de  la  Vi* 
omté  de  Beziers  & de  Carcaflonne,  Sc  de;, 
jtres  Terres  qu’il  avoît  conquifes  dans  le 
.anguedoc.  Simon  Comte  de  Montfort 
tant  mort  en  1*18.  au  fiégedeTouloufè 
lendemain  delà  S.  Jean,  Amaury  fon  fils 
îi  fuccéda  , de  même  qu’après  la  mort 
e Raymond  fixiéme  du  nom , arrivée 
n 1 x 2 2.  Raymond  feptiéme  fon  fils , 
Tome  IV»  ■ B 
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fucceda  au  droit  qu’a  voit  ion  pere  fur  le 
Comté  de  Touloufe. 

Amaury  ne  iè  Tentant  pas  allez  fort 
pour  conferver  les  conquêtes  de  fon  perc 
c®ntrc  Raymond  VII.  en  fit  ceflîon  à 
Loüis  VIII.  Roy  de  France  au  mois 
de  Février  de  l’année  12.2,3.  Par  un  a&c 
qui  eft  dans  les  Archives  du  Roy  à Mont- 
pellier , & par  là  nos  Rois  unirent  le 
droit  de  propriété  à celui  de  fouverainetç 
qu’ils  avoient  auparavant  fur  le  Langue- 
doc. Lciiis  VI 1 1.  fournit  prefque  toute  cet- 
te Province  mourut  à Montpenfier  eq 
Auvergne  en  revenant  de  cette  expédi- 
tion le  huit  de  Novembre  de  l’an  j2i6. 
‘Saint  Loüis  fücceda  à ion  pere,  & le  C Oin- 
te Raymond  le  Jeune  voulant  profiter  de 
la  minoiité  de  ce  Prince , recommença  la 
guerre  ; mais  fe  voyant  extrêmement 
prefl'é  par  les  troupes  du  Roy  S.  Louis, 
il  fut  obligé  de  lui  demander  la  paix,  qui 
lui  fut  accordée.  Le  traité  en  fut  conclu  à 
Paris  au  moisd’Avril  de  l’an  1128.  &par 
cet  ade  le  Comte  de  Touloufe  cede  au 
Roy  toutes  les  terres  qu’il  a en  deçà  du 
Rhône,  à la  référve  du  Dioccfc  de  Tou- 
loufe qui  doit  relier  au  Comte.  Par  ce 
même  traité  on  conclut  le  mariage  de  Jean- 
ne fille  unique  du  Comte  de  Touloufe 
avec  A phonfe  Comte  de  Poitiers,  frere  du 
Roy  faint  Loüis^c  il  fut  ftipulé  que  Tou- 
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loufe  & les  autres  Terres  , réfèrvées  au 
Comte  par  le  traité,  appartiendroient  aux 
enfàns  d’ Alfonfe , 8t  au  défaut  d’enfans  fe- 
roient  unies  à la  Couronne.  Raymond 
mourut  le  vingt-fept  Je  Septembre  de  l’an 
1249.  Alphonfè  & Jeanne  en  1270.  8c 
n’ayant  point  laifle d’enfans,  le  Roy  Phi- 
lippe le  Hardy  commit  CoharJon  Séné- 
chal de  Carcalionne  pour  prendre  pofléf- 
fion  du  Comté  deTouloule  au  nom  du 
R oy.  Il  reçut  le  ferment  des  habi  tans  avec 
promefléde  conferver  les  privilèges,  nfages . 
liberté*. ,.  & contâmes  des  lieux. 

Le  Languedoc  ne  fut  pas  néanmoins 
■dès  lors  réuni  exprcfl'émenr  à la  Couron- 
ne j ce  ne  fut  qu’en  1 561.  par  Lùtitcs  Pa- 
tentes du  Roy  Jean,  portant  réünion  du 
Duché  de  Bourgogne  , Comté  de 
Champagne,  & du  Comté  de  Touloufc, 
fans  autre  condition  que  comme  à lui  ap- 
partenant de  plein  dr»it.  Voila  la  véritable 
hiftoire  de  la  réunion  du  Languedoc  à la 
Couronne  , & on  ne  peut  s’imaginer  fur 
quel  fondement  Morcri  ou  fès  Éditeurs 
ont  avancé  que  cette  Province  avoir  été 
réunie  à la  Couronne  fous  ces  trois  condi- 
tions \ 1 qu’il  ne  feroit  donné  au  Lan* 
guedoe  aucun  Gouverneur  qui  ne  fût 
Prince  du  Sang.  z°.  que  le  Roy  n’impo- 
fèroit  point  de  tailles  fans  le  contentement 
des  États  de  la  Province  } 30.  que  cette 
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Province  ne  feroit  point  obligée  d’ulètr 
-d’aucun  autre  Droit  que  du  Droit  écrit. 
Autant  de  conditions,  autant  de  chimér 
-res.  Les  droits  de  nos  Rois  fur  le  Langue- 
doc  font  les  mêmes  que  ceux  qu’ils  ont 
lur  les  autres  Provinces.  11  leur  appartient 
par  droit  de  conquête , par  la  ceffian  d’A- 
maury  de  Montfort  en  1x23.  & par  le  trai- 
té de  Paris  de  l’an  1 228. 

Article  J. 

Le  Gouvernement  EecUjîaftique 
du  Languedoc. 

LE  Languedoc  eft  la  Province  du 
Royaume  où  le  Clergé  eft  le  plus 
nombreux  ,8^e  plus  riçhe.  On  y compte 
trois  Archevéchez,  vingt  Evcchez,  & l’É- 
glifc  poflêde  dans  cette  Province  vingt- 
cinq  millions  quarante  & un  mille  huit 
cent  cinquante-deux  livres  de  revenu,  en 
y comprenant  le  Clergé  Séculier  & le 
Régulier. 

L’ Archevêché  de  Narbonne  étoit  au-' 
trefois  le  feul  qu’il  y eût  en  Languedoc. 
Le  Papejean  XXII.  érigea  celui  de  Tou- 
lon fe  en  1517.  & l’Evêché  d’Alby  a étç 
démembré  de  Bourges,  Sc  érigé  en  Arche* 
yéchéen  1676, 
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ARCHEVECHE’  DE  NàRBONNE. 

L Archevêché  de  Narbonne  cft  confi- 
dcrable  par  fon  ancienneté,  par  1 à Pri- 
matie,  par  le  droit  de  Préfidence  aux  Etats 
de  la  Province,  & par  fon  revenu.  On  pré- 
tend que  le  Proconfol  Scrgms  P aulne,  qui 
fut ‘converti  par  S.  Paul,  fut  le  premier 
Evêque  de  Narbonne  vers  1 an  de  J i s u s- 
Christ  ijo.  Narbonne  ayant  été  la 
Métropole  de  la  première  Narbonnoife, 
la  Primatie  appartient  a l’Archevêque  de 
cette  Ville.  L,’ Archevêque  d’Aix  ayant 
voulu  contefter  à celui  dé  Narbonne  la 
Primatie  de  fon  Diocéfe  , le  Pape  Ur- 
bain 1 L décida  en  faveur  de  ce  dernier . On 
remarque  qu’en  588.  l’Evêque  de  Nar«- 
bonne  aflifta  au  troifiéme  Concile  de  To^ 
lede , & qu’il  y prit  la  qualité  d’Eveque  de 
Narbonne , Métropolitain  dfi  la  Pr wince  dey 
Canin.  La  Préfidence  aux  Etats  dont  joüif* 
fent  les  Archevêques  de  Narbonne , leur  a 
été  aquife  par  la  polie  (lion  & par  les  déli- 
bérations des  Etats- mêmes.  Ce  Diocéfe 
n’efi:  compole  que  de  cent  quarante  Pa- 
l'oifiés , & le  revenu  de  l’Archevêque  eft 
d’environ  quatre-vingt-dix  mille  livres , 
& les  Evcques  de  Carcaflonne,  d’Alct,  de 
Beziers , d’ Agde , de  Lodève,  de  Montpel- 
lier, deN  ifineSjd’Uzcz,  de  S.  Pons,d’ AJais 
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& de  Perpignan  font  fes  SufFragans. 

11  y adans  lcDiocéfedc  Narbonnequa- 
tre  Abbayes  d’hommes  6c  deux  de  fiiles. 
L’Abbaye  de  Caunes , de  Canna , eft  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît , & vaut  environ 
trois  mille  Ivres  de  revenu  .Celle  de  Font- 
fioide  eft  de  la  filiation  de  1 Abbaye  de 
Grand-Sel ve  Elle  fut  fondée  par-  les  Vi- 
comtes de  Na  bonne  avant  l an  1097:6c 
fui  vit  d abor  i la  Régie  de  S.  Benoît , mai» 
du  temsde  S.  Bernard  elle  embrail'a  fa  Ré- 
gie , & a été  depuis  toujours  occupée  par 
des  Religieux  deCifteaux  Elle  rapporte 
à l’Abbé  environ  neuf  mille  livres  de  re- 
venu. Un  içavânt  Hiftorien  * s’eft  trom- 
pé lorfqu’il  a dit  qu’elle  avoit  été  fondée 
par  Ertnengarde  Vicomteffe  de  Narbon- 
ne, qui  ne  mourut  qu’en  1197.  Celle  de 
S.  Polyc  arpeeft  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  T 
& ne  vaut  qu’environ  douze  cent  livres 
à l’Abbé  Celle  de  Quarante,  Qmdragin- 
ta  , eft  de  l'Ordre  de  Cîteaux.  Berenger 
qui  vivoit  en  1017.  en  fut  le  premier  Ab- 
bé. Elle  vaut  trois  mille  ièpt  cent  livres  de 
revenu  à i’Abbé  Celle  des  Olives  ,0  ^ 4,. 
eft  de  filles  de  l’Ordre  de  Cîteaux , 6c  dans 
la  Ville  de  Narbonne.  EUejoüit  d environ 
trois  mille  deux  cent  livres  de  rente.  Cel- 
le de  Sainte  Claire  eft  aufli  de  fille9,ÔC  jouit 
de  trois  mille  livres  de  revenu. 

* CMd. 
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ARCHEVECHE’  DE  TOULOUSE. 

L’Eclifc  deTouloufc  fut  érigée  en  Evê- 
ché vers  l’an  zyx.  & en  Archevêché 
en  1517.  par  le  PapeJeanXXIE  dont  la 
Conftitution  commence  par  le  mot  Sal- 
iwor,&eft  rapportée  dans  les  Extrava- 
gantes Communes  au  titre  Bi  Prauendis 
& Dignitatibus.  Le  Pape  donna  fept  Suf- 
fragans  à cette  nouvelle  Métropole  : Pa- 
miers , Rieux , Mircpoix  , Montauban , 
Lombez , S.  Papoul , & Lavaur.  Cet  Ar- 
chevêché comprend  douze  cent  cinq  Pa- 
rodies , 5c  vaut  à l’Archevêque  environ 
trente-cinq  mille  livres  de  revenu. 

Toutes  les  Abbayes  de  ce  Dio  éfe  font 
pour  des  hommes.  Celle  de  la  Chapel  e 
eft  de  TOrdre  de  Prémontré,  & vaut  deux 
mille  livres.  Celle  de  Grand-Selve , G an- 
dis  Silva,  étoit  anciennement  de  l’Ordre 
de  fàint  Benoît , & enabraftq.  la  Rçgle  dp 
S.  Bernard  en  1144.  Elle  vaut  environ  fei- 
ze  mille  livres  de  rente  à l’Abbé.  Celle 
d’Eaunes,  DeVlnis , eft  aufli  de  l’Ordre 
deCîteaux,8c  vaut  deux  mille  livres  Cel- 
le de  Maigarnier  vaut  trois  mille  fix  cent 
fbixantfclivres.  Celle  de  S.  Sernin  deTou- 
loufe  étoit  de  l’Ordre  de  faint  Benoît, mais 
elle  a été  feculariféc , vaut  dix  mille  li- 
vres. i y 
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3*.  Nouv.  Description 

Archevesche’  d’A lbÿ. 

ALby  a été  Evêché  jufqu’en  l’année 
1 676. qu’il  fut  érige  en  Archevêché. 
11  étoit  auparavant  Suffragant  de  Bour- 
ges , & par  le  Concordat  qui  fut  paflé  dans 
le  Palais  Archiepifcopal  de  Paris  entre 
l’Archevêque  de  Bourges  & l’Evêque 
d’Alby  le  feptiéme  de  Mars  de  l’an  167  y. 
T Archevêque  de  Bourges  confent  à la 
ddunion,  fêparation,  & démembrement 
des  Evêchez  d’Alby , Cahors  , Rhoder 
Mande,  Cadres,  & Vabres , de  la  Juridic- 
tion fpirituelle  6c  temporelle  de  l’Eglile 
& Archevêché  de  Bourges  ; 6c  qu’en  con rJ 
fequence  l’Ëglife  d’Alby  étant  érigée  en 
Archevêché  par  notre  faint  Pere  le  Pape , 
elle  joüifle  des  mêmes  droits,  honneurs , 
& jurifdi&ion  fur  lefdues  Eglilès  de  Ca- 
hors, Rhodez,  Mande,  Cadres,  & Vabres, 
dont  avoient  joüi  les  Archevêques  de 
Bourges  fur  lefdites  Eglifes , aux  condi- 
tions que  l’Archevêque  de  Bourges  pren- 
dra quinze  mille  livres  de  revenu  annuel 
fur  celui  de  l’Archevêché  d’Alby , £c  que 
cette  defunion  & fêparation  ne  pourra 
nuire  ni  préjudicier  à la,  qualité  dcRatriar- 
che  6c  de  Primat  des  Aquitaines,  laquelle 
qualité,  droits  6c  jurifdiéiion  demeureront 
aux  Archevêques  de  Bourges.  Ouoiouc 
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dans  la  Bulle  d’ércétion  le  Pape  ne  faite 
point  mention  du  droit  de  Primatie,l‘Ar-  * 
chevêque  de  Bourges  a été  néanmoins 
maintenu  en  poflémon  de  ce  droit  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  donné  en  la 
Grand-Chambre  au  mois  d’Avril  de  Pan 
1710.  On  compte  treize  Cardinaux  Evê- 

2 ues  d’Alby , dont  les  quatre  derniers  ont 
té  le  Chancelier  du  Prat , Jean,  & Loüis» 
de  Lorraine,  & Laurent  Strozzy . Cet  Ar- 
chevêché vaut  environ  quatre-vingt  mille 
livres  de  revenu , & n’eft  compofé  que  de 
trois  cent  vingt-fept  Paroifiès.  Le  Chapi- 
tre de  la  Cathédrale  étoit  régulier , & de 
l’Ordre  de  Paint  Auguftin , mais  il  fut  fe-* 
cularifé  par  le  Pape  Boniface  V 1 11.  le 
vingt* neuf  de  Septembre  de  Pan  1x97.  II? 
eft  aujourd’hui  compofé  d’un  Prévôt  r 
d’un  Chantre,  d’un  Soufchantre,  de  trois 
Archidiacres, d’un  Théologal,  ÔC  de  vingt 
Chanoines; 

Dans  ce  Diocéfé  il  rPy  a que  deux  Ab- 
bayes d’hommes.  Celle  de  Candeil,  Can* 
delium,  eft  de  l’Ordre  deCîtcaux  de  la  fi- 
liation de  Grand  Selve,  & commença  en> 

1 1 y».  Elle  vaut  neuf  mille  livres  de  reve- 
nu» Celle  de  S.  Michel  dcGaillac,.C?4Æ/4* 
eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  , 8c  vauv 
fix  mille  cinq  cent  livres  de  revenu.  Elle 
eft  fécularifée , & la  menfc  Abbatiale  a été 
unie  au  Collège  des  Jefuites  de  Touloufc 

B v 
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34  Nouv.  Description 
A gd  e eft  un  Evéché  Suftragant  de 
• Narbonne,  & que  l’on  croit  avoir  été  éri- 
gé eh  47 3.  mais  Sophronius  qui  affifta  au 
Concile  qui  le  tint  à Agde  en  yo6.  eft  le 
plus  ancien  Evêque  de  cette  Ville,  dont 
k nom  foit  parvenu  jufqu’à  nous.  En  l’an- 
née 1170.  Louis  le  Jeune  confirma  à Guil- 
laume Evêque  d’Agde  les  donations  que 
Charlemagne  avoit'faites  à cette  Eglife  de 
la  troifiéme  partie  de  la  Cité,  du  Bourg , de 
la  troifiéme  partie  des  droits  du  Port,  & de 
U R 'vüitrt , du  Château  de  Marfeillar , & de 
la  troifiéme  partie  du  Château  de  Mcz.e  &d« 
fort  territoire.  Bernard  Atho  Vicomte  d’Ag- 
de donna  en  1187.  fa  Vicomté  à l’Eglitë 
d’Agde,  & le  Comte  de  T ouloufc  en  don- 
na l’inveftitureà  l’Evêque.  Pierre  fécond 
Evêque  d’Agdeen  fit  hommage  à Philip- 
pe de  V alcis  Pan  1 349.  Le  Sénéchal  de  Car- 
caflbnne  reçut  cec  hommage  dans  la  (aile 
Epilcopale , ôc  l’Evêque  a voit  PEtole  au 
col  ,&  le  Livre  des  Evangiles  à la  main. 
L’Eglife  Cathédrale  d’Agde  eft  dédiée  à S. 
Etienne , 6r  Ion  Chapitre  eft  compofé  de 
quatre  Digrtitez,&  de  douzcChanoines. 
Au  refte  cet  Evêché  n’a  dans  fon  éten- 
due que  dix  neuf  Paroifles,  & vaut  trente 
mille  livres  de  revenu. 

li  n’y  a que  deux  Abbayes  d’hommes 
dans  ce  Diocéfc  : S.Tibery  de  l’Ordre  de 
8.  Benoit , 6c  de  la  Congrégation  de  fàint 
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Maur , qui  vaut  huit  mille  livres  de  reve- 
nu. Notre-Dame  de  Vallemagne  eft  de 
l’Ordre  de  Cîteaux , & de  la  filiation  de 
Bonneval.  Elle  vaut  dix  mille  livres  de 
revenu.  . 

Bezi  ers  a un  Evêché  Suffragant  de 
Narboqne,  qui  vaut  vingt  cinq  ou  vingt- 
fix  mille  livres  de  revenu.  On  croit  que 
feint  Aphrodite  eft  le  plus  ancien  de  fer 
Evêques.  Agriftius  l’un  de  fes  fuccefleurs 
Ibufcrivit  au  premier  Concile  d’Arles  en 
514. Guillaume,  Evêque  de  cette  Ville, 
abolit  en  1154.  *a  coutume  par  laquelle 
les  Chrétiens  de  Béziers  avoient  droit  & 
faculté  de  foufileter  &:  de  battre  tous  les 
Juifs  qu’ils  rencontroient  depuis  le  Same- 
di avant  le  Dimanche  des  Rameaux,  juf- 
qu’àla  fécondé  Fête  de  Pâque,  Les  Juifs 
donnèrent  une  fomrne  confidérable  d’ar-, 
gent  à l’Eglife  de  (aint  Nazairc,  pour  ob- 
tenir cette  abolition.  L’an  1 i8z.  Bernard 
Evêque , & Roger  Comte  de  Beziers  par- 
tagèrent entre  eux  lajuftice  de  la  Ville, 
à l’exception  des  homicides  & des  adultè- 
res , dont  le  Vicomte  le  réferva  la  con-' 
noiflance.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
qui  eft  dédiée  iS.  Nazaire,cft  compofé  de 
fix  Digpitez  fie  de  douze  Chanoines.  Ce 
Diocéle  comprend  cent  fix  Paroilfes , ÔC 
trois  Abbayes , qui  font  toutes  pour  des 
hommes.  L’Abbaye  de  S.  Aphrodite  de 

B vj 


^6  N ou  v-  Description 
Beziers  eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoît , & 
vaut  mille  livres  de  revenu-  Elle  a pris 
lbn  nom  de  S Aphrodilc  fon  Fondateur. 
Elle  porta  d’abord  le  nom  de  teint  Pierre, 

£c  fut  pendant  un  tems  la  Cathédrale  de 
Beziers  ÿ mais  comme  elle  eft  dans  un  fini- 
bourg , le  Siège  Epifcopal  fut  transféré 
dans  la  Ville , 6c  l’on-  établit  dans  cette- 
Eglife  une  Abbaye  de  l’Ordre  déteint  Be- 
noît. Le  Pape  accorda  à l’Abbé  le  privilè- 
ge d’officier  avec  les  Ornemens  Pontifi- 
caux. lia  auffi  toutejufifdi&ion  tempo- 
relle fur  le  Faubourg , qu’il  fait  exercer 
paT  fon  J uge.  Au  refte  cette  Abbaye  a été  * 
fècularifée  depuis  plufieurs  fiéclès , & eft 
une  Eglife  Collégiale.  L’Abbaye  die  Jun- 
ceh/jurtcellum,  elt  auffi  de  l’Ordre  de  teint 
Benoît,  6t  vaut  trois  mHle  cinq  cent  livres 
de  revenu.  Celle  de  S.  Jacques  de  Beziers 
eft  de  l’Ordre  de  teint  Auguftin , 6c  vaut 
deux  mille  quatre  cent  livres  par  an. 

L’Evichi’  de  Lodfvi  iëroitundes 
plus  anciens  qu’il  y ait  en  F rance, s’il  étoit 
vray  que  S.  Flour,  un  des  foixante  6c  dou- 
ze Difciples  de  Je  sus  C h r-  i s t,  eût  été 
le  premier  de  fes  Evêques.  Maternus  Evê- 
que de  Lodève  fouferivit  en  506  au  Con- 
cile d’Agde.  Saint  Fulcrand  auffi  Evêque 
de  Lodève  inourut  le  treiziéme  de  Février 
de  l’an  1006.  Son  corps  s’étoit  confervé 
tout  entier  jufqu’en  1573.  que  les  Calvi- 
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nîftes  le  traînèrent  par  les  rues,  6c  le  brû- 
lèrent. Il  en  refte  encore  une  main  6c 
quelques  autres  Reliques  dans  la  Cathé- 
drale. Lodève  étoit  autrefois  fous  la  do- 
mination des  Comtes  de  Rhodez  , mais 
Pierre  de  Pofquieres  l’un  de  les  Evêques  v 
aquit  le  droit  de  ces  Comtes , 8c  la  Comté 
de  Montbrun , ce  qui  le  rendit  Seigneur 
dominant  de  tout  fon  Diocéfe.  lîfic  enfui- 
te  fermer  Lodève  de  murailles  à fes  dé- 
pens, 8c  en  1160.  le  Roy  Louis  Vil.  lui 
accorda  le  droit  de  Régale , 8c  les  mines 
d’argent  6c  autres  de  fon  Diocéfe.  Cette 
conceflion  fut  depuis  confirmée  par  Phi- 
lippe Augufte,  avec  pouvoir  de  battre 
monnoye,  bâtir  des  Tours  & Forterefles, 

& de  connoître  des  caufes  civiles  6c  crimi- 
nelles. L e Chapitre  de  la  Cathédrale  eft 
compote  d’un  Prévôt , d’un  Précenteur , 
d’un  Sacriftain , 6c  de  douze  Chanoines, 

Cet  Evêché  n’a  dans  fon  Diocéfe  que  cin- 
quante 6c  une  Paroifles , 6c  vaut  dix- huit 
mille  livres  de  revenu.  On  compte  troi^ 
Abbayes,  deux  d’hommes, 6c  une  de  filles* 
Celle  de  S.  Sauveur  de  Lodève  fut  fondée 
par  faint  Fulerand , 6c  Bermond  en  fut  te 
premier  Abbé  en  980.  Elle  eft  de  l’Ordre 
de  faint  Benoit,  6c  vaut  quatorze  cent  li- 
vres de  revenu.  Celle  de  S.  Guillaume  le* 
Defert  eft  du  même  Ordre , 6c  fat  fondée 
l’an  804.  par  S.  Guillaume  Comte  de 
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Touloufe.  Elle  vaut  deux  mille  cinq  cens 
livres  à l’Abbé.  Celle  de  Gorian  fut  fon- 
dée en  1350.  par  Angleiius  Seigneur  de 
Lozieres  pour  des  filles  qui  vivent  aufli 
fous  la  Régie  de  S.  Benoît,  & n’ont  qu’en- 
viron  douze  cent  livres  de  revenu. 

Le  Siège  Epifcopal  qui  eft  préfcntementi 
à Montpellier  , étoit  autrefois  à 
Maguelone , lflc  qui  eft  à une  lieue  & de- 
mie de  Montpellier.  L’Eglife  de  cette  Ifle 
devint  Epifcopale  vers  l’an  45T.  Charles* 
Martel  en  pourfuivant  les  Sarrafins , dé-, 
truifit  entièrement  la  Ville  & l’Eglife  de 
.Maguelonne,  pour  empêcher  qu’ils  ne 
s’en  ièrviflènt  à l’avenir  pour  faire  des  deP 
centes  dans  le  Royaume , & transfera  l’E- 
vêché & le  Chapitre  à SuhflAntion , petite 
Ville  à une  demi-lieue  de  l’endroit  où  eft 
préfentement  celle  de  Montpellier.  Ce 
Siège  Epifcopal  demeura  pendant  trois* 
cent  ans  à Snhjiannon , jufqu’à  ce  que  l’E- 
vêque Arnaud  fit  rebâtir  la  Ville  de  Ma- 
guelonne vers  l’an  1060.&  y transféra  l’E-- 
vêché  l’an  1 09^.  Urbain  VII.  fit  la  con- 
fècration  de  toute  l’Ifle,  fie  en  1 16|.  le  Pa- 
pe Alexandre  III.  dédia  le  grand  Autel  de 
cette  Ca  hédrale  à S. Pierre  & à S- Paul.  Le 
Pape  Innocent  III.  l’an  1197.  donna  en 
inféodation  à l’Eglife  de  Maguelonne  le 
Comté  de  Melgueil  fie  de  Montferrand, 
qu’il  prétendit  avoir  été  donné  à l’Eglife 
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de  Rome  par  Pierre  Comte  de  Melgueil. 
Enfin  l’an  1538.  le  Pape  Paul  lll  . trans- 
fera  l’Evêché  de  Maguelonnc  à Montpel- 
lier à l’inftancc  de  François  I.  LeDiocélc 
de  Montpellier  n’eft  compoféquede  cent 
fe pt  PardfTes,  & il  rapporte  à l’Evêque 
environ  trente-deux  mille  livres  par  an. 
«y.  a dans  le  Diocéfe  de  Montpellier  une 
Abbaye  d’hommes  qui  eft  celle  d’Aniane, 
& trois  de  filles , Vigniegoul , Gigean , 
Saint  Geniez.  L’Abbaye  d’Aniane  eft  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît,  & fut  fondée  fous  le 
régné  de  Charlemagne  par  S.  Benoit  fil» 
du  Comte  Maguelonne , qui  ayant  quitté 
la  maifon  de  fon  pere , & fait  profeflion  de 
la  vie  Monaftique  airMonaftére  de  S.  Sei- 
ne en  Bourgogne  , revint  dans  fon  pays 
vers  l’an  780.  y bâtit  d’abord  un  petit  Her- 
mitage, mais  peu  de  tems  après  la  vallée 
où  il  étoit  fitué,  fe  trouvant  trop  ferrée 
pour  contenir  fes  difciples , dont  le  nom- 
bre le  raultipiioit  tous  les  jours,  il  trans- 
féra là  Communauté  dans  le  lieu  où  il  bâ- 
tit le  grand  Monaftére  de  Saint  Sauveur 
d’Aniane.  Saint  Benoit  mourut  l’an  821. 
Cette  Abbaye  vaut  dix  mille  livres  de  re- 
venu à l’Abbé.  L Abbaye  de  Vigniegoul 
eft  de  l’Ordre  de  Cîteaux,&joüit  de  qua- 
tre mille  livres  de  rente  Gigean  eft  dir 
même  Ordre.  Celle  de  S.  Geniez  joüit  de 
cinq  raille  livres  de  revenu. 
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L’Eveche’  de  N ism e s eftSuffraS 
gant  de  Narbonne  de  même  que  les  pré-^ 
ccdens,  & quoique  Nifmes  Toit  une  des- 
plus anciennes  Villes  du  Languedoc  , on- 
ne  trouve  néanmoins  fur  Ton  Evêché  rien 
de  plus  ancien  que  Sedatus  Evêque  de 
Nilmes,  qui  affifta  au  Concile  d’Agde  en 
foô.LeChapitrc  de  la  Cathédrale  clt  eom* 
pôle  d’un  Prévôt , d’un  grand  Archidia- 
cre , d’un  Doyen , de  deux  autres  Archû 
diacres,  d’unTrélorier,  d’un  Sacnftain, 
d’un  Capilcol,>&de  feize  Chanoines  qui- 
croient  autrefois  des  Chanoines  Réguliers 
de  S.  Auguftinitnaisqui  furent  féculariiéz» 
par  le  Pape  Paul  1 II.  l’an  1 739.  Le  Diocé- 
fe  de  Nifmes  comprend  deux  cent  quinze- 
Paroifl'es  & fîx  Abbayes , dont  cinq  font 
pour  les  hommesjfçavoir  S.Gilles,Plalmo- 
di,  Sauve,  Sendras,  & Franquevaux , & 1» 
fixiéme,appeilée  De  la  Ferté,  eft  pour  des 
filles.  L’Abbaye  de  S-.  Gilles  eft  del’Or-' 
dre  de  S.  Benoit , & fort  ancienne.  Ray-r 
moud  IV.  Comte  de  Touloufe  donna  & 
l’Abbé  de  S.  Gilles  en  1096.  tous  les  droits 
qu’il  pouvoit  avoir  en  cette  Ville.  Cette 
Abbaye  cft  à préfent  fecularifée , & vaut 
à l’Abbé  quatorze  mille  livres  de  revenu* 
Celle  de  Plalmodi  y Pfalmoiinm  ,eft  aufll 
de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  Elle  fut  fondée  à 
une  demi-lieue  d’Aiguemorte  , enfuite 
transférée  dans  cette  Ville , puis  feculari- 
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lèe  , & enfin  unie  à PEvéché  d’Àlais.  La 
manfe  Abbatiale  vaut  dix  mille  livres  de 
revenu.  Celle  de  Sauve,eft  comme  les  pré- 
cédentes , de  l’Ordre  de  S Benoit , & fut 
fondée,  & .dotée  en1  102,9.  parGarfinde 
femme  de  Pons  Comte  de  Touloufè.  Cel- 
le de  Sendras,  Sindractnfis , eft  de  l’Ordre 
de  S.  Benoit.  Celle  de  Franqucvaux,Fr*»- 
c&vallcs , eft  de  l’Ordre  de  Cîteaux  , de 
la  filiation  de  Morimont , & fut  fondée  le 
troifiéme  des  Calendes  de  Juin  l’an  114  y. 
Le  revenu  de  l’Abbé  de  eft  quatre  mille  li- 
vres.Quant  à celle  de  la  Ferté  ,je  n’en  puis 
dire  autre  chofè  fi  ce  n’cft  que  c’eft  une 
Abbaye  de  fille?. 

A l a 1 s fut  érigé  en  Evêché  en  1691, 
à caufè  du  grand  nombre  de  nouveaux* 
convertis  qu’il  yavoit  dans  lesSevennes. 
Ce  Diocéfe  a été  diftrait  de  celui  de  Nif- 
mes*  Cette  Cathédrale  a été  formée  des 
deux  Eghfes  Collégiales  d’Alais , & d’Ai- 
guemorte , 6c  la  menfè  Abbatiale  de  cette 
dernière  a été  unie  à l’Evêché , qui  vaut 
dix- huit  mille  livres  de  revenu.  , 

S.Pons  n’étoit  autrefois  qu  une  Ab- 
baye de  l’Ordre  de  S.  Benoit,  fondée  par 
Pons  Comte  de  Touloufè , qui  prenoit 
aufîî  quelquefois  le  nom  de  Raymond  , & 
parGarGnde  ft  femme, afin  qu’ils  pufTent, 
dit  l’aéte  de  fondation,  evadtre  gehenna  in • 
cendii  JlamrnAt , & pœnas , & infirnomm 
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clauftra.  Cette  Abbaye  fut  érigée  en  Evê- 
ché en  1317  par  le  Pape  Jean  XXI 1.  Il 
rapporte  trente-trois  mille  livres  par  an  à 
l’Evêque,  & tout  Ton  Diocéfè  ne  com- 
pren  J que  trente-neuf  Paroifl'cs.  Le  Cha- 
pitre delà  Cathédrale  eit  compofé  de  troi$ 
Archidiacres , d’un  Sacriftain , d’un  Pré- 
ccnteur,  St  de  feize  Chanoines,  qui  étoienc 
réguliers  avant  l’an  1611.  qu’ils  furent  fé- 
cularifezpar  le  Pape  Paul  V.  11  n’y  a que 
deux  Abbayes  d’hommes  dans  ce  Diocé- 
fej  celle  de  S.  Chignan  ,qui  eft;  de  l’Ordre 
de  S . Benoit , & vauc  quatre  mille  livres 
de  revenu,  & celle  de  Foncaude  , Forts  Ca - 
lidus , qui  eft  de  l’Ordre  de  Prémontré,  & 
rapporte  a l’Abbé  quinze  cent  livres. 

L’êveghe’  d U z tz  eft  fort  an- 
cien , puifque  Conftantius  fon  premier 
Evêque  vivoiten47o.  S.  Firmtn  & S.  Fer* 
reol  ont  été  du  nombre  de  lès  iucceûéurs. 
Jean  de  S.  Gelais  au  comme  cernent  de 
l’herefte  de  Calvin , quitta  de  même  que 
tout  Ion  Chapitre  la  vraye  Religion  pour 
embrafler  le  Calvinifmc.  Cet  Evêché  vaut 
vingt-deux  mille  livres  de  rente  , & Ion 
Diocéfè  ne  comprend  que  cmt  quatre- 
vingt-une  Paroiftês.  La  Cathédrale  porte 
le  nom  de  S Thierry,  & fon  Chapitre  eft 
compofé  d’un  Prévôt,  d’u»  Archidiacre, 
d’un  Théologal , & de  vingt-quatre  Cha-  • 
noines.  11  étoit  autrefois  régulier , mais  il 
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fut  fecularifé  au  commencement  du  der- 
nier fiécle.  Saint  André  de  Villeneuve  eft 
une  Abbaye  de  Religieux  Benediétins,& 
eft  du  D.océfe  d'Uzcz,  & non  pas  de  celui 
d’Avignon , comme  l’ont  dit  Meilleurs  de 
Sainte  Marthe.  Elle  rapporte  à l’Abbé  en- 
viron cinq  mille  cinq  cent  cinquante  li- 
vres. Celle  des  Fontaines  ou  deBagnols 
eft  occupée  par  des  filles  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux , & jouit  d’environ  deux  mille  li- 
vres de  fente. 

♦ L’Evrche’  de  Carcassonne. 
eft  un  des  plus  anciens  du  Languedoc, 
puifquM  fur  érigé  versl’an  500. Saint  Gi- 
mer,  S.  Hilaire, & S.  Valere  ont  été  fes 
premiers  Evêques,  & Sergius  le  trouva  en 
l’an  5 88.  au  Concile  deT o! ede.  La  Cathé- 
drale eft  dédiée  a S Nazaire,  & fon  Cha- 
pitre eft  compofé  d’un  Doyen , d’un  Ar- 
chidiacre, d’un  Trcforierrd’un  Précen- 
teur,  & de  quinze  Chanoines.  Cet  Evêché 
rapporte  trente  fix  mille  livres  de  revenu* 
& fon  Diocéfe  renferme  cent  quatorze  Pa- 
rodiés & cinq  Abbayes , dont  quatre  font 
d’hommes , & une  de  filles  , qui  eft  celle 
de  Rionette.  L’Abbaye  delà  Grafiê  eft  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît,  Ôc  vaut  à l’Abbé 
treize  mille  livres  de  revenu.  Saint  Hilaire 
de  Carcaflonne  eft  du  même  Ordre  , 6c 
reconnoît  pour  fondateur  Hilaire  Evêque 
de  Carcafl'onne.  Elle  vaut  trois  mille  li- 
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vres  de  revenu.  Celle  de  Montoliou, Mont 
Olrvus , eft  du  même  Ordre,  & fut  fondée, 
félon  quelques-uns , par  Charlemagne,  Sc 
félon  d’autres,  par  Roger  I.  Comte  de 
Touloufe.  Il  en  eft  fait  mention  dans  des- 
Chartes  de  l’an  920.  Itlle  vaut  deux  mille 
feptcent  cinquante  livfes.  Celle  de  Ville- 
longue  eft  de  l’Ordre  de  Grteaux,  & de  la' 
filiation  de  Bonnefont.  Elle  vaut  quinze 
cent  livres  de  revenu.  Celle  de  Rionette- 
eft  de  l’Ordre  de  Cîteaux , & ne  joùit  que- 
de  quatorze  cent  livres  de  rente. 

Alét  n’étoif  autrefois  qu’une  Alv 
baye  de  l’Ordre  de  S Benoît , où  le  Pape 
Jean  XXII.  transfera  en  151 9-  l’Evêché 
qu’il  avoit  établi  à Limoux  deux  ans  au- 
paravant. L’Eglife  Cathédrale  eft  dédiée 
à la  Vierge,  & fon  Chapitre  compoféd’un 
I>oyen , de  trois  autres  Dignité/ , & de- 
douze  Chanoines  L’Evêque  jouit  d’en- 
vhon  feize  mille  cinq  cent  livres  de  rente, 
& fon  Diocéfe  ne  comprend  que  quatre-- 
vingt  Paroiflès. 

Lavaur-  eft  un  Evêché  Suffragant 
de  l’Archevêché  de  Touloufe,  qui  n’étoit 
qu’un  Prieuré  dépendant  de  l’Abbaye  de 
S.  Pons,  lorfquejean  XX.  l’érigea  en  Evê- 
ché l’an  13  1 7.  L’Eghfe  Cathédrale  eft  dé- 
diée à faint  Alaire,&  fon  Chapitre confifte 
en  un  Prévôt , un  Archidiacre , un  Sacrif- 
tahï  , & douze  Chanoines.  Cet  Evêché 
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vaut  vingt- huit  mille  livres , & ne  renfer- 
me que  quatre-vingt  huit  Paroi(Tes,&  une 
Abbaye  qui. eft  celledc  Sorefè,  Sorieininm. 
JLlle  a pris  fon  nom  d’un  petit  ruiflèau  , 
près  duquel  elle  lut  fondée  par  Pépin  Roy 
il’ Aquitaine-  Elle  eft  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noît, fit  rapporte  dix  mille  livres  de  reve- 
nu à l’Abbé. 

Muipoix  n’étoit  qu’une  fîmple 
pglife  Paroiffiale  du  Diocéfe  de  Toulou- 
se , lorlque  le  Pape  Jean  XXU-  l’érigea 
en  Evêché.  Jacques  Fournieron  du  Four, 
l’un  de  Tes  (Evêques,  fut  Pape  pn  1334. 
fçus  le  nom  de  Benoît  Xll.  quatre  autres 
ont  été  Cardinaux.  L’Eglife  Cathédrale 
eft  dédiée  à S-  Maurice , fit  (on  Chapitre 
a un  Prévôt , un  Sacriftain,  un  Théolo- 
gal,fit  douze  Chanoines  Cet  Evêché  vaut 
dix-huit  mille  livres  de  rente , fit  ça  que 
cent  cinquante  quatre  Paroifles  L’Abbaye 
de  Bolbpnne  dans  le  Comté  de  Foix  eft 
de  l’Ordre  de  Cîteaux , fit  la  feule  qu’il  y 
ait  dans  ce  Dioçéfe.  Rogr  Comte  de 
Foix  fut  enfevelien  1173.  dans  l’Eglife 
qu’il  y ayoit  fait  bâtir.  Jacques  du  Four 
qui  fut  Papeious  le  nom  de  Benoit  XII. 
avoit  été  Moine  de  cette  Abbaye , avant 
que  d’être  Evêque  de  Mirepoix. 

Montàuban  eft  dans  le  Quercy , 
fit  du  Gouvernement  de  Guyenne , mais 
comme  plulïeurs  Paroifles  du  bas  Langue 
doç  font  de  l’Evêçhé  de  cette,  Ville , fit 
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qu’en  cette  confidération  l’Evêque  de 
Montauban  a féance  aux  Afl'emblces  des 
Etats  Generaux  du  Languedoc,  je  parle- 
rai ici  de  Ton  Evêché  Ce  n’étoit  autrefois 
qu’une  Abbaye  que  le  Pape  Jean  XXII. 
érigea  en  Evêché,  qui  vaut  vingt- quatre 
mille  livres  de  rente.  Il  n’a  que  quarante- 
fept  ParoiCs  en  Languedoc.  L’Eghfe 
Epilcopale  eft  dédiée  à S-  Martin  , & fon 
Chapitre  eft  compofé  d’un  Prévôt, d’un 
Archidiacre , & de  douze  Chanoines.  Cet 
Evêché  eft  Suffragant  de  l’Archevêché 
deTouloufe.  L’Abbaye  de  Belle-perche 
fur  la  Garonne,  eft  de  1 Ordre  de  Cîteaux, 
& de  la  filiation  de  Clairvaux.  Elle  fut 
fondée  en  1 143. 

Rieux  n’étoit  qu’une  Eglilê  Paroiffiale 
du  Diocéfe  de  Touloufe , lorlque  le  Pape 
Jean  XXII.  l’honora  du  titre  d’Evêché. 
L’Eglifè  Cathédrale  porte  le  nom  de  la 
Vierge,  8t  le  Chapitre  confiée  en  quatre 
Dignitez  , & en  douze  Canonicats.  Cet 
Evêché  vaut  dix  huit  mille  livres  de  rente, 
& fon  Diocéfe  comprend  quatre-vingt- 
dix  Paroifles,  trois  Abbayes  d’hommes  & 
une  de  filles  L’Abbaye  de  Calers , Caler- 
cium , eft  de  l’Ordre  de  Cîteaux  , & de  la 
filiation  de  Grand  Selve.  Elle  fut  fondée 
vers  l’an  1148.  & vaut  à l’Abbé  fix  mille 
livres  de  revenu.  Celle  de  Feuillans,  Fo- 
lium, eft  chef  d’Ordre,  & Raynulphefon 
premier  Abbé  vivoit  vers  l’an  1145.  Celle 
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de  Lezat  dans,  le  Comté  de  Foix  eft  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît,  8c  fut  fondée  vers 
l’an  840.  par  Atton  Vicomte  de  Beziers. 
Elle  vaut  fix  m Te  livres  de  revenu  à l’Ab- 
bé. Celle  de  Mafdazil  dans  le  Comté  de 
Foix  eft  du  même  Ordre,  8c  vaut  quatre 
mille  livres  de  revenu.  Celle  de  Salan. 
que,  SaUnc/u'u  ou  SallcncU  , eft  une  Ab- 
baye de  filles  de  l’Ordre  de  Cîteaux , qui 
fut  fondée  vers  l’an  par  Gafton 

Ehoebus  Comte  de  Foix.  Les  Lieux  Ré- 
guliers furent  ruinez  par  les  Calviniftes 
Pan  1574.  Elle  vaut  cinq  mille  cinq  cent 
■livres. 

S.  P ap  oui,  étoit  une  Abbaye  que 
Jean  XX 11.  ér  gea  en  Evêché  l’an  1517, 
L’Eglife  Epifcopale  eft  dédiée  à S Pa- 
pou!, 8c  fon  Chapitre  eft  compofe  de  dou- 
ze Religieux  Benediélins  , dont  fix  ont 
de-  Dignitez.  On  compte  fepi  Evêques 
de  S.  Papoul  qui  ont  été  Cardinaux.  Cet 
Evêché  vaut  feize  mille  livres  de  rente, 
&.  n’a  que  cinquante  Paroilles. 

M Inde  reconnoît  S.  Privât  pour  fbn 
premier  Evêque.  Il  mourut  vers»  l’an  xyo. 
J’ai  dit  ci  dtfliis  comment  le  Comté  de 
Gcvaudan  avoir  pafie  en  la  perfonne  de 
nos  Rois,8cj’ajoûterai  ici  qu'en  l’an  1307. 
le  Roy  Philippe  le  B ;1  aflocia  Durand  Évê- 
que de  Mende,  8c  furnommé  S^ecuLttr , 
en  la  Comté  de  Gevaudan,8c  autres  droits 
qui  lui  appartenoient.  Catel  n’a  mis  que 
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trois  Evcques  de  Mende  au^ang  des  Car- 
dinaux , mais  ileft  confiant  qu’il  y en  aeu 
trois  autres,  dontjulipn  de  la  Roiiere  qui 
vivoit  en  1448.  a été  le  dernier.  CetEvê- 
.ché  cft  Suffragant  de  l’Archevêché  d’Al- 
i)y,  8c  vaut  trente-neuf, mille  livres  de  ren- 
te. L’Eglifc  Cathédrale  eft  fous  l’invoca- 
tion de  la  Vierge  & de  S.  Pierre , 8c  Ton 
Chapitre  eft  compofé  d’un  Prévôt , d’un 
Archidiacre,. d’un  Précenteur,  8c  de  quin- 
ze Chanoines.  Ce  Diocéfe  comprend  cent 
Soixante  & treize  Paroiffes,8c  une  Abbaye 
de  filles  qui  s’appelle  Mercoire , ou  Mer- 
cois.  Elle  eft  de  l’Ordre  de  Cîteaux , ÔC 
jçüit  de  trois  mille  livres  de  rente 

L’Eve.CH,!’  px  C^stris  futéri- 

fé  en  1317.  malgré  l’opppfition  de  l’Ab- 
é qui  en  porta  fes  plaintès  au  Parlement 
,4e  Paris  a 8c  à celui  de  Touloufe  fimul  uni - 
tis.  Il  eft  Suffragant  d’Alby  , 8c  vaut  tren- 
te-cinq mille  livres  de  revenu.  Quarre  des 
Evêques  deCaftres  ont  été  élevez  au  Car- 
dinalat. La  Cathédrale  eft  dédiée  à S.  Be- 
noît, & fon Chapitre  a un  Prévôt,  deux 
Archidiacres, 8c  leizc  Chanoines.  Ce  Dio, 
céfe  ne  pomprcnd  que  foixantp  8c  dix-  neuf 
Paroiflès,8cdeux  Abbayes.  Celle  d’Ardo 
rel  eft  occupée  par  des  Religieux  de  l’Or-, 
dre  de  Cîteaux , 8c  de  la  filiation  de  Ca~ 
doin.  Elle  fut  fondée  vers  l’an  1 155.  8; 
vaut  aujourd’hui  à l’Abbé  quatre  mille 
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deux  cent  livres.  Celle  de  Vieil-mur  eft  de 
Elles,  & de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  &nc 
joliit  que  d’environ  mille  livres  de  rente. 

L’E  vechi*  düPuy,  fi  l’on  veut 
croire  la  tradition,  reconnoît  faint  George 
pour  Ion  premier  Evêque.  On  dit  qu’il 
fut  envoyé  par  S.  Pierre  avec  làint  Front 
premier  Evêque  de  Perigueux.  On  pré- 
tend que  Raoul  Roy  de  France  donna  à 
l’Evêque  du  Puy  la  Seigneurie  de  cette 
Ville  l’an  925.  D’autres  difcnt  que  ce  fut 
Loiiis  le  Gros  en  1 1 34.  Le  Pape  Leon  IX, 
en  ioyo.  exempta  Etienne  de  Mercœur 
& lès  fuccefièurs  Evêques  du  Puy  de  la 
Jurifdiétion  de  l’Archevêque  de  Bourges, 
& les  fournit  immédiatement  au  S.  Siège. 
Jean  de  Cumenis  Evêque  du  Puy  appella 
cn.1304.le  Roy  Philippe  le  Bel  en  pariage 
de  la  Seigneurie  de  cette  Ville.  La  tran- 
faétion  paflee  entre  ce  Roy  & l’Evêque, 
contient  les  conditions  de  cette aflociation. 
Le  Pape  Clément  IV.  avoit  été  Evêque 
du  Puy.  Cet  Evêché  vaut  vingt-Gx  mille 
livres  de  revenu,  & n’a  que  deux  cent 
vingt-neuf Parpiflcs  , Le  Chapitre  delà 
Gathédrale  eft  compote  d’un  Doyen,  d’un 
. Prévôt , d’un  Chantre,  d’un  Tréforier  , 
d’un  Sacriftain  ,de  l’Abbé  de  làint  Pierre, 
& de  quarante-trois  Chanoines.  L’Abbaye 
.de  làint  ChafFre,  Santti  Tkcofredi,  eft  de 
l’Ordre  de  S-  Benoît , & fut  fondée  l’an 
* Tomir ^ ' C 
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570.  parCalmin  ou  Calmer  Duc  d’Au- 
vergne. Elle  rapporte  douze  mille  livres 
de  revenu  à l’Abbé.  Celle  de  Doue  eft 
à deux  lieues  du  Puy , & de  l’Ordre  de 
Prémontré.  Elle  vaut  douze  cent  livres 
de  revenu.  Celle  de  S*.  Pierre  de  la  Tour 
ne  vaut  que  quatre  cent  livres  de  revenu 
à l’Abbé.  Celle  de  Belle  combe  eft  pour 
des  filles,  de  même  que  celles  qui  fuivent , 
& eft  de  l’Ordre  de  Cîteaux.  Celle  de 
Clivas  eft  du  même  Ordre , & joüit  de 
deux  mille  huit  cent  livres  de  rente.  Celle 
de  la  Sauve-  benite  eft  aufll  du  même  Or*- 
dre , & a deux  mille  cinq  cent  livres  de 
rente.  Pfeaume  eft  aufli  une  Abbaye  de 
ftlles , mais  j’ignore  de  quel  Ordre. 

L’E v e che’  b e V 1 vie r s eft  Suf- 
fragant  de  l’Archevêché  de  Vienne  , & 
étoit  anciennement  dans  la  Ville  appellée 
Alba  Hdviorwm  j qu’on  notnmoit  Albs  eu 
langage  du  pays,  & qui  fut  ruinée  par 
Crocus  Roy  des  Alemans  au  commence- 
ment du  quatrième  fiécle.  Auxonius  Evê- 
que de  cette  Ville  en  transfera  le  Siège  a 
•Viviers , qui  n’étoit  qu*ün  Bourg  à deux 
lieues  d’Alba,  l’an  430.  Cette  tranflation 
fi’em pêcha  pas  que  les  Evêques  ne  prit 
Cent  indifféremment  la  qualité  d’Evêques 
d’Alba  , du  de  Vivien.  On  en  trouve  des 
exemples  dans  les  foufcription»  des  Conci- 
les d’Épemay , d’Orléans  ,&c.dl  y a appa- 
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rencc  que  Viviers,  après  que  les  Goths 
eurent  été  chalfez,  fut  gouverné  par  des 
Comtes , qui  dans  la  fuite  devinrent  héré- 
ditaires comme  par  tout  ailleurs. 

Raymond  de  S-  Gilles  Comte  de  Tou - 
loufe  en  ioüiflbit  en  cette  qualité  en  1095. 
Bertrand  fon  fils  a (ligna  le  doüaire  de  fa 
femme  Ele&a  fur  la  Ville  & le  Comté  de 
Viviers  l’an  1 1 15.  Les  Evêques  de  Viviers 
ont  prétendu  avoir  dans  leurs  archives  une 
donation  de  cette  Ville  faite  par  l’Empe- 
reur Conrard  II.  Pan  1 147.  en  faveur  de 
Guillaumequi  en  étoit  pour  lors  Evêque. 

Il  y a même  une  Bulle  du  Pape  Grcgoi-  - 
rc  X.  de  l’an  1175.au  Roy  Philippe  le 
Hardy,  dans  laquelle  eft  inférée  une  autre 
Bulle  du  Pape  Clement  I V . qui  allure  que 
TEvêché  de  Viviers  n’eft  pas  du  Royau- 
me de  France , & qu’il  relevoit  de  l’E  in- 
spire : & c’eft  ce  qui  avoit  donné  lieu 
4ux  Evêques  de  Viviers  de  vouloir  tenir 
leurs  Terres  allodiales  & indépendantes 
de  la  Couronne  de  France  : cependant  par 
les  tranfaétions  de  l’an  1505.  & de  l’an 
1307.  ks  Evêques  de  Viviers  ont  reconnu 
la  fuperiorité  & fouveraineté  du  Roy.  jü 
fut  même  convenu  qu’ils  porteroient  à 
l’avenir  dans  leur  Sceau  Jes  Armes  çc 
France,  fit  non  pas  celles  de  l’Empire  qu’ils 
portoient  auparavant.  Les  Evêques  de  Vi- 
viers preoaeot  encore  aujourd’hui  laqua- 
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ité  de  Princes  de  Donzerc,  qui  eft  un  vil- 
lage de  Dauphiné  où  ils  faiîoient  autre- 
fois batte  raonnoye. 

Ctt  Evêché  vaut  trente  mille  livres  de 
rente , & a environ  trois  eent  quatorze  Pa- 
roifles.  L’Eglife.  Cathédrale  eft  fous  l’in- 
vocation de  faint  Vincent,  & fon  Chapitre 
* un  Prévôt , un  Archidiacre,  un  Précen- 
taur,  un  Sacriftain , un  Archiprêtre,  un 
Vicaire, & trente  Chanoines.  L’Abbaye 
de  Crudas  eft  de  l’Ordre  de  faint  Benoît, 
£c  fut  fondée  par  le  Comte  Teydon.  Le 
reveftu  de  l’Abbé  eft  de  trois  mille  livres. 
Celle  de  Chambons  eft  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux , & fut  fondée  l’an  nyz.  Elle  vaut 
a l’Abbé  neuf  mille  cinq  cent  livres  de 
rente.  Celle  de  Mazan , Manjïada , eft  du 
même  Ordre,  & de  la  filiation  de  Bonne- 
val.  Elle  fut  fondée  le  trois  des  Calendes 
de  Novembre  de  l’an  1 1 1 9 Elle  eft  unie 
à l’Evêché  de  Viviers , & rapporte  à l’E- 
vêque cinq  mille  quatre  cent  livres. 

L’Evech*’  ds  Co minois  eft 
fort  ancien,  puifqu’un  de  fes  Evêques  ap- 
pellé  Prejïdius  affifta  au  fécond  Concile 
d’Orléans , aflemblé  par  l’ordre  de  Chil- 

* debert  fils  de  Clovis.  L’Evêque  de  Co- 
minges  entre  aux  Etats  de  Languedoc  , 
parce  que  Valentine&  dix  autres  Paroiflès 

* de  fon  Diocéfè  font  de  la  Province  & du 
Gouvernement  de  Languedoc.  Cçt  £vê- 
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ché  eft  fuffragant  d’ Auch,  & renferme  en- 
viron deux  cent  Paroifles,&  trois  Abbayes.' 
Son  revenu  eft  de  vingt-deux  mille  livres. 
Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  confifte  en 
quatre  Dignitez , & en  douze  Canonicats. 
L’Abbaye  de  Bonnefont  eft  de  l’Ordre  de 
Cîteaux  , & de  la  filiation  de  Morimont. 
Elle  fut  fondée  en  1 1 $6.  par  Flandrine  de 
Montpezat , & augmentée  par  Bernard  dé 
Montpezat  fon  fils  aîné , & le  revenu  de 
P Abbé  eft  de  trois*  mille  livres.  Celle  de 
Nifors  ou  de  la  Beniflon-Dieu  eft  du  mê- 
me Ordre  , & de  la  filiation  de  Bonnefont. 
Elle  fut  fondée  en  1115.  & raporte  (èize 
Cent  livres  à l’Abbé.  Celle  de  Favas,  F*va- 
eft  de  filles  du  même  Ordre,  & jouit 
d’environ  deux  mille  livres  de  revenu. 
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Du  Gouvernement  Civil  du 
Languedoc. 


$ i.T  A Jufticeeft  adminiftréeenLan- 
X-/  guedoc  par  un  grand  nombre  de 
Jurifuitcions  fubaîternes , qui  reftortiflênt 
immédiatement  à deux  Cours  fuperieures 
qui  font  dans  cette  Province,  dont  l’une 
clt  le  Parlement  de  Touloufe,  & l’autre 
la  Cour  des  Aydes  & des  Comptes  de 
^Montpellier.  ' • ■ J. 
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PARLEMENT  DE  TOULOUSE.’ 

I -J  ' ■; 

LE  Parlement  de  Touloufe  fut  établi 
-par  Philippe  le  Bel  l’an  1505.  Quel- 
ques habitans  ayant  excité  une  (édition , 
ce  Parlement  fut  fuprimé  en  1311.  & in- 
corporé à celui  de  Paris.  Charles  VII.  le 
rétablit  à Touloufe  l’an  1419.  mais  l’an 
1417.  il  fut  réuni  une  fécondé  fois  à celui 
de  Paris , duquel  il  ne  fut  fêparé  pour  être 
fiable  à Touloufe  qu’en  1443.  Son  reflort 
s’étendit  d’abord  fur  les  Provinces  de  Lan- 
guedoc , de  Guyenne,  & les  autres  qui 
font  fituécs  en  deçà  de  la  Dordogne , mais 
le  Parlement  de  Bourdeaux  ayant  été  éta- 
bli en  145’!.  on  démembra  de  celui  de 
Touloufe  les  SénéchaulTées  de  Gafcogne, 
Guyenne , Land.es , Agenois,  Bafadois, Pé- 
rigord, & Saintonge  : en  forte  que  le  Par- 
lement de  Touloufe  ne  comprend  plus 
da$is  fon  reflort  que  les  Sénéchauflees  du 
Languedoc , de  Rouergue,  de  Quercy,  du 
pais  de  Foix , & la  partie  de  la  baffe  Gafc 
cogne  qui  comprend  les  Sénéchauflees  de 
rifle  Jourdain,  d’Atfch,  de  Leiétoure, 
de  Tarbes,  & de  Pamiers.  Ce  Parlement 
eft  compofé  de  fix  Chambres  , qui  font 
la  Gra  id-Chambre  , la  Tournelle,  trois 
Chambres  des  Enquêtes,  & celle  des  Re- 
quêtes. Les  Confeillers  ont  un  privilège 
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qui  leur  eft  particulier,  c’eft  d’avoir  fcancc 
au  Parlement  de  Paris  félon  l’ordre  de 
leur  réception. 

Les  Sénéchaux  6c  lo6  Baillifs  font  les 
premiers  Officiers  c|ui  refrortifTent  au 
Parlement.  Les  Sénéchaux  font  en  Lan- 
guedoc ce  que  les  Baillifs  font  dans  les  au» 
très  Provinces..  11  n’y  avoir  autrefois  que 
trois  Sénéchaux  en  Languedoc , de  Tou* 
* loufe , de  CarcafTonne , & de  Nifmes,  mais 
à prêtent  il  y en  a huit , & par  conféquent 
autant  de  Senéchauffées , dans  chacune 
dcfquelles  il  y a un  Préfidial.  Ces  Sené- 
chauflees  font  Touloufe , GalieLnaudary , 
Carcaflonne , Limoux , Beziers , Nifmes  , 
Montpellier,  & le  Puy.  Elles  connroifTent 
des  appellations  des  Jurifdiétions  Roya- 
les de  leur  reflort,  &ces  Jurifdiétions  font 
appellées  en  Languedoc  Figuenrs.  On  en 
compte  vingt-neuf  dans  cette  Province. 

Dans  la  Senéchaufléc  de  Toulouic  il 
n’y  a aucun  Bailliage  Royal,  mais  feule- 
ment la  Senéchaulïée  6c  Préfidial , & de 
fimplesJudicatures.Le  Sénéchal  eft  d’épée. 
Sa  Charge  périt  par  mort , & le  Roy  y 
pourvoir.  La  Juftice  te  rend  en  fon  nom 
dans  la  SenéchaufTée  feulement , où  il  a 
droit  de  préfider  comme  auffiau  Préfidial. 
Ses  appointemrns  font  detrois.cent  cin- 
quante livres,  6c  payez  fur  le  Domaine. 
11  a auffi  droit  de  commander  le  ban  & 
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arriere-ban,  &pour  l’életfron  des  Capi- 
touls  .on  lui  propofe  quarante  huitfujets 
qu’il  peut  réduire  à vingt  quatre. 

Dans  la  Senéchauflee  le  Caftelnaudary 
il  n’y  a aucun  Bailliage  Royal,  horfmis  la 
Senéchauflee  & le  Préfidial.  Ce  Sénéchal 
a les  mêmes  droits  que  le  précèdent.  11  re- 
çoit le  ferment  des  Confuls , mais  il  n’a 
que  cent  livres  de  gages , payées  fur  le  Do- 
maine. 

: Dans  la  Senéchauflee  de  Carcaflonne 

il  n’y  a aucun  Bailliage  Royal.  La  Charge 
de  Sénéchal  a les  mêmes  droits  que  les  pré- 
cédentes y & celui  qui  en  eft  pourvu  entre 
à l’afliete  du  Diocéfe.  tt  a lept  cens  livres 
d’appointemens  comme  Sénéchal  deCar- 
caflonne  » de  Bezâeas , & de  Limoux.  11  y 
a à Cadres  une  Senéchauflee  reflortiflàn- 
te  par  appel  à Carcaflonne , dont  le  Séné- 
chal a cent  livres  d’appointemens  payes 
Air  le  Domaine. 

-•  La  Senéchauflee  de  Beziers  n’a  aucun 
Bailliage  Royal,  horfmis  la  Sen  échauffée 
& le  Préfidial.  Le  Sénéchal  a les  mêmes 
droits  qu’à  Carcaflonne, & fes  appointe* 
mens  font  compris  dans  ceux  de  cette  Se- 
nechauflée.  . ’ * 

Le  Sencchal  de  Limoux  a les  mêmes 
droits  que  celui  de  Carcaflonne,  & lès 
appomtemens  font  compris  dans  ceux  de 
cette  Ville.  11  y a deux  Bailliages  Royaux 
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dans  cette  Senechauflee,  l’un  àSault  donc 
le  Bailly  eft  d’épée  , 6c  au  nom  duquel  on 
rend  la  Justice,  fauf  l’appel  à Limoux.  Ce 
Bailly  a onze  livres  d’appointemens  payés 
fur  le  Domaine.  L’autre  Bailliage  ed  ce- 
lui d Efperaza , dont  le  Bailli  eft  de  robe, 
8c  où  la  Juftice  le  rend  en  Ion  nom. 

Dans  la  Senechauflee  de  Montpellier  il 
n’y  a aucun  autre  Bailliage  Royal  que  la 
Senechauflee  6c  le  Préfidial.  Le  Sénéchal 
eft  d’épée,  6c  fa  Charge  paye  l’annuel.  Lg 
Juftice  le  rend  au  nom  du  Sénéchal , 6c  fes- 
appointemens  font  de  quatre  cent  vingt- 
cinq  livres,  payez  fur  le  Domaine. 

Le  Sénéchal  de  Nifmes  eft  d’épée,  8c 
paye  l’annuel.  Il  a droit  de  commander 
l’Arriere-ban  , 6c  de  préfider  à la  Sene- 
chaufl'ée  6c  auPréfidial.  Ses  gages  font  de 
trois  cent  liv  res  pour  deux  quartiers . Dans 
cette  Senechauflee  il  y a deux  Bailliages 
Royaux, Tundans  le  haut,  6c  l’autre  dans 
le  basVivaretz.  La  juftice  s’exerce  au  nom 
du  Bailli  dans  l’un  6c  dans  l’autre- 
Le  Bailliage  du  Gevaudan  eft  en  pariag© 
entre  le  Roy  6c  l’Evêque  de  Mende- 
Quand  c’eft  le  tour  du  Roy  la  Juftice  fc 
rend  à Mar  uejols,  6c  à Mende  lorfque  c’elt 
le  tour  de  l’Evcquc- 

La  Senechauflee  du  Puy  a;  été  érigée 
en  Préfldial  par  Edit  du  mois  d’Oétobre 
4e  l’an  1 689. 6c  Ton  y a incorporé  les  deu# 
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Bailliages  du  Puy  & de  Montfâucon.  Le 
Sénéchal  eft  d’épée,  & paye  l’annuel.  La 
Juftice  iê  rend  en  fon  nom , & il  a droit  de 
préfider  à la  Senechauflëe  & au  Préfidial 
fans  voix  délibérative.  Il  joüit  de  deux 
cent  trente-deux  livres  dix  fols  de  gages, 
qui  font  payés  fur  la  recette  generale  des 
Finances.  11  y a encore  au  Puy  unoGour 
commune  qui  eft  en  pariage  entre  lé  Roy 
& l’Evêque.  . 

Les  Sièges  de  l’Amirauté  font  encore 
des  Jurifiii&ionsqui  reflortiflèm  au  Parle- 
ment. De  ces  Sièges  il  y en  a en  Langue- 
doc trois  de  Generaux , qui  font  établis  à 
Narbonne,  à Agde , & à Montpellier  Ce 
dernier  n’a  été  établi  qu’au  mois  de  Fé- 
vrier de  l’an  169»  & au  moyen  de  cet 
établiflèment  le  Siège  particulier  de  Fron- 
tignan  demeura  fupnmé.  Ainfi  il  n’y  a plus 
aujourd’hui  que  deux  Sièges  particulier» 
de  l’Amirauté  dans  le  Languedoc,  fçavoir 
Aiguemortes,  &Serignan. 

11  y a aufli  dans  cette  Province  une 
grande  Maitrife  des  Eaux  & Forêts,  fous 
laquelle  il  y a fept  Maîtrifès  particulières. 
Celle  de  Touloufè,  &c  la  Grurie  d’Alby, 
celle  de  Lauragais  établie  à Caftelnauda- 
ry,  celle  deCaltres  à S Pons,  celle  deCo- 
minges  à S.  Gaudcns , celle  de  Montpel- 
lier , celle  du  pays  de  Sault  à Quillan , & 
celle  du  Vivaretz  à Villeneuve  de  Berge. 
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On  compte  dans  ces  Maîtrifes  cent  fcpt 
mille  quatre  cent  cinquante  arpcns  de  bois 
appartenans  au  Roy,  fans  y comprendre 
ceux  des  Eccléfiaftiques  fie  des  Commu- 
fiautez. 

Je  dois  encore  faire  ici  mention  de  deux 
Jurifdiétions  finguliéres  de  cette  Provin-, 
ce  qui  refiortifient  aufli  au  Parlement  de 
Touloufe.  La  première  eft  La  Cour  du 
petit  Scel  de  Montpellier , qui  eft  une  des  trois 
du  Royaume  qui  font  attributives  de  Ju- 
rifdiéhon.  Elle  fut  établie  par  Paint  Louis 
pour  la  facilité  du  commerce.  Il  lui  accor- 
da pluficurs  privilèges,  comme  de  pouvoir 
fàiür  la  perfonne  &c  les  biens  en  même 
tems  ; que  le  débiteur  ne  pourroit  propo- 
fer  fes  défenfes  qu’il  n’eût  configné  la  fom- 
me  -,  qu’il  ne  pourroit  décliner  la  Jurifdic- 
rion  ; qu’il  ne  feroit  reçu  à propofcr  que 
trois  fortes  d’exceptions , fçavoir  le  paye- 
ment de  la  dette  , la  convention  de  ne  la 
point  demander , ôc  la  faulicté  de  l’aéke. 
On  dreflà  un  ftile  particulier  qui  s’obfer-/ 
ve encore  aujourd’hui  fort  régulièrement, 
mais  la  contrainte  par  corps  a été  abolie 
par  l’Ordonnance  de  1667. 

La  féconde  de  ces  Jurifdi&ions  fingu- 
liéres eft  La  Cour  des  Conventions  de  Nijmes. 
Elle  a été  établie  en  faveur  du  commerce , 
& eft  fi  ancienne , que  l’on  n’en  peut  aê-» 
couvrir  1 origine-  Elle  a les  mêmes  privi- 
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leges  que  celle  du  Scel  de  Montpellier  y & à 
été  confirmée  par  plufieurs  de  nos  Rois, 
fiir  tout  par  Charles  Vil* 

- 11  y a auffi  dans  cette  Province  deux  Ju- 
rifdiàions  Confulaires , que  l’on'appelle 
Bourfts  communes , une  à Touloufe  & l’au- 
tre à Montpellier.  - *•  .*.-1 

Enfin  la  dernière  efpécc  de  Jurifdiôioiv 
qui  releve  du  Parlement  eft  celle  des  Juges 
d’^dpeaux,  c’eft  à dire  des  Juges  qu  i con- 
noifiènt  de  l’appel  d’un  autre  premier  Ju- 
ge , & dont  les  appellations  vont  au  Par- 
lement. Il  y a deux  Duchcz  Pairies  de  cet- 
te nature,  Joyeufè  & Ufèz  , quatre  au- 
tres Juges  Royaux,  qui  font  Cailres,Car~ 
raing  , Martel  & Àlais;  v»  • ; ' 

Le  Parlement  de  T ouloufe  fuit  le  Droit 
écrit  dans  fes  Jugcmens.  Cette  Jurilpru- 
dence  y fut  introduite  par  les  Romains  \ 
mais  les  Goths  s’étant  rendus  maîtres  de 
cette  Province , ils  y firent  obfervcr  leurs 
Loix  , & défendirent  le  Droit  Romain.. 
Cette  défêniè  fut  même  confirmée  par 
Charlemagne  dans  fes  Capitulaires.  L’Ar- 
chevêque de  Narbonne  qui  affilia  au  Con- 
cile deTroyes  tenu  en  l’an  867.  s’y  plai- 
gnit de  l’oblcrvation  de  la  loi  Gothique, 
qui  ne  prelcrivoit  point  de  peine  contre  lçs- 
iacrileges.  Placcntin  n’eut  pas  plutôt  com- 
mencé d’expliquer  le  Droit  Romain  dans 
cette  Province , que  les  peuples  du  Lan- 
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guedoc,  originairemeiv:  accoutumez  aux 
Loix  Romaines,  les  reprirent  facilement, 
ce  qui  fut  toléré  par  faint  Louis  & fesSuc- 
ceflèurs  jufqu’à  Charles  VIII.  qui  confir- 
ma expreflcment  cette  Province  dans  cet 
ufage.  François  I.  & les  autres  qui  ont  ré- 
gné depuis  ont  lait  la  meme  choie. 

Comme  par  le  Droit  Romain  toutes  les- 
Terres  font  cenfées  libres,  file  contraire- 
n*eft  prouvé,  le  Languedoc  a un  franc- 
aleu  , ou  manière  de  poffeder  les  biens  im- 
meubles qui  lui  cft  particulière.  Vax  franc- 
altu  on  entend  dans  cette  Province  une 
propriété  libre  de  fa  nature , indépendante  de 
tout  Seigneur,  & tenue  de  Dieu  feulement,  Co  • 
franc-aleu  étoii  ou  noble,  ou  roturier, 
mais  par  Arrêt  du  Conlêil  du  ix.  de  May 
de  Pan  1667.  le  franc-aleu  roturier  a été 
confirmé  , & le  franc-aleu  noble  aboli  » 
parce  qu’une  Terre  tenue  en  franc-aleu 
noble,  (croit qpe  elpéce  de  Souveraineté. 

Quoique  j’aye  dit  qu’on  fuit  le  Droit 
Romain  en  Languedoc , il  y a néanmoins 
peu  de  lieux  qmn’ayent  quelques  coutu- 
mes locales  qui  changent,  ajoûtent,  ou 
diminuent  quelque  choie  au  Droit  com- 
mun , St  que  les  Seigneurs  impoibient  au- 
trefois à leurs  fujets.  Ce  fut  ce  qui  donna 
lieu  à Simon , Comte  de  Montfort,  d’éta- 
blir en  lin.  des  coûtumes  particulières 
qui  «iérogeoienc  en  pluficurs  chefs  au 
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Droit  écrit,  &: parce  qu’il  inféoda  plufieurs 
Terres  à ceux  qui  l’avoient  fervi  contre 
les  Albigeois , il  les  inféoda  prefque  toutes 
aux  Vs  & Coutumes  de  Pétris.  Sa  domina- 
tion ayant  fini  avec  fa  vie  en  i ti$.  le  peu- 
ple reprit  de  lui-même  l’ufage  du  Droit 
écrit  auquel  il  étoit  accoutumé,  mais  il 
n’en  fut  pas  de  même  pour  les  terres'qu’il 
avoit  inféodées  : car  comme  les  baux  à 
inféodation  font  une  Loy  confiante  & per- 
pétuelle j nos  Rois  en  fuccedant  a Simon 
Comte  de  Montfort,  ont  fait  obferver  les 
conditions  fous  lefijuelles  les  inféodations 
ar oient  été  accordées , & c’eft  par  là  qu’il  . 
y a a&uellement  dans  le  Languedoc  qua- 
tre cent  trente  quatre  Seigneuries  qui  font 
tenues  aux  Vs  er  Coutumes  de  Paris.  Quant 
aux  autres  Coutumes  locales , les  plus  re- 
marquables font  celles  de  TouloufeCc  de 
Montpellier  qui  changent  plufieurs  cho- 
fes  à la  difpofition  du  Djoit  Romain. 
Ainfi  quoique  par  ce  Droit  le  nombre  de 
fèpt  témoins  foie  requis  dans  les  tefta- 
mens  , néanmoins  à Montpellier  ils  font 
valables  avec  trois , 6c  à Touloufc  avec 
deux , &c. 

Les  Arrêts  6c  les  Jugemens  des  Cours 
& Jurifoiétions  dont  je  viens  de  parler, 
font  mis  en  execution  par  les  Officiers  & 
les  Archers  de  la  Prévôté  de  la  Maréchauf- 
féede  cette  Province.  Le  Prévôt  general 
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du  Languedoc  a fon  Siège  établi  à Mont- 
pellier par  l’Edit  de  l’an  16  f 9 II  a fous  lui 
un  Lieutenant , un  Procureur  du  Roy,  un 
Greffier,  un  Exempt  & treize  Archers.  Il 
a encore  un  Capitaine-Lieutenant  établi 
iNifmes,  & un  autre  à Touloulè , & des 
Lieutenans  particuliers  à Carcafl'onne , à 
Alby , à Limoux  & en  Vivaretz. 

Cour  des  Comptes  , Aydes  & Finança 
de  Montpellier. 

CEttc  Cour  eftla  féconde  Compagnie 
Supérieure  du  Languedoc  pour  ren- 
dre la  fuftice  aux  peuples.  Elle  étoit  au- 
trefois fèparée  en  deux  Compagnies  la 
Chambre  des  Comptes , & la  Cour  des 
Aydes.  L’établiffement  de  cette  dernière 
étoit  plus  ancien  dans  cette  Province  que 
celui  de  la  Chambre  des  Comptes.  Ce  fut' 
Charles  VII.  qui  établit  la  Cour  des  Ay- 
des par  Edit  donné  à Montpellier  le  vingt 
d’Avril  de  l’an  1437.  Elle  ne  fut  d’abord 
compofèe  que  de  fix  Officiers , à la  tête 
defqucls  étoit  l’Archevêque  de  Touloulè. 
Cette  Cour  fut  rendue  fédentaire  à Mont- 
pellier en  1 467.  de  mêmequele  Parlement 
avoit  été  rendu  fédentaire  à Touloulè  en 
1444  Les  Officiers  fubalternes  de  cette 
Cour,  telle  qu’elle  eft  aujourd’hui , font 
par  rapport  à la  Chambre  des  Comptes  les 


64  Nouv.  Description 
Tréforiers  de  France  des  Bureaux  deToir- 
Ioufc  6c  de  Montpellier , &c  les  Officiers- 
comptables  i & par  rapporta  la  Gourdes 
Aydes  ,les  Vifiteurs  de  Gabelles , les  Maî- 
tres des  ports,  ou  Juges  des  traites  & droits 
forains , 6c  les  Juges  confervateurs  de  l’E- 
quivalent Ges  derniers  ont  été  établis  pour 
juger  des  différends  qui  naiffent  fur  la  le- 
vée d’un  droit  appellé  Equivalent , parce 
qu’ii  équipolle  à 1&  valeur  des  Aydes,  à la- 
place  defquelles  il  a été  établi  dans  cette 
Province.  Ce  droit  fe  leve  fur  le  vin , la 
viande  fraîche  & falée , 6c  fur  le  poifforrv 
Il  y avoit  vers  l’an  1460.  neuf  Juges  ap- 
peliez ConftrvattHrs  de  l* Equivalent , qui 
jugeoient  en  dernier  reflbrt  de  tout  ce  qui 
pouvoir  concerner  ce  droit-là  dans  les  trois 
Senechauflees  du  Languedoc.  Le  nombre 
en  fut  enfuite  augmenté  jufqu’à  quinze  v 
mais  Loüis  X-I.  fuprima  ces  Conferva- 
teurs par  fa  Déclaration  du  neuf  de  Sep- 
tembre de  l’an  1467.  &la  Jurifdiéfcion  de 
L’Equivalent  fut  attribuée  en  dernier  ref- 
fort  à la  Cour  des  Aydes  de  Montpellier,  Sc 
en  première  inflance  aux  Juges  del’Equi- 
valent.  établis  dans  cette V ille,  ou  aux  Séné- 
chaux quicn  connoifTent  encore  à prêtent., 

Le  Roy  étant  le  feul  dans  le  Royaume 
qui  puifle  impofer  des  tailles,  il  temble 
que  la  connoiflance  des  différends  qui  fur- 
viennent  pour  l’impoütion  doit  appartc- 
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nir  aux  Juges  Royaux  privativcment  aux 
Juges  des  Seigneurs  ; néanmoins  l’utilité 
publique  a prévalu  en  Languedoc , 6c  les 
Juges  des  Seigneurs  y (ont  dans  unepoflef- 
fion  confiante  de  connoître  dans  leur  di- 
flriét  des  matières  des  tailles , comme  les 
Juges  Royaux  en  connoiffent  dans  leur 
reflort. 

- Les  Bureaux  dcsTréforiers  de  France 
de  Touloulc  6c  de  Montpellier  furent  éta- 
blis en  1 551.  & depuis  on  y a fan  des  aug- 
mentations d’Officiers  comme  dans  ceux 
des  autres  Provinces.  Ils  avoient  autrefois 
la  direétion  du  Domaine, des  Finances,  6c 
des  chemins  ; mais  par  Edit  du  mois  de 
Novembre  de  l’an  *690.  la  .Jurifdiétion 
contentieufe  du  Domaine  * été  attribuée 
à la  Chambre  des  Comptes  de  Montpel- 
lier: & comme  la  Province  lait  les  fonds 
pour  les  réparations  des  grands  chemins, 
fuivant  un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du 
vingt-quatre  de  Septembre  de  l’an  1665. 
les  Tréforiers  de  France  ne  connoiflent 
en  Languedoc  que  de  l’alignement  des 
ruësjôc  de  l’inféodation  des  lieux  inutiles 
ou  vacans.  Ils  ont  encore  ^intendance  des 
« Gabelles, qui  leur  donne  une  infpeélion 
generale  fur  les  falines*  Quoiqu’il  y ait! 
deux  Generalitez  dans  cette  Province , il 
n’y  a néanmoins  qu’un  Intendant  de  Juf- 
tice, Police  & Finances. 
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ETATS  DU  LANGUEDOC. 

LE  Languedoc  étant  un  Pays  d’Etats, 
i’affiéte  & la  levée  des  impofitions 
iont  différentes  de  celles  des  autres  Pro- 
vinces , & cette  différence  m’engage  de 
parler  des  Etats  ou  Aflémblécs  generales. 
L’origine  des  Etats  de  Languedoc  eft  an- 
cienne. Avant  la  réunion  de  cette  Provin- 
ce en  un  feul  corps,  le  Comte  deTou- 
loufè  & chaque  Seigneur  particulier  ak 
fembloient  lespeuples  qui  leur  étoient  fou- 
rnis , lorfqu’ils  vouloient  faire  fur  eux 
quelque  impofition.  Nos  Rois  après  la 
réunion  du*  Languedoc  à la  Couronne, 
obfèrverent  à peu  près  ce  meme  ordre, 
& les  affembloient  par  Scn  chauffées , en 
mandant  aux  Sénéchaux  de  convoquer 
les  Etats  de  leurs  Senéchaufïees*,  mais  en- 
fin ils  trouvèrent  plus  à propos  de  convo- 
quer les  Senéchaufïees  en  un  feul  Corps  , 
où  Ton  appelle  de  chaque  Diocéfeun  Dé- 
puté du  Clergé  qui  eft  l’Evc'que , un  Dé-  ' 
puté  de  la  Nobleffe  qui  eft  le  Baron,  & les 
Députez  desVilles  principales.  On  croit 
que  c’eft  fous  Charles  VH.  que  cette  der-  * 
niérc  forme  des  Etats  a commencé  : mais 
cette  époque  n’eft  pas  bien  sûre , car  de- 
puis le  régné  de  ce  Prince  on  trouve  en- 
core quelques  Commifltons  adreflëes  aux 
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Sénéchaux.  Dans  cette  incertitude  on  ne 
peut  dire  autre  chofe , fi  ce  n eft  que  de- 
.puis  l’an  1 500.  les  Etats  de  Languedoc  (e 
font  tenus  en  la  forme  qu’ils  fc  tiennent 
à préfent,  comme  il  paroît  par  les  Regif- 
tres  de  cette  Afi'emblée  qui  ne  remontent 
pas  plus  haut. 

Par  les  Lettres  Patentes  du  Roy  Fran- 
çois I.  de  l’an  1 ygg.  les  Etats  de  Langue- 
doc doivent  s’aflembler  alternativement 
dans  les  trois  Senéchauffées , pour  la  com- 
modité que  les  peuples  peuvent  retirer 
de  cette  convocation.  C’eft  l’Archevêque 
de  Narbonne  qui  eft  Préfident  né  de  ces 
* Aflémblées,  mais  cette  préfidence  lui  a été 
quelquefois  conteftée.  L’Evêque  du  Dio- 
céfe  dans  lequel  les  Etats  fe  font  tenus, 
lui  a quelquefois  difputé  cette  prérogati- 
ve  Les  Etats  ayant  été  convoquez  à N if. 
mes  en  1 564  par  Àrnoul  d’Andrehan  Ma- 
réchal de  France,  & Gouverneur  de  Lan- 
guedoc , l’Evêque  de  Nifmes  prétendit  y 
préfider,mais  la  prefidence  fut  adjugée  à 
P Archevêque  de  Narbonne.  Le  Roi  Char- 
lesVil. ayant  en  1 441  convoqué  lui  même 
les  Etats  à Montauban,fa  Majelté  l’adjugea 
par  fes  Lettres  Patentes  à l’Evêque  de 
cette  Ville,  ayant  égard  à ce  qui  s’éroit 
pratiqué  quelque  tems  auparavant  à Tou- 
loufe  en  faveur  de  l’Archevêque  de  cette 
Ville  contre  les  prétentions  de  celui  de 
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Narbonne.  Depuis  ce  tems  là  il  a toujours 
été  pratiqué , conformément  aux  délibé- 
rations des  Etats , que  la  Préfîdence  appar- 
tient à l’Archevêque  de  Narbonne, & à 
fon  défaut  au  plus  ancien  Archevêque  ou 
Evêque , & au  défaut  des  Prélats  au  Vicai- 
re General  du  plus  ancien  Evêque. 

Par  Edit  donné  à Paris  au  mois  d’O&o- 
bre  de  l’an  1649.  ktats  de  Languedoc* . 
doivent, être  affemblez  tous  les  ans  au  mois 
d’Qétobre  pendant  un  mois  feulement , 
& les  affrètes  particulières  un  mois  après 
les  Etats  pendant  huit  jourç.  Par  le  même 
Edit  il  cfl  porté  que  nulle  impofition  ne 
fera  faite  fans  Lettres  Patentes  de  fa  Ma- 
jefté,  & fans  délibération  des  Etats. 

Les  Etats  de  Languedoc  font  compo^ 
fez  de  trois  Ordres,  de  l’Eglifè , de  la  No*- 
bleflè , & du  T iers  Etat. 

L’Ordre  de  l’Eglifè  eft  compofé  de  trois 
Archevêques , & de  vingt  Evêques  ,dont 
le  rang  eft  réglé  par  l’ancienneté  de  leur 
Sacre.  Lorfqu’ils  ne  peuvent  affilier  & 
l’Aflètnblée  , ils  ont  droit  d’y  envoyer 
leurs  Vicaires  Generaux. 

L’Ordre  de  la  NoblefTc  eft  compofé 
d’un  Comte , d’un  Vicomte,  & de  vingt 
ÔC  un  Barons. 

Le  Comte  eft  le  Comte  d*Alais.  Cette 
Terre  fut  achetée  par  le  Pape  Clement  V 1. 
qui  la  donna  au  Comte  de  Beaufort  fon» 
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frère.  Philippe  de  Valois  l’érigea  en  Com- 
ité, 6c  en  confidcration  du  Pape,  la  No- 
blefle  de  Languedoc  confcntit  qu’il  eût  la 
première  place  > 6c  la  première  voix  aux 
Etats.,  ce  qui  a toujours  été  continué  de- 
puis en  la  perfonne  de  ceux  qui  ont  été 
revêtus  de  ce  Comté. 

Le  Vicomte  cft  le  V icomte  dePolignac, 
qui  a la  fécondé  place  fixe. 

Les  Barons  font  le  Baron  de  Tour  du 
Vivarez,  c’cft-à-  dire  celui  des  douze  Ba- 
rons de  Vivarez  qui  ont  droit  d’entrer  ai- 
jternativegient  aux  Etats  de  douze  en  dou- 
ze années 9 6c  qui  ont  place  immédiate- 
ment apres  le  V icomte.  Ces  douze  Barons 
de  Vivarez  font  les  Barons  dcTournon, 
de  la  Voulte  jd’Annonay,  de  Largentiere, 
d’Aps,  dp  Crulfol,  de  Joycufe.de  Saint 
Remaifc,  du  Chay lar,de  Mondor,  de  Bou- 
logne , de  Privas,  & de  Chalancon.  Ces 
deux  derniers  ne  font  qu’une  place , 6c  par 
confequent  entrent  alternativement  tous 
les  vingt -quatre  ans.  jLe  Baron  du  Tour 
de  Gevaudan  a fa  place  après  celui  du  Vi- 
varez Il  y a huit  Barons  eji  Gevaudan  qui 
entrent  alternativement  aux  Etats  de  Lan- 
guedoc. Çefont  les  Barons  de  Mercocur, 
de  Canillac , de  Tournel , de  Randon , de 
JFlorac,  d’ Apcher,  de  Peyre,  6c  de  Cenaret. 

Les  autres  Barons  de  Languedoc  qui 
çqt  entrée  aux  Etats,  font  lçs  Seigneurs 
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des  Baronies  de  Florenfac , d’ Ambres , de 
Calviflon , de  Caftries , de  Mirepoix , de 
Villeneuve  ,d’ Arques , de  la Gardiolle , de 
Caftelnau  de  Bonnafoux,  de  Clermont- 
Lodeve,  deRouveyroux , de  Lama, de 
Caftelnau  d’Eftratcfons , de  Ganges  , de 
Couffoulens,  de  Rieux,  & de  Saint  Félix. 
Ces  Barons  n’ont  point  de  place  fixe. 

Lorftjue  les  proprietaires  des  Comté , 
Vicomte,  & Baronies  ne  peuvent  aller  en 
perfonne,  ils  ont  droit  d’envoyer  en  leur 
place  un  Gentilhomme  porteur  de  leur 
procuration , mais  pour  lors  le  Procureur 
avant  que  de  prendre  place  pour  la  premie- 
. re  fois,  doit  de  même  que  les  Barons  faire 
preuve  de  NoblefTe  de  quatre  générations 
du  côté  paternel . & d’autant  du  côté  ma- 
ternel , l'uivant  la  délibération  des  Etats 
du  cinq  de  Mars  de  l’an  1 654. 

Le  T 1ers  Etat  cft  compofc  des  Maires , 
Confuls  & Députez  desV îlleschefs  de  Dio- 
céfe,  & dès  Villes  Diocéfâmes  qui  entrent 
par  tour  aux  Etats  pour  les  intérêts  du 
Diocéfe,  à l’exception  de  la  Ville  du  Puy 

Ïuin’envoye  point  deDiocéfàin,&de  fept 
>iocéfes  qui  ont  leurs  Villes  fixes, lefquel- 
les  entrent  tous  lesans.Telles  font  Gignac 
pour  le  Diocéfe  de  Beziets , Pefenas  pour 
celui  d’Ag  ie.Clcrmont  pour  celui  de  Lo- 
deve,  Maruejol  pour  celui  de  Mende,  Cak 
tclnaudary  pour  celui  de  S.  Papoul,  Valeu- 
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tine  pour  celui  de  Comingcs , & Fanjaux 
pour  celui  de  Mi  repoix. 

Après  que  le  Préfident  de  l’Afîèmblée 
a fait  une  proportion,  un  Prélat  commen- 
ce à opiner,  en  fui  te  un  Baron , puis  deux 
* Députez  du  Tiers  Etat  que  l’on  appelle 
par  le  nom  de  leurs  Villes,  & ainfi  de  fuite. 
On  voit  par  laque  le  Tiers  Etat  feul  a au- 
tant de  vt>ix,  que  le  Clergé  & la  N obleffe  • 
enlèmble.  Quant  aux  Villes, .voici l’ordre 
que  l’on  garde.  On  commence  par  Tou- 
■loufc , enfuite  Montpellier,  Carcaflonne, 
Nifmes,  Narbonne,  le  Puy,Beziers,  Ufez, 
Alby , V iviers , Mende , Cadres , S . Pons , 
Agde , Mirepoix,  Lodeve,  Lavaur,  S.  Pa- 
poul , Aleth , Limoux , Rieux , & Alais. 
Après  que  ces  Capitales  ont  opiné  on  ap- 
pelle les  Villes  Diocéfaines  qui  changent 
cous  les  ans , & celles  qui  font  fixes , par 
leur  nom,  à la  refçrvede  Valentine  qui  effc 
appellée  fous  le  nom  de  Çomingesqui  eft 
& Capitale.  Les  Evêques  èc  les  Barons  font 
placez  dans  les  hauts  (ieges  ; les  premiers  à 
la  droite  du  Préfident,  & les  Barons  à la 
gauche.  Outre  ces  trois  Ordres , la  Pror 
vince  a encore  fept  Officiers  qui  entrent 
, aux  Etats.  Ces  Officiers  font  trois  Syndics 
generaux  pour  chacune  des  trois  ancien- 
nes Scnéchauflecs  de  Touloufe,  de  Carcaf- 
' fonne  & de  Beaucaire  ; deux  Greffiers  ou 
Secrétaires^  deux  Txéforicrs  de  la  Bout- 
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fê  qui  étoicnt  alternativement  en  exerci- 
ce , mais  depuis  quelque  tems  ces  deux 
Charges  font  poflêdées  par  une  même 
perfonne. 

Pour  convoquer  ces  Affemblées  gene - 
«les  le  Roy  fait  expedier  par  le  Secrétaire 
d’Etat  qui  a le  Languedoc  dans  fon  Dé- 
partementales Lettres  de  cachet  pour  tous 
les  Titulaires  des  deux  premiers  Ordres, 
pour  les  Villes  qui  doivent  y entrer,  & 
pour  les  Officiers  delà  Province.  Ces  Let- 
tres font  envoyées  au  Gouverneur  ou  au 
Lieutenant  General  qui  doit  tenir  les 
Etats,  qui  les  fait  diftribuer,  & écrit  à ceux 
à qui  elles  font  adreflees.  Lorfque  tous  lès 
Députez  fè  font  rendus  au  lieu  & jour  mar- 
que , ies  Commiflairesdu  Roy  font  l’ou- 
verture de  l’Afîemblée  par  la  leâure  des 
Commiflions  idü  Roy , & s’occupent  pen- 
dant 1 àfflmb  ét  ou  à recevoir  des  remon- 


trances des  Etats  fur  les  chofes  qu’ils  ont 
proposes,  ou  à deux  Commiflions , dont 
Parie  eft  la  vérification  des  dettes  des  Com- 
munautez , 8c  l’autre  le  rapport  des  impo- 
fitions.  Les  Commifl'aires  lbnt  feuls  dans 
la  première , mais  dans  la  demiere  ils  tra- 
vaillent^avec  des  CommifTaires  des  Etats, 
8c  examinent  furies  rôles  des  tailles  fi  ion 
n’a  pas  impofé  au-delà  de  ce  que  l’on  a dû . 

Les  Commiflaires  du  Roy  n’entrent 
dam  l’aflêmblcc  des  Etats  que  le  jour  de 

l’ouverture. 
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l’ouverture,  le  jour  qu’ils  doivent  taire  la 
demande  du  don  gratuit,  loriqu’il  faut 
donner  la  Ferme  de  l Equivalent  & tou- 
tes les  fois  qu’ils  ont  quelque  chofe  d’im- 
portant à communiquer  aux  Etats.  Lors- 
que les  Commiflaires  du  Roy  vont  à l’ak 
fcmblée , ils  font  reçus  à la  porte  de  la  rue 
par  les  trois  Syndics  generaux , dans  la 
cour  de  PHôtel  de  Ville  par  les  Maircsôc 
les  Confuls  des  cinq  premières  Villes , ÔC 
au  bas  de  l’efcalier  par  les  Barons  Ôc  En- 
voyez de  la  Noblefle  au  nombre  de  vingt- 
trois.  Lorfqu’ils  fortent  ils  font  conduits 
jufqu’au  haut  de  l'efoalier  parfix  Prélats, 
& les  autres  Corps  oblèrvent  le  meme  cé- 
rémonial que  lorfqu’ils  font  entrez. 

Les  Commiflaires  du  Roy  aux  Etats 
font  le  Gouverneur  de  la  Province,  le 
Lieutenant  General , les  trois  Lieutenant 
de  Roy , l’intendant , ÔC  deux  Tréfoners 
de  France,  un  du  Bureau  deToulouië, 
& l’autre  de  celui  de  Montpellier. 

On  traite  dans  l’aflèmblée  des  Etats  de 
toutes  les  affaires  qui  regardent  la  Pro- 
vince en  general,  ou  quelqu’un  des  Or- 
dres en  particulier.  Les  impoûtions  qui  y 
font  réfoluës  font  départies  fur  les  yingt- 
trois  Diôcélës  de  la  Province , conformé- 
ment à un  ancien  tarif  dont  on  elt  conve- 
nu, Cette  répartition  étant  faite,  elle  eft 
autorifée  le  jour  de  la  clôture  des  Etats,  ôc 
Tmi  /r.  D 
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l’Àffemblée  expédié  & ligne  des  commif- 
fions  & mandemens,  afin  que  chaque  Dio- 
céfe  fafle  dans  une  affemblée  Diocéfaine 
l’impofition  de  la  fomme  que  chaque 
Communauté  doit  donner,  ôc qu’elle  dis- 
tribué' enfuite  fur  tous  les  particuliers  qui 
font  contribuables.  Après  cela  les  Etats  * 
vont  en  Corps  offrir  aux  Commiffaires  du 
Roy  la  fomme  que  la  Province  donne  à fa 
Majefté , ce  qui  étant  fait  l’ Affemblée  fe 
fepare. 

Les  aflictes  doivent  être  tenues  fuivant 
PEdit  de  l’an  1649.  un  mois  après  la  tenue 
des  Etats.  On  appelle  sJJfîetes  les  affemblées 
particulières  de  chaque  Diocélè,  qui  font 
la  répartition  ftir  toutes  les  Communau- 
tez  du  Diocélè , des  impofitions  qui  ont 
été  départies  par  les  Etats  fur  chaque  Dio- 
céfe.  Elles  font  compofées  de  l’Evêque, 
<Pun  Baron,  des  Députez  des  Villes  & des 
Lieux  principaux  , & d’un  Commiffaire 
principal  qui,  a commiflion  du  Gouver- 
neur pour  autorilèr  l’afftmblée  delà  parc 
idu  Roy.  Il  y a trois  païsqui  ne  fe  conten- 
tent pas  du  nom  d'afliats,  & qui  le  dilènt 
Etats  particuliers , & ont  une  forme  diffé- 
rente : ce  font  le  Vivarcz , le  Vclay , & le 
Gevaudan  En  Vivarcz  les  Barons  prélu- 
dent à cette  aflèmblée,  & l’Evêque  n’y 
vient  qu’à  fon  tour  comme  Baron,  ifs 
peuvent  en  leur  abfence  envoyer  un  fob- 
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rogé,  qui  tient  l’aflembiée  Le  Bailly  du 
pais  y aflifte  toujours.  Le  Grand  Vicaire 
de  l’Evêque  y entre  comme  Baron  de  Vi- 
viers.  Treize  Confuls,6c  deux  Baillifs  y 
entrent  aufli.  Le  Baron  du  Tour , ou  (on 
fubrogé  Ggnele  premier,  6c  le  Commif- 
faire  principal , k fécond , ce  qui  eft  fingu- 
lier  ; car  dans  tous  les  autres  Diocéfes  il 
ligne  le  premier.  Les  Etats  particuliers  du 
Velay  font  compofcz  de  l’Evêque  du  Puy 
qui  y préfide , du  Commifl'aire  principal , 
du  Sénéchal,  du  Vicomte  de  Polignac  qui 
préfide  en  l’abfence  de  l’Evêque , de  huit 
Députez  du  Clergé , de  feize  Barons  du 
pais , 6c  de  neuf  Confals  Ceux  du  Gc vau- 
dan  font  compofcz  de  l’Evêque  de  Mende* 
ou  de  fon  Grand  V icaire  qui  y préfide, d’un 
Commillâire  principal , du  Bailly  du  pais , 
des  Confuls  de  Mende  8c  de  Maruejol , 
Commiffaircs  ordinaires,  de  fcpt  Députez 
de  l’Egiife  dontfix  font  Abbez , ôc  le  fep- 
tiéme  eft  Chanoine  de  la  Cathédrale , de 
huit  Barons,  de  dix-  huit  Confuls  des  prin- 
cipaux Lieux , 8c  d’un  Syndic  qui  change 
Palfcmblée  lorfqu’il  le  juge  à propos. 

Le  département  qui  eft  fait  dans  les  a£ 
lietes  fur  les  Communautez  du  Diocéfe , 
le  fait  furia  recherche  particulière  de  cha- 
que Diocéfe.  La  recherche  eft  une  proce- 
dure faite  par  un  Officier  de  la  Cour  des 
Aydes  avec  des  experts  Arpenteurs,  6c  ju- 
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dicateurs  ,qui  ontvifîté&eftimé  lesfonds 
qui  compofent  le  Diocéfe  , eû  égard  à la 
bonté  & qualité  du  terroir , & du  com- 
merce qui  s’y  fait.  C’eft  fur  cette  recher- 
che que  l’on  réglé  la  portion  de  Pimpofi- 
tion  generale  que  chaque  Communauté 
doit  payer  parce  que  cette  portion  eft 
réglée  par  livres , fols , deniers , oboles , 
pittes , & mailles,,  elle  eft  appellée  4livn*. 
mtnt . Ce  département  étant  ainfi  fait  dans 
Paffemblée  Diocéfaine,  chaque  Commu- 
nauté diftribuë  enfuite  fa  portion  fur  les 
particuliers  qui  la  compofent,  & cette  im- 
pofition  le  fait  fur  le  Compoix  ou  Cadaflrc 
de  chaque  Communauté.  Le  Compoix  ou 
ÇaeUftrt  eft  un  regiftre  public  fait  par  au- 
torité de  la  Cour  des  Aydes , qui  contient 
la  qualité  , feftimation  & le  nom  des  pro- 
prietaires des  fonds  de  chaque  Commu- 
nauté ou  Paroifle , & ne  différé  de  la  re- 
cherche qu’en  ce  qu’elle  eft  faite  pour 
tout  un  Diocéfe,  &le  Compoix  ou  Cadajbrt 
pour  un  feul  lieu.  L’une  & l’autre  ne  font 
en  ufage  que  dans  le  Languedoc,  & dans 
les  autres  Provinces  où  les  T ailles  font 
réelles. 

Toutes  les  impofitions  qui  font  faites 
dans  les  Etats  & dans  les  aifîetes regardent 
le  Roy  ou  les  affaires  &dépenfes  des  Etats, 
des  Diocéfes, ou  des  Communautez.  Cel- 
les des  Etats  font  réglées  par  l’Edit  de  Pan 
1649.  à foixante  6c  quinze  mille  livres. 
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Les  droits  qui  appartiennent  au  Roy 
font  le  Domaine , les  importions  qui  font 
fixes  & certaines , ou  arbitraires , comme 
le  don  gratuit , &c  Le  Domaine  du  Roy. 
eft  confidérable  en  Languedoc.  11  confilte 
en  cinq  articles,  i*.dans  ie  Domaine,  Al— 
bergues  ou  Péages.  2.°.  en  Greffes.  30.  en 
amendes.  40.  dans  le  Controlle  des  Ex-*- 
ploits.  5°.  dans  les  Formules.  La  Ferme 
des  Salins  de  Pecais , de  Mardirat  & Sigean 
rapporte  au  Roy  deux  millions  cinq  cent 
mille  livres.  ‘ - 

Il  y a dans  la  Province  de  Languedoc 
deux  Chambres  des  Monnoyes,  une  à 
Touloufe;,  & l’autre  à Montpellier.  Dana 
chacune  il  y a plufieurs  Officiers  en  titre 
d’Office  ; deux  Juges  Gardes , un  Procu- 
reur du  Roy , unTréloricr , un  Control- 
leur  Contregarde  , un  Eifayeur , & un 
Oraveur. 

Collèges  3 Tjniverjïtez^  & Academies 
de  Belles  Lettres  & des  Sciences, 

‘ t • *:  • ■ ' , 

S 2 Uant  aux  Sciences  & aux  Belles 

Lettres  » il  y a en  Languedoc 
quatorze  Collèges , fçavoir  dix  occupez 
par  les  Jefuites,  trois  par  les  Peres  delà 
Doéhine  Chrétienne,  & celui  de  Pezenas 
parles  Prêtres  de  l’Oratoire  \ deux  Uni* 
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verGtez,  Touloufe  & Montpellier  deux 
Academies  de  Belles  Lettres,  T oui  ou  le  ÔC 
Nifmes  ; & une  pour  les  Sciences  & les 
Arts  à Montpellier.  - j '■> 

■_  . L’Uni  verfitc  de  Touloufe  eft  compo- 
iee  de  quatre  Facilitez.  4. -es  Facultez  des 
Arts , de  Théologie , & de  Droit  y furent 
établies  en  execution  du  Traité  de  Paix  de 
l’année  uz8.  par  lequel  Raymond  VU. 
s’obligea dedonner  quatre  cent  marcs  d’ar- 
gent pour  fervir  de  fonds  au  payement  des 
gages  de  deux  Profefteurs  en  Théologie, 
de  deux  en  Droit,  de  fix  pour  les  Arts  Li- 
beraux 8c  de  deux  pour  la  Grammaire. 
Nos  Rois  ont  depuis  confirmé  cet  établit 
fement,&  ont  augmenté  le  nombre  des 
Profeflcurs.  U y en  a a&uellemcnt  quatre 
Royaux  pour  la  Théologie  Ils  font  nom- 
mez par  le  Roy  ,8c  aux  gages  de  là  Ma-r 
jefté.  Quatre  Profefteurs  Conventuels 
pris  des  quatre  Ordres  Mendians.  Ils  par- 
ticipent aux  émolumens,  mais  ils  n’ont 
point  de  gages.  Le  Droit  fut  enfeigné  à 
Touloufe  par  Acurfe , qui  donna  lieu  à l’é* 
tabliftement  de  cette  Faculté , qui  eft  au- 
jourd’hui cOrapoféedefixProfefTeürs,cin<j 
pour  le  Droit  Civil  8c  Canonique^  8c  le 
fixiéme  pour  le  Droit  François.  La  Fa- 
culté de  Médecine  eft  la  moins  ancienne. 
Elle  n’y  a été  établie  pour  faire  Corps  avec 
l’Umverütc  qufen  l’année  1600.  Elle  eft; 
lu  ■ - 
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A&uellement  compofée  de  quatre  ProfcP 
feurs.  La  Faculté  des  Arrs  n’a  que  deux 
Profefleurs.  CetteUmverfité  parfon  éta- 
blilTement  fie  par  pluficurs  Bulles  doit 
joüir  des  mêmes  droits  que  celle  de  Paris. 
Elle  a envoyé  des  Députez  aux  Conciles 
Generaux  & aux  Etats  du  Royaume , où 
elle  a été  appellée.  Le  Reéfceur , quoique 
marié , peut  procéder  par  Cenfures,  c’eft 
à dire  par  interdit  & excommunication 
contre  ceux  qui  violent  les  Statuts , félon 
les  Bulles  des  Papes  Innocent  IV-  & Be- 
noît XI  lE  ce  qui  a été  confirmé  par  plu- 
fieurs  Arrêts  du  Parlement.  François  I. 
par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  d’Août 
•if 33.  donna  le  droit  de  Chevalerie  aux 
Profefleurs  de  cette  Univerfité  , & l’un 
d’eux  appelle  Blaife  Aunol  ayant  reçu 
Panneau  d’or,  l’épée,  & les  éperons  dorez  , 
les  Profefleurs  font  depuis  enterrez  avec 
ces  marques  l’honneur. 

L’Univerfité  dè  Montpellier  eft  com- 
pose de  quatre  Facultez,  mais  qui  ne  font 
pas  unies  i car  chaque  Faculté  y fait  un 
Corps  foparé.  On  commença  d’y  enfei- 
gner  la  Médecine  en  1 180.  fous  Guillau- 
me Seigneur  de  Montpellier.  Ce  furent 
des  Médecins  Arabes  ou  Sarrazins  qui  étant 
chaflezd’Efpagne  par  les  Goths,  fe  retirè- 
rent à Montpellier , où  Guillaume  leur 
donna  des  Lettres  en  cette  même  année  , 
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qui  les  cQnfirmoient  dans  cette  liberté. 
Voila  l’origine  de  cette  Faculté  qui  eft  de- 
venue une  des  plus  célébrés  de  l’Europe, 
& qui  eft  aujourd’hui  compoféc  d’un 
Chancelier,  de  fix  ProfelTeurs , d’un  Agré- 
gé , d’un  ProfelTeur,  & d’un  Dcmonftra- 
tcur  en  Chy  mie.  La  Faculté  de  Droit  eft 
la  plus  ancienne  du  Royaume  , puifque 
Placentin  qui  mourut  l’an  119a.  y expli- 
qua le  Droit  Romain  compris  dans  la  com- 
pilation de  Juftimen  Elle  a plus  de  vingt 
Bulles  des  Papes  qui  lui  accordent  de  très- 
.beaux  privilèges  que  nos  Rois  ônt  confir- 
mez,. Parmi  les  Profefl’eurs  de  cette  Facul- 
té on  compte  plufieurs  Papes , dont  les 
méuai  les  font  encore  empreintes  for  la 
mafl'e  du  Bedeau.  Clément  IV.  & Ur- 
bain V.  entre  autres  ont  été  de  ce  nombre. 
Cette  Faculté  eft  aujourd’hui  compoféc 
d’un  Re&eur , d’un  Prieur  des  Do&eurs, 
de  quatre  Profeflturs  pour  le  Droit  Ro- 
main & Canonique , & d’un  ProfelTeur 
pour  le  Droit  François-  Le  Roy  a encore 
/établi  par  Tes  Lettres  Patentes  du  trois  de 
.Novembre  de  l’an  i68x.  un  ProfelTeur 
.pour  les  Mathématiques  & la  Navigation, 
& a voulu  qu’il  eût  rang  Sc  fcance  avec 
les  Profefleurs  de  Droit.  Le  Pape  Mar- 
tin V.  établit  en  14x2  une  Ecole  de  Théo- 
logie à Montpellier  pour  f^ire  Corps  avec 
les  autres  Facultés  t mais  les  Leçons  de 
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cette  Science  ayant  été  interrompues  dans 
cette  Univerfité , le  Roy  les  y a rétablies 
par  Tes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Fé- 
vrier de  l’an  1686.  parlcfquelles  faMajefté 
veut  que  la  Théologie  y lbit  enlèignée  par 
les  Jefuites , qui  étoient  déjà  Profeflcurs 
des  Arts  Liberaux. 

L’Academie  de  Belles  Lettres  de  Niâ- 
mes a été  établie  par  Lettres  Patentes  du 
Roy  en  1681.  8c  cft  aflociéc  à l’Academie 
Françoife. 

L’Academie  de  Belles  Lettres  deTou- 
loufe  a été  érigée  par  Lettres  Patentes  du 
-mois  de  Septembre  de  l’an  1694.  Elle 
compolëe  d’un  Chancelier , 8c  de  trente- 
cinq  Académiciens  ordinaires.  Elle  a fuc- 
cedé  aux  feux  florcomx , dont  l’origine 
doit  être  rapportée  à l’an  1 314.  Ce  fut 
alors  quefept  perfonnes  de  condition  qui 
avoient  du  goût  pour  la  Poëfie , appeliée 
1 én  vieux  langage  du  pais  Gaye  Science  , in- 
vitèrent tous  les  Poètes  ou  Trouvains  des 
environs  de  venir  àTouloufe  le  premier 
jour  de  May  de  cette  même  année,  & pro- 
mirent de  donner  une  violette  d’or  à ce- 
lui qui  reciteroit  les  plus  beaux  Vers.  Ce 
deflèin  plut  aux  Capitouls , 8c  il  fut  décidé 
dans  unConleilde  Ville  qu’on  l’execute- 
roit  tous  les  ans  aux  dépens  du  Public. 
'Cette  Compagnie  fut  compolee  d’un 
' Chancelier,  de  fcpt  Mainteneurs  8c  de  plu- 
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(leurs  Maîtres.  Au  prix  de  là  Violette  on 
en  ajouta  dans  la  lune  deux  .autres  ,1-  E- 
glannne,  & le  Soucy.  Veis  l’an  1540.  une 
Dame  de  Touloufe,  appeliez  Clcmence 
Ifaure,  laiflà  la  plus  grande  partie  de  fon 
bien  au  Corps  de  Ville,  à condition  qu’il 
feroit  faire  tous  les  ans  quatre  fleurs  de 
vermeil , qui  feroientl’Eglantine,le  Sou- 
cy  , la  Violette,  & l'Oeillet.  Elle  inftitua 
une  Fêté  qui  fut  appellée  les  Jeux  flore  aux  t 
qu’elle  voulut  qu’on  célébrât  le  premier 
& troifiéme  jour  de  May  dans  & maifon 
, qu’elle  leur  donna,  & qui  eft  aujourd’hui 
.l’Hôtel  de  Ville.  Les  prix  que  l’Academie 
diflribue  à prêtent  font  une  Amaranthc 
d’or,  une  Violette , une Eglantine , ôt  un 
Soucy  d’argent.  Au  refte  c’eft  au  goût 
que  M.  de  Bafville  a pour  les  belles  Let- 
tres qut  cette  Academie  doit  là  nouvelle 
forme. 

L’Academie  ou  Société  Royale  des 
Sciences  de  Montpellier  fut  établie  par 
. Lettres  Patentes  du  mois  de  Février  de 
l’an  1 706  Par  ces  Lettres  Patentes  le  Roy 
met  pour  toû|ours  cette  Société  ious  fa 
. proteéfion,  ôc  veut  qu’elle  loir  regardée 
comme  une  extenlion  de  1 Academie 
Royaledes  Sciences  de  Paris,  & quelles 
ne  faffent  qu’un  féul  & mcnr<e  Corps.  Sa 
JMajeflé  lui  donna  en  même  tems  des  Sta- 
: jtuts  contenus  en  quarante-trois  articles , 
v . 
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qui  ne  (ont  différents  de  ceux  de  l’Acade- 
mie Royale  des  Sciences  de  Paris , .qu’au- 
tant  que  la  différence  des  lieux  l’a  deman- 
dé. La  Société  Royale  de  Montpellier  eft 
compofée  de  fix  Académiciens  Honorai- 
res , de  quinze  Aca  lemiciens,ÔC  de  quinze 
Elèves.  Des  quinze  Académiciens  trois 
s’appliquent  aux  Mathématiques , {rois  à 
l’Anatomie , trois  à la  Chymie , trois  à la 
Botanique , & trois  à la  Phyfique,  & tous 
enfèmble  doivent  travailler  a perfeétion- 
ner  les  Arts  8c  les  Sciences. 


Commerce  du  Languedoc. 


§.  3 T E Commerce  de  cette  Province 
JLi  eft  très-confidérable.  11  confifte 
en  manufactures  & en  denrées , 8c  fe  fait 
dans  les  païs  étrangers , ou  au  dedans  du 
Royaume.  Les  denrées  8e  les  marchandifes 
qu*on  envoyé  hors  du  Royaume , font  les 
vins  qu’on  tranfporte  fur  les  cotes  d’Italie, 
les  huiles  que  l’on  débite  en  Suifle  8c  en 
Allemagne,  les  bleds  qu’on  envoyé  en  Ita- 
lie 8c en  fafpagne  dans  les  bonnes  années, 
les  châtaignes  fc  hes,&  les  railins  fccs  que 
l’on  porte  a Tunis  & a Alger,  les  draps> 
que  1 on  débite  en  Su  flè  8c  en.  Allemagne *. 
& les  draps  que  l’on  envoyé  dans  le  Le-’ 
vant.  Ce  dernier  commerce  eft  le  plus 
confidérable , 8c  celui  qui  mente  le  plus  . 
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d’attention  ; car  dans  les  Etats  du  Grand 
Seigneur  il  n’y  a prcfque  point  de  manu- 
facture de  draps, ôcc’elt  néanmoins  le  vê- 
tement ordinaire  des  peuples  de  ce  païs- 
là.  Ils  fe  fervent  de  trois  fortes  de  draps  ; les 
plus  beaux  font  ceux  que  l*on  appelle  Ma- 
non , & qui  imitent  ceux  qui  fe  font  à Ve- 
nife  i 4cs  féconds  font  appeliez  Londrins  ; 
les  troiliémes  Londres , qui  font  à i’ulage 
du  commun  des  perlonncs  du  pais.  La  vil- 
le de  Carcalfonne  fai  foi  t autrefois  la  plus 
grande  partie  de  ce  commerce  qui  lui  fat 
enlevé  par  les  Hollandois  & lesAnglois. 
Ce  fat  fous  le  miniftere  & la  protcCtion  de 
M-  Colbert  qu’on  entreprit  de  faire  valoir 
une  manufacture  ancienne  appellée  Sapte , 
établie  auprès  de  Carcalfonnc.  Vers  l’an 
1678  on  en  établit  une  autreauprès  de  Cler- 
mont en  Languedoc.  11  s’en  elt  forme  de- 
puis une troifiétne  a Carcaflonne,  enfuite 
une  autre  à Rieux,  & enfin  une  cinquième 
auChâteau  de  la  Grange  des  Prcz,&c.  Ou- 
tre ces  draps  qu’on  porte  en  Levant,  il  s’en 
fait  en  Languedoc  de  plus  groffiers  que 
l’on  envoyé  en  Allemagne , en  Flandre,  en 
Suillè,  à Gennes,  en  Sicile , à Malthe , &c. 
On  fait  encore  dans  le  Royaume  un  grand 
commerce  de  draps  de  Lodève  dont  on 
habille  les  troupes , & que  les  Marchand  s 
de  Lyon  débitent  de  toutes  parts.  Outre 
ces  manufactures  il  y en  a plufieurs  autres 


Digitized'by 


ou  Languedoc* 
en  différera  endroits  de  la  Province  où  l’on 
fabrique  de  petites  étoffes  de  laine  appcl- 
lées  cadis,  burats,  ferges , bayetes,  ratines, 
crêpons,  &c. 

Le  commerce  de  la  foye  eft  encore  tin 
des  plus  confiderables  qui  fefâfle  en  Lan-  * 
guedoc.  On  croit  que  c’cft  Catherine  de 
Medicisqui  a penféla  première  à l’intro- 
duire dans  le  Royaume  ; cependant  il  n’y 
a qu’environ  quatre-vingt  ans  qu’on  fait 
des  étoffes  de  foye  dans  cette  Province. 
L’on  ne  peut  pas  déterminer  au  jufte  la 
quantité  de  foye  qui  fe  fait  en  Langue- 
doc : ce  que  l’on  peut  dire  de  plus  appro- 
chant de  la  vérité , c’eft  que  dans  les  bon- 
nes années  pour  les  vers  à foye , on  en  fait 
jufqu’à  douze  ou  quinze  cent  quintaux , 
de  on  y en  fabrique  prefque  autant  qu’il 
s’en  recueille,  parce  que  la  foye  qui  eft  en* 
levée  par  les  Marchands  de  Lyon  eft  rem- 
placée par  celle  que  ceux  du  Languedoc 
achètent  en  Provence  & Dauphiné , fie 
dans  la  Principauté  d’Orange.  Ce  com- 
merce peut  aller  tous  les  ans  à dix-huit 
cent  mille  livres,  ou  environ.  Ces  foyes  fe 
fabriquent  à Nifmes , à Alais , & en  quel- 
ques autres  endroits  le  long  du  Rhône.  Le 
tiers  fe  fabrique  en  foyes  grenades  pour 
des  franges,  broderies  , guipures  6c  paffe- 
mens , un  autre  tiers  en  foye  à coudre , 8c 
un  tiers  en  diverfes  étoffes , comme  taffe- 
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tas  appeliez  Florence*  , d’Avignon , &c. 
en  étoffes  a fleurs , rubans , gazes , ferrant 
dînes , grilèttes , & antres  petites  étoffes. 

Après  cette  idée  generale  du  commerce 
de  Languedoc . parcourons  en  particulier 
celui  qui  Te  fait  dans  chaque  Liocéfe  de 
* cette  Province. 

Le  principal  commerce  du  Diocéfè  de 
Touloufe  confifte  en  bleds , en  paftel  qui 
fert  à la  teinture  pour  le  bleu , & dont  on 
débitait  autrefois  pour  plus  d’un  million  5* 
mais  l’ufagc  de  l'indigo  s’étant  introduit , 
la  culture  du  paftel  a été  négligée,  quoi- 
que  la  teinture  enfoit  beaucoup  meilleure 
que  celle  de  l’indigo. 

Quoique  la  ville  deTouloufe  foit  une 
des  plus  avantageufemeflt  fituées  pour  le 
commerce  qu’il  y ait  en  France,  celuiqui 
s’y  fait  eft  néanmoins  peu  confiderable. 
iJe  principal  confifte  en  laines  d’Efpagne. 
On  y façonne  des  bergamesôt  des  tapiflc- 
ries  de  peu  de  valeur , & de  petites  étoffes 
motitié  laine  & moitié  loye , qui  fc  don- 
nent à un  prix  affez  bas.  On  pefche  dans 
l’Auriege  & dans  la  Garonne  des  pailloles 
d’or,  mais  en  fi  petite  quantité,  que  le  Fer- 
mier du  Domaine  dont  elles  font  partie , 
n’en  retire  que  pour  dix  piftoles.  C’eftde 
là  que  l’on  prétend  que  l’Auriege  a pris 
fbn  nom  Aurigera. 

Dans  le  Diocéfe  de  Montauban  il  n’y  a 
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que  quarante  Fa  oilles  qui  l'oient  du  Lan- 
guedoc. C’elt  un  pays  très- fertile  en  bleds 
&cn  v.ns.  On  convertit  la  plus  granie 
partie  de  ces  derniers  en  eau  de  vie.  Les 
Paroiflls  de  Fignan,  des  Catalans,  & de 
$.  Porquier  produifent  quantité  de  tabac. 
On  recueille  beaucoup  de  Paftel  dans  ces 
quarante  Parodies,  & on  y éleve  beau- 
coup de  chevaux  que  l’on  vend  aux  Foi- 
res de  Grifolçs. 

Dans  le  Diocéfe  d’Aleth  le  Canton  de 
Limoux  produit  des  vins  blancs  qui  font 
allez,  bons,  mais  qui  ne  fouffrent  pas  le 
4ranfpor.t.  On  y fait  des  draps  &des  ra# 
tines,  & c’eft  l’entrepôt  où  l’on  porte  le 
fer  de  toutes  les  forges  des  environs. 

Le  Diocéfede  Mirepoix  produit  de 
toutes  fortes  de  denrées  & desbeftiaux, 
mais  il  s’en  fait  peu  de  commerce  au  de- 
hors. On  y voit  en  quelques  endroits  des 
mines  dejayet.  On  y fait  un  grand. débit 
de  peignes  de  bouis,  que  l’on  porte  en  Ef- 
pagne  & en  Italie. 

Les  plaines  des  environs  de  Caff  elnau- 
dary  dans  le  Diocélè  de  S.  Papoul . font 
trcs-fertilesen  bleds,  dont  on  fait  un  com- 
merce allez  conliderable. 

. Le  commerce  du  Diocélè  de  Caftres 
conûfte  en  belhaux  & en  petites  étoffes 
qui  s’y  fabriquent,  comme  ratines,  burats, 
cordelats , bayettes,  fergesôc  crêpons. 
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Le  Diocéfe  d’AIby  eft  un  pays  abon- 
dant en  bleds , lû  p&ftel , en  vins , en  fa- 
fran , en  prunes,  & en  bêtes  à laine  rct- 
pcndant  c’eft  tra  des  plus  pauvres  du  Lan- 
gùedoc.  On  y fait  un  aflez  grand  commer- 
ce de  prunes  lèches^  de  crêpons,  burats, 
bayectes , razes , & de  vins  de  Gaillac.  Ces 
vins  font  les  feuls  de  cette  Province  que 
l’on  puifle  tranfportcr.  On  les  porte  à 
Bourdeaux  on  les  Anglois-les  achètent. 
Les  mines  de  charbon  des  Paroiflcs  de 
Tremont&  de  S.  Benoît  lont  très-abort- 
dantes.  Le  Canal  de  la  jonction  des  mers 
a nui  infiniment  au  commerce  de  ceDio- 
t:éfe,  parce  qu’Alby  étoit  auparavant  l’en- 
trepôt du  commerce  des  huiles  qui  fc  fai- 
foit  par  mulets. 

Le  commerce  du  Diocéfe  de  S.  Pons 
n’cft  pas  fort  confiderable.  Les  habirans 
vivent  de  millet , & vendent  le  bled.  Ils 
nourriflent  des  beftiautf,  & ont  des  manu- 
fa&ures  pour  des  draps  à Saint  Pons  & à 
S.  Chinan.  On  trouve  d’afïèz,  beau  marbre 
dans  les  montagnes  de  ce  Diocéfe. 

* Le  Diocéfe  deNarbonne  produit  beau- 
coup de  bled.  On  prétend  même  qu’il  eft 
d’une  meilleure  qualité  qu’ailleurs  ; ce  qui 
fait  qu’il  eft  beaucoup  recherché  pour  les 
femences , & qu’il  y a à Narbonne  de  fort 
riches  Marchands  qui  entendent  parfaite- 
ment le  commerce  de  bleds,  & de  toute 
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forte  de  grains.  11  y a peu  de  vin , mais  la 
la  récolté  d’huile  y eft  très-confidérable. 
JLes  falins  de  Penac  fournirent  des  Tels  qui 
fe  débitent  dans  le  haut  Languedoc.  Ce 
pais  produit  encore  beaucoup  de  falicot.  ' 

Le  Diocéie  de  Carcaftonne  eft  par  lui- 
même  allez  ftcrile,  ne  produifant  qu’au- 
tant  de  denrées  qu’il  en  faut  pour  la  nour* 
ritute  des  habitans  ;.mais  leur  mduftric"  y 
fupplée  par  le  grand  nombre  de  manufac- 
tures qui  y font  établie*.  La  ville  de  CarcaC- 
fonne  n’eft  à proprement  parler  qu’une 
manufacture  de  toutes  fortes  de  draps, ôc 
prefque  tout  le  Diocéfe  fe  reflent  de  ce 
commerce.  Le  vin  y eft  a{Tezbon,&  on 
dit  qu’il  y avoit  autrefois  des  mine*  d’ar- 
gent à U Cannent.  A h Canne  il  y' a des 
carrières  de  très-beaux  marbres  de  toute 
forte  de  couleurs.  On  y en  conferve  une 
pour  le  Roy  dont  le  marbre  eft  incarnat 
& blanc , & parfaitement  beau. 

Le  Diocéfe  de  Beziers  eft  un  des  plus 
riches  de  la  Province.  11  eft  en  partie  dans 
la  montagne  & dans  la  plaine.  11  produit 
de  bons  vins , du  bled  beaucoup  plus  qu’il 
nJen  faut  pour  la  nourriture  des  habitans > 
&c  beaucoup  d’huile  Lafituation  de  la  vil- 
le de  Beziers  eft  très-avantageufe  pour 
les  manufactures , mais  le  genie  des  ha~ 
bitans  n’eft  pas  tournede  ce  coté-là  ,&  elles 
n’y  ont  pas  réufli  jufqu’à  préfent.  Il  y a à 
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Roquebrunç.  des  carrières  de  marbre, & 
à Gabian  outre  la  Fontaine  dont  j’ai  parlé 
ei-deffus , des  mines  de  charbon  de  pierre, 
& une  gomme  qui  eft  très-bonne  pour 
faire  du  gaudron.  A Bedarieux  & aux  en- 
virons on  fait  de  beaux  droguets  qu’on 
envoyé  en  Allemagne. 

Le  Diocéfc  de  Lodève  eft  un  pais  fcc 
& fterile , qui  ne  produit  pas  à beaucoup 
prés  a fiez  de  bled  pour  nourrir  ceux  qui 
l’habitent  ; cependant  c’eft:  un  des  plus  ri- 
ches  à caufe  des  manufactures  de  draps  & 
de  chapeaux. 

Le  Diocéfc  d’Agde  eft  d’une  très-peti- 
te étendue,  mais  c’eft  un  des  riches  pais 
qu  il  y ait  dans  le  Royaume.  Les  laines  y 
font  tiès-bonnes , & il  produit  du  vin , du 
bled  ,de  l’huile,  de  la  foye»&  du  falicot- 

Le  terroir  du  Diocéfc  de  Montpellier 
eft  médiocrement  bon  ; cependant  il  eft 
couvert  de  vignes  & d’oliviers.  Le  com- 
merce de  ce  Diocéfc  fe  fait  prelque  tout 
dans  la  ville  de  Montpellier. 

: Le  commerce  le  plus  (ingulier  qui  fe 
faflc  à Montpellier  eft  celui  du  V erd  de 
gris.  On  n’en  a jamais  pû  faire  ailleurs  que 
dans  cette  Ville,  & dans  quelques  villages 
des  environs.  H fert  à la  teinture,  à la  pein- 
ture, & même  à la  Chirurgie.  Voici  la  ma- 
nière dont  il  fe  fait-  Ce  (ont  les  femmes 
qui  le  font  avec  des  lames  de  cuivre  rou- 
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ge  d’Allemagne , ou  de  Salé;  mais  le  pre- 
mier eft  le  meilleur.  Ces  lames  font  de  l’é- 
paiffeur  d’une  pièce  de  dix-huit  fols,  Scde 
k grandeur  d’une  carte  àjoüer.  Elles  met- 
tent dans  le  fond  d’un  pot  de  terre  deux 
pintes  de  vin  pur , & au  deffus  de  ce  vin 
de  petits  bâtons  en  croix  fur  lefquels  on 
met  une  couche  de  grapes  feches  de  rai- 
fins,  par  deffus  laquelle  on  met  une  cou- 
che de  lames  de  cuivre , & ainfi  couche  fur 
touche  juiqu’à  ce  que  le  pot  foit  rempli. 
On  couvre  le  pot  d’un  couvercle  de  paille, 
épais  d’un  demi- pied  afin  que  l’air  n’y  en- 
tre point,  & on  ne  l’ouvre  qu’au  boutade 
dix  ou  douze  jours, plus  ou  moins.  La  force 
du  vin  qui  eft  au  fond  fait  pouffer  (ur  le 
cuivre  une  efpécede  poudre  verte  qui  rcl- 
ièmble  à de  la  moufle  humide.  On  retire 
ces  lames  du  pot,  & on  les  expofè  en  pile 
à l’air  pour  les  faire  fecher,  & puis  les  fem- 
mes les  raclent,  & cette  raclure  eft  le  verd 
de  gris.  Enfuite  on  nettoyc  le  pot , & on 
remet  les  mêmes  lames  jufqu’à  ce  qu’au 
bout  de  deux  ou  trois  ans  elles  fou  nt  fi 
rongées  par  le  verdet  ou  verd  de  gris,qu’el- 
les  n puiflènt  plus  (êrvir  à cet  ufâge  Le 
cuivre  pouffe  plus  de  verd  de  gris  en  été 
qu’en  hyver,  & chaque  pot  en  fait  une 
livre.  On  en  fait  dans  Montpellier  envi- 
ron deux  mille  quintaux , & le  prix  ordi- 
naire eft  de  vingt  fols  la  livre.  Les  Mar- 
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chands  de  Montpellier  Pachet-ent  en  dé- 
tail , & l’envoyent  en  Hollande , Allema- 
gne, Angleterre  & Italie. 

On  fabrique  a Montpellier  année  com- 
mune quatre  mille  pièces  de  futaine  à dix- 
fcpt  li  vres  pièce.  Le  coton  dont  on  le  fert 
pour  ces  étoffes  vient  du  Levant,  & lefil 
de  la  BrefTe.  Ces  futaines  fe  vendent  à 
Touloufe , à Bourdeaux , & à Bayonne , 
d’où  elles  font  tranfportées  en  Efpagne. 

Le  commerce  de  laine  eftleplus  grand 
qui  fe  fafl'e  à Montpellier.  Elles  viennent 
de  Smirne , Gonltantinople , Salé , Tunis, 
& d’ Efpagne.  Les  Marchands  de  Mont- 
pellier les  achètent  forges,  c’eft  à dire  com- 
me elles  viennent  des  moutons , les  font 
laver  & préparer  à la  petite  rivière  du  Lez, 
& après  les  avoir  aflorties  les  tranfportenc 
aux  foires  de  Pezenas  & de  Montagnac. 
Ou  fait  auffi  à Montpellier  une  grande 
quantité  de  couvertures  de  laine.' 

On  blanchit  dans  cette  ville  de  la  cire 
jaune  qui  vient  du  Levant  pour  plus  de 
ccnt  mille  livres  par  an.  Elle  tft  infini 
ment  plus  eftimée  que  celle  de  Hollande 
qu’on  augmente  avec  de  la  graiflè  de  chè- 
vre & de  bouc , & quon  deffeche  avec  la 
cérufe , parce  que  le  Soleil  n’y  eft  pas  af- 
fez  chaud  pour  la  rendre  aum  belle  que 
celle  de  Montpellier. 

Les  taneurs  de  Montpellier  St  de  Gafl- 
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ges  font  un  commerce  de  cuirs  qu’ils  pré» 
parent,  qui  morne  à plu  > de  deux  cent  mil- 
le livres  par  an.  Ils  en  fourniflent  la  Pro- 
vince , & en  envoyent  en  Efpagne  & en 
Italie. 

Le  commerce  des  vins , eaux  de  vie , de 
la  Reine  d’Hongrie , de  canelle  . & autres 
liqueurs , va  à près  de  cinq  cent  mille  li- 
vres en  tems  de  paix. 

On  fait  à Cette  un  grand  débit  de  lardi? 
nés  falées  qui  font  tranfportces  en  Rouflil- 
lon , dans  le  Lyonnois  ,&  en  Dauphiné. 

Le  vermillon  & la  confection  d’alkerr»  • 
mes  quePon  fait  avec  cette  graine , repor- 
te de  l’argent  dans  cette  Province.  On  le 
fort  peu  de  cette  confection  en  France  T 
mais  l’on  en  envoyé  beaucoup  en  Aile 
magne.  , 

Le  Diocéfe  de  Nifmes  eft  tout  entier 
dans  la  plaine , & un  des  plus  riches  pais 
qu’il  y ait  en  France  11  produit  abondam- 
ment du  bled , du  vin  , de  la  foye,  & toute 
forte  de  denrées.  Il  y a un  grand  nombre 
de  manufactures  à Nifmes,  8c  les  Mar- 
chands de  cette  V iile  font  le  principal  com- 
merce de  la  Province  pour  la  draperie  Se 
la  foye , tant  dans  le  Royaume  que  dans 
les  pays  étrangers.  Au  lieu  appelle  le 
Grand  Galargues  on  aprête  l’herbe  ap- 
pellée  morelle  , ou  tournefol , & l’on  en 
envoyé  une  grande  quantité  en  Hollande 
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pour  la  teinture  des  toiles  bleues  & rou- 
ges , & pour  donner  la  couleur  rouge  au 
fromage. 

Le  Diocéfed’Ufez  eft  un  des  plus  éten- 
dus qu’il  y ait  en  Languedoc.  11  produit 
du  bled , des  huiles , des  foyes , beaucoup 
de  beftiaux  à laine,  & de  bons  vins.  11  y a 
plufieurs  manufa&ures  de  foye , & de  pe- 
tites étoffes  de  laine  qui  y attirent  beau- 
coup d’argent.  ' 

Dans  le  Vivarez  les  montagnes  appel- 
lées  Boutieres  font  fteriles , & ne  produi- 

• lent  que  des  châtaignes,  des  chanvres, & 
des  pâturages  pour  nourrir  des  bêtes  à lai- 
ne. Les  montagnes  qui  approchent  du  V e- 
lay  font  bien  cultivées , & produifent  des 
châteignes  & toute  forte  de  denrées  hors 
des  vins  ,&  on  y fait  une  grande  nourri- 
ture de  beftiaux.  Le  pais  qui  eft  entre  les 
montagnes  & les  bords  du  Rhône  eft  aufü  ' 
fertile  qu’il  y en  ait  en  Languedoc.  On  y 
recüeille  beaucoup  de  vins , & l’on  y fait 
beaucoup  de  foye. 

Le  Gevaudan  eft  un  pais  de  montagnes, 
dont  les  unes  font  fteriles , & les  autres 
ne  produifent  que  des  feigles  & des  châ- 
teignes. Les  payfàns  ont  prefque  tous  chez 
eux  des  métiers,  & font  des  cadis  & des  fer- 
ges&  autres  petites  étoffes  qu’ils  vendent 
à bon  marché  ; néanmoins  toutes  ces  pe- 
tites manufactures  nclaiffcnt  pas  depro- 
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duire  plus  de  deux  millions , 6c  on  trans- 
porte ces  étoffes  en  Suiffe,  en  Allemagne, 
à Malte , fur  la  côte  d’Italie , & même  juf- 
qu’en  Levant.  Les  Marchands  qui  les  ïa- 
malfent  6c  les  font  teindre , demeurent  à 
Mende , 6c  à Saint  Leger,  6c  en  retirent  le 
plus  grand  profit. 

Dans  la  Parodie  deVabron  il  y a une 
mine  cfétaing  que  l’on  pourroit  rendre 
utile.  Dans  la  ParoiHe  de  Pompidou  il  y 
en  a une  de  jayet , 6c  une  de  fouffre  à Saint 
Germain  de  Calberte.  L’on  ramafTe  fou- 
vent  de  petites  perles  fines  dans  les  riviè- 
res de  Fraiffinet  ôc  de  Plantais. 

Le  Diocéfe  d’Alais  occupe  le  refte  des 
Sevenes.  Le  commerce  fait  la  grande  ri- 
cheffe  de  ce  Canton.  On  y fait  des  cadis 
qui  font  plus  forts  6c  plus  chers  que  ceux 
de  Gevaudan , de  plufieurs  fortes  de  fer- 
ges  6c  des  ratines ; ce  qui  fait  que  ce  pais 
efl  riche , 6c qu’on  n’y  voit  prefque point 
de  pauvres. 

Le  V elay  eft  un  petit  paï:  dans  des  mon- 
tagnes qui  font  très  froides; 4k couvertes 
de  neige  plus  de  fix  mois  de  l’année.  L’on 
y recueille  cependant  plus  de  bleds  qu’il 
n’en  faut  pour  le  pays.  Lesbeftiaux  qu’on 
y nourrit  fontlaplusgrartdericheffe  de  ce 
Canton.  On  fait  des  dentelles  au  Puyqui 

Ît  attirent  des  fommes  confiJérablcs.  On 
es  porte  enEfpagne,  en  Allemagne,  6c 
dans  tous  les  païs  étrangers, 
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Le  commerce  de  cette  Province  fe  fait 
principalement  aux  Foires  qui  fe  tiennent 
pendant  le  cours  de  l’année  dans  toutes  les 
grandes  Villes  de  la  Province.  Celles  de 
Pezenas  & de  Montagnac  font  les  princi- 
pales du  Languedoc  -,  mais  celle  de  Beau- 
caire  efl:  la  plus  fameufe  du  Royaume.  El- 
le doit  durer  trois  jours  francs  fans  comp- 
ter les  Fêtes,  ce  oui  fait  qu’elle  en  dure 
toujours  fix  à caulc  de  la  Fête  de  la  Made- 
leine, de  celle  de  fàint  Jacques,  &de  celle 
de  fainte  Anne.  Il  s’y  fait  pour  plus  de  fix 
millions  de  commerce.  Elle  fe  tient  *à  la 
Madeleine,  & eft  franche  de  tous  droits 
par  un  privilège  que  Raymond  Comte  de 
Touloufe  accorda  aux  habitans  l’an  1217. 
Ce  privilège  qui  a été  confirmé  par  Char- 
les VIH.  Louis XII.  & Louis XIII.  reçut 
néanmoins  quelque  atteinte  en  1632.  lorf- 
qu’on établit  un  droit  appellé  reaprèciation 
lur  toutes  les  marchandées.  Années  com- 


munes ce  droit  monte  à vingt- cinq  mille 
livres.  Les  Fermiers  exigent  aufli  un  pe- 
tit droit  appellé  abonnement  de  douze  fols 
par  balles  des  marchandées  qui  ne  font 
point  débalées , & ce  droit  leur  produit  en- 
viron cinq  mille  livres.  Les  Marchands  le 
rendent  à la  Foire  de  Beaucaire  de  toutes 
parts,  Italiens,  AllcmanSjEIpagnols/Turcs, 
Arméniens , Levantins , &c. 
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ne,  Saint  Papoul,  Lavaur,  6c  Alby. 

Il  y a de  plus  dans  cette  Province  treize 
anciens  Gouvernemens  particuliers  : je  dis 
anciens , pour  les  diftinguer  des  Gouver- 
nemens particuliers  qui  furent  créez  par 
Edit  du  mois  d’Août  de  l’an  1 696.6c  dont 
le  nombre  a été  augmenté  depuis.  Les 
Charges  de  ces  derniers  font  héréditaires , 
& ont  des  gages  au  denier  vingt-cinq  de 
leur  Finance, aflignez fur  l’Etat. 

Le  Gouverneur  de  Languedoc  a cent 
quinze  mille  cent  foixante  6c  dix  livres 
d’apointemens , lçavoir  foixante  mille  li- 
vres d’apointemens  accordez  par  la  Pro- 
vince, vingt- cinq  mille  cent  foixante  6c 
dix  livres  pour  lès  Gardes , 6c  trente  mille 
livres  fur  les  Etats  des  Gabeiles,  auffi  pour 
la  Compagnie  des  Gardes. 

Les  Lieutenans  Generaux  ontfix  mille 
livres  d’apointemens  ordinaires , trois  mil- 
le livres  de  gratification  l’année  qu’ils  en- 
trent aux  Etats,  6c  fix  mille  livres  lors- 
qu’ils les  tiennent.  C’cft  la  Province  qui 
fait  ces  fonds. 

Quant  aux  Lieutenans  de  Roy  ils  ont 
deux  mille  livres  de  gages  payez  par  le 
Roy  fur  les  fonds  des  Gabelles. 

L.es  apointemensdes  anciens  Gouver- 
neurs particuliers  font  differens.  Le  Gou- 
vernement de  Montpellier  vaut  vingt- 
rrois  mille  livres.  Celui  de  Narbonne 
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vingt-trois  mille  livres.  Celui  d’Aiguemor- 
te  dix-lept  mille  cinq  cent  livres.  Celui 
de  Pecais  douze  mille  cent  livres  Celui  de 
Soumieres  fept  mille  neuf  cent-  Celui  du 
Fort  de  Nifmes  neuf  mille  livres.  Celui 
du  Fort  S.  André  mille  cinq  cent  vingt 
livres.  Celui  duPont  S.  Efprit  neuf  mille 
dix  cent  livres.  Celui  du  Fort  d’Alais  trois 
mille  livres.  Celui  du  Fort  S.  Hypolite 
cinq  mille  quatre  cent  livres.  Celui  du 
Fort  de  Brelcou  cinq  mille  fix  cent  li- 
vres. Celui  de  Quengut  mille  cinq  cent 
livres,  8c  celui  de  Roquemaure  mille  deux 
cent  livres.  Ces  treize  anciens  Gouverne- 
mens  font  à vie , ôc  le  Roy  les  donne  lors- 
qu’ils vaquent. 

11  y a en  Languedoc  trois  départemens 
de  Gaffes  de  Matelots:  un  à Touloufe  , 
un  à Agdc , ÔC  un  à Arles.  Dans  chaque 
Département  il  y a un  Commilîàire  delà 
Marine,  ôc  deux  Ecrivains  ou  Commif- 
faires  aux  ClalTcs. 

On  comptoit  autrefois  deux  Duchcz- 
Pairies  en  Languedoc , Ufez  Ôtjoyeufe. 

Ufez  étoit  une  Vicomté  qui  fut  érigée 
en  Duché  par  Charles  IX.  fan  1 f6f  en 
faveur  d’Antoine  Comte  deCruffol  Scde 
Tonnerre,  & en  Pairie  pour  Jacques  de 
Cruffol  Duc  d’Ufez  par  les  Lettres  du 
mois  dejanvierdel’an  ryyi.regiftrées  au 
Parlement  le  trente  un  de  Mars  de  la  mê- 
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me  année.  L’aîné  de  cette  Maifon  eft  en 
cette  qualité  le  premier  Pair  laïque  du 
Royaume , mais  non  pas  le  premier  Duc  ; 
car  le  Duché  de  Thouars  fut  érigé  au  mois 
de  Juillet  de  l’an  iyôj.  regiftré  au  Parle- 
mont  de  Paris  le  vingt-un  d’Oétobre  de 
la  même  année. 

La  Vicomté  de  Joyeufe  fut  érigée  en 
Duché  Pairie  par  He  nry  111.  en  faveur 
d’Anne  Vicomte  de  Joyeufe,  Chambellan 
ordinaire  du  Roy , par  Lettres  Patentes 
•du  mois  d’ Août  de  l’an  15s  1 • regiftrées  au 
Parlement  le  fept  de  Septembre  de  la  mê- 
me année.  Par  ces  Lettres  Patentes  le  Roy 
Henry  111.  ordonna  que  le  Duc  dejoyeu- 
fe  auroit  féance  immédiatement  après  les 
Princes  du  Sang , & avant  tous  les  autres 
Ducs  & Pairs.  Cette  Pairie  s’eft  éteinte 
par  la  mort  de  François  Joféph  de  Lorrai- 
ne Duc  d’Alençon  , de  Guife  & de  J oyeu- 
fe , arrivée  le  feize  Mars  1675*. 

Article  IV. 

X) (fonction  dis  Villes  & des  Lieux  les  plus 
remarquables  du  Gouvernement 
de  Languedoc. 

LA  divifion  la  plus  naturelle  de  cette 
Province  eft  en  haut  & bas  Langue- 
doc, Le  haut  comprend  partie  du  Diocéle 


du  Languedoc,  ioi 
de  Montauban,  les  Diocéfes  d’Alby , de 
Caftres  , de  Lavaur,  de  Touloufe , de 
ILieux,  de  S-  Papoul,  de  Mirepoix,  ôc  par- 
tie de  celui  de  Cominges. 

§.  1. 11  n’y  a que  quarante  Paroifles  du 
Diocéfede  Montauban  qui  foient  de  la, 
Province  & du  Gouvernement  de  Lan- 
guedoc. Les  lieux  les  plus  remarquables 
font  Cartel  Sarafin,  Montech,&  Villemur. 

Castel  Sarasin, Caftrum  Sara- 
cermm  ,eft  une  petite  Ville  au  confluant 
de  la  rivière  d'Afin  & de  la  Garonne,  à 
quatre  lieues  de  Montauban , ou  l’on  voit 
les  relies  d’un  vieux  Château. 

- §.2.  Dans  le  Diocéfe  d’Alby  on  voit  les 
Villes  d’Alby,  de  Rabaftens,  de  Cade- 
lens , de  Gaillac , &c. 

• . ) 

A L B Y. 

ALby , Albiga , fur  le  Tarn.  La  Ca- 
thérale  eft  dédiée  à làinte  Cecile , 
Scaun  des  plus  beaux  Chœurs  du  Royau- 
me. On  prétend  que  ce  fut  le  Cardinal  de 
Caftanet  qui  en  pola  la  première  pierre  à 
fon  retour  de  Rome  en  1282.  Ce  fait  ne 
s’accorde  pas  avec  le  fentiment  de  Catel , 
qui  dit  que  ce  Cardinal  ne  fut  Evêque 
d’Alby  qu’après  la  mort  de  Bertrand  de 
Bordis  qui  vivoit  encore  en  1510.  MeP- 
fieurs  de  Sainte  Marthe  difent  néanmoins 
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que  le  Cardinal  de  Caftanet  étoit  Evêque 
d’Alby  en  1276.  On  remarque  dans  cette 
Ville  une  belle  & riche  châffe  d’argent 
toute  neuve  Ôc  très-délicatement  travail- 
lée i c’eft  une  Mofaïque  d’un  bon  goût. 
Elle  contient  les  Reliques  de  faint  Clair 
premier  Evêque  de  la  Ville , ÔC  Apôtre  de 
l’Albigeois.  Elle  fut  donnée  au  Chapitre 
le  trente  ôt  un  de  Décembre  1 704.  par 
M.  le  Goux  de  la  Bcrchere  Archevêque 
de  Narbonne , ôt  qui  l’avoit  été  aupara- 
vant d’Alby.  La  Chapelle  de  ce  Saint  eft 
magnifique  > ôt  ornée  de  peintures.  La  pe- 
tite Ville  de  Châteauvieux  fert  de  Fau-* 
bourg  à Alby  du  côté  de  Gaillac  ôt  de 
Montauban.  La  Lice  eft  une  belle  prome- 
nade qui  diftingue  agréablement  les  de- 
hors de  la  Ville  de  ceux  de  toutes  les  au- 
tres Villes.  C’eft;  une  terraflè  au  deflus 
d’un  grand  ôc  profond  mail  qui  fert  de  fof- 
le  àla  Ville-  Elleeft  bordée  de  deux  rangs 
d’arbres  beaux  ôc  bien  entretenus.  On  en- 
tre fur  cette  terrafi'e  par  de  larges  degrez  : 
quatre  portes  y répondent  pour  la  com- 
modité des  quartiers, ôc  à chaque  porte  il 
y a une  place  qui  laiflè  à la  vûë  la  liberté 
de  s’étendre,  ôc  devoir  toutes  les  beautez 
d’une  plaine  délicieule.  Au  bout  eft  le 
Couvent  des  Dominicains  L’Archevéché 
eft  une  maifon  à voir  : l’appartem  ent  de 
l’Archevêque joüit  d’une  vûë enchantée: 
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la  rivière  bat  prefque  les  hauts  murs  de 
ce  Palais, & lui  fert  d’ornement  6c  de dé- 
fenle  : les  bords  duTarn  font  ici  fort  éle- 
vez : on  découvre  de  cet  appartemeut  tou- 
te la  Ville:  les  arbres  plantez  au  bord  du 
rivage  forment  aux  yeux  une  forêt  con- 
tinuelle , 6c  c’elt  l’objet  du  monde  le  plus 
charmant. 

Alby  eft  bâtie  fur  un  tertre  : la  moitié 
eft  entourée  par  la  Lice  ,6c  l’autre  moitié 
par  la  rivière  de  Tarn.  La  Vifitation  eft 
un  grand  bâtiment  dans  un  beau  Fau- 
bourg qui  eft  fur  la  rivière.  On  tint  à Alby 
l’an  i i y 6.  un  Concile  où  l’on  condamna 
la  do&rine  de  certains  heretiques , qui  du 
lieu  de  leur  condamnation  furent  appel- 
iez Albigeois.  Michel  le  Clerc  6c  Claude 
Boyer,  l’un  6c  1 autre  de  l’Academie  Fran- 
çoife,  étoient  nez  a Alby.  Le  premier 
mourut  en  1691.  6c  le  lècond  en  1698. 
Antoine  Roffignol  Maître  des  Comptes 
naquit  aufli  à Alby  en  1600.  Son  habileté 
dans  ;es  Mathématiques  le  rendit  capable 
de  deviner  toute  forte  de  chiffre?,  6c  lui  fit 
faire  une  fortune  confiderable.  Bonaven- 
ture  Roffignol  Préfident  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  eft  fils  de  cet  habile 
homme. 

Gaillac,  Galliacum , eft  aufli  fur  le 
Tarn  à quatre  lieues  au  deflous  d’Alby. 
EMe  n’eft  connue  que  par  une  Abbaye  de 
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l’Ordre  de  làint  Benoît , & par  fes  vins. 

R a b a s t e n s eft  fur  la  même  rivière 
à fix  lieues  d’Aiby.  On  l’appelle  en  Latin 
JRapiJlanum&c Rabaflcvum.  Elle  efl: ancien- 
ne , mais  la  Ville  6c  le  Château  font  au- 
jourd’hui fort  délabrez. 

§ 5.  Le  Di océfe de  Cadres  comprend  la 
Ville  de  Cadres,  S.  Amand  de  ValTorer, 
Caltclnau  de  Braflâc,Roquecourbe, Vieil- . 
mur , Ambres , Lautrcc , &c. 

CASTRES. 

• 

CAftres,  Caflra , Caftra , Cajfrum  Albi- 
genfmm , Villa  Caftrcnfis , (ur  la  rivière 
d’ Agoût  qui  la  fepare  en  deux , n’étoic 
dans  le  neuvième  fiécle  qu’un  petit  lieu 
recommandable  par  fon  Abbaye  Ortclius 
& quelques  autres  Géographes  ont  crû 
mal  à propos  que  c^toit  la  Ccfîero  de  Pli- 
ne, maisc’elt  S Tubery  fur  l’Erhau  au- 
près d’Agde.  Le  Roy  jean  érigea  Cadres 
£e  fj  Seigneurie  en  Comtél’an  135-6.  en  fa- 
veur de  Jean  Comte  de  Vendôme.  Ce 
Comté  fut  réuni  à la  Couronne  par  Arrêt 
du  Parlement  de  Paris  du  dix  de  Juin  de 
l’an  15-19  Cadres  fut  pillée  par  lesCalvi-  \ 
miles  en  1 767. 

§.  4 Dans  1 j Diocéle  de  Lavaur  on  re- 
marque Lavaur , Saint  Paul , Revel , Sor- 
reze , Sec. 
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LAVAU  R. 


LAvaur , P'auriit?» , C aftrum  F’aim , fut* 
rAgouft,n’étoit  autrefois  qu’un  gros 
Bourg  avec  un  beau  Château  il  n’a  été 
fermé  de  murailles  que  depuis  que’ques 
iîécles.  Cette  Ville  fut  une  des  plus  confi- 
dérables  du  parti  des  Albigeois  , ce  qui 
donna  lieu  aux  Prélats  du  Concile  qui  s’y 
tint  en  1212.  de  l’appeîler  Sedes  Sathana  3 
atcjne  errons  hœretici  Primatia . C’eft  dans  la 
Lettre  qu’ils  écrivirent  au  Pape  Inno-* 
cent  lit. 

§.  y.  On  remarque  dans  le  Diocéfè  dé 
Touloufe  la  vil!e  de  T ouloufe  Capitale  du 
Languedoc,  Verfeiiil,  Villefranche,  Hau- 
terive , Montefquioir,  Mongifcar , &c. 

TOULOUSE. 

TOulouiê , Tolofa , Tolofa  Coloria,  V<bs 
Tolojktium  dans  Sidonius,*  Civitas 
Tolofatitim  dans  1£  Notice  de  la  Gaule,  eiî 
fur  la  Garonne.  On  nefçait  rien  de  bien 
certain  fur  l’origine  de  cette  Ville  ; mais 
les  plus  anciennes  Hiftoires  en  parlent 
comme  d’une  des  plus  floriflames  des* 
Gaules  ,&  de  la  Capitale  des  Wolfques* 
Te&ofages.  Les  Auteurs  Latins  lui  doa^ 

*JJv.  2 li 
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nent  l’épithete  de  Palladiu , à caulè  du  cul- 
te que  les  habitans  rendoient  à Minerve , 
ou  du  goût  qu’ils  ont  toûjours  eu  pour 
les  fciences  & les  belles  lettres.  Juftin  Sc 
quelques  autres  Historiens  ont  crû  que 
lesTeétofages  enlevèrent  le  tréfor  du  tem- 
ple de  Delphes,  & que  pour  appailcr  la  co- 
rcre  d’Apollon  qui  les  dcfoloit  par  une 
cruelle  pefte  , ilsjetterent  cetréiordans  le 
lac  deTouloufe.  Cepion  General  des  Ro- 
mains s’empara  depuis  de  cet  or  qui  lui  fut 
fatal , êc  à tous  ceux  qui  le  poffederent 
ce  qui  donna  lieu  au  Proverbe  : Il  a de  Par 
de  Tonlon/e , pour  dire  que  quelqu’un  eft 
malheureux.  M.  de  la  Faille  croit  après 
Poiîidonius  que  l’or  dont  Cepion  s’empa- 
ra étoit  de  l’or  du  pays  même  qui  avoit  été 
coniàcré  dans  un  Temple  fameux  par  la 
religion  de  ces  peuples  ; car  Strabon  allé- 
gué de  fort  bonnes  railons  pour  prouver 
que  ce  tréfor  ne  pouvoit  pas  avoir  été  ap- 
porté de  Delphes.  La  ville  de  Touloule 
croit  autrefois  divifée  en  Bourg  & Cité, 
mais  en  1346  le  Bourg  fut  enfermé  dans 
la  Ville , & depuis  ce  teins  là  il  ne  refte 
plus  de  différence  entre  ces  deux  parties. 
Quoiqu’il  n’y  ait  point  de  Vilie  dans  le 
Royaume  plus  avantageulèmcnt  fituée 
pour  le  commercequr  Touloufe , il  ne  s’y 
en  fair  cependant prefque  point.  Le  génie 
des  habitans  n’eft  point  tourné  de  ce  côté- 
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là , & les  porte  plus  volontiers  à joiiir  de  la 
noblefie  que  leur  donne  leCapitoulat,  ou 
à entrer  dans  les  Charges  de  Robe.  C’eft- 
là  le  parti  que  prennent  ordinairement 
les  enfans  des  Marchands  diftinguez,  ôlce 
qui  fait  que  Touloufe , une  des  plus  gran- 
des Villes  du  Royaume,  eft  une  des  moins 
riches,  & n’eft  pas  même  fort  peuplée  i 
car  on  n’y  compte  que  dix-huit  mille  qua- 
rante familles.  Elle  eft  allez  bien  percée  ; il 
y a quelques  rues  fort  longues,  8c  quivont 
d’une  de  fes  portes  à l’autre.  Les  maifons 
en  general  n’y  font  point  fort  magnifiques*, 
tout  y eft  de  brique,  5c  il  n’y  a pas  de  pier- 
res de  taille.  ïl  ne  laifle  pas  d’y  avoir  quel- 
ques maifons  allez  belles.  On  remarque 
furtout  celle  des  Frefcars.  Elleeft  fort  or- 
née de  feftons , frontons , corniches , fta- 
tuës,8cc.  Il  s’en  trouve  encore  quelques 
autres  aufquelles  Bachelier  Sculpteur  ha- 
bile a rais  quelques  figures  ou  bas  reliefs 
de  fa  façon.  Le  pont  eft  beau  8c  du  defi- 
fein  de  François  Manfart.  Lesaichesqui  le 
forment  font  bien  conftruites.  Le  cintre 
eft  d’un  trait  fort  hardi.  A chaque  pile  eft 
une  ouverture  en  coquille , pour  donner 
paflàgc  à l’eau,  lorfque  la  Garonne  eft  clé- 
bordée.  11  elt  terminé  par  un  bel  Arc  de 
Triomphe  fur  lequel  le  Roy  eft  repré- 
fenté 

' L’Eglife  Cathédrale  n’eft  pas  achevée. 

E vj 
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Le  Chœur  eft  beau,  clair,  & élevé  ; mais 
la  nef  ne  répond  pas  à ces  beautez.  La  Clo- 
chc  appcllce  La  Cardaillac  elt  d’une  grofo 
leur  extraordinaire.  Le  Cloître  eft  fore 
vafte , ôc  le  Palais  de  l’Archevêque  d’une 
ftruéture  entendue. 

S.  Sernin  eft  une  Eglife  ancienne.  L’é- 
difice eft  grand  & majeftueux , mais  fort 
fombre.  Le  Clocher  eft  beau  & élevé. 
Les  Corps  làints , qui  rendent  cette  Egli- 
fe  urfe  des  plus  fameufes  du  monde  Chré- 
tien , font  dans  des  niches  partiquées  dans 
des  Chapelles  qui  font  au  pourtour  du 
Chœur.  On  y montre  plufieurs  châffes 
remplies  de  fàintes  Reliques  r&  jufqu’aux 
loûterrains,  tout  infpire  la  fainteté.  On  y 
voit  des  Autels , des  fepultures,  des  infen- 
ptions , des  lampes , & les  autres  ornemens 
que  peuvent  comporter  ces  laintes  Ca- 
vernes. 

La  Maifon  de  Ville  eft  grande  & bien 
bâtie.  On  lui  a donné  le  nom  de  Capitole  r 
d’où  l’on  a fait  celui  deCapitotds  jee  font 
huit  Echevins  que  l’on  élit  tous  les  ans. 
Ils  ont  l’adminiftration  de  la  Juftice  cri- 
minelle , & de  la  Police  ; mais  ils  ne  peu- 
vent rien  réfoudre  fans  appeller  le  Con- 
fëildc  Bourgeoifie,  qui  eft  compofé  des 
habitans  qui  ont  été  Capitouls.  La  falle  de 
la  Maifon  deVille  eft  belle.On  y voit  quel- 
ques tableaux , entx’autres  un  morceau.de 
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per fpeétive , ÔC  les  portraits  des  Capicouls. 
Le  lâllon  des  Illuftres  eft  orné  des  bulles 
en  marbre  blanc  de  cous  les  illuftres  Tou- 
loulàins.  On  doit  principalement  s'arrêter 
au  petit  confiftoire  où  l’on  voit  de  grands 
regiftres  0.1  livres  d’hiftoire  écrits  lùr  du 
vélin.  Ce  confiftoire  fait  chaque  année  l’hi- 
ftoire  de  tout  ce  qui  s’eft  pâlie  de  remar- 
quable dans  l’Etat,  & dans  la  ville  de  Tou* 
loufè  pendant  fon  année.  Cet  ufages’ob- 
lèrve  depuis  fix  ou  fept  fiécles.  Les  huit 
Capitouls  6c  le  Chef  du  confiftoire  y font 
peints  en  miniature.  On  voit  dans  ces  re- 
giftres les  entrées  des  Rois , des  Reynes, 
6c  des  Dauphins  dans  la  ville  de  T ouioufe. 
On  y remarque  entre  autres  celle  de  Char- 
les Vil.  6c  de  Louis  XI.  qui  n’étoit  que 
Dauphin,  6c  qui  pour  faire  donner  à la 
Reyne  fa  mere  le  dais  qu’on  lui  refufoit, 
la  fit  entrer  en  croupe  derrière  lui.  On. 
voit  encore  les  entrées  de  LoiitsXlI.  de 
François  I.  de  Charles  IX.  de  Louis  XI II. 
6cde  Loüis  le  Grand.  On  voit  aufli  cette 
dernière  entrée  dans  un  grand  tableau  qui 
eft  dans  le  grand  Confiftoire , 6c  qui  a été 
peint  par  Durand  un  des  fameux  Peintres 
de  fbn.tems.On  admire  fur  ces  miniatu- 
res la  fiogularité  des  habits  qui  fe  voyent 
dans  les  peintures  qui  repréfentent  les  an- 
ciennes entrées. 

Le  Palais  eft  fttué  au  lieu  où  étoit  au- 
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trefols  le  Château  Narbonnois , la  plus  forte 
Place  de  tout  le  pays  fous  le  Roy  Char- 
les Vl.  C’elt  unegrofl'emaflë  de  bâtiment 
informe. 

La  Dorade  eft  une  Eglife  ancienne  dé- 
corée de  colonnes , de  figures  de  Patriar- 
ches, & de  Saints.  La  ltatuë  de  Notre- 
Dame  qui  eft  dans  cette  Eglife  eft  dorée , 
& a donné  le  nom  à ce  Temple.  Onia  def- 
cend  dans  les  grandes  calamitez  ,6c  on  la 
porte  en  procdîïon.  La  maifon  des  Béné- 
dictins qui  deflervent  cette  Eglife  eft  bel- 
le, mais  reflërrée  de  tous  cotez.  Ils  n’ont 
prefque  point  de  promenades,  mais  ils  ont 
fait  une  longue  galerie  dans  le  haut  de  la 
maifon  qu’ils  appellent  la  Mirande , où  ils 
fe  promènent  en  hyverScdans  le  mauvais 
tems. 

L’Eglife  des  Carmes  eft  vafte,6c  la  Cha- 
pelle du  Mont-Carmel  fuperbe  pour  fes 
dorures  & autres  ornemens. 

Dans  celle  de  la  Maifon  Profeffe  des  Je- 
fuites  on  voit  le  tombeau  de  marbre  noir 
du  Duc  Henry  de  Montmorency. 

L’Eglife  des  Dominicains  eft  belle  & 
grande,  mais  on  trouve  la  voûte  trop  éle- 
vée , ôt  il  a fallu  la  foûtenir  par  des  piliers 
qui  coupent  i’Eglife  en  deux , & forment 
une  difpolîtion  extraordinaire  de  bâti- 
ment. Les  colomnes  font  belles  j mais  on 
doit  principalement  remarquer  dans  ceuç 
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Eglife  le  maufolée  de  S.Thomas.  il  eft  ma- 
gnifique & décoré  de  marbre  & de  doru- 
res. L’Autel  eft  foûtenu  par  des  colonnes 
de  porphyre  : la  Sacnftie  renferme  de 
beaux  Ornemens,  entre  autres  un  pare- 
ment d’Autel  en  broderie  or  & argent 
avec  des  Heurs  au  naturel.  Cet  ouvrage  eft 
un  des  plus  beaux  qu’il  y ait  en  ce  genre, 
Sc  aété  fait  par  un  Frere  de  ce  Couvent. 

La  Dalbade  eft  une  allez  belle  Eglife, 
dont  le  clocher  eft  le  plus  élevé  de  la  Ville. 
Elle  eft  defiérvie  depuis  l’an  1620.  par  les 
Peres  de  l’Oratoire.  Le  Couvent  des  Cor- 
deliers, ou  la  grande  Oblèrvance  a une 
Eglilè  grande  & vafte.  On  voit  dans  le 
Choeur  quelques  tombeaux  remarqua- 
bles : les  Cloîtres  font  beaux  & embellis 
de  peintures  qui  repréléntent  la  vie  de  faint 
François:  l'enclos  eft  fpacieux,Sc  la  Com- 
munauté fort  nombreufe.  Le  charnier  eft 
fameux  par  la  propriété  qu’il  a de  deflècher 
les  cadavres.  On  y voit  expofez  les  corps 
que  l’on  trouve  confervez.  11  y en  a une 
quarantaine,  6t  à mefure  qu’il  en  tombe, 
on  en  cherche  d’autres  qu’on  y fubftituë. 
C’eit  après  tout  un  vilain  fpeéfcacle. 

La  Compagnie  des  Pénitens  bleus  de 
Touloufe  cftia  plus  célébré  de  tout  le 
Royaume.  Elle  a dans  fes  régi ft res  les 
noms  de  plufieurs  Rois,  de  plufieurs  Prin- 
ces du  Sang,  8c  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
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diftingué  dans  le  Clergé  i dans  l’Epée,  & 
dans  la  Robe.  Leur  Chapelle  eft  une  des 
plus  régulières  de  toute  l’Europe.  C’eft  le 
Feu  Roy  Loii  s Xlll.  qui  en  a pofé  la  pre- 
nucre  pierre. 

11  y a dan  cette  ville  un  grand  nombre 
de  Collèges  , mais  ceux  de  l’Univerfité 
Font  preique  tous  abandonnez. 

Le  Collège  de  l’Efquile  eft  «çcupé  par 
les  Feresde  la  Doctrine  Chrétiènne.  Il  fut 
commence  à bâtir  l’an  15-61.  continué  en 
1583. 15-90  6c  1608.  aux  dépens  delà  Vil- 
le, & par  les  foins  des  Capitouls.  Cette 
maifbn  offre  aux  yeux  une  grande  & belle 
façade  à quatre  étages,  & de  quarante  cinq 
toiles  de  long. 

Le  Collège  des  Jefuites  eft  grand  ÔC 
beau.  On  voit  en  entrant  trois  cours  de 
fuite  environnées  de  bâtimens , St  telle- 
ment difpofées  que  dès  l’entrée  on  peut 
les  voir  toutes  trois  d’un  coup  d’oeil.  On 
voit  dans  ce  Collège  un  morceau  de  fcul- 
pture  qui  eft  exquis  ,&  de  la  main  de  Ba» 
chelier.  Il  repréfênte  Hercule,  qui  s’étanc 
débarrafle  de  les  langes,  étouffe  de  chaque 
main  un  ferpent.  Les  attitudes  font  il  na- 
turelles & fi  animées,  que  les  connoifleurs 
y trouvent  quelque  chofe  du  Laocoon  du 
Vatican. 

La  Chartreufe  eft  belle,  & mérite  d’être 
vûë.  Le  Cloîtra  fait  plaiûr  à voir  æcaufe 
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de  fa  longueur.  Le  petit  jardin  de  Dom 
Prieur  eit  rempli  d’orangers , & a une  pe- 
tite orangerie  trè>-propre. 

Le  long  de  la  Garonne  on  trouve  un 
quay  & un  cours  qui  eft  une  aflez  belle 
promenade.  II  y a outre  cela  une  terrafle 
à la  porte  de  Montolieu.  Le  jardin  de  Frète 
cati  s’étend  dans  la  campagne , & a d’aflèz 
belles  allées } mais  il  eit  à prêtent  fort  né- 

gÎJ'gé-  . 

Au  Bazacle  on  voit  feize  moulins  que 

la  Garonne  fait  tourner  étant  retenue  par 
une  digue  courte , mais  très-forte.  Ces  fei- 
ze moulins  vont  toûjours , fans  qu’on  en- 
tende commepar  tout  ailleurs  le  tintamare 
des  roues  ni  des  meules.  On  voit  defeen- 
dre  les  bateaux  par  le  pas  de  la  navigation 
qui  eft  le  long  de  la  chaufiee  près  du  Ba- 
zacle. Ces  bateaux  defeendent  avec  une 
vîtefle  infinie , & on  les  croit  engloutis 
-lorfqu’ils  font  au  pied  de  la  cafcade , parce 
que  la  rapidité  de  l’eau  y forme  de  gros 
boitillons  qui  s’élèvent  plus  de  fix  pieds 
par  deflus , & font  faire  aux  bateaux  qui 
donnent  contre , un  mouvement  extraor- 
dinaire. La  ville  deTouloufe  a produit  un 
grand  nombre  de  perfonnes  diftinguées 
dans  la  république  des  Lettres , parmi  les- 
quelles on  compte  Jacques  Cujas , Fran- 
çois Maynard , Jean  Doujat , M . de  Tour- 
reil , &c. 
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Grouille  eft  une  petite  nuifon  de  cam- 
pagne auprès  de  Touloufè  , que  le  Comte 
d’Aubijoux  fit  bâtir  au  milieu  de  Tes  jar- 
dins , entre  des  fontaines  & des  bois.  Le 
parc  eft  vafte,  6c  a de  grandes  beautez.  On 
s’arrête  fur  tout  à une  petite  ifle  dans  la- 
quelle on  trouve  une  fontaine  qui  jaillit, 
& va  mouiller  le  haut  d’un  berceau,  dont 
Bachaumont  6c Chapelle  ont  dit  : 

Sous  cc  berceau  , qu’Amour  exprès 
lit  pour  toucher  quelque  inhumaine  , 

L’un  de  nous  deux  un  jour  au  friîs 
Allis  près  de  cetce  fontaine , 

Le  cœur  percé  de  mille  traits. 

D’une  main  qu’il  portoit  à peine 
Grava  ces  Ver»  fur  un  cyprès  : 

Helas  que  l’on  feroit  heureux 
Dans  ce  beau  lieu  d'gne  d’envie , 

Si  toujours  aimé  de  Sylvie 
L’on  pouvoir  toujours  amoureux 
Avec  elle  paffer  fa  vie  ! 

§ 6.  Le  Diocéfe  de  Rieux  n’eft  pas  ri- 
che, 6c  ne  produit  que  des  denrées  nécefi- 
fâires  à la  vie , 6c  des  beihaux. 

RIEUX. 

CEtte  petite  Ville  .appellée  parles  La- 
tins Rtverhs, , V dla  de  Ri  :>is , a pris  fon 
nom  de  la  rivicre  de  Rize  qui  pafle  au- 
près, Elle  étoit  fi  peu  de  chofe  que  le  Pa- 
pejean  XXII.  en  l’érigeant  en  Evêché 
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dit  dans  fa  Bulle  : Eam  Oppiduli  nomme 
decomnus.  L’Egîifc  Cathédrale  eft  un  bâ- 
timent qui  n’a  rien  de  remarquable.  Le 
Palais  Epifcopal  eft  allez  beau.  On  y voit 
audefiiisdela  porte  en  dedans, le  nomSc 
les  armes  des  Evêques  de  cette  Ville. 

§.  7.  Le  Diocéfe  de  S.  Papoul  comprend 
le  Lauragais  qui  a pris  Ton  nom  de  La*- 
ras,  Jacques  Roy  d’Aragon  céda  ce  petit 
pays  àfaint  Louis  en  1138.  & en  1478. 
Loüis  XI.  l’érigea  en  Comté  en  faveur 
de  Bertrand  de  la  Tour  Comte  d’Auver- 
gne , en  échange  du  Comté  de  Boulogne. 
11  fut  enfuite  adjugé  à la  Reyne  Margue- 
rite , fille  de  Catherine  de  Medicis , qui  le 
donna  par  donation  entre  vif  à Moniteur 
le  Dauphin , qui  régna  fous  le  nom  de 
Loüis  XIII. 

S.  Papoul,  Papuli  Fanum , Pœppulum, 
0 appolum , a pris  fon  nom  de  S Papoul , 
Compagnon  de  S.Semin.  Papire.  Maflon 
prétendu  que  S.  Papoul  ctoit  le  grand 
,aurac  ; mais  il  fie  trompe  , car  Laurac 
ublïfte  encore  aujourd’hui. 

CASTELNAUDARY. 

^ N Latin , Cajlellum  Arianorum , Caf- 
jé  t’Uavium  Anracium , eft  la  Ville  la  plus 
marquab’.e  du  Lauragais.  Elle  eft  fur 
e petite  éminence  au  pied  de  laquelle 
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eft  un  bafltn  du  Canal  de  Languedoc.  Le 
Chœur  de  l’Egüfe  Collegiale  eft  allez  beau. 
Il  y a dans  cette  petite  Ville  quelques  mai- 
fons  allez  propres.  Celle  du  Lieutenant 
Criminel  Serignol  eft  la  plus  commode. 
Nos  Rois  y ont  logé  lorfqu’ils  ont  paflé 
par  CaftelnaudarijSt  Loiiis  de  F rance  Duc 
de  Bourgogne  y logea  en  1 701  ; C’eft  dans 
cette  maifon  que  le  Duc  de  Montmoren- 
cy fut  porté  fur  une  échelle , ayant  été 
bielle  Sc  pris  à la  journée  de  Gaftelnauda- 
ri  en  1652.  La  maifon  du  Juge  Mage  ap- 
pellé  du  Cup,  eft  aulîi  très- commode.  La 
Reyne  mere  y logea.  Charles  de  France 
Duc  de  Berry  y logea  aullî  en  1701. 

§ 8.  Le  Diocéfc  de  Mirepoix.  Les  Vil- 
les de  Mirepoix  ,Carlat  ,1a  Roque , Fan- 
peaux  , font  cc  qu'il  y a de  plus  remarqua- 
ble dans  ce  Diocéfè. 

M IREPO  IX,  Mirjpicum  , Mirapi- 
cium , AHrapincnm,  Afirapicr , Mirapicis  Ca- 
Jfrum , eft  fituée  furie  Lers.  Ce  n’étoit  au- 
trefois qu’une  Paroiffeavec  un  Château 
qui  fervit  de  retraite  aux  Albigeois , & 
d’ouSimonComtede  Montfort  les  chaflà. 
Jean  XXII-  y établit  un  Evêché. 

Carlat,  Carlatum,  eft  fur  la  petite 
riviere  de  Befegue  , à trois  ou  quatre 
lieues  de  Mirepoix.  Elle  tire  là  principale 
illuftration  de  Pierre  Bayle  fi  connu  par 
les  nouvelles  de  la  République  des  Let- 
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très, par  Ton  Diétionaire  Critique  , 6c  par 
d’autres  ex ccllens Ouvrages.  11  étoic  né  à 
Carlat  l’an  1648.  & mourut  à Roterdam 
le  28.  de  Décembre  de  l’an  1 706. 

$,  9.  Le  Diocéfe  de  Cominges  fait  par- 
tie de  la  Guyenne  ; mais  il  y a onze  Pa- 
rodies qui  font  de  Languedoc , 6c  qu’on 
appelle  le  petit  Cominges.  Les  deux  prin- 
cipales de  ccs  Paroiffes  font  Valentine  6c 
S.  Bear. 

VALENTINE. 

ON  croit  que  Philippe  le  Bel  ayant 
acheté  plufieurs  Terres  du  Comte 
deLomagne,  fit  bâtir  la  ville  de  Valentin 
ne , joignit  tour  es  fes  T erres  enfêmble,  les 
mit  de  la  Province  de  Languedoc,  & les 
fèpara  de  la  Guyenne  qui  étoit  occupée 
par  les  Anglpis.  C’eit  la  raifon  qui  fait 
que  ces  Paroiffes,  quoiqu’éloignées  du 
Languedoc, en  font  néanmoins  partie.  On 
voit  à Valentine  un  refte  de  colonne  de 
marbre  c^ui  prouve  que  du  tems  des  Ro- 
mains c’étoit  un  porte  très-confidérable. 
Il  l’étoit  en  effet , 6c  ne  Peft  pas  moins 
iu /ourd’hui,  puifque  c’eft  un  partage  pour 
ntrer  en  Catalogne  6 c en  Aragon. 

S.  Beat,  Famim  Sanüi  Bcati.  Cette 
etite  Ville  eft  forte,  6c  partagée  en  deux 
ar  la  Garonne.  Elle  eft  à deux  lieue»  de 
aine  Bertrand,  2c  fespiarchez  font  fie- 
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quentez  par  les  habitans  de  la  frontière 
d’Efpagne. 

La  Vallée  d’A  ran  eft  de  ce  Dioce/è,  *■ 
quoique  les  Efpagnols  en  joüifl'ent.  Elle  a 
toujours  fait  partie  des  Gaules,  6c  du  Com- 
té de  Cominges,6c  devroit  par  coniequent 
appartenir  toute  entière  à la  France,  au 
moins  pour  la  fouveralneté.  Ce  fut  Al- 
phonfe  Roy  d’Aragon  qui  l’ufurpa  en 
1 151a  fur  Beatrix  Comteflé  de  Cominges 
fa  coufine,  qui  étoit  mineure.  Il  la  maria 
cette  année-là  au  Comte  de  Bigorre , & 
s’appropria  par  le  contrat  de  mariage  la 
vallée  d’Aran, comme  n’ctant  pas  du  Com- 
té de  Cominges  : C hn  conjtet  pradiftam 
terram  vallis  Aram  ad  ipfurn  Cornitatum  Cin- 
vcnararn  niloil  omritno  pert inire.  Ce  qui  n’é- 
toit  nullement  vrai , & la  France  etoit  en 
droit  de  la  revendiquer  au  Traité  des  Py- 
rénées. Un  homme  diftingué  par  fa  naifc 
fancc,par  fes  emplois,  6c  par  fa  capacité 
dans  les  grandes  affaires,  blâme  M.  de 
Marca  de  ne  l’avoir  pas  fait,  6c  d’avoir  dit 
froidement  que  ce  fut , * Quoniam  H.fpa- 
nii  detinibatur  fine  ulla  lite.  Cette  négligen- 
ce paroît  d’autant  plus  blâmable  que  M.  de 
Marca  avoit  donné  des  mémoires  fur  cette 
matière , 6c  qu’il  fut  Commiflàire  du  Roy 
pour  les  limites. 

Le  bas  Languedoc  comprend  les  Dio- 

M-trca  Hiftmca.  c*j>.  iç. 
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céfes  d’Alet , de  Carcaflbnne , de  Narbon- 
ne , de  S.  Pons.,  de  Beziers , de  Lodève, 
d’Agde  , de  Montpellier,  de  Nilmes , d’U- 
fez , de  Viviers,  d’Alais,  de  Mende , & du 
Puy. 

§.  1.  LeDiocéfe  d’Alet  s'étend  en  par- 
tie dans  la  Montagne , & c’elblà  où  fe  ter- 
minent les  baffes  Pyrénées.  On  prétend 
que  du  tems  des  Romains  il  y avoit  dans 
ces  montagnes  des  mines  d’or,  & Ton  le 
prouve  par  les  ouvertures  que  Pon  voit 
dans  les  rochers , & par  les  pailletés  d’or 
qu’on  trouve  dans  les  ruifl'eaux  qui  en  for- 
tent  ; mais  il  faut  ou  que  ces  mines  ayent 
été  épuifées,  ou  qu’on  ignore  l’art  de  les 
trouver; car  en  i6;z.  M.  Colbert  forma 
une  Compagnie  qui  fe  donna  beaucoupde 
foins  inutiles  pour  découvrir  ces  mines. 
Alet , Limoux , Quilla , S.  Paul , & Cau- 
dies  font  les  villes  les  plus  remarquables 
de  ce  Diocéfè. 

ALET. 

C"Ette  ville , en  Latin  Eletta , eft  aux 
pieds  des  Pyrénées  fur  la  rivicre 
d’Aude.  Sur  la  fin  du  neuvième  fiécle  elle 
n’étoit  proprement  qu’une  Abbaye.  Elle 
s’accrut  dans  la  fuite,  & en  1519.  le  Pape 
Jean  XXII.  y transfera  l’Evêché  qu’il 
avoit  établi  deux  ans  auparavant  à Li- 
moux. L’Evêque  d’ Alet  eft  Seigneur  tem- 
porel de  la  Ville. 


no  N ou  v.  Description 
LIMOUX. 


LlmofUm  , Lirnofui  Viens , in  ComitatH 
Reddenfe , dans  le  Comte  çle  Raz.es,  eft 
aufli  (ur  la  riviere  d'Aude,  à une  lieue  d’A* 
let.  Elle  eft  la  Capitale  du  Comté  de  Ra- 
ses qui  étoit  l’appanage  des  féconds  fis 
des  Vicomtes  de  Carcaflonne.  Les  habi- 
tans  de  Limoux  prirent  parti 'pour  le 
Comte  de  Montfort  contre  les  Albigeois  j 
mais  leur  fidelité  ne  dura  que  jufqu’en 
1226.  * Pour  lors  ils  favori.ferent  les  Albi- 
geois , même  contre  la  foi  qu’ils  avoient 
donnée  au  Roy  Loüis  Vlll  ce  qui  leur 
attira  les  cenfures  du  Concile  Provincial 
tenu  tamême  année  à N ai  bonne , ou  il  fut 
ordonné  que  Prxfertim\illi  de  Liwofo , ex- 
tinttis  candi  lis , & puljdtis  campants  dtmtn- 
tumntnr  èxcommnnicati. 

Qu  1 l l A eft  un  Bourg  fur  1a  rivière 
d’Aude,  cinq  lieues  au  deifus  de  la  ville 
d’ Alet , du  côté  du  Midi.  . 

S.  Paul  de  Fenouilledes 
fanum  S.  Pauli  Fœmculaijïs  , eft  une  Ville 
fituée  fur  l’Egli  entre  des  montagnes , fur 
la  frontière  de  Rouflillon 

§ 2.  Le  Diocéfe  de  Carcaflonne  com- 
prend les  villes  de  Carcaflonne,  de  Trebes, 
de  la  Grâce , &c. 
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CARCASSONNE. 

EN  Latin Carcâfot Carcafntn Fokarum te- 
ttofitgum, C area fîo,  Ctrcaflio,  fur  T Aude. 
Sans  m’arrêter  à tou:  ce  qu’on  rapporte  de 
fabuleux  fur  l’orginc  & l’ancienneté  le 
cetteVilleje  dirai  feulement  qu’elle  eft  an- 
cienne, puÜqu’il  en  eft  parlé  dans  les  Com- 
mentaires de  Celâr.  Elle  eft  divileeen  hau- 
te êc  baffe  Ville.  La  hau^e  s’appelle  la  Cité, 
& eft  feparée  de  la  bafle  par  la  riviere 
d’Aude.  Dans  la  Cité  on  voit  le  Château 
qui  eft  fort , & commande  la  V<lle.  j La 
Cathédrale  n’eft  pas  des  plus  magn;fiques, 
& le  Palais  Êpitcopal  eft  une  v.eille  mai- 
fon.  La  bafle  Ville  eft  nouvelle  $c  bien 
percée  jles  rues  y font  droites  ; les  mai- 
îbns  bien  bâties.  Elle  eft  fort  marchande  *. 
&bien  peuplée  pour  fa  grandeur.  C’eft 
la  Ville  de  tout  le  Languedoc  la  p!u<  régu- 
lièrement conftmite.  Sa  forme  eft  prefque 
quarrée.  La  place  eft  un  grand  qnarré  long. 
Au  milieu  on  remarque  unefontaine  fa  re 
de  cailloutage , fur  le  haut  de  la  |uc'le  eft 
un  Neptune  Quatre  chevaux  marins  for» 
tent  à demi-corps  de  cette  efpccc  vie  petit 
rocher.  Le  Palais  qui  fert  de  Siège  au  Pré- 
fid  al  eft  un  allez  joli  bâtiment.  La  Vlailon 
de  Villeeft  ornée  d’une  architedure en- 
tendue Les  Eglifes , les  Couvents;  5c  juf- 
Tomt  IP.  F 
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12,2.  Nour.  Description 
qu  aux  Chapelles  qui  font  dans  cette  Vil- 
le ,font  autant  de  jolis  bâtimens.  Les  allées 
d’arbres  qui  mènent  jufqu’au  quay  , font 
d’agrcables  promenades.  On  ne  doit  pas 
négliger  de  voir  la  manufa&ure  de  draps 
qui  ett  au-delà  du  Pont.  Les  draps  qu’on 
y fabrique  font  fins  S t beaux , & on  verra 
avec  beaucoup  de  plaifir  dans  cette  ma- 
nufaéfcure  huit  ou  neuf  cent  perfonnes, 
toutes  différemment  occupées. 

§.  3.  Le  Diocéfe  de  Narbonne  renferme 
les  villes  & bourgs  de  N arbonne,Capeftan, 
Bifan.Caunes,  Peyriac,  Sigean,  Burban, 
Tuchan , fie  le  pays  de  Corbieres. 

NARBONNE. 

i 1 

LEsLatins  l’appellent  Narbo  Mar  tins 
D.CHmanorHm  Colwi*,  Elle  étoit  fur- 
nommée  Mar  tins , ou  de  Mars,  comme  l’a 
crû  lefçavant  P Sirmond  dans  fes  Note» 
fur  Sidonius,  ou  bien  de  la  légion  Mania, 
On  y ajoûtoit  le  motdc  D tcun.at.orum  pour 
marquer  que  les  foldats  de  cette  Colonie 
étoient  de  la  dixiéme  légion.  Pomponius 
Mêla  ajoute  à ces  épi  tetes  celle  tisltacino- 
rum , du  nom  de  lariviere  d 'Audi  connue 
des  Anciens  fous  celui  d'sitax.  Les  Ro- 
mains firent  de  Narbonne  la  Capitale  de 
cette  partie  de  la  Gaule  que  l’on  appelloit 
auparavant  G allia  Braccata.  lis  l’orpcrent 


s 
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d’un.  Capito'e . qui  étoic  où  font  aujour- 
d’hui les  Religieufes  de  S Bernard , d’un 
amphithéâtre  . d’aqueducs , de  bains , ôc 
d’autres  monumens  dignes  de  la  grandeur 
Romaine  Les  habitans  de.  Narbonne  y 
dédièrent  unautçl; à Augufte  lorfqu’il  par-  \ 
vint  à L’Empira  Cette  Ville  eft  fituée  fur 
un  canal  tiré  de  la  rivicre  d’Aud  - , & ap- 
pelle La  R >binc.  Cecanal  n’cft  qu’à  deux  * 
lieues  de  la  mer,  & communique  auift 
avec  le  canal  Royal.  Elle  a été  gouvernée 
par  des  Vicomtes  8$  des  Duc^  julqu’à  ce 
(qu’elle  fut  unie  à>  la  Couronne  en  îyoy. 
Elle  fut  démantelée  par  ordre  du  Roy 
LoiiisVl.lI  au  commencement  de  la  guer- 
re des  Albigeois,  $c  fes  murailles  furent 
* „ rebâties^aux  dépens  de  l’ Arche vêché8c  des 
luvêchez  fufFragans.  Nos  Rois  y ajoure», 
tent  des  remparts  & des  fortifications  qui 
l’avoient  rendue  une  des  plus  fortes  Places 
Royaume.  Les  fortificat  ons  ont  été 
détruites , mais  les  r mpartsfubûftent  en- 
core , Ôc  font  très-beaux.  Narbonne  eft  dL- 
vâféeparfon  canal  en  Cité  8c  en  V lie.  On 
y entrepar  quatre  portes , dont  la  Royale 
Âc  la  Connétable  font  anciennes,  les  deux 
autres  font  afléz  nouvelles.,  & leurs  itfccri- 
ptions  marquent  les  raifons  qu’on  a eues 
de  les  ouvrir.  Le  Séminaire  eft  auprès  d’u- 
ne de  ces  dernières,  8c  fon  bâtiment  eft  di- 
gne de  lacuriofité  des  Voyageurs.  LaCa- 
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'i*4  K ouv-  Des  cr  i pt  i ou 
thédrale  pafle  dans  i’cfprit  des  gens  du  pais 
pour  un  chef-d’œuvre  à caufê  de  la  hau- 
teur de  (es  voûtes,  & la  hardieflè  de  là  ftru- 
êfcure.  On  y voit  plufieurs  tombeaux  de 
marbre.  Celui  du  milieu  du  Chœur  clt  le 
tombeau  de  Philippe  le  Hardy  qui  mourut 
i Perpignan  i’an  nSy.  Le  tableau  qui  re- 
prélènte  la  réfurre&ion  du  Lazare  eft  un 
chef-d’œuvre  de  Scbaftien  de  Veni(è,8c 
un  prélènt  du  Cardinal  Jule  de  Mcdicis 
Archevêque  de  Narbonne.  Parmi  les  Re- 
liques de  cette  Eglife  on  garde  dans  un 
magnifique  Reliquaire  un  morceau  de  la 
vraye  Croix.  Le  Palais  de  l’Archevêque 
eft  une  efpece  de  Fortereflè  compofee  de 
plufieurs  corps  de  logis,  & environnée  de 
plufieurs  tours  qûarrees.  Le  jardin  eft  fpa-  * 
cieux,  & on  y remarque  un  antique  & ma- 
gnifique tombeau  de  marbre  blanc  , avec 
une  niche  aufli  de  marbre , à travers  de 
laquelle  les  Prêtres  du  Paganiime  ren- 
doient  les  Oracles  par  un  trou  quarré 
qui  paroît  au  milieu  de  cette  niche.  Dans 
l’Eglile  de  faint  Paul  il  faut  voir  les  tapif- 
leries  qui  font  ancienne^  & d’un  goût  ex- 
qui^On  iàit  aufli  remarquer  aux  Voya- 
ger^ la  grenoüillequieft  dans  le  fond  du 
Bemtier  de  L’Eglife  des  Carmélites  at- 
tire l’attention  des  curieux  par  la  beauté 
des  maibres  de  Ion  Maître- Autel  & de 
fes  Chapelles.  Bacliaumont  &.  Lhapeliç 
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étoient  bien  de  mauvaife  humeur  lorf- 
qu’ils  ont  apoltrophé  Narbonne  en  ces 
termes  : 

i , 

r • 

Digne  objet  de  notre  courroux  , . 

Vieille  Ville  toute  de  fange  , 

Qui  n’es  que  ruifleaux  &qa’êgout«i 
Pourrois-tu  'prétendre  de  nous 
le  moindre  Vers  k ta  louange  ? 

II  faut  néanmoins  convenir  que  comme 
Narbonne  eft  fituée  dans  un  fond  envi- 
ronné de  montagnes , lorfqu’il  y pleut 
cinq  ou  fix  jours  de  fuite , les  eaux  le  ra- 
marient  en  fi  grande  abondance,  qu’il  eft 
prelque  impoflible  d’en  fortir  fans  courir 
rifque  de  fe  noyer. 

S i g * a n eft  une  très  petite  Ville  fur 
la  Berre , qui  n’eft  mémorable  cpe  par  la 
Bataille  qui  s’y  donna  en  7 37.  ou  Charles 
Martel  défit  les  Sarrafins. 

§ 4.  LeDiocéfcdeS.Ponsalavillede 
S.  Pons,&  les  Bourgs  d Orlaques,  de  Cef- 
lenon , d’Olonlâc , &c.  Ce  pais  n’eft  ni 
abondant  ni  riche.  Les  habitans  y vi- 
vent de  millet,  & vendent  leur  bled  pour 
payer  la  Taille.  Le  commerce  des  beftiaux 
&dcs  manufaâures  de  laine  y attire  quel- 
que argent , & on  trouve  d’affez  beau 
marbre  dans  les  montagnes  de  ce  Dio- 
ccfc.  


Il 6 ïfouv.;  DeSCRIPT  I OMT 
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S.  P O N S. 


SAint  Pons  deTomiercs  fur  la  rivière 
de  laur  qjji  .pa/If  au  milieu,»*  pris  fon 
nom  de  Pons  fonEondateur.  On  prétend 
que  l.e  nom  de  ToiroeresJUii  a été  donné 
à caufe  dés  Arriérés  de  marbre  qui  font 
dans  les  monragnes  des  environs , du  mot 
Grec  Tomos , qui  f gnifie  inftrument  de  fer 
avecJequel  on  coupe , 6c  on  taille.  Ce  n’é- 
toit  d’abord  qu  une  Abbaye  fondée  en 
:936'  par  Çpns  Comte  de  Touloufe , qui 
s*appeï1o:t  aufti  Raymond  % comme  il  le 
dit  lui-même  dans  un  des  aétes  de  catc 
fondation:  Ego  Raimundm  qui  & P obtins. 

§.  $.  Le  Diocefc  de  Beziers  eft  un  dés 
plus  fertiles  de  ia  Province.  Il  y croît  de 
très  bon  vin  , & l’on  y rçcüeille  plus  de 
bled  qu’il  ne  s’en  confomme  dans  lepays , 
6c  une  grande  quantité  d’huile.  Les  villes 
te  bourgs  les  plus  remarquables  font  Be- 
xiers , Ceilies , Bec  de  Rioux , Colombie- 
res  , Marvicl , Vcndres , &c. 

- . •'  . ;«•  : \ rY  : \ i. 

BEZIERS. 

. • •. . ? 

ON  la  nomme  en  Latin  B<ttirax&t&- 
><e,  B?t  rra,  comme  qui  diroitÆ»*- 
ttrra , & eft  fituée  fur  une  colline  au  pied 
de  laquelle  coule  la  riviere  d’Orbe.  On  la 
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patte  fur  un  pont  de  pierre  aflèzbeau,  d où 
l’on  monte  à la  Ville  par  deux  chemins, 
l’un  tout  droit  & roide,  & l’autre  qui  cô- 
*toyc  la  colline , fit  que  l’on  appelle  le  che- 
min neuf.  La  Cathédrale  eft  une  Eglife 
médiocrement  belle.  On  remarquera  ce- 
pendant fur  le  frontifpice  quelques  figures 
aidez  eftimées.  Les  orgues  de  cette  n.ghfe 
font  beaux.  La  terraflé  ou  belvcdcr  qui 
eft  au  devant  de  cetie  Egide  eft  un  point 
de  vûë  enchanté.  Il  s’étend  fo:  le  vallon 
dans  lequel  patte  l’Orbe.  Ce  vallon  s éleve 
inienfiblement,  & forme  un  amphithéâtre 
couvert  d’oliviers  fie  de  vignobles.  L’E- 
vêché eft  une  maifon  jolie  & régulière  ,fic 
dont  les  vues  font  aufli  parfaitement  bel- 
les. Le  belveder  de  la  Citadelle  eft  une 
promenade  en  terraflé  dont  les  vûë  s font 
encore  très-agréables.  La  Ville  en  general 
eft  d’une  grande  enceinte,  mais  eUcn’eft 
pas  peuplée  à proportion  de  fa  grandeur , 
n’ayant  que  trois  mille  fix  cent  trente- 
neuf  familles  On  peut  dire  fans  exaggera- 
tion  que  les  environs  de  Beziers  font  les 
plus  beaux  de  France , fie  que  les  dix  éclu-  « 
lès  acolées  du  canal , qui  font  à la  vûë  de 
cette  Ville,  forment  un  des  plus  beaux 
coups  d’œil  qui  foient  peut-  être  en  Euro- 
pe. Le  Collège  des  Jefuites  fut  fondé  par 
les  habitans  en  Ces  Peres  s’avife- 
rent , pour  imiter  les  jeux  icculaires  de 

F iuj  -j 


Digitized  by  Google 


i»8  Nouv.  Description 
l’ancifcnne  Rome  de  celebrer  au  mois  de 
Février  de  l’an  1699.1a  centième  année  de 
cette  fondation  Cette  fête  confiftoitprin-, 
cipalcment  en  des  diieours  de  tout  genre 
& de  toute  efpéce , qui  y furent  pronon- 
cez. Béziers  a donné  la  naifiànce  dans  le 
dernier  fiécle  à Paul  Riquet  entrepreneur 
du  Canal  de  Languedoc  ,&  à Paul  Fonta- 
nier  Peliflon  de  P Academie  Françoife,un 
des  plus  beaux  cfprits  & des  plus  polis  qhe 
la  F rance  ^ eus.  Après  avoir  dit  ce  qu’eft 
Beziers  aujourd  hui, n’oublions  pas  de  di- 
re ce  qu’elle  a été.  Les  Romains  en  firent 
une  colonie  du  tems  de  Jules  Céfar , & y 
envoyèrent  pour  cela  les  jeunes  foldatsde 
la  lèptiéroc  légion , ce  qui  fait  que  Pline 
l’appelle  ColonU  SeptitnanornmJuni»rwn,  El- 
le eut  deux  temples  bâtis  en  l’honneur 
d’Augufte  & de  Julie.  Les  Goths  prirent 
cette  Ville  dans  le  cinquième  fiécle  , & 
ruinèrent  fesplus  beaux  édifices.  Elle  s’é- 
toit  rétablie  lorfqu’en  7 56.  les  Sarrafins 
s’en  rendirent  maîtres.  Charles  Martel  les 
en  chafl’a  l’année  d’après,  & ruina  cette 
Ville,  de  peur  que  cesinfidelles  n’en  fifl'ent 
un  lieu  de  retraite-  Les  habitans  la  rebâ- 
tirent peu  de  tems  après , & elle  avoit  re- 
pris fon  premier  luftre  fous  les  régnés  de 
Pépin  , de  Charlemagne  , & de  Loüis  le 
Débonnaire.  Elle  eut  dans  la  fuite  des 
Gouverneurs  particuliers  appeliez  V icom- 
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tes  jufqu’à  & réunion  à U Couronne  en 
• 1147.  ' 

$.  6.  Le  Diôcéfe  de  Lodève  eft  un  pays 
fec  St  aride, qui  rie  produit  pas  allez  de 
bled  pour  nourrir  les  habitans  ; mais  le 
commerce  des  bcftiaux  que  Ton  nourrit 
fur  les  montagnes , St  les  manufa&ures  de 
draps  St  de  chapeaux  y attirent  des  fom- 
xnes  d’argent  confidérables , 8t  le  rendent 
un  des  plus  riches  de  la  Province*:  Les  Vil- 
les St  Bourgs  les  plus  remarquables  font 
Lodève , Clermont , Canet , Stc.  • 


L O D E 7 E. 
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CEtte  Ville,  nommée  en  Latin  Lutev 4, 
Forum  Ntrortis , St  qui  eft  plus  confi- 
dérable  par  Ton  ancienneté  que  par  fa  gran- 
deur, fut  expofée  à de  grands  malheurs 
pendant  les  guerres  des  Goths,  St  des  Al- 
bigeois; mais  les  Calviniftes  en  1771.  y 
cauferent  une  défolation  generale,  St  brû- 
lèrent le  corps  de  fâint  Fulcran,  un  des 
Evêques  St  Patrons  de  Lodève.  L’Evê- 

2ue  en  eft  Scgneur , St  prend  la  qualité 
e Comte,  ün  prétend  que  le  Roy  Loüis 
Vil!,  en  reconnoiflance  des  fer  vices  qu’il 
avoit  re£us  dè  Pierre  V Evêque  de  L6- 
dcve,  dans  la  guerre  des  Albigeois , voulut 
qu’à  l’avenir  oiv  appellât  cette  Ville  Lu- 
- dwa , comme  qui  diroit  folle- Louis. 

F v 
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i_3|0  Nouv.  Dis^ripti«n 
Ç l er.  m o n t de  Lodève  ,eif  une  $*ç- 
tite  Ville  fituée  fur  un  coteau  au  pied  du- 
quelcoufo  Igpivicre  de  Lergue.  Elle  ap- 
partient en  toute  J uilice  aux  Comtes  <jc 
Clermont.  A une  demi-lieuëde  cotte  Vd- 
le  il  y a une  manufacture  Royale  n ommée 
VifLm* y*  Clermont , où  l’on  fabrique 

.une  grande  partie  des  draps  que  f on  por- 
te au  Levant.  • ,-j, 

-U  & Ji  Le  Diqcéfe  d’Agde  oft.un  des  plus 
riches  pays  du  Royaume.  On  y fait  uti 
g rand  commerce  de  lainc^de  vin$*deblcd» 
d huile,  de  foye , &c.  Il  renferme  les  vil- 
les de  Pczçpas,  S.  Tibeip,  d,;Agde,  Bref- 
cou  , Sette , Meze , &c. 
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Gaiba , Agathe . fur  la  rivière  d’E- 
raut  à une  demi  lieue  de  l’endroit 
ou  0II4  fe  décharge  dans  legolphe  de  Lyon. 
.Ç^toit  ufie  ooloniede  ; la  ville  deMatfeil- 
1 ïç.  fCette.ÿt#q  cil  petite , mais  bien-  peu- 
_pUç.  Tou^  Ipf  maitbn«  y font  bâties  de 
pierre  poire , & on  y entre  par  q\  atre  por- 
tes. L’EglifcCarhedralecft  petite^  n’cft 
1 pas  fort  claire,  Le  P^ii.de. l’Evêque  eft 
. yn  .vieux  bâti  ment  t » n>ais  la  mai  ton  elt 
çomniode.La  villcs’oteud.le  long  eje  ÎE- 
.rayt,  qui  y forme  un  petit  pori  ou  il  ne 
peut  cnirer  que  des  barques.  On  a conf; 
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truit  un  petit  Fort  à l’embouchure  de  la 
rivicre,  pour  en  défendre  l’entrée  La  plus 
grande  partie  des  habitans  d’Agde  font 
Marchands  ou  Matelots.  On  remarquera 
auprès  de  cette  Vilieunc  dévotion  qui  eft 
• dans  une  grande  réputation,  & y attire  un 
grand  concours  de  peuple  6c  de  pèlerins. 

11  s’y  fait  tous  les  jours  des  vœux  8c  des 
offrandes  nouvelles.  Ctft  Notn-Dam;  du 
, Grau , Chapelle  defl'ervie  par  les  Capucins. 
On  trouve  depuis  la  Ville  julqu’a  cette 
Eglife  douze  ou  quinze  Oratoires  placez 
d’efpaee  en  efpace , 8cque  l’on  viûte  nuds 
pieds.  Le  Couvent  des  Capucins  eft  bien 
bâti,  & très-beau.  U y a logis , ôe  desap- 
partemens  extérieurs  pour  les  pèlerins  qui 
y viennent  faire  neuvaine.  La  Chapelle  où 
eft  l’image  de  la  Vierge  eft  feparée  du  . 
Couvent. 

PEZENAS. 

CEtte  Ville  appelléc  Pifcena  9 Pifiena 
fur  la  rivieredePeyne,  qftdaos  une 
des  plus  belles  fituations  de  la  Province. 

Il  y a une  Eglifè  Collégiale,  un  Collège  de 
Prêtres  de  l’Oratoire , 6c  quelques  Cou- 
vents. C’ctoit  une  Châtellenie  que  le  Roy 
Jean  érigea  en  Comté  en  faveur  de  Chau- 
les d’Artois  en  1361. 11  entra  enfuite  dans 
4a  Maifon  de  Montmorency,  6c  le  Conné- 
table de  ce  nom  y üt  bâtir  La  Grangt  du 

Tl  • 
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i Prez. , la  plus  belle  maifon  du  Languedoc 
Ce  Comté  pafla  à M.  le  Prince  de  Condé 
par  la  mort  du  dernier  Duc  de  Montmo- 

• rency  Ton  beau-frere  ,&  il  éft  depuis  échû 
en  partage  aux  Princes  de  Conty , cadets 
de  la  Maifon  de  Bourbon -Condé.  Il  y a 
dans  cette  Ville  où  l’on  a plufîeurs  fois  te- 
nu les  Etats  de  la  Province,  quelques  mai- 
Jfons  allez  belles.  Celle  de  la  Valette , In- 
tendant de  M.  le  Prince  de  Conty , eft  la 

-plus  commode  & la  plus  logeable.  Elle  eft 

•'  compofée  de  trois  beaux  appartenons , 

• dont  le  plus  confidérable  donne  fur  un 

- parterre  où  l’on  defeend  par.  uns  terraflè. 

- Les  orangers,  les  citroniers  & le  jet  d’eau 
en  rendent  l’afped  très- agréable.  Le  pou- 
lain eft  une  grande  machine  qu’on  fait  for- 
tir  dans  toutes  les  réjoüiftances  publiques. 
Il  eft  habillé  de  bleu  avec  des  fleurs  de  ly* 
d’or.  11  danfe,&les  fauts  qu’on  lui  fait  fai- 
re (ont  a fiez  réjoüiflans , faifant  femblant 
de  mordre  tous  ceux  qu'il  rencontre. 

: SAINT  TIBERI.  ' 

Vulgairement  S- Tuberi. 

CEtte  petite  Ville,  qui  eft.fùr  la  riviere 
d hraut,  a pris  le  nom  qu’elle  porte 
aujourd’hui  de  faint  Tibere  qui  fouffrit  le 
Martyre  fous  l’empire  de  Dioclétien. C’cft- 
clle  que  Piine  &les  autres  Auteurs  appel- 
lent Ctjfcro , Aravra.  Quelques  Géogra- 


DigitizedJ^y  Google 


du  Lang  ux  doc.  135 
phes  modernes  ont  crû  que  le  Ctjfcro  des 
Anciens  étoit  Ciftcron , ou  Caftres  j mais 
* il  eft  aile  de  leur  prouver  que  c’eftS-Ti- 
beri.  Adon  dans  lbn  Martyrologe  dit  : In 
territorio  Agathtnfi  in  Ctjftrone  natale  Sanftr 
rumTilnrii , Medtfti,  & Florent ia,  qui  tem* 
fore  Dioclttiani  Martyrium  eomfleverunt.  Au 
refte  il  y a dans  cette  petite  Ville  un  Bail- 
liage Royal.  * 

B R e s c o v,  Brtfconia , Brefcoria,  eft  un 
Fort  ütué  fur  un  rocher  daus  une  petite 
Iiledu  golphede  Lyon , près  de  la  côte  & 
élu  cap  d’Agdc,  aune  lieue  de  la  ville  d’Ag- 
de  & à fix  de  Narbonne. 

f . 8.  Le  Diocefe  de  Montpellier  eft  un 
pays  fort  agréable,  rempli  d’oliviers  & de 
vignes.  Quoique  les  terres  y foient  médio- 
crement bonnes,  elles  y font  fi  bien  culti- 
vées , qu’elles  rapportent  toute  forte  de 

f rains  On  y remarque  les  villes  & bourgs 
c Montpellier , de  Gange , de  Lunel , de 
Frontignan , d’Agnane , de  Montferrand, 
Barave,&c. 

MONTPELLIER. 

EN  Latin  MonCp^ptlus , Monfprjfilanus , 
MommputUdrum , eft  fituée  fur  une  col- 
line dont  la  riviere  de  Lez  arrofe  le  pied. 
Cette  Ville  fur  bâtie  aprè^  que  Charlema- 
gne eut  fait  démolir  Maguclonne , parce 
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qu’elle  fer  voit  de  retraite  aux  Sarrafins. 
L’Evêché  & les  habitans  furent  transferez 
. à Subftantion  ; mais  l’air  y étoit  G mau- 
vais, qu’ils  réfolurent  de  l’abandonner, & 
de  bâtir  une  nouvelle  ville  fur  la  monta- 
gne où  eft  Montpellier.  On  croit  qu’ils  fu- 
rent déterminez  à choiûr  ce  terrein  par  la 
.fainteté  de  deux  filles  qui  y vivoient  dans 
une  efoécc  d’hermitage  , & que  c’eft  ce 
qui  a tait  donner  le  nom  à cette  Ville  de 
Morts-pHrllarHm.  Montpellier  eft  une  des 
belles  villes  du  Royaume,  quoiqu’elle  foit 
mal  percée  6c  que  (a  fituation  ne  foit  pas 
des  plus  avantageuiès  icar  elle  eft  haute  6c 
bafle.  Elle  a fept  portes, 6c  beaucoup  d’E- 
glifes.  Les  raaifons  ont  peu  d’apparence 
en  dehors , mais  font  propres  en  dedans. 
Celle  du  Préfident  Defplans  eft  belle,com- 
mode  6c  des  plus  logeables  de  toute  la  ville. 
Les  Princes,  Fils  de  France,  y logèrent  en 
1701 . pendant  leur  fejour  à Montpellier. 
La  fituation  en  eft  agréable  ,6c  les  appar- 
temens  beaux  6c  commodes.  L’Eglifc  Ca- 
thédrale eft  déJiée  â làint  Pierre.  On  doit 
s’y  rendre  par  les  dehors  de  la  ville.  Ce 
chemin  eft  à la  vérité  plus  long  que  le  che- 
min ordinaire , mais  il  eft  plus  peau  6c  plus 
ailé  que  celui  du  pavé  qui  eft  fort  incom- 
mode dans  cette  ville.  C’eft  un  beau  fang 
que  les  femmes  de  Montpellier , 6c  on  ne 
jcroiroit  pas  qu’une  ieule  ville  pût  fournir 
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lin  £ grand  nombre  de  jolies  perfonnes. 
Le  peuple  y eft  humain,  6c  aime  lafocictc. 
Le  Roy  Louis Xlü.  à la  têrede  ion  armée 
aftiegea  cette  ville  qui  étoit  occupée 
par  les  Calviniftes  en  1625. 6c  s’en  étant 
ren  du  maître  après  une  longue  réfif- 
tance,  y fit  bâtir  une  Citadelle.  Elle  eft: 
dans  la  plaine , 6c  commande  la  ville  6c  la 
campagne.  C’eit  une  Place  afièz  grande. 
-Sa  ionne  eft  un  q narré  parfait,  compoie 
de  quatre  baftions.  Au  pourtour  régné  un 
folle  plein  d’eau  dans  lequel  font  trois  de- 
mi-lunes de  terre.  Lefoflè  de  ces  demi-lu- 
nes eft  fec , parce  qu’elles  font  plus  éle- 
vées que  le  corps  de  la  Place.  Toute  la  Ci- 
tadelle eft  enceinte  de  (on  chemin  cou- 
vert , & de  fon  glacis.  On  entre  dans  cet- 
te  Place  par  deux  portes  ; l’une  du  côté  de 
-k  ville,  6c  l’autre  eft  une  porte  de  iccour» 
du  côté  de  la  campagne.  La  place  d’armes 
•eft  fort  grande , & occupe  prefque  tout  le 
dedans  de  la  Citadelle.  Elle  eft  compoféc 
de  trois  grands  corps  de  bâtimens  ,6c  d’un 
corps  de  garde  qui  eft  aufii  un  grand  édi- 
fice, ôt  qui  eft  pofté  du  côté  de  la  ville.  L4 
Canourgue  eft  une  terrafle  où  l’on  fe  pro- 
mené le  tbir.  Le  Peyrou  eft  une  promena- 
de hors  des  portes  de  la  ville.  C’eft  une 
des  plus  belles  places  du  Royaume  par  fil 
situation  6c  par  la  vûë  étendue  qu’elle  don- 
ne de  tous  cotez , tant  fur  la  mer  que  fiir 
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les  Pyrénées  6c  montagnes  voifines.  La 
porte  de  la  ville  par  laquelle  on  va  à cette 
promenade , eft  un  arc  de  triomphe  bâti 
avec  beaucoup  de  dépenfc,  tout  revêtu 
d’architc&ure  accompagnée  de  quatre  bas 
reliefs  parfaitement  beaux.  Le  premier 
des  deux  qui  font  du  côté  de  la  ville , re- 
préfente la  Religion  qui  renverfe  & dé- 
truit l’hcrefie.  On  y lit  cette  inicription  : 
Extintta  hdurtfi.  L’autre  fait  voir  la  jonc- 
tion des  deux  mers  par  le  moyen  du  Ca- 
nal. L’infcription  eft  conçue  en  ces  ter- 
mes : Junttis  Océan $ & M diterranto  mari . 
Des  deux  bas  reliefs  qui  font  du  côté  de 
la  promenade  , l’un  repréfente  Hercule 
qui  tcrrafl'e  un  lion , Ôt  épouvante  une  ai» 
gle.  Fnjîs  terra  mariant  conjuratis  getttilnu. 
Dans  l’autre  on  voit , parmi  des  trophées  , 
des  Villes  & des  Provinces  qui  fe  foûmet- 
tent  à la  France  : On  lit  ces  mots  au-def- 
fous:  Sut?  oculis  boftium,  Btlgii  arcibns  expu- 
jnatii.  En  fortant  par  cette  porte  l’on  dé- 
couvre fur  la  droite  le  jardin  du  Roy.  Ce 
Jardin  eft  très-bien  entretenu.  Il  y a fix 
grandes  allées  principales,  & quelques- 
unes  font  en  amphithéâtre  Celles  des 
plantes  médicinales  font  élevées  & revê- 
tues de  pierre.  Il  y a des  rigoles  de  diftan- 
ce  en  diftance,  6c  des  robinets  pour  les  ar- 
rofer.  On  voit  un  nombre  infini  de  plan- 
tes différentes  dans  ce  Jardin. 
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•Gange  eft  une  petite  viHe  à lépt 
lieues  de  Montpellier  fur  la  riviere  d’Au- 
de. C’eft  unedesBaroniesqui  donnent  en- 
trée & leance  aux  Etats  du  Languedoc.  Il 
s’y  fait  quelque  commerce  que  j’ay  détail- 
lé ailleurs.  . ' 

L u N k l , Lunelium , eft  & quatre  lieues 
de  Montpellier,  & à une  égale  diftance  de 
Nifmes.  Ses  murailles  fie  fa  Citadelle  ont 
été  démolies. 

frontignan. 

SElon  quelques-uns,  Forum  Domitii , eft 
une  petite  ville  fur  la  côte , au  bord  de 
l’étang  de  Maguelonne  Elle  eft  fort  con- 
nue par  lès  cxcellens  vins  mufeats , & par 
l’eau  de  Cette.  Les  raifins  mulcats  qu’on 
appelle  Ptjftrillrs , décorent  cette  petite 
ville  d une  manière  bien  particulière  dans 
le  tems  qu’on  les  fait  fecher.  On  attache 
ces  raifins  à de  grandes  perches  depuis  le 
grenier  julques  dans  la  rue  à hauteur 
d’homme , & ces  efpéces  de  tapifferie  or- 
nent le  devant  des  mailbns,  julqu’à  ce  que 
ces  raifins  érant  léchez  par  le  foleil,  on  les 
lèrre  dans  des  cailles,  & on  les  envoyé  en 
plufieurs  lieux  de  l’Europe.  La  Maifon  de 
Ville  eft  le  bâtiment  le  plus  remarquable 
de  Frontignan. 

A g n a n m eft  une  petite  ville  avec  une 
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blent  l’avoir  crû.  A cc  compte  Nifmes  le* 
roit  plus  ancienne  que  Rome  de  cinq  cène 
quatre-vingt  dix  ans.  Sans  entreprendre 
de  réfuter  ces  deux  Auteurs,  je  dirai  qu’il 
cft  plus  vrai  femblable  que  cette  ville  a 
pris  fon  nom  des  forêts  dont  elle  étoit  en. 
Vironnee,,  ce  qui  le  prouve  par  piulieurs 
actes  anciens  qui  font  dans  les  archives  de 
l’Hôtel  de  Ville  de  Nifmes,  où  clleeft  ap- 
pellce  Ntmft , à Nemoribns.  Quant  au  tems 
de  là  fondation , on  n’en  trouve  aucune 
pi  euve  certaine  : on  Içait  feulement  qu'ci* 
le  eu  fort  ancienne , & que  c’étoit  il  y a 
piulieurs  liecles  une  des  plus  grandes  vil- 
Jes  de  l’Europe;  car  elle  avoit  onze  mille 
trois  cent  cinquante-deux  pas  géométri- 
ques de  circuit  ; ce  qui  le  peut  encore  con- 
iioître  en  mefurant  les  vertiges  de  fes  an- 
ciens murs.  Augurte après  la  bataille  d’vfo- 
tiurn  conquit  1 Egypte  , & en  fit  une  Pro- 
vince de  P Empire  Romain  Quelque  tems 
apres  il  envoya  une  colonie  de  Vétérans 
a Nilmes , qui  y fut  conduite  par  Agrippa, 
gendre  de  cet  Empereur  ; & voila  la  rai- 
icm  poar  laquelle  Nifmes  eft  appellée  Co - 
loma  ^ugu/UyS^  l’explication  d’une  infini4 
*e  médailles  de  bronze  qui  reprelentent 

deux  têtes  oppofées,  au  defîiis  defquellcs 
il  y a lmp.  au  bas  Divi  avec  une  F.  à cha- 
que côté  un  P.  au  revers  un  crocodile  at- 
■taché  à un  palmier , une  couronne  de  chê- 
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ne  liée  à un  ruban  ,&  les  lettres  fuivantes 
aux  deux  cotez  ,Col.  Ntm.  Ii  n’y  a point 
de  ville,  après  Rome,  qui  conllrvcun  plus 
grand  nombre  de  monumens  antiques 
que  Nifmes.  L’on  y voit  un  amphithéâ- 
tre , la  Maifon  quarrée , le  temple  de  Dia- 
ne , la  Tour-magne , plufieurs  ltatucs , & 
un  grand  nombre  d’inlcnptions. 

L’Amphithéâtre,  qu’on  appelle  aujour- 
d’hui les  Arènes, eft  certainement  un  ou- 
vrage des  Romains  ; mais  on  ignore  en 
quel  tems  il  a été  bâti.  Ce  ne  peut  être 
qu’après  le  régné  d’Augufte  ; car  jufqu’à 
Tibere  qui  luifucceda,  tous  les  amphi- 
théâtres étoient  de  charpente,  à la  réfèrve 
de  celui  que  Pompée  fit  bâtir  à Rome. 
Ce  fut  fous  le  régné  de  Tibere  qu’arriva 
l’accident  de  l’amphithéatre  de  Fidcr.ntt., 
qui  s’étant  éboulé  coûta  la  vie  à plus  de 
vingt  mille  perfonnes.  Cet  accident  fut 
eau  le  que  l’Empereur  & le  Sénat  ordon- 
nèrent qu’à  l’avenir  tous  les  amphithéâ- 
tres lèroient  bâtis  de  pierre.  Celui  de  Nif- 
mes  ne  fut  donc  bâti  qu’après  ce  regle- 
ment , & il  y a apparence  que  ce  fut  tous 
l’Empire  d’Adrien , qui  y fit  élever  une 
magnifique  bafilique  en  l’honneur  de  Pla- 
tine , ou  ibus  celui  d’Antonin , qui  en  étoit 
originaire.  Cet  amphithéâtre  eft  de  forme 
ovale , avec  deux  rangs  d’arcades  qui  for- 
ment deux  galeries  ouvertes,  pofées  l’une 
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fur  l’autre , de  foixante  arcades  chacune , 
*jui  font  cent  quatre-vingt-quinze  toiles 
de  circonférence.  On  y entre  par  quatre 
portes  principales,  dont  l’une  eft  à i’orient, 
une  autre  au  couchant  la  troilféme  au  mi- 
di ,&  la  quatrième  au  feptentrion.  Ce  bâ- 
timent eft  conftruit  de  gros  quartiers  de 

Ïierre  auffi  dure  que  le  marbre.  Un  pi- 
tftre  entre  deux  arcades  baltes  foûtient 
en  dehors  une  corniche  avec  là  frife , & 
«ne  colonne  d’ordre  Tolcan  entre  deux 
arcades  hautes,  foûtient  aufti  une  corniche 
avec  fa  frite.  JL’cfpace  qui  et  oit  au  milieu 
de  l’amph  ithéatre , & qui  tervoit  aux  com- 
bats & aux  exercices  , eft  de  cent  pieds  de 
diamètre,  &:  préfentement  rempli  de  pe<* 
tites  maifons.  bur  di  vertes  pierres  de  ce  fù* 
perbe  monument  on  voit  des  taureaux 
-taillez  en  bas  reliefs , une  louve  allaitant 
Romulus  & Remus, & un  combat  de  gla- 
diateurs. Cet  amphithéâtre  a été  mis  en 
l’état  où  l’on  1e  voit  aujourd’hui  par  les 
Wifigoths,  qui  pour  fe  fortifier  enabba- 
tirent  une  des  extremirez,  & y éleveient 
un  Château,  dont  il  refte  encore  deux 
tours  pr  fque  ruinées.  Les  barrafiris  s’é-* 
tant  emparez  deNifmes,  Charles  Martel 
tes  en  chafla,  & ruina  entièrement  cette 
ville  à la  réterve  de  l’amphithéacre  & du 
O âteau  , que  les  Comtes  de  Nifmes  gar- 
dèrent foignculcmenc.  Cette  villç  refta  dé* 
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menteléejufqu’àRaymond  VI.  Comte  de 
Touloule , qui  permit  aux  habitans  d’en 
relever  les  murailles.  Ils  n’en  firent  l’en- 
ceinte que  comme  on  la  voit  aujourd’hui. 
Il  accorda  auffi  l’exemption  des  charges 
réelles  avec  la  qualité  de  nobles  à ceux  qui 
habit  oient  dans  les  Arenes,  & plu  fieu  rs  au- 
tres privilèges.  Les  habitans  des  Arenes 
élifoient  quatre  Confuls,  différens  de  ceux 
que  la  ville  nommoit , & leur  Jurifdi&ion 
étoit  diftin£te&  feparée.  Les  Anglois  fous 
la  conduite  du  Prince  d’Orange  prirent 
Nifmcî  en  1417.  & la  ruinèrent  de  même 
que  le  Château  des  Arenes.  On  a propofé 
pluiieurs  fois  d’abattre  les  maifonsqui  rem- 
pliflent  le  fol  de  l’amphithéatre , de  le  ré- 
parer , 6c  de  placer  dans  le  milieu  la  ftatuë 
Equeftre  de  Louis  le  Grand.  Cet  amphi- 
théâtre contenoit  plus  de  vingt  mille  per- 
lonnes. 

La  mai  (on  quarree  a douze  toi  fes  en 
longueur, fix  de  largeur, dix  d’élévation, 
avec  ti  ente  colonnes  d’ordre  Corinthien, 
une  corniche.Sc  une  frife  qui  font  des  chefs- 
d’œuvres  d’archite&ure.  François  Man» 
(art  le  plus  habile  Architcâe  que  la  France 
ai  t jamais  eu,  difoit  qu’il  n’aVoit  jamais  rien 
vû  de  plus  parfait , ni  qui  lui  eût  donnéde 
plus  belles  idées  pour  & profeflion  Le  fol 
de  ce  bâtiment  eft  élevé  de  cinq  pieds  au» 
delTus  de  celui  de  la  ruë.  Il  y avoit  plu- 
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fieurs  marches  larges  & ai  fées  pour  y mon- 
ter. On  entroit  par  un  portique  ouvert  , 
& de  là  par  une  porte  que  l’on  voit  encore, 
dans  la  Bafilique.  C’eft  ainfi  que  tous  les 
Auteurs  anciens  nomment  ce  bâtiment. 
Dans  les  vieux  titres  cet  édifice  eft  appelle 
C*pdutl,  qui  fignifie  Capitole.  Quelques; 
Auteurs  prétendent  que  c’en  étoit  un,  & 
d’autres  veulent  que  ce  fûc  un  Prétoire. 
Depuis  quelques  ficelés  on  lui  donne  le 
nom  de  Mû(on  quarrét , à caufe  qu’elle  a 
la  forme  d’un  quarrélong.  Poldod’Albe- 
nas  & Deyron  conviennent  que  c’eft  un 
ouvrage  des  Romains  bâti  avant  l’amphi- 
jthéatre , mais  ils  n’en  connoifl'ent  point  le 
fondateur.  Il  eft  néanmoins  certain  qu’ A- 
drien  revenant  d’Angleterre,  apprit  a N it 
mes  la  mort  de  Plocine  qui  l'avoit  fait 
adopter  par  Trajan  , St  qu’en  reconnoif- 
fimcc  d’un  fi  grand  bienfait  il  lui  fit  bâtir, 
lelon  Spartien , une  fuperbe  Bnfiliqut,  que 
Dion  appelle  un  Temple , où  l’on  chantoit 
des  hymnes  à l’honneur  de  Plotine.  11  eft; 
donc  confiant  par  ces  deux  Hiftoriens 
qu’ Adrien  fit  bâtir  une  fuperbe  Bafilique 
ou  Temple  à Nifcnes  en  l’honneur  de  Pim 
fine.  Le  terme  de  Bafilique  ne  peut  s’en* 
tendre  que  d'un  Palais  du.Prince,  ou  d’un 
T emple.  La  première  lignification  ne  con*- 
vient  point  à la  Maifon  quarrée  où  l’on  ne 
voit  ni  iàlles,  ni  chambres,  ni  cabinets,  &c. 
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céft  donc  un  Temple.  D’ailleurs  il  îj’y  a 
dans  Nifmes  aucun  autre  veftige  de  cette 
Bafihque,  que  Poldo  d’Albcnas  & Deyron 
placent  dans  un  autre  endroit , fans  en  ap- 
porter de  preuve.  On  ne  peut  pas  croire  * 
que  ce  fût  un  Capitole , puifque  c’étoient 
des  Forterefles,  & que  la  Maifon  quarrée 
n’a  aucune  fortification.  11  n’y  a pas  non 
plus  d’apparence  que  ce  fût  un  Prétoire 
conftruit  pour  rendre  la  Juftice , car  cet 
édifice  eft  trop  petit  pour  avoir  fervi  de 
Prétoire  à une  auffi  grande  ville  queNifi- 
mes.  Dans  la  fuite  des  tons  la  Maijon  quar- 
rée  eft  devenue  le  patrimoine  de  quelques 
particuliers.  Les  Auguftins  i’achcterent , 

& en  ont  fait  une  fcglife.  Sans  les  foins 
de  M . de  Lamoignon  de  Bafville,  ce  chef- 
d’œuvre  d’archite&ure  feroit  entièrement 
ruiné,  & c’en  à ce  grand  & fçavantMa- 
giftrat  qu’on  eft  redevable  de  là  çonfer- 
vation. 

Le  Temple  de  Diane  a neuf  toifes  de 
long , fept  & demi  de  large,  & fix  de  haut,  • 
fans  y comprendre  deux  foyers  qui  font 
aux  cotez  de  l’autel.  11  eft  enrichi  de  dix 
colonnes  d’ordre  compofite , qui  portent 
une  corniche  qui  régné  au  pourtour  dit 
Temple.  Outre  ces  colonnes , il  y a dix 
niches  pour  autant  de  ftatuçs.  La  voûte 
eft  de  gros  quartiers  de  pierre  de  fix  pieds 
de  long  > d’un  pied  & demi  d’épaifleur,  &c 

de 
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de  trois  pieds  de  large.  U ne  rangée  de  ces 
pierres  eft  hors  d’œuvre,  6c  l’autre  y ren- 
tre. L’entrée  de  ce  Temple  eft  £ l’orient  j 
Pautel  ôc.les  foyers  font  au  couchant.  Au 
Nord  & au  Midi  il  y avoir  au  dehors  deux 
allées  couvertes  pour  introduire  les  vidâ- 
mes deftinées  aux  facrifices , fans  incom- 
moder les  Prêtres  & les  afliltans.  La  tradi- 
tion nous  apprend  qu’il  a toujours  été  ap- 
pellé  Temple  de  Diane.  On  ne  fait  en  quel 
tems  , ni  par  qui  il  a été  bâti  \ mais  il 
eft  confiant  qu’il  eft  antique  , & d’une 
grande  magnificence.  Les  Religieufes  de 
S-  Benoît  s’étoient  établies  en  cet  endroit* 
mais  leur  Couvent  ayant  été  démoli  pen- 
dant Jes  guerres  dés  Calviniftes , elles  fu- 
rent transférées  à Beaucaire.  O.i  appelle 
encore  ce  Temple , le  Temp  e Je  la  Fon- 
taine, parce  qu’il  y en  a une  tout  auprès. 

La  Tour-  magné , T arris  magna  ,a  quin- 
ze toifes  de  haut  * & eft  de  forme  odogo- 
he.  Elle  eft  maffive  depuis  le  ba  jufqu’au 
milieu  de  fon  élevât  on  , avec  un  degré 
tout  à l’entour  'àj>’ufieurs  rampes,  li  y a 
dans  cette  Tour  fix  petites  é iules  r n de- 
mi-rond , dehx  toifes  de  profondeur,  où 
Bon  fie  pouvoit  entrer  que  par  le  haut-  Au 
milieu  du  maffif  iî  y avoir  deux  autres 
’ petites  chambres.  Les  uns  difént  qu  ’on  y 
confervoit  Le  tïé/or  public  , parce  qu’il  y 
avoit  à Nifracs  quatre  Queftcurs , & les 
. Ton».  I F.  G 
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autres  aflurentquec’éroit  un  phare.  Ils  iê 
fondent  fur  les  anciens  titres  de  la  ville  de 
Nifmcs , qui  nomment  cette  tour  Lampe - 
jfi,  c’eft- à-dire  latnpe.  Ils  prétendent  que 
la  mer  étoit  autrefois  tout  auprès  de  NiP 
mes , d’où  elle  s’eft  éloignée  de  cinq  lieues 
dans  l’efpace  de  trois  mille  ans , comme 
elle  s’eft  retirée  d’ Ayguemorte  d’une  lieue 
depuis  le  régné  de  S.  Loüis.  La  première 
opinion  paroît  la  plus  vrai-femblable.  C e* 
toit  uneefpece  deFortcreftè  où  l’on  con- 
fcrvoit  le  tFéfor  public. 

Il  y a aufti  dans  Nifmes  une  infinité  d’in- 
feriptions  antiques , des  aigles  d’une  fcul- 
pture  admirable, & piufieurs  ftatuës , qui 
marquent  là  grandeur  6c  Ion  antiquité. 
Ën  voilà  luffiiaroment  fur  les  antiquitez  de 
la  ville  de  Nifmes^  paflons  à l’état  de  cette 
ville  telle  qu’elle  eft  à préfent. 

...  J’ai  déjà  dit  qu’il  s’en  falloir  beaucoup 
que  la  ville  de  Nifmcs  ne  fût  aujourd’hui 
aufti  gran  ’c  qu’elle  l’étoit  autrefois.  EUç 
eft  habitée  par  douze  mille  cinq  cent  qua- 
tre-vingt' dix  familles.  On  entre  dans  cet- 
te Ville  par  neuf  portes.  Les  rues  ea  font 
allez  belles,  &.  les  maifons  bien  bâties.  La 
Maifon  de  V die  n’eft  remarquable  que  par 
fon  horloge.  L’efplanadc  eft  une  prome- 
nade hors  de  la  ville,  qui  eft  fort  agréable  , 
&où  l’on  va  le  foir  le  promener  au  frais. 
Le  Couvent  des  Recollets  eft  à la  porte  de 
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la  Madeleine  11  y a au  devant  de  ce  Cou- 
vent une  avenue  de  plufieurs  allées  d’or- 
mes, qui  fertaufli  de  promenade.  Le  jar- 
din de  ces  Religieux  eft  fort  beau.L’E- 
glife  Cathédrale  eft  un  bâtiment  ancien  , 
&la  mailbn  de  l’Evêque  allez  logeable- 
La  Citadelle  confifte  en  quatre  battions. 
Nifmes  eft  la  patrie  de  Jean  Nicot,  Auteur 
du  D;&ionnaire  François  & Latin  qui 
porte  fon  nom.  Il  fut  Ambaffadeur  en  Por- 
tugal en  155-9.  & en  rapporta  la  plante  qui 
de  fon  nom  fut  appelléoiîV^<Hi*»e, &que 
nous  nommonsaujourd’hui  Tabac . 

Les  environs  de  Nifmcs  font  charmans; 
A deux  lieues  de  cette  Ville  eft  une  belle 
& agréable  maifon  appellée  Caverae.  Elle 
a ruiné  fes  maîtres  qui  ont  dépenfé  , à ce 
qu’on  dit , plus  de  ieize  cent  mille  Uvres 
pour  lui  donner  la  beauté, la  régularité, 
&les  autres  agrémens  qu’elle  pouvoit  re- 
cevoir. 

Le  Pont  du  Gnard  eft  à trois  lieues  de  > 
Nifmes , & fut  conftruit  félon  les  apparen- 
ces peu  de  tems  après  l’amphithéatrc, 
pour  y porter  l’eau  de  la  fontaine  d'Eure , 
qui  eft  auprès  de  la  Ville  d’Uzez.  Ce  pont 
traveriè  la  riviere  du  Gardon , & eft  entre 
deux  montagnes  dont  il  fait  la  jonébon. 
L’aqueduc  deftiné  à conduire  les  eaux  fait 
tant  de  contours  à travers  des  montagnes 
& des  rochers,  qu’il  a près  de  neuf  lieues 
TfW/r,  / f.Gij  .. 


148  N ouv.  Description  • 
de  long.  Il  eft  porté  par  le  pont  du  Gard. 
Ce-fupcrbe  monument  eft  compofè  de 
trois  ponts  l’un  fur  l’autre.  Le  premier 
eft  foûtenu  par  fix  arcades , dont  chacune 
a cinquante-huit  pieds  dans  oeuvre.  La 
longueur  de  ce  premier  pont  eft  de  quatre 
cent  trente-huit  pieds , & fa  hauteur  eft 
de  quatre-vingt  trois.  Le  fécond  pont  eft 
porté  par  onze  arcades,  chacune  des- 
quelles a cinquante  fix  pieds  de  diamètre, 
fk  foi xante-  fept  de  haut.  Ce  qu’il  y a de 
plus  remarquabl^en  ce  fécond  pont,  c’eft 
que  pour  rendre  le  pafiage.libreaux  gens 
qui  font  à pied  ou  achevai,  on  a échancré 
les  pilaitres  de  maniéré  qu’il  foûtient  fur 
le  point  d’un  cylindre  tout  le  poids  du 
troifiéme  pont  qui  eft  au-defïus.  Ce  troi- 
fiéme  a trente  cinq  arcades , qui  ont  cha- 
cune dix -fept  pieds  de  diamètre.  Il  a 
cinq  cent  quatre-vingt  pieds  & demi  de 
long.  L’aqueduc  qui  eft  porté  par  ce 
dernier  pont  a trois  pieds  de  haut,  & les 
trois  ponts  enfembie  en  ont  cent  quatre- 
vingt-deux  ou  environ.  Od  ne  voit  rien 
qui  nous  apprenne  en  quel  tems  , & par 
qui  il  a été  conftruit.  On  ne  voit  que  trois 
lettres  gravées  fur  ce  ponc,  A.  <lÆ.  A . 

L explication  qu’on  en  donne  m'a  fi  peu 
fatisfait , que  je  ne  la  rapporterai  point 
ici.  L’aqueduc , quoique  ruiné  en  quelques 
endroits,  fubfifte  encore.  Il  eft  voûté  & pa-  ; . 
vé  de  très  bonne  maçonnerie , & foutenu . 
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dans  les  lieux  bas  par  des  arcades  Cet  aquc- 
'duc  fe  partage  en  trois  conduits , dont  le 
premier  portoit  l’eau  dans  l’amphithéatrei 
le  fécond  dans  la  fontaine  deNifmcs  , 6c 
le  troifiéme  la  diftribuoit  dans  les  maifons 
de  plufieurs  particuliers.  On  voit  un  de 
ces  aqueducs  prefque  entier  dans  l’enclos 
de  M.  Roumier.  Outre  ces  trois  différcns 
conduits , il  en  dérivoit  de  petits  qui  con- 
duifoient  Peau  dans  plufieurs  maifons  de 
campagne  des  environs  de  Nifmes.  Les 
débris  de  plufieurs  de  ces  petits  aqueducs 
que  l’on  voit  encore  en  plufieurs  endroits  , 
établiflént  cette  vérité. 

A y m*a  r g u e s , petite  ville  fur  la  ri- 
vière de  Viftre,  entre  Nifmes6c  Aigues- 
mortes  , & il  trois  lieues  ou  environ  de 
chacune  de  ces  deux  villes. 

SoMMiER.ES)  SommgrU,  Snmeri*t  pe- 
tite ville  entre  Nifmes  & Montpellier  fur 
laVtdourle.  Elle  a un  Château  dont  le 
Gouvernement  eft  afléz  conûdérable. 

BEAUCAIRE. 

CEtte  Ville  qui  eft  fur  les  bords  du 
Rhône, vis  à vis  de  Tarafcon  6t  à qua- 
tre lieues  de  Nifmes,  a pris  fon  nom  d’un 
Château  de  forme  quarrée,qui  fut  démoli 
en  1 6}x.  & au  pied  duquel  elle  ctoit  fituée. 
Elfe  eft  principalement  connue  par  fa  foi- 

G iij 
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re  de  la  Madeleine  dont  j’ai  parlé  dans  l’ar- 
ticle du  Commerce.  L’Eglife  Collégiale 
eft  la  principale  de  la  ville,  & fon  frontif- 
p ce  eft  orné  de  que’ques  figures  Gothi- 
que». Laporte  du  Rhône  eft  belle  & bien 
bâtie.  On  croit  que  cette  ville  s’appelloit 
autrefois  Vgermtm.  Les  Calvinift es  y com- 
mirent de  grands défordres  en  1 56*,. 

§ 10  Le  Diocéfed’Uzezcftundcsplus 
grands  qu’il  y ait  dans  le  Languedoc  11 
-s’étend  depuis  les  Scvenes  où  il  y a plu- 
sieurs Paroiflès  , iufqu’au  Rhône.  Il  pro- 
duit du  bled , de  l’huile,  de  la  foyc , de  bon 
vin,  & nourrit  quantité  debeftiaux  à lai- 
ne. On  remarque  dans  ce  Diocéfe  Uzez  , 
Les  Vcns , S.  Ambroife , Pont  S. Efprit, 
Bagnols , Roquemaure , &c* 

UZEZ. 

/ 

t 

LA  ville  d Uzez  eft  fituée  entre  des' 
montagnes  fur  la  riviere  d’Eyfent. 
L’Hiftoire  fabuleulè  veut  qu’elle  ait  été 
appellée  Vtica  du  nom  d’un  fils  de  Caton 
d’Utique  qui  fe  retira  dans  les  Gaules 
après  la  mort  de  Célàr,dont  on  le  croyoit 
complice , & y bâtit  Uzez  Mais  le  filence 
des  anciens  Géographes , qui  ne  font  au- 
cune mention  de  cette  ville  ,-détruit  cette 
origine.  La  N otice  des  Provinces  des  Gau- 
les T’appelle  Cajfrum  Vctütnft,  ou  VJttitnfe. 
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Le  Roy , l’Evêque  en  qualité  de  Comte  « 

& le  Duc  qui  a fuccedé  aux  Vicomtes , la 
poflêdent  par  indivis , 8c  y ont  leurs  Offi- 
ciers. Cette  Ville  eft  petite  8c  n’a  que  fept 
cent  quatre-vingt-quatorze  familles.  La 
Cathédrale  eft  dédiée  à S.  Thierry , 8c  la 
tour  qui  lui  fert  de  clocher , eft  d’un  bon 
goût  gothique.  La  terraflé  qui  eft  à côté 
de  cette  Eglife,  offre  une  afftz,  belle  vue. 
La  maifon  de  l’Evêque  eft  belle , 8c  les  ap* 
partemens  en  font  grands.  Le  Château  du 
Duc  eft  un  gros  bâtiment , dont  les  tours 
rondes  à l’antique  font  hautes  8c  fort  grof- 
fes.  Le  jardin  eft  affez  entendu.  On  voit 
au  defl'ous  de  la  maifon  de  l’Evêque  la  fon- 
taine à'Attrt, qui  foumiffoit  l’eau  à l’aque- 
duc du  Pont  du  Gard.  Le  baffin  en  eft  beau 
J$c  naturel.  Les  Capucins  ont  un  joli  Cou- 
vent hors  de  la  porte  appellée  de  la  Cond <t- 
mine : On  voit  prefque  par  toute  la  Ville  des 
arcs  de  pierre  conftruits , fi  l’on  en  croit  - 
les  habitans , pour  garantir  du  Soleil  8c  des 
chaleurs  de  l’Eté. 

P O N T-S  AIN  T-E  S P R I T.  ; 

CEtte  petite  Ville  eft  (ùr  la  rive  droite 
du  Rhône.  Elle  s’appell oit  autrefois 
S Mnt-S xv owrmn  du  port , du  nom  du  Saint  à 
qui  l’Eglilè  Paroifliale  eft  dédiée.  Elle  n’eft 
feparéede  celle  de  Saint-Pierre  que  par  un 
T me  I y»  ? G jiij 
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cimetiere.  Cette  demiere  eft  un  Prieuré 
de  Moines  Benediéfins  non  réformez,  qui 
vaut  i joco  livres  de  rente  au  Prieur  qui  eft 
Seigneur  de  la  Ville , & a la  Juftice  en  pa-» 
riage  a.  ec  le  Roy.  Quatre  battions  royaux 
font  le  plan  de  la  Citadelle,  & renferment 
PEglife  du  Saint- Efprit , de  laquelle  la  Ville 
a pris  le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui. Le 
pont  eft  un  ouvrage  qui  feroit  honneur 
aux  Romains.  Il  a quatre  cent  vingt  toi- 
fes  de  long , fur  deux  toifes  quatre  pieds 
quatre  pouces  de  large.  Il  eft  foûtenu  par 
vingt-ux  arches,  dix-neuf  grandes  Scfept 
petites  qui  font  aux  extrémitez  , & for- 
ment les  rampes.  11  fut  commencé  en  126  f. 
& Jean  de  Tianges  Prieur  dé  Saint-Pierre 
en  pofa  la  première  pierre.  Ce  Pont  fut  bâ- 
ti des  offrandes  quefaifoient  les  fideles  à un 
petit  oratoire  dédié  au  faint  Efprit , & fiw 
meux  par  beaucoup  de  miracles.  Il  étoit  fi- 
tué  à la  tête  du  pont,  au  même  lieu  où  (ont 
encore  les  Peres  Blancs , établis  par  Phi- 
lippe le  Bel  pour  deflèrvir  PEglifi  & 
P Hôpital  du  Saint-Efprit , ’ qui  furent  bâ- 
tis par  ordre  de  ce  Prince.  Le  Pont  fut 
achevé  environ  l’an  1509.  Le  Pape  Nico- 
las V.  dans  une  Bulle  qui  accordé  beau- 
coup d’indulgences  à ceux  qui  vont  vifi- 
ter  l’Eglife  & l’Hôpital  du  Saint-Efprit , 
dit  que  Dieu  étant  touché  du  malheur  des 
fideles  qui  faifoient  naufrage  en  cet  en- 
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droit  du  Rhône , avoit  envoyé  un  Ange 
lous  la  figure  d’un  berger  qui  avoit  mar- 
qué le  lieu  où  il  falloir  faire  un  pont , Sc 
bâtir  une  Eglilè  & un  Hôpital.  Ce  qu’il  y 
a de  certain  c’en  que  le  Pont , l’Eglife , & 
l’Hôpital  ont  été  bâtis  ôcfiibfiftent  encore 
avec  des  revenus  confidérables  pour  les 
entretenir.  Nos  Royfc  ont  permis, afin  qu  il 
fût  mieux  entretenu,  qu’on  levât  un  droit 
lur  le  fel  qui  pafle  fous  ce  pont , ce  qui 
monte  à huit  ou  neuf  mille  livres  par  an. 

B AG  N O L S. 

BAgnols  ou  Baignols  yBalntolum,  proche 
la  rivière  de  Cefe  à deux  lieues  du 
Pont  S.  Efprit , eft  une  petite  ville  qui  ap- 
partient à M.  le  Prince  de  Conty.  Cette 
ville  eft  fermée  de  nouvelles  murailles  ré- 
tablies contre  les  Camifards.  Elle  n’eft  pas 
grande  ; car  on  n’y  compte  qu’environ 
neuf  cens'maifons,  la  plupart  mal  bâties. 
Les  rues  y font  étroites , & comme  la  ville 
eft  bâtie  fur  le  penchant  d’un  coteau , elles 
y font  hautes  & baffes  II  y a trois  portes 

Cincipales , & deux  autres  plus  petites. 

a grande  place  de  Bagnols  eft  une  des 
plus  belles  de  tout  le  Languedoc.  Elle  for- 
me un  quarré  long , a foixante  & fcizc 
pas  de  iong,fw  quarante  de  large.  Au 
pourtour  régnent  des  arcades  qui  foûtien- 
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nent  des  mailons  qui  forment  la  place.L’E- 
glilèParoilfialc  n’eft  pas  trop  bien  entre- 
tenue. On  remarque  deux  fontaines  qui 
fortent  de  terre  au  milieu  de  la  Ville. 
L’une  eft  beaucoup  plus  abondante  & plus  ' 
belle  que  l’autre.  On  y a fait  un  fort 
grand  Dalfin.  Un  canal  conduit  les  eaux 
hors  de  la  ville , que  chacun  fait  palier  fur 
fes  terres,  & cette  fontaine  fait  parla  toute 
la  bonté  du  terroir.  L’eau  en  eft  fort  clai- 
re &:  excellente  à boire  j mais  on  n’a  pas 
allez  de  foin  de  nettoyer  le  baffin.  La  Céfe 
qui  pâlie  à cent  pas  de  la  ville  rouie  dans 
' lès  eaux  des  pailletés  d’or  que  l’on  cherche 
dans  fon  fable  avec  allez  de  profit. 

$.11.  LeDioeéfe  de  Viviers  comprend 
lebasVivarcz,&  une  partie  du  haut  dont 
le  relie  eft  de  l’Archcvcché  de  Vienne. 
Dans  le  haut  Vivarez  on  remarque  les  vil- 
les bourgs  d’Annonay,  dcToumon,de 
Cruflol  ou  Curfol.  Dans  le  bas  font  les 
villes  ou  bourgs  de  Monlaur  ,xlc  Boulo- 
gne , de  l’Etrangc,  de  Privas , du  Pouflïn, 
de  Viviers , Capitale  du  Vi virez,  le  Bourg 
S.  Andiol,  Villeneuve  de  Berg  ,&c. 

A N N o N A Y , Annonturn , AnmrÙAeum, 
a pris  fon  nom  , lèlon  quelques  Au- 
teurs de  ce  que  les  Romains  y avoient 
de  grands  magafins  de  bled.  Cette  petite 
ville  qui  eft  a deux  lieuSsdu  Rhône  a le 
titre  de  Marqui&t , & a pafîc  de  la  Maifoa 
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de  Levi  Vantadourdans  celle  de  Rohan- 
Soubife. 

T O U R N O N. 

EN  Latin , Thaurodttmtm  , Tumonium , 
eft  fur  le  Rhône, & à quatre  lieues 
d’Annonay /Cette  petite  ville  eft  bâtie  fur 
le  panchant  d'une  montagne , au  haut  de 
laquelle  il  y a un  Château.  Le  Collège 
des  Jéfuitcs  eft  fameux  , & un  des  plus 
beaux  du  Royaume.  Le  Couvent  des  Mi» 
nimes  eft  une  allez  belle  maifon. Corneille 
étoit  mal  informé  lorlqu’il  a dit  dans  fon 
Dictionnaire  Géographique  qu’il  y avoit 
une  Univerfité  a Toqrnon.  Pierre  Davity 
' Auteur  d’une  delcription  du  monde  en  lix 
volumes  in  folio , étoit  né  dans  cette  ville 
l’an  îyçî.  & mourut  à Paris  en  iôyy.  La 
ville  & terre  de  Tournon  a appartenu  k 
une  Maifon  de  même  nom  jufqu’en  1644. 
qu’elle  fut  éteinte.  Elle  pallà  dans  celle  de 
Montmorency , puis  dans  celle  de  Levi- 
Vantadour,  & enfin  dans  celle  de  Rohan» 
Soubife. 

VIVIER  9. 

• i ' 

C’Eft  la  Capitale  du  Vivarez,  & le  Siè- 
ge d’un  Evêque  depuis  le  commen- 
cement du  quatrième  fiécle  qu’on  y trans» 
fiera  l’Evêché  d 'AÜra  Helviornm,  que  Cro- 
chus Roy  des  Allemans  venoit  de  ruiner. 

G vj 
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Viviers  n’étoit  pour  lors  qu’un  bourg dc- 
figné  tantôt  par  Cajirum  Vivaria, , & tantôt 
par  Lochs  F'ivarU.  On  voulut  dès-lors 
qu’il  s’appellât  Atba  Hdviorum , mais  les 
peuples  fe  font  toujours  obftinez  à lui  con- 
ferver  fon  ancien  nom.  Cette  ville  fituée 
entre  des  rochers eft petite  & malpropre. 
Elle  a quatre  portes , & Tes  rues  font  fort 
vilaines.  La  Cathédrale  eft  fur  un  rocher 
qui  domine  la  Ville  ,&  n’eft  remarquable 
que  parce  qu’elle  eft  grande.  Au-defî'ous 
eft  un  Couvent  de  Jacobines  qui  eft  allez 
riche. 

Le  Bourg  d e S.  A N d 1 o l eft 
une  petite  ville  fur  leJRhôrie  au  confluent 
de  l’Ardêche, & à deux  lieues  de  Viviers. 
Elle  s’appelloit  autrefois  Gtnto  , Gcntibo  , 
Gtnùbus\  mais  S.  Andiol  y ayant  été  mar- 
tyrifé  vers  l’an  190.  cette  ville  prit  fon 
nom , & a été  depuis  appellée  par  les  Au- 
teurs Latins  Monaflenum  Vivarïcnfe  , ou 
Fanum  SanÜi  Andtoli.  Elle  eft  fituée  dans 
un  affez  beau  pays , S^afept  portes.  On 
- remarque  dans  ia  principale  Eglife  le  tom- 
beau de  S.  Andiol,  orne  d’une  menuilerie 
allez  jolie.  Le  Couvent  des  Urfulines  eft 
allez  b^au , comme  auîfi  celui  des  Recol- 
lcts , qui  eft  hors  de  la  Ville. 

Villeneuve  de  Berg  eft  une 
.petite  ville , fiége  d’un  des  Bailliages  du 
Vivarez. 
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§.  12.  Le  Diocéfede  Mende  comprend 
le  païs  de  Gevaudan , qu’on  croit  avoir 
pris  Ion  nom  de  Tes  anciens  habitans  ap- 
peliez 6 avali , Gabales  & Gabali.  On  le  di- 
vifè  en  haut  & bas.  Le  haut  eft  prefque  en- 
tièrement renfermé  dans  les  montagnes 
de  la  Marguerite , & d’Aubrac.  Le  bas  fait 
partie  des  Sevennes,&  eft  un  païs  de  mon- 
tagnes , & point  fertile.  Le  peuple  s’occu- 
pe aux  forges  & aux  manufa&ures  qui 
font  toute  la  richefle  du  païs.  Les  rivières 
du  Gevaudan  font  le  Lot , le  Trueire, 
l’Ailier,  &c.  Mende,  Javoux  & Marue- 
jols  font  les  villes  les  plus  remarquables. 

• MENDE. 

ANciennement  ce  n’étoit  qu’un  petit 
bourg  fur  le  Lot , ^ icaîut  Mi/iaten- 
ftSy  où  S.  Privât  fut  martyrifé.  La  dévotion 
qu’on  y avoit  pour  ce  Saint, y attiroit  un 
grand  concours  de  peuple,  & le  bourg  de- 
vint une  ville  que  les  Hiftoriens  appellent 
Mimatwm  Gaba  nrum,  ou  Mimât  a,  & le  Siè- 
ge Epi  fco  pal  On  y pafl'e  la  rivière  de  Lot 
fur  deux  ponts,  auprès  de  l’un  defquels  eft 
le  Couvent  des  Capucins.  Cette  ville  eft 
petice,  & fa  forme  triangulaire  la  fait  ref 
fembler  allez  bien  a la  figure  d’un  cœur. 
Elle  eft  très-peuplée,  fale,  mal  propre  & 
étouffée.  Ses  fontaines  font  fa  principale 
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beauté  La  Cathédrale  eft  décorée  de 
deux  beaux  clochers.  11  y en  a un  fur 
tout  qui  eft  un  chef-d’œuvre  de  délica- 
tefle  : l’autre  eft  plus  raaflif.  Il  y avoit  au- 
trefois une  cloche  d’une  groflèur  prodi- 
gieufe.  On  en  voit  encore  le  battan  der- 
rière une  des  portes  de  l’Eglife.  Quant  à 
la  cloche,  elle  fut  fondue  pour  faire  des 
canons  pendant  les  guerres  des  Calvinift 
ftes.  Les  Peres  de  la  Doéfcrine  Chrétienne 
ont  une  belle  mail'on  à Mende , & ce  font 
eux  qui  tiennent  le  Collège.  Il  y a encore 
dans  cette  ville  des  Carmes , des  Corde- 
liers 8t  un  Couvent  d’Urfulines.  On  voit 
près  de  la  ville  un  Hermitage  & une  Cha- 
pelle taillée  dans  le  roc , 8t  tr^s- fréquen- 
tée par  les  perfonnes  du  pays , qui  vont 
honorer  ce  lieu  où  S.  Privât  a pafle  une 
partie  de  fa  vie , & où  on  prétend  qu’il  fqt 
martyrifé. 

J a v o u x , Andtridnm , Andmdon , An- 
deritum>  GabAitnna  Ecclejia  & Civitas.  Cet- 
te ville  eft  très-ancienne,  8c  étoit  autrefois 
le  Siège  de  l’Evêque  de  Gevaudan , mais 
aujourd’hui  ce  n’eft  qu’un  village, à qua- 
tre lieues  de  Mende.  On  y a découvert 
plufiçurs  marque^  d’antiquité, infcriptions, 
médailles,  urnes,  vafes , 8cc. 

Maruege,  ou  Marucjols , eft  une 
ville  fituée  dans  un  beau  vallon  arrofé  par 
la  rivière  de  Colangc  qui  fc  jette  dans  le 
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Lot.  On  a tiré  de  cette  rivière  un  petit 
canal  pour  l’ufagc  des  teinturiers  du  feux- 
bourg  de  Barri , & pour  faire  moudre  plu- 
fieurs  moulins.  La  ville  en  general  cft  aflèz 
bien  bâtie,  aflèz  régulière , 6c  bien  pavée. 
Elle  eft  propre  pour  le  pays.  Elle  a quatre 
portes  à chacune  defqueilcs  il  y a une  fon- 
taine 6c  une  Eglife.  Celle  de  Notre-Dame 
de  la  Carce  eft  Collégiale.  La  place  cft  bel- 
le 6c  grande , ornée  d’une  fontaine  6c  de 
deux  baffins.  C’eft  un  quarré  long  de  cent 
vingt  pas , fur  foixante  de  large.  La  Ville 
eft  marchande  Sc  aflèz  peuplée.  On  y com- 
pte environ  mille  familles.  On  y tient  fix 
foires  par  an , où  l’on  voit  une  grande  af- 
Euence  de  peuple  6c  de  Marchands. 

$.  13.  Le  Diocéfe  d’ A lais  ou  A lez  n’a 
que  les  Villes  d’Alais6cd’Aiguefmortes. 

A l A I S. 

OU  Alez,  Æefîa,  fur  le  Gardon , eft: 
un  Comté  qui  appartient  à M.  le 
Prince  de  Conty.  Cette  Ville  eft  aflèz 
grande,  peuplée,  marchande,  6c  a fept  por- 
tes. La  Cathédrale  n’eft.  pas  fort  belle. 
Elle  a un  portique  d’un  goût  Gothique, 
fur  lequel  s’élève  le  Clocher.  Au-deflous 
eft  la  porte  principale  de  l’Eglilè.  Les  Je- 
fuites  ont  un  Collège  en  cette  Ville.  Le 
&oy  y fit  bâtir  un  Fort  en  i68y . Au-dei- 
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fous  eft  une  terralfe  aflèz  vafte , & dont 
les  vûës  font  très-agréables.  Elle  eft  foû- 
tenuë  d’une  muraille  ou  parapet , & fert 
de  promenade  aux  honnêtes  gens-  Les 
prairies  qui  occupent  une  lieuë  de  terrain 
au-delà  du  Gardon , font  tout  ce  qu’il  y 
a de  plus  beau  aux  environs  de  la  Ville. 

A I G U E S M O R.  T E S. 

EN  Latin , Acju&  Mariant , félon  Ce- 
nalis,n’ét  oit  autrefois  qu’un  village  aa 
bord  de  la  mer , qui  depuis  le  régné  de 
S.  Loüis  s’en  eft  éloignée  d’une  lieuë.  Ce 
village  appartenoit  à l’Abbaye  de  Plalmo- 
di , lorfque  le  Roy  S.  Loüis  l’aquit  par 
échange  en  1148.  Ce  faint  Roy  y fit  bâtir 
une  V îlle,  la  T our  de  Confiance  pour  ler- 
vir  de  phare  aux  Vailfeaux , & fit  nettoyer 
le  port  qui  avoit  été  comblé  par  les  la- 
biés. Ce  fut  ici  que  ce  Prince  s’embarqua 
pour  l’Afrique  en  1148.  & 1169. 

A n d u s e eft  une  petite  ViUe  fur  le 
Gardon , où  \\  fe  fait  un  commerce  très- 
confidérable  Elle  a le  titre  de  Baronie. 

§ 14  Le  Diocéfè  du  Puy  eft  renfermé 
dans  une  petite  contrée  appellee  le  Velay, 
qui  a été  habité  par  les  Velauniens.  Quel- 
ques Géographes  la  divilènt  en  pays  deçà 
les  bois , & en  pays  au  delà.  On  y remar- 
que le  Puy,  Montfalcon,  S.  Difier,  S.  Pau- 
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lian , Solignac  , Alegre , &c.  Ce  païs  eft 
fort  froid , & fes  montagnes  font  couver- 
tes de  neige  pendant  fix  mois  de  l’année. 

• ' ; ' LE  P U Y. 

: /L"  * . 

CEtte  Ville , près  de  la  Borne  & de  la 

Loire , eft  lltuée  fur  la  montagne 
d’Anis . d’où  elle  a pris  fon  nom  d 'Ankium 
& de  Podium , & s’eft  accrue  des  ruines  de 
Rutjfium  , qui  étoit  la  Capitale  des  Velau- 
niens.  La  Cathédrale  eft  renommée  par  la 
dévotion  à la  Vierge.  Elle  conferve  quan- 
tité de  Reliques  & d’Omemens  ;magnifi- 
ques.  llyaaufli  dans  cette  Ville  plufieur» 
Paroifles , & plufieurs  Couvents  de  Reli- 
gieux & Religieufes.  Le  College  des  Je- 
luites  eft  une  tres-belle  maifon.  On  trou- 
ve hors  la  porte  de  Saint- Geron  la  prairie  \ 
du  Breuil,  qui  eft  la  plus  belle  promenade 
de  la  Ville. 

. i 


CHAPITRE  IX. 

Defcription  du  Gouvernement  de  Foix,. 

CE  Gouvernement  general,  qui  eft  un 
des  plus  petits  du  Royaume , eft  com- 
pol?  du  pais  & Comté  de  Foix  , & des 
pais  de  Dounelàn  & d'Andorre.  11  a les,- 
’ Pyrénées  & le  Rouflillon  au  Midi . la  Ga£ 
Tome  IT.  * 
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cogne  au  Couchant , le  Touloufan  & le 
Lauragais  au  Septentrion , & le  quartier' 
de  Narbonne  au  Levant.  Cette  perirè 
Province  a eu  des  Comtes  particuliers  dcf- 
cendus  de  Roger  11.  Comte  de  Carcaflon- 
ne.  Le  premier  fut  Bernard  fécond  . fils  de 
Roger  11.  dont  je  viens  de  parlef.  II 
Vivoiten  1062.  Gafton  Comte  de  Foix  de- 
vint Roy  de  Navarre  par  fôn  marrgeavec 
Eleonor  fille  unique  de  Jean  Roy  de  Na- 
varre, & leurs  deicendans  ont  pofiedé  le 
Comté  de  Foix  jufqu’à  Henry  IV.  qui  le 
réunit  à la  Couronne.  - ~ 

Les  deux  principales  rivières  de  ce  païis 
font  l’Ariege&  la  Rize.  La.  première  a fit 
fource  fur  lesfronocres'dn  Comté  de  Foix 
Sc  de  Cerdagne , commence  à porter  bat- 
teaux  à Hautenvc  z:\  Languedoc,  & fe  jet- 
te dans  la  Garonne  à une  Donne  lieue  au- 
deflus  de  Touloufe.  Comme  elle  roule 
dans  feseaux  quelques  pailles  dor,de.Geor 
graphes  ont  cru  que  ion  nom  latin  ctoit 
Anrig(ray  mais  M.  de  Valois  les  reprend 
avec  raifon  ; car  dans  les  vieilles  cartes,  elle 
éft  appellée  Artgia , & dans  d’autres  an- 
ciens monumens  Are  U, 

• La  Rize  fort  d’une  montagne  proche 
du  Maz  d’Azii.  Elle  traverfe  cette  monta- 
gne d’un  bout  à l’autre.  La  vafte  cavêrnc 
où  elle  forme  fon  paflage  fait  horreur  par 
Fon  obfcurité  & par  le  bruit  des  eaux  qui 
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fê  précipitent  au  travers  des  rochers.  Elle 
paflé  au  Maz  d Azil , &c. 

La  parue  du  Comté  de  Foixqui  eft  au- 
deflus  de  la  Ville  de  ce  nom , eft  fituée 
dajjs  la  Montagne , & eft  appcllée  la  haute 
Comté  ; celle  qui  eft  au-deflous  fè  nomme 
la  bafle  Comté , & produit  du  froment , 
du  feigle , des  menus  grains , & même  du 
vin  ; au  lieu  que  la  haute  ne  produit  que 
du  bois,  des  pâturages , des  plantes  méde- 
cinales , & des  fleurs  d’une  couleur  très- 
vive , entre  autres  des  tulipe*  dont  les  cu- 
rieux des  environs  viennent  lever  les  oi- 
gnons. On  trouve  ici  des  mines  de  fer 
, trés-abondantes  , & bien  entretenues, qui. 
font  travailler  beaucoup  de  forges  , «pour 
l’ufage  defquelles  on  employé  Te  bois  de* 
montagnes.  On  y a aufli  trouvé  quelques 
mines  d’argent  ; mais  parce  que  ce  n’é- 
toient  que  de  petits  filets  épars  qui  ne  fe 
fuivoient  pas,  on  a été  obligé  d’en  aban- 
donner le  travail. 

- Les  eaux  de  la  fontaine  minérale  de 
Pamiers  font  ferrées  & vitriolées,  5c  falu- 
taires  pour  la  goûte , 5c  les  maladies  qui 
proviennent  d’obftruétions.  Comme  elles 
font  foibles  5c  légères , elles  ne  peuvent 
pas  être  tranfportées  , & il  faut  les  aller 
boire  far  les  lieux. 

A Ax  il  y a des  bains  d’eau  chaude  qui 
font  fort  renommées  pour  les  infirmitex 
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qui  proviennent  des  humeurs  froides. 

Dans  le  lieu  de  Camarade  il  y a un  puits 
de  l’eau  duquel  on  tire  du  fel , en  la  fai- 
fant  évaporer  fur  le  feu. 

On  trouve  aufli  dans  les  montagnes 
Païs  de  Foix  de  ces  grottes  où  l’eau  pétri- 
fiée forme  des  figures  extraordinaires.  Il 
lêmble  que  la  nature  s’eft  ici  plus  appli- 
quée qu’ailleurs  à imiter  les  ouvrages  de 
l’art. 

Les  habitans  de  ce  pays  font  extrême- 
ment vifs , ingénieux , 8c  bons  foldats. 

Article  I. 

Gouvernement  Ecclejîajîique 
de  Foix, 

L’Evêché  de  Pamiers  eft  le  feul  qu’il 
y ait  dans  le  Gouvernement  de  Foix. 
Ce  n'étoit  qu’une  Abbaye  de  Chanoines 
Réguliers  de  l’Ordre  de  S.  Au^uftin,que 
BonifàceVi  1 1-  érigea  en  Evêché  l’an  1 196. 
Il  fut  d’abord  Suffragant  de  l’Archevêché 
de  Narbonne , 6c  enfuite  de  Touloufe , 
après  que  le  Pape  Jean  XXII.  eut  érigé 
l’Evêché  de  cette  Ville  en  Métropole. 
L’Evêque  de  Pamiers  eft  Préfident-né 
des  Etats  du  Comté  de  Foix.  On  compte 
dans  le  Diocélè  de  Pamiers  cent  trois  Pa- 
roiflès.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft 
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Régulier , 6c  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  il 
eft  conjpofé  de  douze  Canomcats , à fix 
defquels  font  attachées  les  Dignitez  d’Ar- 
chidiacre,  d’Archiprêtre  ,de  Sacriftain,de 
Précenteur , d’infirmier , ôc  d’Aumômer. 
Outre  ce  Chapitre  il  y en  a encore  un  au- 
tre dans  la  ville  de  Pamicrs  compofé  d’un 
Doyen,  & de  huit  Chanoines.  Le  Chapi- 
tre de  S Volufian  de  Foix  elt  compofé  de 
douze  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre 
de  S.  Auguftin,  6c  jouit  de  quatorze  mille 
livres  de  revenu.  L’Abbaye  de  S Volu- 
. fian  eft  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin.  6c  quel- 
ques anciens  titres  difont  qu’elle  fut  fon- 
dée par  Charlemagne  en  aétion  de  grâces 
de  la  vi&oire  qu’il  avoit  remportée  lur  les 
Sarrafins  ; cependant  elle  reconnoît  les 
Comtes  de  Carcaflonne  pour  fes  fonda? 
teurs.  Les  Comtes  de  Foix  lui  ont  donné 
des  biens  confidérables , ÔC  c’eft  enrecon- 
noiflancede  ees  bienfaits  que  tant  qu’il  y 
a eu  de  ces  Comtes , ils  avoient  dans  ce 
Chapitre  une  place  de  Chanoine,Sc  avoient 
part  aux  diftributions  manuelles,  lorfqu’ils 
afiiftoient  aux  Offices.  Au  refte  l’Abbé  de 
S,  Volufian  de  Foix  occupe  la  première 
place  aux  Etats  de  ce  Païs  après  l’Evêque 
de  Pamiers.  Cette  Abbaye  vaut  dix  mille 
livres  de  revenu. 
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Articli  IL. 

Du  Gouvernement  Civil  de  Foix. 

LE  Comté  de  Foix  eft  du  reflbrt  dut 
Parlement  deTouloufc.  On  créa  en 
164 6.  une  Senechauflée  & un  Préfidial 
pour  le  Païs&  Comté  de  Foix.  Ce  Pré- 
fidial  fut  établi  à Pamiers,  & fon  ren- 
fort s’étend  dans  tout  le  pais  de  Foix, 

& dans  tout  le  pays  de  Commenge  & du 
Conferans.  Le  Sénéchal  eft  d’épée , & là  # 
Charge  périt  par  mort.  La  Juftice  fc  rend 
en  fon  nom.  Il  a droit  de  commander  le 
Ban  & l’Arriere-ban,&d*afliftcr  à l’Au- 
dience Senéchale  fans  y avoir  voix  délibé- 
rative. Il  a trois  cent  livres  d’apointemens 
qui  font  payez  par  le  Tréforier  general  de 
Navarre  établi  à Pau.  La  Vicelenéchauf 
lee  de  Foix  eft  auffi  établie  à Pamiers,&  eft 
compolee  d’un  Vicclènéchal , d’un  Lieu- 
tenant, d’un  Exempt,  & de  huit  Archers. 

Le  Comté  de  Foix  eft  un  pays  d’Etats , 
qui  font  convoquez  par  le  Roy,&  s’aflem- 
blent  tous  les  ans  au  mois  de  Septembre , 
d’O&obre,  ou  de  Novembre , & ne  du- 
rent au  plus  que  huit  jours.  Ces  aflemblécs 
font  compofées  du  Clergé,  de  laNobleflè, 

& du  Tiers-Etat.  L’Evêque  de  Pamiers  y 
préfide , & en  fon  abfence  l’Abbé  de  F oix . 
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DI  F O I X. 

Le  Gouverneur,  ou  le  Lieutenant  de  Roy 
en  fon  abfence  , y eft  CommifTaire  de  iâ 
Majefté.  Le  Comte  de  Foix  Rabat,  com- 
me premier  Baron , eft  à la  tête  de  la  No- 
blcflê , qui  eft  compolée  de  foixante-dix 
Barons  ou  Gentilshommes.  Les  Confuls 
des  Villes,  Bourgs  & Villages  , qui  ont 
droit  d’entrer  aux  Etats  au  nombre  de 
cent  vingt , compofent  le  Tiers  Etat , & 
font  fur  les  bas  fiéges.  Le  Comté  de  Foix 
eft  exempt  de  Tailles,  mais  il  paye  actuel- 
lement au  Roy  ce  que  les  Etats  impofent 
fous  le  titre  de  Donation. 

i 

Commerce  de  Foix. 

Le  Commerce  de  ce  Pais  confifte  en 
beftiaux  qu’on  nourrit  dans  les  monta- 
gnes, en  refine  Sc  terebentine,  poix,  liège, 
marbre , iaipe , & en  fer.  Ce  dernier  eft  le 
plus  confiderable.  On  porte  le  fer  fur  des 
chevaux  ou  des  mulets  à Hautcrive , d’où 
il  eft  voiture  par  l’Ariége&  la  Garonne  à 
Touloufe,  & là  il  fc  débite  pour  le  Lan- 
guedoc & la  Guyenne. 

Article  III. 

Le  Gouvernement  Militaire  de  Foix. 

• t . • 

IL  y a dans  ce  Comté  un  Gouverneur 
& Lieutenant  General  de  la  Province 
de  Foix /Terres  Souveraines  de  Donezan, 


i68  Nouv.  Description 
& Andorc,  Baronies  de  Gibel  & d’Hau- 
tenve.  Il  eft  aufli  Gouverneur  particulier 
de  la  Ville  & Château  de  Foix. 

Un  Lieutenant  de  Roy,  un  Comman- 
dant , & un  Capitaine  du  Château  d’ Ai  fin. 

Article  IV. 

Description  des  Villes  du  Gouvernement 
de  Foix. 

Quoiqu’il  n’y  ait  pas  de  V ille  fort  con- 
sidérable dans  ce  Gouvernement , il 
ne  ta. fie  pas  d’y  en  avoir  plufieurs  qui  mé- 
ritent d’avoir  place  dans  cet  Article.  Pa- 
miers , F oix , Mazeres , T arafcon , Sav  er- 
dun,  Ax,  la  Baftide  de  Feron  ,Varilles, 
le  Maz  d’ Azil , Daumazan,  le  Carlat , dont 
j’ay  déjà  parlé , S.  lbars,  Lezat , Si  Mon- 
tault. 

PAMIERS. 

A Tamia , Pamia  en  Latin  ,s*appelloit 
anciennement  Fredelat , Fredelatum . 
JLe  nom  qu’elle  porte  à préfent  eft  celui 
de  fon  Château  , qui  félon  quelques-uns , 
avoir  été  appelle  Pamiers , d’si  pâmée  Ville 
d’Afie,  conformément  à la  coûtume  qu’ar 
▼oient  les  Croifez  dé  donner  à leurs  Châ- 
teaux les  noms  des  lieux  où  ils  s’ét oient 
fignalez.  Cette  Ville  avec  lès  dépendan- 
ces ctoit  autrefois  un  domaine  feparc  du 

pais 
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DE  F O I X.  , .»  7 I^; 
paï's  de  Foix , & a été  en  divers  tems  lo  , 
partage  des  cadets  des  Comtes  de  Carcak 
fonne.  Cette  fèparation  a duré  jufqu’au 
douzième  ficelé  que  l’Abbé  de  S.  Anto- 
nin  qui  étoit  pour  lors  Seigneur  de  Pa- 
miers , pour  (è  mettre  à couvert  des  en- 
treprifes  du  Comte  de  Çarcaflbnne,  ap- 
pella  celui^le  Foix  en  pariage,  ce  ^ui  fut  : 
ratifié  par  l’Evêque  de  Pamiers,  apres  que 
l’Abbaye  de  S.  Antonin  eut  été  érigée  en 
Evêché.  Malgré  cette  union  la  ville  de  Pa- 
miers eft  encore  regardée  comme  ville 
neptre,  ôç  payeTes  charges  en  particulier*, 
qui  font  le  dixiéme  de,  ce  qui  eft  impofé 
fur  le  pays  en  general.  L’enceinte  de  cette; 
ville  eft  aflez  grande,  & les  rues  font  bien 
percées;  mais  ella  a beaucoup  fouffert  pen- 
dant les  guerres  des  Calvmiftes.  La  Ca- 
thédrale eft  une  aflez  jolie  Eglite , & la 
. raaifon  de  l’Evêque  eft  afle?  propre.  Il  y. 
a un  Coliége  dirigé»  par  les  Jefuifies,  On 
- compte  dans  Pamiers  en viron  quatre  ndl-r 
k qi^tte  cent  perfonnes.  . ra 
’ Foi  x,  Fuxinm , fur  l’Auriége,  a été  bâ- 
tie, fuivant  la  tradition  ,par  les  Phocéen^ 
établis  à Marfeille.  On  ajoute  que  les  ha- 
fcjçans  deeette  Ville  êc  des.  environs  furent 
appelle?;  FJçoçfens^  par  corruption  du  mot 
3?hoçitm.:.Qn  yoit  dam  cetçe  ville  un 
beau  pont  de  pierre  fur  l’Auriége  Le  Châ- 
* teau  eft  fitué  fur  un  petit  rocher , & eft 
Tomt  IP»  . H 
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170  Nouv.  Descri ption 
commandé  par  deux  montagnes  voifines; 
11  y a environ  trois  mille  deux  cent  habi- 
tansdans  Foix. 

• LezatcH  une  petite  Ville  neutre , 
quoiqu’elle  fafle  partie  du  païs  de  Foix. 
Elle  paye  pour  là  portion  le  vtngt-quatrié-' 
me  des  charges  du  pais. -11  y a environ  dou- 
ze cent  perlonnes  dans  Lezat. 

' Le  Maz  d*AZié.,  petite  ville  fur 
la  Rize,  qui  n’étoit  habitée  que  par  des 
Calviniftes  avant  la  révocation  de  l'Edit 
de  Nantes.  Ses  murailles  ont  été  razées, 
& elle  eft  aflèz  petiplée'pour  fa  grandeur. 

S a v s r d v n eft  Une  petite  ville  for 
l’Auriége  , divifée*  en  haute  & bafle-  La 
balle  eft  encôre  divilëe  en  ville  & fau- 
bourg. Elle  eft  allez  jolie,  & plus  peuplée 
que  U haute.  C’cft  la  patrie  de  Jacques 
Fournier  ou  du  Four,  fils  d^un Meunier, 
qui -fut’ Pape  fous  lé  nom  de  Benoît  XII. 
r T A it  A’8 fc'-ê* petite  ville  prefque  rui- 
née par  üh  iheendie.  Son  commerce  con- 
fifte  en  plufieurs  fabriques  de  fer  qui  y 
font.  Elle  eft  for  PAuricgc  à trois  lieues 
au-deflusde  là  ville  dé  Foix. 

La  B à st  1 pe  deSeron  eft  une 
très- petite  vHîë  ,fituée  fur- une  éminence. 

Lt'Dorntzan  fait  aulfi  partie  du  Gou- 
vernement de  Foix.  C’étoit  une  petite 
Souveraineté  que  Pierre  II.Roy  d’Arra*. 
gon  donna  à Raymond  Roger  Comte  de 


A 


. Digitized  b 


y 

de  F o i x.  171 

Foix&,  que  le  Roy  Henry  le  Grand  réü- 
nit  à la  Couronne.  Elle  ne  comprend  que 
neuf  Bourgs,  dont  celui  de  Quengut  eft 
le  principal. 

La  V allée  , ou  Pays  d'Andorre  a plufieurs 
villages,  dont  le  principal  eft  celui  d’Our- 
dines. 


CHAPITRE  X. 

Du  Gouvernement  de  Navarre 
& Bearn. 

LE  Titrcqu’on  vi*it  de  lire,  fait  allez 
connoître  que  ce  Gouvernement  eft 
compole  de  la  baffe  Navarre  & du  Bearn. 

La  baffe  Navarre  eft  une  des  fix  Mé- 
rindades  , ou  Bailliages  , dont  tout  le 
Royaume  de  Navarre  étoit  compole. Elle 
a à l’Orient  les  Pyrénées , qui  la  feparent 
de  la  haute  Navarre,  a l’Occident  le  Bearn, 
au  Midi  le  pays  & Vicomté  de  Soûle , 
& aù  Septentrion  le  pays  de  Labour,  ou 
de  Lapourd.  Ce  pept  Royaume  n’a  que 
huit  lieues  de  long  lur  cinq  de  large.  U 
renferme  trois  petites  villes,  fçavoir,  Saint 
Jean  Pied;de-Port , Saint  Palais,  & la  Ba- 
ftide  deClarcnce,  & cent  deux  Parôiffcs. 
Voilà  tout  ce  que  Jeand’Albret,  & Ca- 
therine, Reine  de  Navarre,  fa  femme. 
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purent  recouvrer  des  Etats  que  Ferdinand 
Roy  d’Aragon  & de  Caftille  ufurpa  fur 
eux  en  iyn.  Henry  d’Albret  fils  de  Jean 
lie  fut  pas  plus  heureux  que  fon  pere,  & 
ne  régna  que  dans  cette  petite  partie  de  la 
Navarre.  Il  ne  laiflà  qu’une  fille  de  fon 
mariage  avec  Marguerite , feeur  de  Fran* 
çoisl.  Cette  Princefte,  appellée Jeanne, 
epoufa  le  vingt  Sc  un  d’O&obre  de  l’an 
1748.  Antoine  de  Bourbon,  & en  eut  enr 
tre  autres  enfans  Henry  le  Grand , qui  fut 
Roy  de  France.  Ce  magnanime  Prince 
laiflà  la  Couronne  de  France  & celle  de 
Navarre  à Loüi6  £111.  fon  fils.  C’eft  ce 
dernier  qui  unit  au  Royaume  de  France 
la  bafle  Navarre  & le  Bearn , Pan  i6zo. 

Cepaïseft  montueux,fterile,&  les  ter- 
res n’y  rapportent  qu'à  force  de  foins  & dç 
travail.  Ce  peu  de  fruits  qu’il  y a,  y font 
excellens,  Les  habitais  y font  fort  labo- 
rieux , d’un  efprij:  vif  6c  brillant , & fort 
lelez  pour  la  Religion  6c  pour  le  fervicc 
du  Roy  - Ils  parlent  la  langue  Bafque. 

La  Nive  & la  Bidouie  font  les  deux 
principales  rivières  du  pays.  La  première 
fort  des  montagnes  d’Efpagne,  pafle  à 
S.  Jean  Pied- de- Port,  entre  dans  le  païs 
de  Labour,  £c  fe  jette  {tons  l’Adcur  à 
Bayonne.  La  Bidouie  prend  fa  fource  dans 
les  montagnes  de  bafle  Navarre,' pafle  à 
$.  Palais,  à Bidache,&  entre  dans  l’Adour 
ay-deflbus  de  Guichc. 
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fcE  Navarre  itBiarn.  17^ 
Le  B e a r n eft  borné  à l’Orient  par 
le  Comté  de  Bigorre , au  Couchant  par  la 
Prévôté  de  Dax , une  partie  de  Soûle , ôt 
la  baffe  Navarre , au  midi  par  les  monta- 
gnes d’Aragon  & celles  de  Ronçalde  en 
haute  Navarre  , & au  Septentrion  par  le 
bas  Armagnac,  le  T urfan  , 8c  la  Chaloffe. 

„ Ce  pays  a lèizc  lieues  de  Galcogne  dé 
long,  fur  douze  de  large.  Il  eft;  montueux 
& affez  fec.  Les  plaines  y font  affez  ferti- 
les. On  y fème  peu  de  froment  & de  fei- 
gle , mais  quantité  de  mailloc  qui  eft:  un 
bled  venu  des  Indes  , dont  le  peuple  fe 
nourrit.  On  y feme  aufli  beaucoup  de  lin, 
dont  on  fait  des  toiles.  Sur  les  coteaux  il 
y a beaucoup  de  vignes , dont  le  vin  eft  en 
quelques  endroits  excellent.  Ceux  de  Ju- 
rençon,&c.  ont  de  la  réputation.  Dans 
les  montagnes  de  la  ^enéchauflée  de  Mo- 
neins  il  y a des  mines  de  plomb,  de  cuivre* 
& de  fer , & quantité  de  lapins  dont  on 
fait  des  mâts  de  navires , 8t  une  grande 
quantité  de  planches.  Dans  la  vallée  d’Off 
fau  on  trouve  les  eaux  minérales  d’Aigues- 
caudes , qui  font  bonnes  pour  les  maux  de 
tête  & d’cftomach,  & d’autres  qui  font 
bonnes  pour  les  play  esi  Dans  la  vallée  d’A  f- 
pe  font  les  eaux  minérales  d’Efcot  qui  font' 
fort  rafraîchiflântes,8cprès  dOleron  cel- 
les d’Ogeu  qui  font  de  même  qualité. 

Il  y a dans  ce  pays  deux  rivières  princi- 
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pales  qui  portent  le  nom  de  Gaves  j l’une 
appcllée  le  Gave  Bearnois , & l’autre  le 
Gave  d’Oleron. 

Le  Gave  Bearnois  prend  fa  fource  dans 
les  montagnes  de  la  vallée  de  Baréges  en 
Bigorre,  fur  la  frontière  d’Aragon.  Il  def- 
cend  par  la  vallée  de  Lavedan , coule  près 
de  S.  Pée  en  Bigorre , baigne  enfuite  les 
murailles  de  la  ville  de  Nay , trois  lieues 
plus  bas  celles  de  Pau , fix  lieues  au-delîous 
celles  d’Orthés,  & ftx  lieues  au-delà  entre 
dans  l’Adour.  Les  débordemens  de  ce  Ga- 
ve font  fouvent  de  grands  défordres. 

Le  Gave  d’Oleron  eft  compofé  de  ce- 
lui d’OflaUj&deceluid’Afpe.Celuid’Ofl 
lâu  prend  fa  fource  au  plus  haut  des  Pire- 
nccs , près  le  village  de  Saillain.  Il  defcend 
avec  une  grande  rapidité  par  les  monta- 
gnes d’Oflâu,  pâlie  au  milieu  de  la  vallée 
de  ce  nom , & trois  lieues  au  deflous  pâlie 
à Oleron,  qu’il  lèpare  d’un  des  faubourgs 
de  cette  ville , appellé  Mareadet.  Le  Gave 
d’Afpe  prend  auflï  là  fource  au  plus  haut 
des  Pyrénées  dans  le  point  de  feparation 
du  Bearn  d’avec  l’ Aragon  ,&  entre  deux 
lieues  plus  bas  dans  la  vallée  d’Afpe.  Après 
avoir  arrofé  cette  vallée  qui  eft  de  cinq 
lieues  de  long , il  va  palier  trois  lieues  au- 
deflous  le  long  des  murailles  de  la  ville 
d’0/<re«,  qu’il  lèpare  de  celle  de  Sainte- 
Marie  , & fe  joint  à celui  d’Olfau  à la  poin- 
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te  de  la  ville  tfOltron , & joints  enfemblc 
prennent  le  nom  de  Gave  d’Oltron.  il  paflc 
a Navarreins , à Sauvcterre , reçoit  la  ri- 
vière de  Soûle , appellée  U Suz,ont  fe  joint  ' 
au  Gave  Bearnois  au-deflus  de  Sorde  dans 
la  Prévôté  de  Dax  y 6c  enfin  fe  jette  dans 
l’Adour.  , * 

La  rapidité  de  ces  deux  rivières  eft  caufe 
quelles  ne  portent  point  bateaux.  Au  refte 
elles  font  trés-poiflbneufès.  On  y pefche 
des  truites,  des  brochets , des  iàumons,  & 
des  faumoneaux  appeliez  Toqua  as  .qui  font 
d’un  goût  excellent. 

La  fontaine  d’eau  falée  quieft  à Saillies, 
fournit  du  fel  qui  eft  fort  bon,  Sc  l’on  ne 
s’en  fert  pas  d’autre  dans  le  Bearn,nidans 
la  Navarre. 

Les  Bearnois  font  robuftes,  laborieux, 
fobres , économes,  vifs,  peu  fincercs,  & ex- 
trêmement attachez  à leurs  intérêts.  En 
1695.  on  trouva  qu’il  y avoit  en  Beam 
cent  quatre-vingt-dix-huit  mille  per- 
fonnes. 

L’Aquitaine  ayant  été  conquilè  par  les 
Romains , le  Bearn  qui  en  faifoit  partie  , 
fut  auffi  lous  leur  domination.  Sous  l'Em- 
pire de  Nepos , Evaric  Roy  des  Goths 
s’empara  de  tout  le  pais  qui  eft  entre  la 
Garonne  & les  Pyrénées.  Alaric  ion  fils  en 
joüit  jufqu’en  606.  que  Clovis  Roy  de 
France  lui  ayant  déclaré  la  guerre,  le  tua 
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de  fa  propre  main  à la  Bataille  deVou- 
glay , 8c  fe  rendit  maître  de  tous  Tes  Etats. 
Après  la  mort  de  Clotaire  II.  le  Bearn  & 
la  Gafcogne  fe  foûleverent , & ce  pais  ne 
rentra  (bus  Pobéiflance  des  Rois  de  Fran- 
ce , que  fous-  le  régné  de  Charlemagne. 
Loüis  le  Debonnairç  fon  fils  invertit  en 
820.  le  fils  de  Loup  Centulle, Duc  des 
Gafcons,  delà  Vicomté  de  Bearn,  qui  a 
été  gouvernée  jufqu’en  1154.  par  des  Prin- 
; ces  de  cette  Maifbn,  dont  les  uns  ont  porté 
le  nom  de  Centulle , & les  autres  celui  de 
Gafton.  Centulle  cinquième  du  nom  ayant 
été  tué  cette  même  année  dans  une  Ba- 
taille contre  les  Maures,  fans  laiflèr  de  po- 
fterité , Guifcarde  fa  fœur  lui  fiicceda.  El- 
le avoit  époufé  Pierre  Vicomte  de  Gava*- 
ret.  Leur  fils  Gafton  VI.  fut  par  fa  mere 
Vicomte  de  Bearn,  6t  par  fon  pere  Vicom- 
te de  Gavaret.  En  1 1 70.  Gafton  VIL  fils 
de  Gafton  VI.  étant  mort  fans  enfans, 
Marie  là  fœur  lui  fucceda  en  la  Souverai- 
neté de  Bearn , & fut  mariée  à Guillaume 
de  Moncade,un  des  plus  grands  Seigneurs 
.de  Catalogne.  Les  Moncades  ont  poflèdé 
le  Bearn  julqu’en  1290.  que  Marguerite 
de  Moncade . fille  de  Gafton  VII.  dernier 
Prince  de  la  Mailonde  Moncade , porta  le 
Bearn  dans  celle  de  Foix,  en  époulànt 
Roger  Bernard  troifiéme  du  nom,  Comte 
de  Foix.  La  ligne  mafculine  de  la  Maifbn 
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de  Foix  s’étant  éteinte  en  1599.  par  la 
mort  de  Mathieu  Comte  de  Foix , lfabel- 
le  de  Foix  là  lôeur  époulà  Archambaud  de 
Grailly  , Captai  de  Buch , & lui  porta  la 
Vicomte  de  Bearn.  Leurs  fuccefleurs  en 
©nt  joui  jufqu’en  1*8111481.  que  mourut 
François  Phœbus  Comte  de  Foix , le  der- 
nier de  la  Branche  aînée  de  la  Maifon  de 
Grailly-Foix.  II  êtoit  petit-fils  de  Gak 
ton  IV.  Comte  de  Foix , & d’Eléonor 
Reyne  de  Navarre,  fa  femme.  Catherine 
de  Foix , fœur  de  François  Phœbus,  fuc- 
ceda  à fon  frere  au  Comté  de  Foix , à la 
Souveraineté  de  Bearn,  & au  Royaume 
de  Navarre , & porta  ces  Etats  dans  la 
Maifon  d’Albret,en  époufant  Jean  fécond 
du  nom , Sire  d’ Albret.  Henry  d’Albrct 
leur  fils  Roy  de  Navarre , Souverain  de 
Bearn,  & Comte  de  Foix  par  fa  mere, 
époulà  Marguerite  fceur  de  François  I. 
8c  ne  lailTa  de  fon  mariage  que  Jeanne 
d’Albret  Reyne  de  Navarre , qui  époufa 
Antoine  de  Bourbon,  & fut  mere  du  Roÿ 
Henry  le  Grand , qui  parvint  à la  Cou- 
ronne de  France  en  1 
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Article  I. 

Du  Gouvernement  Hcclèfiajlique  de  la 
Navarre  & du  Bearn. 

U Ne  partie  de  la  Baffe  Navarre  eftdu 
Diocéfe  de  Dax  , & l’autre  partie  de 
celui  de  Bayonne.  Au  refte  il  n’y  a aucun 
Chapitre , ni  Abbaye  , ni  Monaftéres.  U 

Îr  a feulement  quatre  Prieurez-cures,  dont 
e revenu  eft  fort  modique. 

Le  Calvinifme  commença  à s’introduire 
dans  le  Bearn  fous  Henry  11.  Roy  de  Na- 
varre, & Souverain  de  Bearn.  On  prétend 
que  la  Reine  Marguerite  fa  femme,  qui 
étoit  feeur  de  François  1.  favorifoit  beau- 
coup ceux  qui  profefloient  cette  nouvel- 
le Religion.  Elle  fit  donner  l’Evêché 
d’Oleron  à Gérard  RoufTel , qui  prêchoit 
fans  détour  & publiquement  les  erreurs 
de  Calvin.  Jeanne  leur  fille  & leur  héri- 
tière étoit  fi  infè&ée  de  cette  doéfcrine 
pernicieufc , qu’ayant  époufé  Antoine  de 
Bourbon , elle  lui  fit  embraffer  la  Reli- 
gion prétendue  reformée , & l’obligea  de 
ie  déclarer  contre  les  Catholiques.  Ce 
Prince  eut  le  bonheur  qnelque  tems  avant 
là  mort  de  rentrer  dans  le  fein  de  la  véri- 
table Eglifè  ; mais  dès  que  la  Reine  J eanne 
ia  femme  fut  veuve , elle  fe  déclara  fans 
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ménagement  pour  le  Calvinifme,  fit  fai- 
fir  tous  les  biens  Eccléfiaftiques , fit  abat* 
tre  en  là  préfenee  les  images  des  Eglifes  de 
Pau,  ÔC  la  plupart  de  Tes  fujets  embrafle- 
rent  le  Calvinifme.  Henry  le  Grand  pro- 
feflfa  d’abord  la  religion  de  (à  mere  ; mais 
étant  parvenu  à la  Couronne  de  France  , 
il  abjura  cette  hérefie , fie  donna  un  Edit 
qui  permettoit  l’exercice  de  la  Religion 
Catholique  en  Bearn.  Loüis  XIII.  en 
i6xo.  donna  au  Clergé  de  Bearn  main-le- 
vée des  biens  Eccléfiaftiques,  & y alla  lui- 
même  pour  faire  executer  fès  intention*. 
Sous  le  régné  de  Loiiis  le  Grand  (en  1694.) 
fous  les  Cal  vinifies  du  Bearn  embrafïe- 
rent  la  Religion  Catholique. 

Le  Bearn  a deux  Evêchez  ; celui  de  Le£ 
car, & celui  d’Oieron  II  y a cent  foixante- 
dix-huit  Paroiflfes  de  l’Evêché  de  Lefcar* 
& deux  cent  neuf  de  l'Evêché  d’Oleron1, 
qui  s’étend  encore  dans  toute  la  Soulle  *• 
qui  a foixantc  & quatre  Paroifles. 

L’Evêché  de  Lefcar  fut  établi  dans  le 
cinquième  fiécle.  11  eft  Suffragant  de  l’Ar- 
chevêché d’Auch , & vaut  treize  ou  qua- 
torze mille  livres  de  rente.  L’Evêque  de 
cette  ville  eft  Préfident  des  Etats  de  Bearn> 
êc  premier  Concilier  au  Parlement  de 
Pau.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  com- 
pofë  de  fèize  Chanoines , ôc  de  huit  Pre- 
bendiers.  Les  Canonicats  valent  fept  cent 
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livres  de  revenu  * & les  Prébendes  deux 
cent  livres,  il  n’y  a point  d’autre  Chapitre 
dans  ce  Diocéfe. 

L’Abbaye  de  la  Reule  de  Saubeftre  à 
Pau  eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  donne 
entrée  à l’Abbé  aux  Etats  de  Eearn , 6c 
vaut  deux  mille  livres  de  revenu. 

Celle  de  Saubelade  eft  de  l’Ordre  de 
Cîteaux,  6c  fut  fondée  par  Gallon  V icom- 
te  de  Bearn  en  1117.  Elle  vaut  à l’Abbé 
trois  mille  livres  de  revenu,  - 

11  n’y  a dans  ce  Diocéfc  qu’une  feule 
Abbaye  de  filles  ; celle  de  S.  Sigifraond 
près  d’Orthés , qui  eft  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux, 6c  fort  pauvre. 

Il  y a un  Séminaire  à Pau  qui  eft  tenu 
par  les  Peres  de  la  Million  de  S.  Lazare , 
6c  un  Collège  où  les  Jefuites  enfeignent. 
Le  Collège  de  Lefcar  eft  occupé  par  les 
Barnabites. 

L’Evêché  d’Oleron  fut  établi  vers  l’an? 
506. 6c  eft  fous  la  Métropole  d’Auch.  Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  le  feul  qu’il 
y ait  dans  ce  Diocéfe,  6c  eft  compofé  d’un 
Archidiacre , 6c  de  douze  Chanoines. 

L’Abbaye  de  S.  Vincent  de  Luc  eft  la 
feule  qu’il  y ait  dans  l’étendue  de  cet  Evê- 
ché. Elle  eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  don- 
ne entree  à celui  oui  en  eft  pourvû  aux 
Etats  de  Bearn , 6c  fui  rapporte  cinq  ou  üx 
mille  livres  de  revenu. 
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Article  II. 

Du  Gouvernement  Civil  de  la 
Navarre  3&  du  Beam. 

LA  baffe  Navarre  eft  du  reflbrtdu  Par- 
lement de  Pau.  Mais  pour  connoître 
plus  particulièrement  les  J urifdi&ions  fub» 
alternes  de  ce  Gouvernement,  il  eft  à pro- 
pos d’obferver  qu’il  y a une  Senéchauffée 
à S.  Palais, compofée  d’un  Lieutenant  Ge- 
neral, de  deux  Àffeffeurs , 8c  d’un  Procu- 
reur du  Roy.  Ces  Offices  font  cafuels , 
8c  payent  le  droit  annuel.  Ils  ont  été  créez 
par  Edit  de  l’an  1 639.  avec  des  gages  affi- 
gnez  fur  le  produit  du  Greffe.  Ces  Offi- 
ciers connoiffent  de  toutes  matières  Ci- 
viles 8c  criminelles,  6c  des  appellations  des 
premiers  Juges.Cette  Senéchauffée  1 eflor- 
tit  au  Parlement  de  Pau.  Il  eft  neanmoins 
libre  aux  Parties  d’aller  retta  devant  les 
Juges  de  cette  Senéchauffée,  ou  au  Parle- 
ment en  première  inftancc.  Le  Sénéchal 
qui  eft  à la  tête  de  la  Senéchauffée  de  Saint 
Palais  eft  d’épée,  8c  la  Juftice  fè  rend  en 
fon  nom.  Sa  Charge  fut  créée  par  Edit  de 
Pan  1640.  aux  gages  de  fix  cent  livres, 
dont  il  n’a  jamais  été  fait  de  fonds  dans  les 
états  des  Finances  de  Navarre. 

Il  y a outre  cela  dans  le  pais  de  Nixc 
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un  Bailly  d epée,  & un  Lientenant  Gene- 
ral de  Robe-longue , qui  a ion  Siège  dans 
la  petite  ville  de  Garris.  Il  connoît  en  pre- 
mière inftance  de  toutes  les  affaires  civiles 
& criminelles  dans  retendue  defajuri£ 
diétion.  Le  Bailly  eft  d’épée, & employé 
dans  l’Etat  du  Roy  pour  deux  quartiers 
de  gages  à 57  liv.  14!',  4.  d. 

11  y a encore  deux  Juges  d’épée  appeliez 
Alcades,  l’un  dans  le  pais  d’Arberou  , 8c 
Pautre  dans  le  pais  de  Cize , au  nom  des- 
quels la  Juftice  le  rendr  Ils  ont  chacun 
2,3  liv.  1 3 f.  1 1 . d.  pour  deux  quartiers  de 
gages  employez  dans  l’état  des  Finances 
de  Navarre.  Ces  Alcades  (o ntainfi  appeliez 
à Yinftar  des  Alcades  d’Efpagne  , 8c  font 
pouryûs  par  le  Roy.  Leurs  Charges  font 
ealuelles , 5c  payent  le  droit  annuel. 

Dans  le  pais  d’Oftobarets  il  y a un  Bail- 
ly d’épée  qui  connoît  de  toutes  les  aflàires 
civiles  dans  l’étendué  de  Ton  Bailliage , 8c 
au  nom  duquel  la  Juftice  fe  rend.  II  eft 
pourvû  par  le  Roy  Sa  Charge  eft  fans  ga- 
ges, cafuelle,  8c  paye  le  droit  annuel. 

La  Juftice  fe  rend  en  Beavn , 8c  Navar- 
re, conformément  aux  Coûtumes  du  pais 
qu’on  appelle  Tors. 

Les  Souverains  de  Ôeam  jugeoient  les 
différends  de  leurs  fujetsen  dernier  reffort 
en  leur  Cour  Majoar , qui  étoit  compolee 
des  Evêques  de  Lelcar  &d’Okron,&  de 
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douze  barons.  Henry  II.  Roy  de  Navarre 
& Souverain  de  Bearn  érigea  un  Confeii 
Souverain  à Pau , duquel  & de  la  Chan- 
cellerie de  Navarre,  qui  étoit  une  Compa- 
gnie Supérieure,  Loüis  XIII.  forma  ui* 
Parlement  Pan  1 620.  fous  le  titre  de  Par- 
lement de  Navarre  feant  a Pau.  Le  même 
Henry  1 1.  Roy  de  Navarre  établit  en 
tyi  7.  une  Chambre  des  Comptes  à Pau, 
à laquelle  Loüis  XUl.  unit  en  1624.  la 
Chambre  des  Comptes  de  Nerac , & vou- 
lut que  ces  deux  Chambres  des  Comptes 
n’en  fiflènt  qu’une,  fous  le  nom  de  Cham- 
bre des  Comptes  de  Navarre.  Le  Roy  par 
fon  Edit  de  l’an  i6?i.  a uni  cette  Cham- 
bre des  Comptes  au  Parlement  de  Pau , 
qui  àcaufède  cette  union  connoît  de  tou- 
tes les  affaires  qui  font  de  la  compétence 
des  Chambres  des  Comptes  , & même  du 
fait  des  Monnoyes  dont  cette  Chambre 
connoiffoit  dans  fon  rcflbrt.  Par  ce  même 
Edit  le  reflort  de  ce  Parlement  qui  ne 
comprenoit  que  la  balfe  Navarre,  a été 
agrandi,  & augmenté  du  Bearn,  & du  pais 
de  Soulle,  qui  étoient  auparavant  du  Par- 
lement de  Guyenne.  Le  Parlement  de  Pau 
eft  aujourd’hui  compofe  d’un  premier  Pré- 
fiJenc , de  fept  Prétidents  à Mortier , de 
quarante-fix  Confeillers , de  deux  Avocats 
Generaux , & d’un  Procureur  General. 

11  y a un  Sénéchal  d’épée  en  Bearn , au 
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nom  duquel  la  Jufticc  le  rend  dans  les  cinq 
Senéchauflëes  de  cette  Province  , & dont 
les  Juges  font  à proprement  parler , les 
Lieutenans  du  Sénéchal.  Ces  cinq  JuriC-' 
diétions  Royales  ou  Senéchauflees  ont 
leurs  Sièges  dans  les  villes  de  Pau,  Morlas* 
Oleron  ,Sauveterre  Ortez  Les  Juges 
de  ces  Jurifdiélions  connoiflcnt  de  toutes 
matières  Civiles  à la  réferve  des  Decrets» 
concurremment  avec  le  Pari ement,&  les 
Jurats , qui  font  les  premiers  Juges , & des 
apellations  desj  urats  aulîi  concurremment 
avec  le  Parlement.  Les  Juges  du  Sénéchal 
font  employez  dans  les  états  des  Finances- 
de  Navarre  pour  Ibixante-lèpt  livres  dix 
fols  de  gages  chacun , & le  payent  fur  les 
donations  que  le  pais  fait  au  Roy. 

Le  Roy  cft  Seigneur  Haut-Jufticiep 
dans  tout  leBearn,  & les  Seigneurs  par- 
ticuliers n’ont  que  la  moyenne  & bafle 
Jufticc 

Les  Juges  des  Seigneurs  font  appelle* 
Jurats.  Ils  connoift'ent  de  toute  forte  d’af- 
faires. Ils  font  même  des  Decrets  privati- 
vement  aux  Juges  du  Sénéchal,  & au 
Parlement  ; mais  ils  ne  peuvent  pas  juger 
dans  les  crimes  qui  méritent  peine  afflic- 
tive , ils  ont  feulement  la  liberté  de  don-" 
ner  leur  avis  qui  eft  porté  au  Parlement. 
L’appel  desjugemens  des  Jurats  en  ma- 
tière Civile  peut  être  portée  aux  Juges 
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des  Senéchaufl'ées  , gu  au  Parlement  au 
choix  des  parties*  Elles  peuvent  même 
fans  fubir  le  Jugement  des  Jurats,  ni  celui 
des  Juges  du  Sénéchal , aller  refla  au  Par- 
lement. 

11  y avoit  autrefois  trois  Monnoyes  dans 
ce  Gouvernement  \ celles  de  Morlas , de 
S.  Palais , Sc  de  Pau.  Mais  il  n’y  a que 
cette  dernière  qui  ait  été  confervéc. 

E T A TS  : D E NAVARRE, 
i t Biarn, 

LA  Navarre  étant  un  pais  d’Etats , & 
ayant  été  prefque  toute  ufurpée  par 
Ferdinand,  Henry  d’Albret  fils  de  Jean, 
fur  qui  ce  Royaume  avoit  été  envahi, 
pour  conferver  dans  cette  Merindade  la 
: même  forme  de  Gouvernement  qu’ott 
avoit  obfervée  dans  la  haute  Navarre, 
inftitua  des  Etats  dans  la  balfe.  Ils  font 
compofez  ici , comme  ailleurs,  du  Clergé  , 
de  la  Nobleffe , Sc  du  Tiers-Etat. 

Le  Clergé  eft  compofé  des  Evêques  de 
Bayoïfne  & de  Dax,  de  leurs  Vicaires  Ge- 
.neraux  , du  Prêtre  Majeur,  ou  Curé  de 
S.  Jean  de  Pied  de  Port,  du  Prieur  de  la 
ville  de  S.  Palais , du  Prieur  d’Harcmfiels , 
Sc  du  Prieur  d’Utziat. 

Le  Corps  de  la  Nobîefie  eft  compofé  de 
Gentilshommes  pofledant  desTerres  ou 
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maifons  nobles,  6c  ayant  entrée  aux  Etats. 

Le  Tiers- Etat  confifte  en  vingt  huit 
Députez  des  Villes  & Communautez  qui 
ont  entrée  aux  Eta  s. 

Lorfque  ces  Aflemblées  font  convo- 
quées à S.  Jean  Pied-de-Port  qui  eft  dans 
le  Diocéfe  de  Bayonne  , P Evêque  de 
Bayonne  eft  à la  tête  du  Clergé , & lotf- 
qu’elle  eft  convoquée  à S.  Palais  qui  eft 
dans  le  Diocéfe  de  Dax , c’eft  l’Evêque 
de  Dax.  En  l’abfencc  de  ces  deux  Evê- 
ques , leurs  Vicaires  Generaux  obfervent 
le  même  ordre. 

11  n’y  a point  de  rang  réglé  dans  le 
Corps  de  la  NoblefTe  ; chacun  fe  place  fé- 
lon qu’il  arrive  dans  l’Aflèmblée , & par 
là  fou  vent  un  (impie  Gentilhomme  eft 
aflis  avant  les  Vicomtes  & les  Barons. 
Quoique  le  Clergé  6c  la  Noblefle  foient 
deux  Corps  diftinguez , ils  n’ont  néan- 
moins qu’une  féance , où  le  Clergé  tient 
le  premier  rang. 

Le  Député  de  S.  Jean  Pied-de-Port 
préfide  dans  le  corps  du  Tiers  Etat , parce 
que  cette  Ville  eft  la  Capitale  du  pays. 

Il  y a un  Syndic,  un  Secrétaire,  un  Tré- 
forier,  6c  un  Huiffier  des  Etats  ces 
Commiflions  font-  à la  nomination  des 
Etats. 

* Le  Syndic  fait  Iespropofitions , raporte 
les  Requêtes,  fait  délibérer,  & prend  les 
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avis;  car  il  n’y  a point  de  Préfident  dans 
ces  aflèmblées,  & les  Evêques  nepréfi- 
dent  que  le  Clergé. 

Le  Secrétaire  a foin  d’écrire  les  avis  fur 
le  regiltre. 

Lorfque  des  trois  Corps  il  y en  a deux 
du  même  avis , ils  l’emportent  fur  le  troi- 
fiéme.  Néanmoins  en  matière  de  finance, 
le  Tiers  Etat  fêul  l’emporte  fur  les  deux 
autres. 

La  Commiffion  du  Roy  pour  tenir  les 
Etats  efV  ordinairement  adrefi’ée  au  Gou- 
verneur ou  au  Lieutenant  de  Roy  de  U 
Province-  Il  envoyé  des  lettres  circulaires 
à tous  ceux  qui  y ont  entrée,  & leur  mar- 
que le  jour  & le  lieu  où  ils  doivent  s’af- 
lembler.  Les  Etats  étant  aflèmblez  ils  en- 
voyent  une  députation  des  trois  Ordres  à 
celui  qui  eft  chargé  delà  Commiffion  du 
Roy , pour  l’avertir  qu’ils  l’attendent  afin 
de  fçavoir  ce  qu’il  a à leur  propofer  de  la 
part  du  Roy.  Pour  lors  le  Gouverneur  ou 
celui  qui  eft:  chargé  de  la  Commiffion  du 
Roy,  va  accompagné  des  Députez  dans 
le  lieu  où  les  Etats  font  aflemblez,  où  ce- 
lui qui  eft  à la  tête  du  Clergé  lui  fait  un 
di  (cours  qu’il  écoute  couvert  & debout,  & 
auquel  il  répond  étant  auffi  couvert.  Il 
leur  parle  de  fa  Commiffion , & les  exhor- 
te à faire  leurs  donations  les  plus  fortes 
qu’ils  pourront.  Après  ce  difeours  il  fè  re- 
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tire  chez  lai  t & eft  accompagné  des  mê- 
mes Députez.  Il  envoyé  ensuite  fàCom» 
million  aux  Etats  aflémblez , & une  Lettre 
de  cachet  pour  les  tenir. 

Le  Secrétaire  des  Etats  fait  leéture  de  la 
Commiffion  ôc  de  la  Lettre  de  cachet,  qui 
font  enregiftrées  , êc  enlûite  on  nomme 
des  Députez  pour  compofer  le  cahier  qui 
contient  les  griefs  qu’ils  ont  à propofer, 
ou  les  reglemens  qu’ils  ont  à demander 
pour  le  bien  de  la  Province.  Les  Députez 
ont  trois  jours  pour  travailler  à ce  cahier, 
& pendant  ces  trois  jours  les  Etats  ne  s’af 
femblent  point.  Après  les  trois  jours  le 
Etats  étant  aflemblez  le  Secrétaire  fait  la 
le&ure  du  cahier  j l’on  délibère  fur  cha- 
que article , & on  arrête  que  le  cahier 
lera  mis  au  net , 5c  préfenté  par  le  Syndic 
au  Gouverneur,  ou  à celui  qui  repréfente 
la  perfonne  da  Roy  , pour  ordonner  ce 
qu’il  juge  à propos.  Le  Gouverneur , ou 
celui  qui  repréfente  la  perfonne  du  Roy 
l’examine  en  préiènee  du  Commiflaire 
départi  qui  aflifte  aux- Etats , & (tir  l’avis 
de  deux  Graduez.  Le  Syndic  raporte  le 
cahier  aux  Etats , 8c  s’il  y a quelque  arti- 
cle dont  ils  ne  foient  pas  fàtisfaits , ils  en 
demandent  la  réformation  par  une  requê- 
te qu’ils  préfêntent  au  Gouverneur  ,6c  en 
cas  de  refus,  ils  fe  pourvoyent  devant  le 
Roy , 8c  ordinairement  le  Gouverneur 
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lui- même  les  renvoyé  devant  Sa  Majeflé 
dans  les  chofes  qu’il  croit  ne  pouvoir  pas 
leur  accorder. 

On  procédé  enftiite  à la  donation  pour 
le  Roy,  & à l’état  des  Tommes  qui  doivent 
être  impofécs , ce  qui  Te  fait  en  préfence 
du  Commiffaire  départi  qui  affifte  aux 
Etats , & cet  état  eft  arrêté  en  fà  préfence, 
& (igné  par  lui.  Cela  étant  fait  on  nomme 
des  Députez  des  trois  Corps  pour  en  aller 
donner  avis  au  Gouverneur,  ou  à celui  qui 
eft  honoré  de  laCommiffion  du  Roy  , ÔC 
pour  le  prier  de  fe  rendre  à l’affemblée 
pour  faire  la  clôture  des  Etats.  Le  Gou- 
verneur s’y  rend  accompagné  des  Dépu- 
tez', & précédé  par  l’Huiflier  des  Etats, 
ayant  à la  main  une  baguette , aux  deux 
bouts  de  laquelle  font  empreintes  les  ar- 
mes de  Navarre.  Le  Gouverneur  fe  tenant 
debout  & couvert,  écoute  celui  du  Corps 
de  l’Eglifequi  l’a  harangué  à l’ouverture 
des  Etats,  & qui  lui  rend  compte  de  la  do- 
nation par  eux  faite  au  Roy , & le  Gou- 
verneur lui  répond  par  un  difcours  obli- 
geant , & fa  réponfe  finie  les  Etats  fe 
feparent. 

Les  Etats  étant  finis  le  Tréforier  rend 
fes  comptes  a 
Etats, & cela 
départi.  Les 
Etats  font  au  Roy , vont  à .quatre  mille 


ux  Débutez  nommez  par  les 
en  prefence  du  Commiffaire 
donations  ordinaires  que  ces 
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huit  cent  foixante  livres , làns  compter 
deux  mille  livres  par  an  qu’ils  donnent 

Î>our  la  fubfiftance  des  troupes.  On  prend 
ur  ces  donations  neuf  cent  livresque  le 
Roy  donne  pour  les  frais  de  la  tenue  des 
Etats. 

Les  Etats  donnent  au  Gouverneur  tope 
mille  fept  cent  quatorze  livres,  & au  Lieu- 
tenant de  Roy  la  tomme  de  deux  mille 
fept  cent  quatorze  livres. 

Les  habitansde  ce  pais  font  fort  labo- 
rieux, & le  commerce  qu’ils  ont  avec  l’Ef- 
pagne  tort  beaucoup  à les  faire  fubfifter. 

Le  Bearn  eft  un  pais  d’Etats. Ces 
aflèmblées  ne  font  ici  compofées  que  de 
deux  Corps.  Le  Clergé  & la  Noblefl’e 
n’en  font  qu’un, & le  Tiers-Etat  eftle 
fécond. 

Ceux  du  Clergé  qui  entrent  aux 
Etats  font  les  Evêques  de  Letoar  & d’Ole* 
ron,  & les  Abbez  de  Saubelade,  de  la  Reu- 
le  & de  Luc. 

A la  tête  de  la  Noblefle  font  douze  an- 
ciens Barons , êc  quatre  moins  anciens. 
Tous  ceux  qui  font  Seigneurs  de  paroi  lié 
ont  droit  d’entrer  aux  Etats , de  même 
que  les  Abbez  laïques,  c’eft-à- dire  ceux 
qui  ont  des  dîmes  inféodées  avec  droit  de 
patronage  & de  nomination  aux  Cures, 
Plufîeurs  autres  qui  ont  des  terres  érigées 
en  fief  y ont  auifi  entrée  en  vertu  des 
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Commiftions  qui  leur  ont  été  accordées 
pour  des  fer  vices  rendus  à l’Etat.  En  tout, 
le  Corps  de  laNobleflê  a cinq  cent  qua- 
rante entrées  aux  Etats. 

Le  Tiers  Etat  eft  eompofé  des  Maires& 
Jurats  de  quarante- deux  Villes  ouGom- 
munautcz,  dont  le  Roy  eft  feul  Seigneur.. 

11  y a deux  Syndics  Generaux  , l’uni 
d’épée,  & l’aigre  de  robe,  un  Secrétaire* 
& un  Tréforier. 

Ces  Etats  iç  tiennent  tous  les  ans , & 
l’Evêque  de  Lelcar  y préfide  toujours^,  foit 
qu’ils  le  tiennent  dans  ion  Diocéfe,  ou  ail- 
leurs » &cn  Ton  abfcnce  c’eft  l’Évêque 
d'Qleron  ,&  au  défait  des  deux  ce  feroit 
le  plus  ancien  Abbé.  Les  Evêques  font 
au  hayt  bout  de  la  falleavec  le  Commit 
faire  du  Roy  & les  Abbez  fur  une  même 
ligne.  Les  Evêques  8c  le  Commiflaire  du 
Roy  qui  eft  à l?i  droite  du  Préfident , font 
aftis  dans  des  fauteüils  ; les  Abbez  n’ont 
que  de6  chaifes,  8c  font  à la  gauche  des 
Evêques.  La  Npblefle  iç  met  fur  des  bancs, 

3ui  font  des  deux  cotez  de  la  telle.  Les 
ouze  Barons  anciens  font  fur  la  droite  à 
la  tête  du  banc  tens  diftindion  entre  eux , 
enfqite  les  quatre  Barons  moins  anciens  , 
puis  les  Gentilshommes  indifféremment 
félon  qu’ils  arrivent.,, 

Le  Roy  envoyé  tous  les  ans  uneCom- 
miffjon  au  Gouverneur  ou  au  Lieutenant 
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de  Roy»  en  fon  abfence,pour  tenir  les 
Etats.  La  convocation  s’en  fait  comme 
dans  les  autres  pais . Les  Etats  étant  af- 
feinblcz  on  va  à l’Hôtel  de  celui  qui  eft 
chargé  de  la  Comraiffion  du  Roy , pour 
lui  taire  compliment , êc  c’eft  toujours 
un  Baron  qui  lui  porte  la  parole.  Le 
Gouverneur  eft  debout  & couvert  , à 
côté  dufauteüil  du  Roy  .Ce  compliment 
étant  fait  les  Etats  vont  au  lieu  de  leur 
aflèmblée , & nomment  dixCommiflàires 
qui  pendant  les  trois  premiers  jours  s’oc- 
cupent à recevoir  & à examiner  les  requê- 
tes qu’on  préfente.  Les  Syndics  font  en- 
fuite  leur  rapport  au  premier  Ordre  des 
requêtes  qui  ont  été  examinées , & après 
on  délibéré.  Ils  font  enfuite  leur  rapport 
au  Tiers-Etat  de  l’avis  du  premier  Ordre. 
Lorfque  le  Tiers-Etat  n’eft  pas  de  l’avis  do 
premier  Ordre , on  le  fait  opiner  jufqu’à 
trois  fois  fur  la  meme  affaire , & s’il  per- 
fifte  toûjours  à être  d’un  avis  different , 
l’affaire  tombe , & on  n’en  parle  plus  à 
moins  que  le  Gouverneur  ou  celui  qui  a 
la  Commiffion  du  Roy  pour  tenir  les  Etats 
ne  concilie  les  deux  avis. 

Comme  les  Etats neVaflèmblent  qü’û^ 
ne  fois  l’an,  ils  nommént douze  Commit 
faires  de  la  Nobleffe  & autant  du  Tiers- 
JLtat  pour  les  affaires  qui  peuvent  furvenir 
pendant  le  cours  de  l’année.  Ce  Corps 
w s’appelle 
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s’appelle  V Abrégé  des  Etats , & il  eft  con- 
voqué toutes  les -fois  que  les  occafions  le 
requièrent,  par  les  Syndics  avec  là  per- 
miflioft  du  Commiflkire  du  Roy,&  de 
l’avis  de  l’Evêque  de  Lefcar , qui  préfide  à. 
l'Abrtgè  comme  aux  Etats.  Les  Syndics  y 
propofent  le  (u jet  de  la  convocation.  Les 
Commiflàircs  délibèrent  ; 6c  leurs  délibe- 
ratibhs'font  portées  aux  Etats  prochains 
<}üi  les  approuvent , ou  les  rejettent  félon  , 
qu’ils  le  jugent  a propos.  ‘ 

- Après  què  les  Etats  ont  nommé  les 
Commiffaires  qui  doivent  compoièr  l'A- 
bregç.&'qu’ils  ont  délibéré  for  le.  autres 
affaiYes.ils procèdent  à la  donation  du  Roy 
& aux  autres.  Ils  nomment  enluite  cinq 
(k>ifofiMfl4if,e&’  du  premier  Ordre  8c  neuf 
du  fécond  , (çavoir  les  Jurats  de  Morlasi'  . 
d’Orthez,  d’Oleron,  de  Sauveterre,  & de 
trois  Vallées  fous  le  nom  des  Montagnes, 

& quatre  des  autres  Villes  ou  Bourgs  qui 
y roulent  par  tour.*  Ces  Com  miliaires  du 
premier  8cdu  fécond  Ordre  font  enfcmble 
le  montant  de  la  dépenfe  generale  , & la 
répartition  fur  les  Paroifîès  du  païs  à pro- 
portion des  feux  dont  elles  font  compo- 
sées , à raifon  de  tant  par  feu  payable  en 
deux  termes  ? puis  ils  remettent  cette  ré- 
partition au  Tréforier  pour  en  faire  le  re-’ 
You  vrement,&  pour  aquiter  l’état  des  char- 
ges. Il  rend  compte  de  deux  en  d:ux  ans. 

Tômc  ir.  1 
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Commerce  de  Béarn, 

v-:  ; : • . ♦«'*-.  ■ : > i • 

1 Le  commerce  de  ce  pays  confifte  dans 
le  débit  qu’on  fait  des  vins  que  produit  un 
Canton  de  la*  Senéchauüée  de  Morlas.  ils 
foufFrent  le  tranfport , ôten  tems  de  paix 
les  Anglois  & les  Hollandois  en  enlevent 
tous  les  ans.  Les  habitans.  de  cette  Pro- 
vince vendent  en  EJpagne  leurs  toiles 
leurs  beftiaux , & quantité  de  petits  che- 
vaux qui  font  fort  propres  pour  le  pays 
de  montagnes.  Un  grand  nombre  de' 
Bearnois  vont  d’ailleurs  en  Efpagne  pour 
y travailler  aux  terres  & faucher  les  prez* 
& ils  en  rapportent  de  l’argent.  Tous  ces 
moyens  contribuent  à mettre  le  peuple  de 
cette  Province  allez  à.  ion  aife. 

Ailticlb  III. 

* » » . 

• , . 4 . 4 *1  » 

% ^ , t , • • 

JD u Gouvernement  Militaire  de 
la  Navarre  & Séant, 

IL  y a un  Gouverneur  & Lieutenant 
General  du  Royaumede  Navarre , qui 
elt  au£ü  Gouverneur  de  la  Principauté  de 
Bearn  : un  Lieutenant  General  au  même 
Gouvernement, & un  Lieutenant  de  Roy. 

. S Jean  Pied- de* Port  cft  la  feule  Place 
de  Navarre  où  il  y ait  un  Gouverneur  & 
un  Etat  Major, 
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La  Terre  & Seigneurie  de  Grammont 
fut  érigée  en  Duché*  Pairie  par  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Novembre  de  l’an  1648. 
confirmées  par  autres  Patentes  du  onze 
Decetnbre  de  l’an  1663.  regiftrées  au  Par- 
lement de  Paris  le  quinze  Décembre  de  la 
même  année. 

11  n’y  a d’autre  Place  forte  en  Bearn  que 
celle  deNavarreins,  dont  je  parlerai  in- 
cefiamment.  Elle  a un  Gouverneur  par- 
ticulier , un  Lieutenant  de  Roy , & un 
Majoif 

11  y a une  Maréchauflee  pour  la  Na- 
varre & le  Bearn  compolee  d’un  Vicefené- 
chal  qui  refte  à Pau  , d’un  Lieutenant , 
d’un  Procureur  du  Roy , d’un  Greffier  f 
& de  douze  Archers  qui  font  difperfez  en 
plufieursendroits  de  ces  deux  petites  Pro- 
vinces. Ce  Vicefenéchal  ou  Prévôt  n’a  pas 
le  pouvoir  déjuger  d’aucun  crime,  com- 
me Pont  les  autres  Prévôts  de  France  ; il 
peut  feulement  informer  des  cas  Prévô- 
tauX,&  remet  les  informations  au  Greffe 
du  Parlement  de  Pau. 

- *■"  ■ , 

Article  IV. 

Définition  des  Villes  principales  de  la 
Navarre  & Bearn. 

S À iNT  Jean  Piid-de-Port, 
Famtm  Saitfti  Joannis  Pedeportuenfis  9 . 

1 ij 
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fur  la  Nivc,  eft  la  Capitale  de  la  Bafle  Na- 
varre. il  y a une  Citadelle  bâtie  fur  une 
hauteur , qui  commande  tous  les  partages 
par  où  on  pourroit  venir  d’Efpagne. 

S.  Palais,  Favurn  SanBi  Paîatii , eft 
fttuée  fur  un  lieu  fort  élevé  à ftpt  lieues 
de  S.  Jean  Pied-de- Port , & fermée  d’un 
côté  par  la  riviere  de  Bidoufe. 

La  Safiide  de  Clannct  n’a  rien  de  confia 
dérable. 

• Garais  ouGaris  étoit  autrefois 
une  Ville  à une  ou  deux  lieues  elfe  Saint 
Palais  ; mais  aujourd'hui  ce  n’eft  qu’un 
Bourg,  qui  fans  fon  Bailliage  feroit  fort 
peu  connu.  ’ » . 

PAU. 

EN  Latin  Palam , eft  la  Capitale  de  la 
Province  de  Bearn,  bâtie  fur  une  hau- 
teur au  pied  de  laquelle  parte  le  Gave 
Bearnois.  Cette  Ville  eft  petite,  mais  très- 
jolie  en  ce  qu’elle  contient.  11  y a au  bout 
. de  la  Ville  un  Château  où  le  Roy  Hen- 
ry IV.  naquit  le  treize  de  Décembre  iffj) 
'C’éroit  la  demeure  des  Princes  de  Bearn. 
Ses  jardins  & fon  parc  font  encore  dignes 
de  la  curiofité  des  Voyageurs. 

L f s C A R , Bearn  'tnjium  Civitas , L*fr 
carra, bâtie  vers, Pan  1000.  des  ruines  de 
Btnearmm , qui  fut  détruite  par  les  Nop* 
mans  Pan  845.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  une 
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colline  à une  lieuë  au-deflous  de  Pau , à 
cinq  d’Oleron  & d Ortez,  êt  àdix-fept  de 
Bayonne.  Elle  jouit  d’un  afpeéfc  agréable, 
ayant  la  vûë  d’une  plaine  très-fertile , ÔC 
de  la  riviefe  du  Gave  Bearnois , qui  ri’en 
clt  éloignée  que  d’un  quart  de  lieuë. 

• N a y eft  une  petite  ville  fort  marchan- 
de fituée  fur  le  Gave  Bearnois , & qui 
ayànt  été  prefque  entièrement  confumée 
par  le  feu  du  Ciel:  en  iyqy.  a été  rebâtie 
'depuis. 

--  O k t éz,  Ortefium  , Vrta , fur  le  Gave 
Bearnois  à cinq  lieuës  de  Pau.  Cette  ville 
elt  bâtie  fur  le  penchant  d’une  colline,  fur 
le  fommet  de  laquelle  on  voit  les  mazu- 
res  d’un  ancien  Château  avec  une  vieille 
tour  bâtie  par  un  des  Princes  de  la  Maifon 
de  Moncade , Souverains  de  Bearn. 

S auv'eter.s.ï  eft  une  petite  ville  bâ- 
tie fur  une  hauteur,  au  pied  de  laquelle 
paffe  le  Gave  d’Oleron.  Elle  eft  dans  une 
fituation  très  agréable. 

N a va  * R-i  1 n s , Navarefium , fur  le 
Gave  d’Oleron,  eft  à trois  lieuës  & dans  la 
Sencchauflëe  de  Sauveterre.  Elle  fut  bâtie 
par  Henry  11.  Roy  de  Navarre  6c  Prince 
de  Bearn  au  milieu  d’une  plaine  trés-fer- 
tile.  Elle  eft  de  figure  quarrée.  Sonen-*- 
ceinte  eft  petite , mais  elle  a de  belles  mu- 
railles & quatre  bons  battions.  D’ailleurs 
die  n’a  nul  dehors,  & eft  commandée  aü 

* . •<  • A 
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Levant  par  des  hauteurs.  C’étoit  dutems 
du  Prince  qui  la  fit  bâtir  une  afl'ez  bonne 
Place  ; mais  préfentement  elle  ne  peut  plus  ‘ 
palier  pour  telle. 

Saillies  eft  une  petite  ville  de  la 
Senéchauflée  de  Sauveterre , qui  eft  prin- 
cipalement connue  par  là  fontaine  d’eau 
falée. 

O L e R o N , Iluro , lllurona  , E lieront  n- 
fium  Civ  iras , fur  le  Gave  de  fon  nom. 

C:  eft  une  allez  grandeVille  à quatre  lieues 
de  Pau , à trois  de  Navarreins,  & à fept  des 
frontières  de  la  Navarre  & de  l’Aragon. 
Elle  eft  fort  peuplée , & la  plulpart  de 
fes  Citoyens  font  négocians , & font  prel- 
que  tout  le  commerce  d’Aragon.  U y en 
avoit  beaucoup  de  riches  avant  le  premier 
jour  de  Juin  de  l’an  ‘694.  que  leurs  cor- 
refpondans  qui  demeuroient  à Sarragolle 
furent  pillez  par  le  peuple  de  cette  Ville 
qui  fe  loû leva  contre  eux  & les  chaflà 
après  avoir  enlevé  tous  leurs  effets.  De- 
puis ce  tems-là  Oleron  ne  s’eft  point  réta-  - 
blie , & le  commerce  y a été  languillànt. 

,,  S a 1 n t e M a r 1 e eft  une  petite 
ville  qui  n’eft  feparée  de  celle  d’Oleron 
que  par  la  rivière  fur  laquelle  il  y a un 
pont  de  pierre  qui  fait  k communication 
de  l’une  à l’autre  ville. 

M o n i 1 n eft  une  petite  ville  fort  peu- 
plée , & dont  le  terroir  des  environs  eft 
très  abondant  en  vins. 
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Morlas  eft  une  ville  fort  ancienne, 8c 
h Capitale  de  la  Senéchauflee  de  fon  nom. 
Il  y avoir  autrefois  une  Monnoye , 8c  les 
habitans  écoient  allez  riches , mais  préfen- 
- tement  cette  petite  ville  eft  dé  le  rtc , & la 
plûpart  de  les  maifons  font  ruinées. 

■ Le mbs y e eft  une  petite  ville  de  la 
Senéchauflee  de  Morlas , fur  la  frontière 
-de  l’Armagnac.  Elle  eft  bâtie  fur  une  hau- 
teur qui’ rend  fe  ûtuation  fort  agréable. 


CHAPITRE  X I.  ' 


; »•  n . 'l 

'Defcription  du  Gouvernement  de 
* Guyenne  & Gafcogne.  *» 


CE  Gouvernement  comprend  la  Gé- 
néralité de  Bourdeaux  , que  l’on 
nomme  ordinairement  la  Guyenne , & 
celle  de  Montauban  ,*que  l’on  appelle  la 
Gafcogne.  11  eft  borné  au  Septentrion  par 
-le  Poitou,  l’Angoumois  St  la  Marche  ÿ à 
.l’Orient  par  l’Auvergne  & le  Langue- 
/ doc  y au  Midi  par  les  Monts  Pyrénées,  & à 
: l'Occident  par  l’Océan.  Ce  Gouvcme- 
- ment  a du  Midi  au  Septentrion  quatre- 
*vingt  lieues  de  large  depuis  Vie  de  Sos 
dans  les  Pyrénées  jufqu’à  Niort  en  Poi- 
tou , & environ  quatre  vingt  dix  lieues  de 
long  depuis  Saint  Jean  de  Luz  julqu’au- 
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:delà  de  Saint  Geniez  en  Roüergue. 

J ai  parlé  fommaifemcnt  de  la  Garonne 
dans  le  premier  Chapitre  de  la  France  en 
. general , j’ajoûterai  ici  tout  ce  qui'  regar- 
de fou  cours  dans'  ce  Gouvernement.  ' 
Après  avoir  reçu  la  rivière  du  Tarn  à la 
pointe  de  Moiflâc,  elle  commence  d’en-- 
trer  dans  l’ Agenois  à une  lieuë  au-deflous , 

. près  d’un  lieu  appelle  Valences  Elle  re- 
çoit enluite  la  Baiie  auprès  de  Thouars.à 
deux  grandes  lieues  & demie  au  deflous 
d’Agen.  Cette  petite  rivfere  a là  four- 
ce  dans  l’Armagnac  , & n’efi:  navigable 
que  par  des  éclules  qu’on  a faites  depuis 
Neràc  jufqu’à  fbn  embouchure.  Lé  Lot 
fe  jette  enfuite  clans  la  .Garonne  auprès 
d’Aiguillon".  11  n’eft  navigable  que  par  Iç 
moyen  des  éclufes.  Le  Drot  feq}erdaüfli 
dans  la  Garonne  en  un  lieu  appellé  GirdR- 
de , demi  lieuë  au-deflous  de  la  R éole.  La 
Dordogne  entre  enfuite  dans  là  Garonne 
au-deflous  du  Bec  d’ Ambez , qui  eft  cinq 
; lieues  au-deflous  de  Bourdeaux.  Elles  per- 
. dent  l’une  & l’autre  leur  nom, 8c  prennent 
celui  de  Gironde.  LaDordogne  prendia  four- 
. Ce  au  Mont  d’Or  en  Auvergne , &;  après 
avoir  arrofé  quelques  Paroifl’es  du  Limou* 
fin , 8c  traverie  une  grande  partie  du  Péri- 
gord, elle  reçoit  à quatre  licuës  au-ddïus 
de  Bergerac  la  riviere  de  Vezerc.  qui  n’eft 
. navigable  que  par  artifice  ,.8t  à Libourne 
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lia  riviere  de  rifle,  qui  n’eft  navigable  que 
comme  la  précédente.  Je  parlerai  plus  am- 
plement de  ces  petites  rivières  dans  la  des- 
cription des  pays  où  elles  prennent  leur 
fburce.  Le  flux  & reflux  fur  la  Garonne 
va  jufqu’à  Langon  &S  Macaire,  qui  font 
huit  lieues  au-delïùs  de  Bourdeauxjde 
forte  quJil  monte  dans  cette  riviere  depuis 
fon  embouchure  à la  mer,  prés  de  trente 
Heuè's.  Les  grandes  marées  montent  dans 
la  Dordogne  jufqu’à  Caflillon  qui  eft  trois 
lieues  au^deflus  de  Libourne',  c’eft-à-dire 
vingt-fix  ou  vingt- Sept  lieues  .depuis  fon 
embouchure. 

L’Adour  a fa  Source  dans  les  montagnes 
de  Bigorre  en  un  lieu  appellé  le  Tnmoul.it 
pafle  à Bagnieres  & Tarbes  , arrofo  une 
partie  delà  plaine  de  Bigorre, un  canton 
de  la<jencralité  ‘de  Montauban  que  l’on 
nomme  Rivière  b'aflb,  une  partie  de  f Ar- 
magnac, & commence  d’être  navigable  à 
Grenade  dans  le  Marlàn,  à deux  lieuës  au-'- 
deflus  de  S.  Sever.Elle  trâverfe  l’Êleétiori 
des  Lanes,  reçoit  la  Douze  à une  lieue  au-- 
déflous  dcTartas,  pafle  à Dax  , puis  efl; 
grofli'e  par  les  Gaves'd’Oleronyde  Mau-' 
leon,  & le  Bearnois, enfuite  parla  ViJou- 
ze  qui  pafle  à Bidache  , d’où  elle  efl:  navi  - 
gable jufqu’à  l’Adour  qui  n*en  efl;  qù’â- 
deux  lieues , 8c  enfin  par  la  Nïve  fous  les  - 
murailles  de  Bayonne.-  L’Adour  entré : 

‘ I v 
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dans  la  mer  par  une  embouchure  que  l’on 
appelle  le  Boucault , & qui  fut  faite  en 
15-79.  par  le  moyen  d’une  digue  qui  em- 
pêche le  cours  de  cette  nviere , qui  alloit 
$n  ferpentant  depuis  le  lieu  où  Ion  a fait 
l’ouverture  du  Boucault  > ju (qu’au  Cap 
Breton.  ■ 

Le  Tarn  prend  fa  fource  à l’extrémité 
du  Gevaudan  en  Languedoc  , paflie  dans 
j’Ele&ion  de  Millau,  puis  dans  l’Albigeois 
.où  il  commence  d’être  navigable  à Gaillac. 
On  avoit  entrepris  de  le  rendre  navigable 
dés  Alby,maisonn’yapointréuffi.  11  paf- 
fe  à Montauban , reçoit  l’Aveyron  deux 
lieues  au-delfous , & fe  perd  dans  la  Ga- 
ronne un  peu  aU'deÛus  de  S-  Nicolas  de 
la  Gave.- 

L’Aveyron  a fa  fource  dans  le  Comté 
de  Scvcrac  dans  l’Eleâion  de  Millai*qu’il 
traverfe  de  même  que  celles  de  Rodés  $c 
de  Villefranchej&  étant  entré  dans  celle 
de  Montauban , il  pafle  à Negrepeliflé,  où 
il  commence  d’être  navigable, &fe  perd 
à quatre  lieues  de  là  dans  le  Tarn. 

Le  Lot  prend  & fource  dans  leGevau- 
dan  au-deflus  de  la  ville  de  Mende.  Cette 
rivicre  porte  le  nom  d’O//  depuis  fa  four- 
ce julqu’à  Entraigues  dans  l’Eleâion  de 
Villefranche.  Là  étant  groflie  par  les  eaux 
du  Trueyre  qui  defeend  des  montagnes 
d’Auvergne , elle  commence  d’être  navi- 
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gable,  pade  àCahors,  entre  dans  l’Age- 
* nois  au-defliis  de  Fumée,  8c  fe  perd  dans 
la  Garonneà  la  pointe d’ Aiguillon.  Sa  na- 
vigation eft  très-utile,  tant  pour  faire  re- 
monter les  vins  du  Qaerqrjufqu  a Entrai- 
gues , d’où  on  les  tranfporte  lur  des  ma. 
lets  dans  le  haut  Roiiergue  8c  en  Auver- 
gne, que  pour  faire  defcendre  depuis  Ca- 
horsjufqu’àBourdcaux  des  vins, des  eaux 
de  vie , des  châtaignes , &c  des  charbons  de 
terre  que  l’on  tire  de  l’ Election  de  Ville- 
franche. 

Outre  ces  rivières  , il  y a dans  ce  Gou- 
vernement quelques  Ports  de  mer,qui  (ont 
le  Cap  Breton,  le  vieux  Boucaut,  le  Badin 
d’Arcachon , & icSocoa. 

Je  dirai  peu  de  choie  des  Ports  de  Cap 
Breton  & du  vieux  8oucaut,qui  font  en- 
tre 1e  Badin  d’Arcachon  & l’entrée  de  la 
rivière  de  l’Adour , parce  qu’ils  font  (i 
boûcbez  par  les  lâbles,  qu’il  n’y  entre  que 
des  bateaux  pefcheurs  ot  des  pinalfes.  11  y 
a néanmoins  quelquefois  aflez  d’eau  pour 
des  barques  de  trente  ou  quarante  ton- 
neaux ; mais  la  côte  eft  fi  dangereulè,  que 
'l’on  n’oiè  pas  rifquer  d’y  aller. 

Le  Badin  ou  Havre  d’Àrcachon  eft  fur 
la  côte  de  Medoc,  à dix-huit  lieues  de  la 
rivière  de  Bourdeaux , êc  à vingt-quatre 
de  celle  de  Bayonne.  La  circonférence  de 
ce  Badin  eft  d’environ  huit  lieues.  L’en- 
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-rrée  en  eft  difficile.  La  Tête  de  Buch  eft 
r le  lieu  le  plus  confidérable  qu’il  y ait  fur  , 
ce  Baffin.  Ce  a’eft  qu’un  finiple  Bourg, 
habité  en  partie  par  des  pefcheurs.  M.  de 
. Marca  croit  qu’il  y avoir  anciennement 
une  Ville  là  ou  eft  à préiênt  la  tête  de 
Buch , & que  c’étoit  Bojatum  ^taGité  des 
.s Boyatts  ; mais  il  n’en  reftc  aucun  ycftigc. 
L’entrée  de  ce  Baffin  eft  au  Nord-eft , & 
la  fortie  au  Sud  eft  11  n’y  a que  deux 
braffes  d’eau  fur  la  Barre.  . : 

Socoa  dans  le  pays  de  Labour , & à de- 
. mi-quart  de  lieue  de  Sibour , eft  un  Port 
que  les  habitans  de  S.  Jean  de  Luz&de 
Sibour  firent  il  y a prés  de  quatre-vingt 
ans  pourmettrc  leurs  Bâtimens  à couvert 
pendant  l’hyver , lorfqu’ils  font  revenus 
de  la  pefche,  & éviter  de  les  laifiérhyvcr- 
ner  dans  les  Ports  d’Elpagnc,'.  comme  ils  . 

: le  pratiquaient  auparavant.  •.)■■■  v 1 ; 

FONTAINES  E T B AI  N S. 

» » ' • . ' % 

IL  y a une  Fontaine  minérale  à Mier 
dansTEleéfcion  de  Figeac  dont  les 
eaux  font  diurétiques,  & ont  dela  ré- 
putation.  :i  , 

Celles  de  Cranftc  dansl’Elé&ionde  Vil» 
lefranche  ncn  ont  pas  moins,  & y attirons  - 
un  grand  concours  de  monde  aux  mois  de 
May  & de.  Septembre.  Onpuife  ce  eaux 
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à deux  fontaines  qui  ne  (ont  qu’à  flx  pieds 
l’une  de  l’autre,  6c  qui  fortent  d’une  mon- 
tagne de  laquelle  on  voit  exhaler  conti-  -* 
nuellement  de  la  fumée , 5c  quelquefois 
des  fiâmes.  Les  eaux  minérales  de  Cran- 
• fac  font  fulphurées , 5c  font  excellentes 
pour  les  maladies  caufées  par  des  obftruc- 
tions,  pour  les  foiblefles  d’cftomach,  les 
vomifîemens,  la  colique  néphrétique , les 
maux  de  reins,  ôcc.  On  trouve  au* deffus 
de  ces  fontaines  des  grotte*  qui  font  des 
étuves  très  falutaires  pour  les  maladies  qui 
proviennent  d’humeurs  froides,  pour  les 
paralyfies , les  membres  tremblans  5c  re- 
froidis, la  goûte  5c  la  fciatique. 

Les  eaux  minérales  du  Pont  de  Cad 
mares  font  dans  l’Eleéticn  de  Millau  en 
Roiiergue-  Elles  participent  du  nitre  6c 
du  vitriol,  ÔC  font  purgatives  6c  rafraîchit 
fantes  ; aufli  ont-elles,  beaucoup  de  répu- 
tation; - *• 

: 11  y a encore  des  eaux  minérales  auprès 
de  Vabres  ,6c  à Silvanez  y mais  elles  font 
peu  connue*. 

Dans  le  Commengeois  il  y a les  eaux  dé 
Barbazan  qui  font  limpides  5c  fans  faveur 
manifefle. 

Celles1  d’EncaufTe  font  aufli  limpides  fie 
fans  faveur,  excepte  quelque  peu- d’aufo 
terité.  . - 

La.  Fontaine  minérale  dcCapbern  au- 
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trement  Capvcr , e&  dans  le  Nebouzan , 
& à un  quart  de  lieue  du  village  de  Cap- 
. ver.  Elle  eft  dans  le  fond  d’un  vallon  fort 
étroit , qui  n’a  pas  plus  de  dix  pas  de  lar- 
ge.  Cette  fontaine  n’eft  couverte  que  de 
branchage  i l’eau  en  fort  en  boüillonantde 
la  groffeur  d’un  homme & fe  perd  tout 
auprès  de  là  dans  un  ruiflèau  qui  coule  le 
long  du  vallon  . Cette  eau  eft  fort  claire , 
& n’a  point  de  goût  dominant  à un  peu  de 
ftipticité  prés.  Elle  n’eft  pas  plus  chaude 
que  de  l’eau  qu’on  auroit  expofée  au  io- 
lcil  d’Eté  pendant  quelques  heures.  Elle 
l’eft  un  peu  davantage  en  Hy  ver,  -&  éga- 
lement abondante  en  toute  faifon.  A (à 
fburce  elle  ne  fait  aucun  changement  à la 
teinture  de  tourne  fol , ni  au  fyrop  violât  y 
encore  moins  à la  teinture  de  rofe , avant 
-ou  après  l’avoir  dégu  liée  avec  l’eiprit  de 
-ici  , ou  avec  la  diffolution  d’alun.  Elle  ne 
tire  point  la  teinture  de  noix  de  galle  plus 
que  l’eau  commune , & ne  trouble  ni  ne 
jaunit  la  diffolution  du  fublimé  corroûf. 
Le  ici  alkali  y fait  le  lait  virginal,  eniùite 
le  coagulttm qui  s’afkifle  au  fond  du  verre» 
& y fait  une  petite  précipitation  blanche. 

Les  bains  que  l’on  trouve  aux  environs 
& dans  la  ville  de  Bagnières , lui  ont  don- 
né le  nom  qu’elle  porte.  Les  deux  bains 
des  pauvres , ceux  de  la  Goûte , de  faint  Roc  h » 
de  la  Reyne  » & de  RJfne  font  au  pied  de 
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la  montagne  la  plus  proche  de  Bagnieres. 
Li  bain  du  Suint  cil  à un  quart  de  lieue  de 
Cette  ville  Celui  de  lu  Forge,  le  grand  & le 
fetit  Bain  font  dans  B igmeres  même.  En- 
tre les  eaux  de  tous  ces  bains  on  n’a  trou- 
vé de  différence  que  dans  le  degré  de  cha- 
leur i car  d’ailleurs  elles  font  limpides,  & 
fans  faveur  manifcfle.  Un  curieux  ayant 
mis  des  pièces  d’argent, d’étain  & de  cuivre 
dans  l’eau  de  tous  ces  bains  à leurs  (burces, 
elles  n’y  changèrent  point  de  couleur.. 
Aucune  de  ces  eaux  ne  tire  la  teinture  de 
la  noix  de  galle, ni  de  l’écorce  de  Grenade. 
Elles  ne  rétablirent  point  ces  teintures, 
après  qu’on  y a ajouté  quelques  parcelles 
de  vitriol  blanc  ou  de  couperofe  Elles  ne 
font  ni  jaunir,  ni  rougir  la  teinture  de 
tournefol , ni  verdir  celle  de  violette , 8c 
ne  font  aucun  changement  fur  la  teinture 
de  rofes , ni  fur  le  fyrop  violât.  Enfin  elles 
ne  fermentent  point  avec  aucune  diffolu- 
tion  alkalme,  telles  que  l’eau  chaude,  l’hui- 
lp  de  tartre,  &c.  non  plus  qu’avec  les  dif. 
folutions  acides  telles  que  le  vinaigre  dif. 
tillé , l efprit  de  fbuffre , celui  de  fel , la 
diflblutioo  d’alun , & celle  de  cryftal  de 
tartre.  Ces  bains  font  trés-làlutaires , 6c  on 
y va  deux  fois  l’année  ,au  Printems  de  en 
Automne. 

Baredge  eft  à cinq  lieues  de  Bagnieres, 
& eft  auffi  fameux  par  fes  bains.  On  y en 
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voit  quatre,  qui  font  de  quatre  diftèrens 
degrez  de  chaleur.  Le  premier  s’appel- 
le le  grand  Bain , 8c  conûtte  en  deux  four- 
ces  d’eau  limpide,  dont  l’odeur  appro- 
che de  celle  de  la  boue  de  la  mer,  & 
eft  chaude  au  quatrième  degré.  Lorfqu’on 
expolè  de  l’argent  & du  cuivre  à la  vapeur 
de  l’eau  de  ce  bain , l’argent  rougit  d’a- 
bord , puis  noircit  ainli  que  le  cuivra*.  Ce 
changement  eft  encore  plus  prompt  lorP 
qu’on  plonge  ces  métaux  dans  l’eau , foie 
que  cela  fe  faflè  à la  fource  , ou  même 
quelle  foit  froide,  hors  de  fa  fource  & pri* 
fe  dés  la  veille.  L’eau  du  fécond  bain  eft 
de  la  même  nature  que  celle  du  premier,-* , 
mais  elle  eft  moins  chaude  d’un  degré , 
parce  que  le  canal  qui  la  conduit  du  ré- 
ièrvoir  commun  au  fécond  bain , eft  plus 
long  que  celui  qui  la  porte  au  grand  bain,* 
& d’ailleurs  eft  de  marbre,  au  lieu  que  ce*^ 
lui  du  grand  bain  eft  de  fer.  L’eau  du  troi-' 
fiéme  bain  eft  encore  moins  chaude  que 
celle  du  fécond.  Celle  du  quatrième  ou 
du  bain  rond,  eft  de  la  qualité  des  autres 
mais  elle  ciV  afforblie  par  le  mélange  de- 
quelque  fource  froide,  enforce  qu’elle 
n’eft  qu’un  peu  tiède.  Toutes  ces  eaux;- 
n’ont  point  tiré  la  teinture  de  noix  de  gal- 
le, ni  rougi  la  teinture  de  tournefol,ni 
fait  aucun  changement  fur  le  fy rop  violât,  * 
ni  fermente  avec  les  acides  Kni  avec  les  al- 
kalis. 
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Il  y a beaucoup  de  mines  dans  l’étendue 
de  ce  Gouvernement.  Les  Regiftres  de 
T H otel  de  Vi  1 le  de  V ill  efranchc  e n Roiier- 
gue  nous  apprennent  qu’il  y a eu  des  mi- 
: pes  d’argent  ouvertes  aux  environs , & la 
tradition  allure  qu’on  y atravaillé  jufqu’à 
lafindufeiziémeïiécle.  11  y aajffi des  mi- 
nes de  Cuivre  rouge  vers  Najac,  Corbie- 
.res  & Longuepie , qui  furent  ouvertes  par 
.ordre  du  Roy.  en  167t.  & 1673.  ^ Feu- 
. my  & a Cranfec  ,;qui  font  aulfr  de  l'Elec- 
tion de  Villefranehe , il  y a des  mines'  de 
charbon  de  pierre  & de  terre  très-abon- 
dantes , & qui  ont  principalement  donné 
lieu  à faire  remonter  la  navigation  du  Lot 
au-defliisde  Cahors.  On  tiroitauffide  l’à- 
lunde  ces  mines,  maison  a dilcontinué, 
-parce  que  l’alun  n'étoit  pasaflèz  fin.  11  y 
a des  mines  de  fer  & d’azur  à Bazeulf  dans 
l’Eleétion  de  Rodés  ; mais  il  y a environ 
70  ans  qu’on  a difeontinué  d’y  travailler. 

On  trouve  à Cabreres  dans  l’Eleétion 
de  Cahors  une  grotte  foûterrainc  fort  fin- 
guliére.  L’entrée  en  çft  étroite  , mais  la 
gi.ottç  eft  d’Une  grande  étendue.  On  y 
trouve  plufieursefpeces  de  chambres  dont 
les  voûtes  font  foûtenuës  par  des  piliers 
de  diverfe  grofleur.  T outes  les  faces  de  ces 
chambres  font  incruftées  de  differentes  fi- 
gures en  relief,  où  l’imagination  peut 
trouver,  de  roètne  qu&dans  les  nues, tout 
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ce  qu’elle  veut.  J’ai  parlé  de  la  manière 
dont  fe  font  ces  fortes  de  pétrifications 
dans  le  Chapitre  de  la  Bourgogne.  On 
voit  une  autre  grotte  dans  la  Paroiffe  de 
Marcillac  del’Eleétion  de  Figeac.  Elle  n’eft 
différente  de  celle  de  Cabrcres  qu’en  Ce 
que  le  terrain  de  la  grotte  de  Marcillac 
n’eft  point  uni,  & qu  elle  va  toujours  en 
defcendant  pendant  la  longueur  de  trois 
mille  pas.  11  y a unetroifiéme  de  ces  grot- 
tes  à Thebiran  dans  l’Eleâion  d’ Arma- 
gnac. J’ai  vû  des  mémoires  qui  aflurent 
qu’elle eft  plus  vafte&  plus  curieufo  que 
les  deux  autres  dont  je  viens  de  parler. 

11  croît  dans  l’Eleâion  de  Figeac  une 
plante  finguliére,  appellée  Ra4oul,  qui  fort 
utilement  pour  la  tannerie  8c  la  teinture. 
On  en  fait  un  débit  confidérable  dans  le 
Royaume,  & dans  les  pais  étrangers  en 
tems  de  paix. 

11  ne  me  refte  plus  avant  que  de  finir 
l’Hiftoire  naturelle  de  ce  Gouvernement, 
qu’à  remarquer  qu’on  y trouve  plufieurs 
carrières  de  marbre  trés-eftimé.  Celui  de 
Bacalvaire  fe  tire  auprès  de  S.  Bertrand 
dans  le  Comté  de  Commenges:  il  eft  ver- 
dâtre , a quelques  taches  rouges , 8c  un 
peu  de  blanc.  On  trouve  du  marbre  blanc 
dans  les  Pyrénées  du  côte  de  Bayonne. 
Celui  de  Campan,  prés  de  Tarbes  en  Gat 
cogne  » eft  rouge  rblanc  & verd,  mêlé  par 
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taches  & par  veines.  11  y en  a dont  les  vei- 
nes font  d’un  verdplus  vif  .mêlé  de  blanc 
feulement,  6c  qu’on  nomme  Ftrd  de  C (em- 
pan. Celui  de  Serancoiin  fe  tire  du  Val 
d’Aure  proche  de  Serancoiin  au  pied  des 
Pyrénées.  11  eft  gris , jaune , 6c  d’un  rouge 
couleur  de  fang , 6c  en  quelques  efndroits 
tranfparent  comme  l’agathe.  Le  plus  par- 
fait eft  rare , parceque  la  carrière  eft  épui- 
fee.  Celui  de  Signan  dans  les  Pyrénées  eft 
ordinairement  d’un  verd  brun  avec  des 
taches  rouges,  llreflcmbleaffezau  moin- 
dre verd  de  Campan. 

Le  Gouvernement  de  .Guyenne  n’eft 
pas  à beaucoup  prés  auflî  étendu  que  l’é- 
toit  celui  d’Aquitaine.  11  comprend  feule- 
ment les  Provinces  de  Guyenne,  Périgord, 
JBazadois,  A génois, Condomois,  Gafcogne, 
le  pays  de  boule  & de  Labour,  qui  font 
partie  du païs des  Bafques, le Roüergue, 
le  Quercy,  l’Armagnac , le  Comté  de  Co- 
menges,  le  Conferans,6c  la  Bigorre. 

. Gouvernement  eft  par  fon  étendue 
ic  plus  grand  du  Royaume , étant  compo- 
fé  de  plufieurs  Provinces  particulières  6c 
confidérables  qui  font  fubordonnées  au 
nom  de  Guyenne  6c  à fon  Gouvernement 
general.  C*eft  un  pays  très-fertile  en 
bled , en  vin , en  fjuits , en  chanvre , en 
tabac , 6cc.  ' 

La  Guyenne  ayant  été  long-tems  pofle- 
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déc  par  des  Ducs, elle  entra  dans  la  Maifon 
des  Comtes  de  Poitiers  par  le  mariage  de 
Brice  fille  de  Guillaume  Sance  Duc  de 
Guyenne,  avec  Guillaume  V.  Comte  de 
Poitiers.  Saint  Guillaume  leur  petit-fils  ne 
laifla  que  deux  filles,  Eléonor,  & Alix.- 
La  première  fut  mariée  à Louis  le  Jeune , 
fils  de  Loüis  le  Gros  en  i ïtf  6c  ce  Roy 
Payant  répudiée  en  njo.  au  Concile  de 
Boilgency, Eléonor  époufaen  115a.  Hen- 
ry Duc  de  Normandie , qui  devint  Roy 
d’Angleterre  par  la  mort  defon  pere.  Par 
ce  mariage  les  A nglois  furent  en  pollèF 
fion  de  la  Guyenne.  Ce  démembrement 
fut  fi  funefte  à la  France,  qu’il  penfa  ren- 
verfer  l’Etat.  Richard  fils  d’Henry*  II.  6c 
rd’Eléonor,  maria  fa  fœur  Jeanne  à Ray- 
mond VI.  Comte  deTouloulè,ôc  lui  doit- 
-na  l’Agenois  en  dot  ; mais  cette  Province 
fut  réunie  à la  Couronne  de  France  par  le 
mariage  de  Jeanne  deTouloufe  avec  Al- 
phonlc  Comte  de  Poitiers,  6c  frere  de  fa;pt 
Loüis.  Ce  faint  Roy  remit  l’Àgenois  aux 
.Anglois  l’an  1159.  6c  ce  traité  Tut  confir- 
mé dans  la  faits  par  Philippe  le  Hardy  ôt 
par  Philippe  le  Bel  ; mais  Edouard  pre- 
mier , Roy  d’Angleterre,  n’ayant  pas  prê- 
té la  foy  6c  hommage  qu’il  devoit  à Phi- 
lippe le  Bel, le  Rqy  réduifit  fous  fan 
obéifTance  l’Agenois  6c  la  Guyenne,  qu’il 
céda  en  1 308.  à Edouard  II.  Roy  d’An- 
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d e; G-u y enni  ït  Gascogne 
gleterre , en  lui  donnant  fa  fille  en  maria- 
ge. 1 .’an  1471.  Bourdeaux  & la  Guyenne 
rentrèrent  fous  l’obéiflànce  de  Charles 
Vil.  par  le  Traité  fait  devant  Fronfac  par 
le  Comte  de  Dunois,  qui  commandoit  l’ar- 
mée du  Roy.  En  1452,  les  Anglois  repri- 
rent Bourdeaux  & une  grande  partie  de 
la  Guyenne  ; mais  l’an  la  France 
répara  cette  perte,  & depuis  ce  tems  la  nos 
Rois  en  font  demeurez  enpofîeflion. 

Le  Périgord  fut  pofi'edé  par  des 
Comtes  du  nom  ou  furnom  de  Talle-* 
rand  -,  car  on  ne  fçait  point  pofitive- 
-ment  fi  le  nom  deTallerand  étoit  un  nom 
de  Batêmeou  un  furnom.  Ce  Comté  fut 
eonfifquépar  Arrêt  du  Parlement  du  trei- 
ze Juillet  de  l’an  1399  fiir  Archambaud  V.: 
dit  le  Jeune  : & le  Roy  Charles  VI.  ledon- 
na  à Louis  Duc  d'Orléans  fon oncle.  Ce- 
lui-ci le  laifla  à Charles  fon  fils , qui  étant 
prifonnier  en  Angleterre  vendit  le  Péri-' 
gord  en  1437.  à Jean  de  Bretagne  Comte 
de  Pentiévre.  Ce  dernier  eut  pour  heritier 
Guillaume  fon  frere  qui  mourut  en  1 474. 

& ne  laifla  aue  trois  filles,  dont  l’aînée 
Françoife  de  Bretagne  Vicomte  fie  de  Li- 
moges, & Comtefle  de  Périgord , époufii 
Alain  Sire  d’ATbret.  Jeanne  d’Albret  l’ap- 
porta avec  lès  autres  Etats  à Antoine  de 
Bourbon  pere  du  Roy  Henry  le  Grand  J 
& ce  dernier  le  réunit  à la  Couronne. 

4^ 
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4i4  Nouv.  Description 
La  Vicomté  de  Marfan  avoit  fes  Vicom- 
tes dés  le  dixiéme  & onzième  fiécle.  Pierre 
qui  en  étoit  Vicomte  l’an  1 140.  époufa  ^ 
Beatrix  VicomtdTe  de  Bigorre.  Leur  fils 
Centule  n’eut  de  Matelle  là  femme  qu’u- 
ne fille  appellée  Stéphanie,  qui  fut  mariée 
à Bernard  Comte  dcComenges.  Ces  der- 
niers n’eurent  aufli  qu’une  fille  • nommée 
Pétronille , laquelle  ayant  été  mariée  cinq 
fois,  donna  lieu  à de  grands  différends 
pour  fa  fucceffion , non  feulement  après 
là  mort ,mais  même  après  celle  de  plufieurs 
de  fes  defcendans.  i°.  Elle  époufa  en  1192. 
Gallon  Souverain  de  Bearn  mort  fans  en- 
fans  en  i2iy.  z°.  Elle  fe  mariaàDom 
Nunnes  Comte  de  Cerdaignc , qui  étoit 
fon  parent,  & qu’elle  quitta  fous  prétexte 
de  parenté , fans  avoir  fait  caflèr  fon  ma- 
riage par  rËglife.  q°.  Elle  époufa  en  1 2 1 6. 

Guy  , fécond  fils  de  Simon  Comte  de 
Montfort.  On  voit  par  la  datte  de  ce  troi- 
fiéme  mariage  qu’elle  s’étoit  bien-tôt  dé- 
goûtée du  Comte  de  Cerdaigne.  40.  Ai- 
mar  de  Rançon  fon  quatrième  mari  mou- 
rut fans  enfans.  5°.  Elle  époufa  en  1228. 

Bofon  de  Mathas  Seigneur  de  Coignac  en 
Angoumois,  dont  elle  eut  une  fille  appel- 
îée  Marie , qui  époufa  Gallon  Souverain 
de  Bearn , neveu  ou  petit-neveu  de  ce 
Gallon  que  Pétronille  avoit  époule  en 
premières  noces.  Gallon  de  Bearn  après 
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de  Guy  en  ni  it  Gascogne,  itf 
la  mort  de  Pétronille  difputa  aux  defcen- 
dans  de  Guy  Comte  de  Montfort, le  Mar- 
fan  & laBigorre.  Roger  Comte  de  Foix 
décida  la  conteftation  en  115*6.  Il  ajugea 
le  Marfan  à Gallon , 6c  la  Bigorre  à Êlqui- 
vat  petit-fils  de  Guy  Comte  de  Montfort, 
fit  de  Pétronille. 

Le  Comté  de  Bigorre  donna  lieu  à des 
cônteftations  qui  durèrent  encore  plus 
long-temsque  n’avoient  fait  celles  du  Vi- 
comté de  Marfàn.  Elquivat  petit  fils  de 
Pétronille  6c  de  Guy  de  Montfort , étant 
mort  fans  poflérité  en  1285.  Gallon  de 
Bearn  renouvella  lès  prétentions.  11  difoit. 
que  tou&les  delcendans  de  Guy  de  Mont- 
fprt  étpient  nez  du  vivant  du  Comte  de 
Cerdaigne,6cajoûtoit  que  Pétronille  me- 
re  de  fa  femme  avoit  fubftitué  par  ion 
tellament  le  Gomté  de  Bigorre  à fa  fem- 
me 6c  à lès  delcendans  , au  cas  qu’Efqui- 
vat  mourût  fans  enfans.  Laure  Vicomteflè 
deTurenne,6c  fœur  d’Efquivac  avoit  pour 
elle  le  teftament  de  fon  frere.  Mathilde  de 
Courtenay  fille  d’Alix,  6c  par  là  petite-fil- 
le de  Pétronille,  6c  fœur  de  mere  d’Eiqui- 
vat  qui  venoit  de  mourir , prétenditavoir 
aufli  là  part  6c  portion  du  Comté  de  Bi- 
gorre. Ces  contcftations  en  firent  renaî- 
tre d’autres.  Bernard  Comte  de  Bigorre  6c 
Clémence  là  femme  vifiterent  en  1062. 
l’Eglife  du  Puy,6c  mirent  fous  la  protec- 
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tion  de  la  Vierge  leurs  perfonnes  & leur' 
Comté,  à la  charge  que  lui  Tes fucce£ 
leurs  Comtes  de  Bigorre  feraient  à cette 
Eglife  une  rente  annuelle  de  foixante  (bis 
'Morlam  ,&  qu’ils  porteraient  ou  envoye- 
roient  cette  Comme  au  Corps  du  Chapitre  < 
de  l’Eglife  du  Puy.  Henry  Roy  d’Anglo-- 
terre  prétendoit  avoir  aquis  les  droits  de 
PEglife  du  Puy  ; & comme  il'  étoit  d’ail»—  ’ 
leurs  Duc  de  Guyenne  & de  GafcogneV 
il  difoit  que  la  Bigorre  étant  renfermée 
dans  ce  Duché,  elle  devoit  relever  de  lui.- 
Il  avoit  même  obligé  Efquivat  à lui  ren- 
dre foi  & hommage.  L’Egide  du  Puy  pré- 
tendit reveiti f Contre  la  ceffion  qu’elle 
avo’t faite  au  Roy  d’Angleterre , & le  Par- 
lement de  Paris  par  Arrêt  de  l’an  1x90. 
décida  que  la  Bigorre  relevoit  de  l’Eglife 
du  Puy,  & nomma  en  1x92.  un  Commit 
faire  pour  mettre  en  pofleffion  l’Eglifedu 
\ Puy,  & népoflèdef  Confiance  fille  de Ga£v 

ton  de  Béarfe.  Tout  cela  fat  exécuté  mal- 
gré les  oppofitions  des  Etats  de  Bigotre.  J 
Les  Rois  d’Aragon  ayant  prétendu  qüe' 
la  Bigorre  relevoit  d’eux,  Sance  Roy  d’A- 
ragon fit  la  guerre  à Ccntule Comte  de  Bi- 
gorre; & ce  dernier  reconnut  qu’il  rele-: 
voit  du  Roy  d’Aragon  , fbit  à caulè  de  la:- 
Bigore , ou  de  la  Vallée  deTena.  Dés  l’an 
* ,1258.  il  y avoit  eu  un  Traité  entre  fainr 

Louis  & le  Roy  d’Aragon, par  lequel  feint 

Loüis 


* 


D E Gu  YEN  N E ET  GaSCOOF..  Il/ 
Louis  cedoit  à ce  dernier  les  hommages 
qui  luiétoient  dûsau-de’à  des  Pyrénées, 
& le  Roy  d’Aragon  cedoit  à faine  Loiiis 
tous  ceux  qui  lui  étoient  dûs  en  deçl. 
Outre  cette  prétention  des  Rois  de  Fran- 
ce fur  la  Bigorre,  ils  en  eurent  encore  une 
autre  depuis  que  Philippe  le  Bel  eut  épou- 
{ c en  1x84.  Jeanne  de  Navarre , qui  avoic 
toujours  pris  la  qualité  de  Comteffe  de  Bi- 
gorre ; & en  effet  le  Roy  de  Navarre  avoit 
toujours  été  en  poffeflion  du  Château  Sc 
de  la  Ville  de  Lourde.  Toutes  ces  diffé- 
rentes prétentions  furent  caufe  que  la  Bi- 
gorre fut  mile  en  fequeftre  entre  les  mains 
du  Roy  de  France,  qui  aquit  dans  la  fuite 
les  droits  de  l’Eglife  duPuy.  Charles  V. 
rendit  ce  pays  l’an  1589.  au  Comte  Phœ- 
bus  Gafton  de  Foix  qui  defeendoit  de  Ro- 
ger Bernard  qui  avoit  époufè  en  îxyx. 
Marguerite  de  Bearn,  fille  de  Gafton  de 
Bearn  6c  de  Pétronille;  6c  par  ce  mariage 
les  Comtez  de  Foix , le  Bearn , le  Marfan, 
& la  Bigorre  furent  réunis.  Jean  Comte  de 
Foix  obtint  en  14x5-.  un  Arrêt  du  Par- 
lement de  Paris  qui  lui  donna  main-levée 
du  Comté  de  Bigorre.  Gafton  IV.  Comte 
de  Foix  époula  en  1434.  Eleonor  Reine 
de  Navarre,  d’où  descendit  Catherine  de 
Foix , qui  en  1484  fut  mariée  à Jean  , fé- 
cond du  nom,  Sire  d’Albret,  & grand-pere 
de  Jeanne  d’Albret  Reine  de  Navarre  ;6c 
Tome  ir.  * K 
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ii8  N o u v.  De sc R i p t i o n 
c’eft  par  cette  Princeflë  que  la  Navarre, 
leBearn  ,1e  Comté  de  Foix  , la  Bigorre , 
le  Marfan  , & le  Périgord  ont  été  réunis 
à la  Couronne  de  France. 

Le  Quercy  fut  érigé  en  Comté  par 
Charlemagne, & pafla  dans  la  fuite  fous  la 
domination  des  Comtes  deTouloufe.  Rai- 
mond VI.  en  fut  dépoüillé  pour  avoir  fa- 
vorifé  les  Albigeois,  & le  Quercy  échut  en 
partage  à Guillaume  de  Cardaillac  Evê- 
que de  Cahors,qui  en  obtint  la  confirma- 
tion du  Roy  Philippe  Augufte , & lui  en 
fit  hommage  19&d  i xn  « Saint  Louis  céda 
fes  droits  fur  le  Quercy  à Henry  III . Roy 
d’Angleterre,  ce  qui  fut  confirmé  par  Phi- 
lippe le  Hardy  en  faveur  d’Edouard  pre- 
mier, qui  en  prit  poflëflionen  1^61.  Les 
peuples  de  cette  Province  ayant  enfin  fe- 
coué  le  joug  des  Anglois , elle  revint  à la 
Couronne. 

Le  Roiiergue  a appartenu  long-tems 
aux  Comtes  de  Touloufe-  Alphonte  I.  le 
vendit  l’an  1147.  à Richard  V comte  de 
Carlat , dont  les  defcendans  prirent  le  nom 
de  Comtes  de  Rodés.  Cécile  Comtefle  de 
Rodés  le  porta  dans  la  Maifon  d’ Arma- 
gnac par  fon  mariage  avec  Bernard  VI* 
Comte  d’Armagnac.  11  a été  réuni  a la 
Couronne  par  Henry  IV.  . 

Le  Comté  de  Commenges, dont  IeCon- 

ferans  fait  partie,  a eu  fes  Comtes  partie 
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deGuyenne  et  Gascogne.  119 
culiers  jufqu’à  Marguerite  Comtefle  de 
Commenges,qui  époufeen  troifiémes  no- 
ces Mathieu  de  Foix  , duquel  ayant  été 
maltraitée  par  une  longue  prifon , elle  fit 
donation  de  ce  Comté  en  1442,.  à Char- 
les VII.  Roy  dcFrance,  en  reconnoiflan- 
ce  du  fecours  qu’il  lui  avoit  donné  contre 
Ton  mari,  qui  acquielça  enfin  à cette  do- 
nation. LoiiisX  1.  donna  dans  la  fuite  ce 
Comté  à Jean  bâtard  d’ Armagnac,  mais 
étant  mort  fans  enfans , ce  même  Roy  en 
invertit  OJet  d’Aydie , qui  n’ayant  point 
laiflede  pofterité,  le  Comté  deCommen- 
ges  fut  réuni  à la  Couronne  fous  le  régné 
de  Loiiis  XII. 

Le  Comté  d’Armagnac  n’eft  pas  feule- 
ment confidérablc  par  lui  même , il  l’eft 
encore  par  les  accroiflemens  qu’il  a eus. 
Le  Comté  de  Fezenfac  y fut  joint  par  Gé- 
rard Comte  d’Armagnac,  qui  fucceda  à 
Beatrix  Comtefl’e  de  Fezenfec , là  belle- 
fœur , morte  fans  enfans.  La  Baronie  de  la 
Barthe  qui  étoit  compofée  des  quatre  val- 
lées d’Aure,  Nefte,  Barouflc,&  Magnoac, 
y fut  unie  en  1209.  Regine  de  Goût,  pe- 
tite nièce  du  Pape  ClemencV.  apporta  les 
Vicomtez  de  L omagne  & d’Auvillars  en 
dot  à Jean,  premier  du  nom,  Comte  d’Ar- 
magnac. Bernard, feptiéme  du  nom, Comte 
d’Armagnac  & Connétable  de  France, s’em- 
para du  Comté  de  Pardiac , & du  Vicom- 

K ij 
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té  deFezenfaguet  fur  les:  heritiers  d’An- 
ne de  Montlezun  Comtefl'e  de  Pardiac , 
qui  étoient  de  leur  chef  Vicomtes  de  Fe- 
zenfàguet-  Le  même  Bernard  Vil.  aquit 
environ  le  même  tems  le  Comté  de  l’Ifle- 
Jourdain  Jean  V.  Comte  d’Armagnac 
ayant  été  tué  a Leétoure  l’an  1471.  le 
Comté  d’Armagnac  fut  déclaré  confifqué 
& réuni  au  Domaine  par  Lettres  Patentes 
de  l’an  1481.  vérifiées  au  Parlement  de 
Touloufe.  Charles  Duc  d’Alençon,  petit- 
fils  de  Marie  d’Armagnac,  foeurdeJeanV, 
prétendit  que  la  confi (cation  ne  pouvoit 
avoir  lieu  au  préjudice  des  anciennes  fub- 
flitutions  de  la  Maiion d’Armagnac,  au- 
quelles  il  étoit  appellé.  François  premier 
qui  foûtenoit  laconfifcation  , pour  termi- 
ner ce  différend,  maria  Marguerite  de  Va- 
lois fa  fœur  au  Duc  d’Alençon  , & en  con- 
fidération  de  ce  mariage  lui  rendit  & à leurs 
defcendansle  Comté  d’Armagnac , à con- 
dition de  retour  au  Domaine  faute d’heri-- 
tiers  ifius  de  leur  mariage.  Le  Duc  d’Alen- 
çon étant  mort  fansenfans,  Marguerite 
de  Valois  fà  veuve  époufa  en  fécondes  no- 
ces Henry  d’Albret  Roy  de  Navarre,  avec 
les  avantages  portez  par  fon  premier  con- 
trat de  mariage.  Jeanne  d’Albret  née  de  ce 
fécond  mariage  époufà  Antoine  de  Bour- 
bon Duc  de  Vendôme  .&  Henry  IV.  leur 
fils  réunit  le  Comté  d’Armagnac  à la  Cou-  ; 
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de  Guyenne  et  Gascogne,  ut 
ronne  ; mais  le  Roy  l’en  démembra  en 
1645'.  en  faveur  d’Henry  de  Lorraine 
Comte  d’Harcourt , pour  lui  & fesdefcen- 
dans  mâles. 

, Philippe  le  Bel  aquit  la  partie  de  la  Ri- 
vière de  Verdun  qui  eft  du  côté  de  Mon- 
trejau , d’Helie  Tallerand  Comte  de  Péri- 
gord. 

Article  I. 

Le  Gouvernement  Ecclèfiaftique  de 
Guyenne  & Gafcogne. 

L’Archeveche’  deBourdeaux 
eft  fort  ancien.  11  y en  a qui  préten- 
dent que  S.  Gilbert  en  a été  le  premier 
Evêque, & qu’il  vivoit  dans  le  premier 
liécle.  Je  n’ay  garde  d’adopter  ce  fcnti  * 
-ment  ; mais  il  eft  conftant  que  ce  Siège 
avoit  des  Prélats  vers  l’an  300.  Auriental 
Evêque  de  Bourdeaux  affifta  avecFavien 
fon  Diacre  au  premier  Concile  d’Arles, 
qui  fut  tenu  contre  les  Donatiftesen  314. 
On  ne  fçait  pas  précifément  le  tems  que  cet 
Evêché  fut  érigé  en  Archevêché.  Les  Ar- 
chevêques de  Bourdeaux  prennent  laqua- 
lité  de  Primats  d’Aquitaine , quoiqu’elle 
leur  (oit  difputée  avec  rai  fon  par  les  Ar- 
chevêquesjde  Bourges.  * Il  y a quatre  cent 
cinquante  Paroiflès  dans  l’étendue  du  Dio- 

t * y.  le  Gouv.Ecci.de  Benj. 
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célê  deBourdeaux  , & environ  cinquante 
Annexes , ce  qui  fait  cinq  cent  clochers. 
Les  Terres  de  Montravel,  deBelvez,de 
Bigaroque,  6c  autres  qui  font  en  Périgord 
appartiennent  en  propre  à l’Archevêché  , 
quoiqu’elles  loient  dans  leDiocéfe  dePe- 
rigueux , 6c  dans  celui  de  Sarlat.  Ce  fut 
Arnault  Archevêque  de  Bourdeaux,  6c 
neveu  du  Pape  Clément  V.  qui  les  acheta 
en  1507.  L’Églifè  Cathédrale  eft  dédiée  à 
S.  Andié.  Son  Chapitre  eft  compofé  d’un 
Doyen  , de  trois  Archidiacres  qui  font 
ceux  de  Medoc , de  Cerne  , 6c  de  Blaye, 
d’un  Chantre, d’un  Tréforier,d’un  Sacrik 
tain,  d’un  Ecolâtre,  d’un  Soûdoyen,d’un 
Soûchantre,  6c  de  24.  Chanoines.  Dans  le 
faubourg  de  S.  Semin  il  y a une  Collégiale 
qui  porte  le  même  nom,  6c  ce  Chapitre 
après  celui  de  la  Cathédrale  eft  le  plus  con- 
fidérable  du  Pays.  Dans  le  douzième  fiécle 
c’étoient  des  Chanoines  Réguliers  de 
l’Ordre  de  S.  Auguftin , qui  ont  été  fécu- 
larifez  depuis.  La  Collégiale  de  S Emilion 
eft  encore  un  Chapitre  aflèz  confidérable 
du  Diocéfe  de  Bourdeaux.  11  y a trois  Sé- 
minaires à Bourdeaux , dont  le  plus  ancien 
fut  fondé  en  1442.  par  un  Archevêque 
de  cette  Ville  pour  entretenir  de  jeunes 
gens  dans  les  études , 6c  les  élever  jufqu’à 
ce  qu’ils  fbient  Prêtres.  Legrand  Séminai- 
re eft  dirigé  par  Meflieurs  de  S.  Lazare, 


de  Guyinne  et  Gascogne.  213 
qui  font  aulïï  obligez  de  faire  des  Millions. 
Le  troifiéme  eft  celui  des  Irlandois  qui 
étudient.  11  a été  doté  en  partie  par  la  Rei- 
ne mere. 

L’Abbaye  de  Sainte  Croix  de  Bour- 
deauxétoit  autrefois  hors  de  l’enceinte  de 
cette  Ville.  On  croit  qu’elle  fut  fondée 
par  Clovis  II.  vers  l’an  650.  mais  qu’ayant 
été  détruite  par  les  Sarrafins , Charlema- 
gne en  fut  le  reftaurateur.  Elle  fut  encore 
détruite,  & n’étoit  qu’un  fimple  Oratoire 
du  tems  de  Guillaume  11.  Comte  de  Bour- 
deaux.  Il  la  ht  rebâtir , la  dota , 6t  y mit 
treize  Moines,  6c  un  Abbé.  Elle  eft  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît , & de  la  Congréga- 
tion de  S.  M-iur. 

Celle  de  la  Seauve-Majeur  entre  deux 
mers,  eft  du  même  Ordre,  & de  la  même 
Congrégation.  Elle  fut  fondée  parle  Bien- 
heureux Gérard , difciple  de  S.  Arnoul 
Evêque  de  Soiflons,  en  1077.  Scdédiéc  à 
la  faintc  Vierge.  Elle’eft  confidérable. 

Celle  de  Guiftres  eft  du  même  Ordre. 

• Celle  de  S.  Sauveur  de  Blaye eft  de  Be- 
nediétins  non  réformez-  ; * 

L’Abbaye  de  Bonlieu  ou  du  Carbon- 
blanc  eft  de  l’Ordre  de  Cîteaux  , 6c  fut 
fondée  en  1162. 

Celle  de  la  Faife  eft  du  même  Ordre , 
& de  la  filiation  de  celle  de  Cadoin.  Elle 
fut  fondée  en  1 1 47. 
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L’Abbaye  de  S.  Vincent  de  Bourg  eft 
de  l’Ordre  de  S’ Auguftin , de  même  que 
allé  de  S.  Romain  de  Blaye,  & celle  de 
Verteuil. 

L’Abbaye  de  Plene-Selve  eft  la  feule 
qu’il  y ait  dans  ce  Diocéfe  de  l’Ordre  de 
Prémontré. 

L’Archevcque  a neuf  Suffragans , qui 
font  les  Evêques  d’Agen , d’ Angoulême, 
de  Saintes , de  Poitiers  , de  Perigueux,  de 
Condom,  de  la  Rochelle,  de  Luçon,  & de 
Sarlat.  Mais  comme  il  n’y  a que  quatre  de 
ces  Evêchez  qui  foient  dans  ce  Gouver^ 
nemenr,  je  ne  parlerai  ici  que  de  ceux-là. 

L’Evêché  d’A  g e n eft  fort  ancien , 
puifque  quelques-uns  prétendent  que  faint 
Caprais  qui  fut  marryrifé  vers  l’an  505.  en 
a été  le  premier  Evêque.  Il  y a dans  ce 
Diocéfe  trois  cent  foixante-treize  Paroifc 
fes,  & cent  quatre-vingt-onze  Annexes, 
ce  qui  fait  cinq  cent  fbixante- quatre  Clo- 
chers. La  Cathédrale  eft  dédiée  à fâint 
Etienne,  & le  Chapitre  eft  compoféd’un 
grand  Archidiacre,  d’un  Primicier,  d’un  . 
Chantre,  des  Archidiacres  de  Montalels, 

. & de  Befaume , & de  quatorze  Chanoines. 

L’Eglife  de  S.  Caprais  dans  la  ville  d’A- 
gen  eft  Collégiale,  &fon  Chapitre  eft  de 
_ douze  Chanoines.Quoique  l’Evêque  n’ait 
aucun  droit  Seigneurial  dans  la  Ville,  il 
prend  néanmoins  la  qualité  de  Comte  d’A. 
gen. 
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L’Efley , ou  Eflire , eft  de  l’Ordre  de 
fàint  Benoît , & de  la  Congrégation  de 
Clugny 

Celle  de  S.  Maurin  eft  aufli  de  l’Ordre 
de  S.  Benoît. 

Celle  de  S.  Gondon  eft  de  l’Ordre  de 
Cîteaux , de  la  filiation  de  celle  de  Ca- 
doin,  & fut  fondée  en  n±j._‘ 

Celle  de  Perignac  eft  du  même  Ordre 
& de  la  filiation  de  Bonnefont  en  Gafi- 
cogne. 

L’Abbaye  de  Clairac  étoit  de  l’Ordre 
de  S.  Benoît , 8c  la  plus  confidërable  de  cp 
Diocéfe.  Henry  IV.  la  donna  au  Chapitre 
de  S.  Jean  de  Latran  de  Rome,  auquel  elle 
fut  unie.  Ce  Chapitre  y entretient  quel*, 
ques  Prêtres  pour  y faire  le  Service. 

L’Evêché  de  Condom  a été  formé 
de  la  partie  de  celui  d’Agen  qui  étoit  au- 
delà  de  la  Garonne.  Ce  fut  le  Pape  Jean 
XXll.quile  i^d’Aoûtdel’an  17. érigea 
l’Abbaye  de  S.  Pierrede  Condom  en  Evê- 
ché,& Raymond  Gouland  qui  en  étoit  Ab- 
bé,en  devint  le  premier  Evêque.  Les  Cha- 
noines furent  fecularifez  en  1 par  le 
Pape  Jules  111.  Ce  Diocéfe  n’a  que  cent 
quarante  Paroifl’es  & quatre  vingt  Anne- 
xes. Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  com- 
pote d’un  Prévôt , d’un  Archidiacre . St  de 
douze  Chanoines. 

Le  Prieuré  de  Proliillan  auprès  de  Con- 

• Kv 


Digitized  by  Google 


2i 6 Nouv.  Description 
dotn  cil  qualifié  quelquefois  d’Abbaye.  Il 
eft  occupé  par  des  filles  de  l’Ordre  de  laine 
Dominique,  &.  c’eftle  Roy  qui  en  nomme 
la  Prieure. 

L’Evêché  de  Perigueux  n’eft  pas 
fi  confidérable  par  le  revenu  que  les  deux 
précedens , mais  il  eft  fort  Seigneurial , & 
d’une  grande  étendue.  11  a dans  Ion  Dio- 
céfe  plus  de  quatre  cent  cinquante  Paroif- 
fès,  dont  le  plus  grand  nombre  eft  du  Gou- 
vernement de  Guyenne,  & quelques-unes 
dans  celui  d’Angoumois.  Cet  Evêché  eft 
fort  ancien  , & on  dit  que  S.  Front  en  a 
été  le  premier  Evêque.  L’Abbaye  de  ce 
nom  eft  unie  depuis  fort  long  tems  à l’E- 
vêché de  Perigueux  ; mais  fon  Chapitre 
n’a  été  uni  à celui  de  la  Cathédrale  que  de- 
puis environ  quarante-cinq  ans.  L’Egliie 
Cathédrale  qui  étoit  dans  la  Cité  fut  ruinée 
par  les  Calviniftes,  & comme  on  n’avoit 
pû  la  rétablir  qu’à  moitié , l’on  tranfporta 
lors  de  l’union  des  deux  Chapitres  le  Ser- 
vice dans  l’Eglife  Collégiale  de  S.  Front, 
& l’ancienne  Eglife  Cathédrale  n’eft  plus 
que  l’Eglife  Paroiiîiale  de  la  Cité.  Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  conlîfte  en  qua- 
tre Archidiacres , uni  Chantre,  un  Soû- 
çhantre,un  Maître  d’Ecole,  un  Théolo- 
gal ,&  trente-quatre  Chanoines-  Outre  ce 
Chapitre  il  y en  a encore  un  autre  dans  ce 
Dioccfe , qui  eft  celui  de  l’Eglife  Collégia  • 
le  de  S.  Allier. 
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L’Abbaye  de  Brantofrae  eft  de  l’Ordre 
de  S.  Benoît,  6c  fut  fondée  en  779.  par 
Charlemagne ou  félon  d’autres , par  Pé- 
pin. La  réforme  de  S.  Maur  y a été  intro- 
duite. Elle  compte  parmi  fesAbbez  Pierre 
de  Bourdeille,  connu  par  fes  Mcmoires- 
Celle  de  Tourtoirac,  ou  de  T ourtony- 
rac  eft  du  même  Ordre. 

Celle  de  la  Peyroufê , Petrofa  , eft  de 
l’ordre  de  Cîteaux , de  la  filiation  de  celle 
de  Clair  vaux , & fut  fondée  l’an  1 153. 

Celle  de  Boufchau  , Bofcum-cavurn , eft 
du  même  Ordre , 6c  fut  fondée  l’an  1 159. 

Celle  de  Chancelladc  eft  de  l’Ordre  de 
S.  Auguftin  6c  en  Réglé.  Elle  eft  Chef  d’u- 
ne Congrégation  de  Chanoines  Régu- 
liers, dont  la  manière  de  vivre  rcflcrable 
fort  à celle  de  la  Congrégation  de  Sainte 
Geneviève.  Cette  Abbaye  doit  fa  fonda- 
tion à quelques  Eccléfiaftiques,qui  par  un 
efprit  de  recueillement  ôc  de  retraite  s’éta- 
blirent aune  lieue  de  Perigucux , ou  en- 
viron , dans  un  endroit  où  il  y a voit  une 
fontaine  entourée  de  barreaux  defer,6c 
c’eft  de  ces  barreaux  * que  l’Abbaye  a pris 
le  nom  de  Chancelade.  Ces  Eccléfiaftiaues 
fui  ent  d’abord  fous  la  dire&ion  de  l’Aobé 
de  Celle-frouin  ; mais  Guillaume  d’ Aube- 
roque  Evêque  de  Perigueux  leur  ayant 
donné  ^es  biens  confidérables , cet  Ora- 

* A Ctnctlüs , 
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toire  fui  érigé  en  Abbaye.  Gerauld  en  Fut 
le  premier  Abbé,  & fit  voeu  de  fuivre  la 
Réglé  de  S.  Auguftin  l’an  1133.  & dés 
lors  on  bâtit  l’riglife  & les  lieux  réguliers 
que  l’on  y voit  aujourd’hui. 

Celle  de  Ligueux  eft  pour  des  filles,  & 
' -de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  On  met  fa  fon- 
dation vers  l’an  1015.  11  eft  parlé  des  pri- 
vilèges de  celte  Abbaye  dans  une  Bulle  du 
Pape  Clement  111.  de  l’an  1188. 

S.  Par  doux  eft  aufli  une  Abbaye  de  fil- 
les de  l’Ordre  de  S.  Dominique. 

• L’EvêchédeSA  rl  a Tn’étoit qu’une 
Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  que  le  Pa- 
pe Jean  XXII.  érigea  en  Evêché.  11  eft 
d’un  très  médiocre  revenu.  Depuis  dix- 
fept  ou  dix-huit  ans  l’on  a uni  au  Chapitre 
de  la  Cathédrale  celui  de  S Avit  qui  étoit 
dans  l’étendue  de  ce  Diocéfe,  enforte  que 
le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  aujour- 
d’hui compofé  d’un  Doyen , d’un  Archi- 
diacre , d’un  Sacriftain  , & de  quatorze 
Chanoines.  On  compte  dans  ce  Diocélê 
environ  deux  cent  cinquante  Paroiflès. 

L’Abbaye  deTerraifon  eft  occupée  par 
des  B^nediélins  non  réformez.  On  die 
qu’e  le  eft  fort  ancienne. 

Celle  deCadouin  eft  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux,&famcuie.Vers  l’an  11 14.  l’Evê- 
que de  Perigueux  & le  Chapitre  de^aint 
Front  donnèrent  ce  qu’ils  poflèdoitnt  à 
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Cadouin  pour  y bâtir  un  Couvent  de  filles 
de  l’Ordre  de  Fontevrault  Les  Seigneurs 
deB.unac  ôc'de  Biron  contribuèrent  aullî 
par  leurs  liberalitezà  un  fi  faint  établi flfe- 
ment.  L’an  inf.  le  Bienheureux  Robert 
d’Arbriflel,&  Petromlle  de  Chemillé  Ab- 
beflè  de  Fontevrault  cederent  tout  ce  qu’ils 
pofledoient  à Cadouin  à Guy  des  Sales, qui 
en  inéembrafla  la  Reg'edeCîieauxfous 
la  direéfcion  d’Henry  Moine  de  Pontigny, 

dès  l’an  1 1 i8.1’Eglilède  ceMonattére 
fut  achevée.  On  y conferve  religieufc- 
ment  le  Saint  Suaire , qui  y fut  apporté 
d’Orient  par  un  Prêtre  de  PengorJ.  Le 
Vénérable  Bede  en  parle  dans  ion  Livre 
De  Lotis  fanftis , & quoique  fept  ou  huit 
autres  Eglifes  fe  vantent  de  pofléder  la 
même  Relique , celle  de  Cadouin  eft  la 
plus  autorifée , puifqu’elle  l’eft  par  qua- 
torze Bulles  des  Papes. 

L’Abbaye  de  S.  Amant  eft  de  l’Ordre 
de  S Auguftin. 

Fongoufier  ou  Fongauffe  eft  une  Ab- 
baye de  filles  qui  eft  auifi  de  l’Ordre  de 
iamt  Auguftin, 

L’Arcueveche’  d’Auch  n’étoit  an- 
ciennement qu’un  Evêché  fous  la  Métro- 
pole d’Eau ze, qui  y fut  transférée  api  es  que 
les  Sarrafins  eurent  détruit  cette  V îlle.  On 
ne  içait  pas  précifément  le  tems  de  cette 
tranilation  ; mais  on  ne  voit  les  Prélats 
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d’Auch  avec  la  qualité  d’ Archevêques 
que  du  tems  du  Pape  Jean  VI II.  Cet  Ar- 
chevêché eft  un  des  plus  confidérables  de 
France  pour  le  revenu;car  il  vaut  au  moins 
quatre-vingt  mille  livres  de  rente.  Son 
Églife  Métropolitaine  eft  dédiée  à la  Vier- 
ge, 8don  Chapitre  eft  compolé  de  quinze 
Dignitez,  & de  vingt-cinq  Chanoines.  Les 
Dignitez  font  le  Prévôt,  les  Abbez  de  Fa- 
get , d’idrac , de  Cere  ; les  Archidiacres 
d’ Angles,  de  Sabanes,  de  Sos,  de  Vie,  d’Ar-  ^ 

magnac.de  Magnoac,d*Aftarac,de  Par  Jail- 
lan;les  Prieurs  de  Montefquiou  & de  teinte 
Marie  de  Nive,8t  le  Sacriftain  qui  eft  Curé. 

Des  ïj-Chanoines  il  y en  a cinq  Honorai- 
res,dont  le  Roy  eft  le  premier  en  qualité  de 
Comte  d’ Armagnac,  les  quatre  autres  font 
les  Barons  de  Montefquiou,  de  Montaut , 
de  Pardaillan  , St  de  l’Ifle.  Il  y a dans  la 
ville  d’Auch  une  Eglife  Collégiale  com- 
pofée  d’un  Doyen,  d’un  Chantre,  d’un  Sa- 
criftain, St  de  vingt-quatre  Chanoines,  qui 
ont  chacun  trois  cent  cinquante  ou  quatre 
cent  livres  de  revenu.  L’Archevêque 
d’Auch  eft  Seigneur  d’une  partie  de  la 
Ville,  St  le  Comte  d’ Armagnac  de  l’au- 
tre. Ce  Diocéfè  renferme  environ  trois 
cent  foixante  St  douze  Paroifl'es. 

L’Abbaye  de  Peflan  eft  de  l’Ordre  de 
S.  Benoît,  de  même  que  celles  de  Simore, 

St  de  Saramon,  Cclla  Mtdttlphi.  La  pre- 
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miére  eft  de  deux  mille  livres  de  revenu , 
6c  la  dernière  de  mille  huit  cent  livres. 

Celle  de  Floran ,Florannm,  eft  de  l’Ordre 
de  Cîteaux , & fut  fondée  l’an  1151.  Elle 
vaut  deux  mille  livres  de  revenu. 

Celle  de  Bouillas , De  Boïïiams , eft  du 
même  Ordre,  de  la  filiation  de  l’Eicale- 
Dieu , 6c  fut  fondée  l’an  1 1 50.  L’Abbé  6c 
les  Religieux  ne  joiiiflënt  que  de  trois 
mille  livres  de  rente. 

Celle  de  Ber  Joues,  Bardan,  ou  Btrdona, 
eft  de  l’Ordre  de  Cîteaux  6c  de  la  filiation 
de  Morimond.  Elle  fut  fondée  en  1 1 34.  6c 
ce  furent  Bernard  Comte  d’Aftarac  6c  San- 
cell.  fonfils  qui  donnèrent  laTerre  de 
B erdoucs  6c  toutes  fcs  dépendances  pour  ce 
fâint  œuvre.  A ces  bienfaits  les  Seigneurs 
de  Barbafan  6c  ceux  d’Orbeflan , de  Mau- 
leon , 6cc.  en  ajoûterent  plufieurs  autres. 
Le  Pape  Jean  XXlll.  érigea  cette  Abbaye 
en  Evêché,  à la  prière  du  Comte  d Aftarac 
Sc  de  l’Abbé  de  Berdouës , 6c  le  Siège  de 
cet  Evêché  devoit  être  à Mirande  petite 
ville  qui  dépend  de  l’Abbaye  de  Berdouë  i 
mais  Berenger  Archevêque  d’Auchs’y  op- 

{>ofa,6c  ayant  fçu  faire  entrer  le  Roy  Char- 
es  VI.  dans  fes  intérêts  l’an  1413.  cette 
éreétion  n’eut  point  lieu.  Cette  Abbaye 
rapporte  à l’Abbé  trois  mille  livres. 

Celle  de  Gimont  eft  de  la  filiation  'de 
Berdouës , 6c  par  conléquent  du  même 
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Ordre.  On  raporte  fa  fondation  à l'an 

1 144* 

Celle  de  la  Calèdieu  eft  de  l’Ordre  de 
Prémontré , 6t  fut  fondée  en  uqy. 

Les  Evêchez  de  Dax,  de  Leêtoure,de 
Commenges , Conferans  , d’Aire,  de  Ba- 
zas,de  Tarbes,deBayonne,d’01eron  5tde 
Lefcar  font  Suffragans  de  l’Archevêché 
d’Auch , 6t  dans  ce  Gouvernement,  à la 
réferve  de  ceux  d’Oleron&  de  Lefcar,  qui 
font  dans  le  Gouvernement  de  Navarre 
6t  Bearn , 8t  defquels  par  conféquent  je 
ne  parlerai  point  ici. 

L’Evêché  de  D a x eft  ancien  , 6c 
quelques  uns  prétendent  qu’il  a eu  des 
Prélats  avant  l’an  cinq  cent  ; cependant 
on  ne  voit  rien  de  certain  julquen  506. 
que  Gratien  Evêque  de  Dax  affilia  au 
Concile  d’Agde.  Il  y a deux  cent  quaran- 
te-trois Paroiftes  dans  l’étendue  de  cet 
Evêché , dont  foixante  6t  Gx  font  dans  la 
balle  Navarre  St  le  Bearn,  6c  toutes  les  au- 
tres dans  le  Gouvernement  de  Guyenne. 
Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  dédié  à 
la  Vierge,  6tcompofé  de  dix  Chanoines. 
11  y a encore  un  autre  petit  Chapitre  dans 
le  Bourg  du  Saint  Efprit,  qui  n’eft  lèparé 
de  Bayonne  que  par  le  pont  Louis  XI.  eft 
reconnu  pour  le  fondateur  de  ce  Chapitre, 
quijoüit  d’un  très-mediocre  revenu. 

L’Abbaye  de  la  Caignotte  eft  de  l’Or- 
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dre  de  S Benoît.  On  ne  fçait  pas  le  tems 
de  fa  fondation,  mais  feulement  que  Guil- 
laume Loup  de  Montelquiou  en  étoit  Ab- 
bé en  1 iz2. 

Celle  de  Sorde,  Sordua , eft  du  même 
Ordre,  8c  très-ancienne,  puilque  Guillau- 
me Sance  Duc  de  Galcogne,  qui  vivoit 
vers  l’an  960.  lui  donna  des  biens  conft- 
dérables. 

Celle  d’Artous  eft  de  l’Ordre  de  Pré- 
montré. Le  plus  ancien  Abbé  qui  nous  foit 
connu  , vivoit  en  1 280. 

Celle  du  Vielle  eft  du  même  Ordre. 

L’Evêché  deLECTouREou  Leitou- 
re  eft  ancien , & de  dix-huit  mille  livres 
de  revenu.  Son  Diocéfe  n’a  que  foixante 
& treize  Parodies.  L’Egiife  Cathédrale  eft 
dédiée  à S.  Gcrvais  & a S.  Protais,  8c  font 
Chapitre  eft  compofé  de  quatre  Archidia- 
cres, dont  deux  n’ont  point  de  revenu,  8c 
les  deux  autres  ont , l’un  feize  cent  li- 
vres, & l’autre  huit  cent  ; d’un  Précen- 
teur  qui  a quatre  cent  livres , 8c  de  douze 
Chanoines  qui  ont  chacun  quatre  cent 
cinquante  livres. 

L’Evêché  deCoMMENGEs  eft  de  ce 
Gouvernement  ; mais  parce  qu’il  y a dans 
Ion  Diocélè  quelques  Paroiflês  qui  font 
dans  le  Languedoc , & qui  donnent  à l’E- 
vêque entrée  aux  Etats  de  cette  Province, 
on  peut  voir  tout  ce  qui  regarde  cet  Evê- 
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ché  dans  l’Article  du  Gouvernement  Ec- 
cléfiaftique  du  Languedoc. 

L’Evêché  de  Conser  ans, félon  les  gens 
du  pais , eft  du  premier  fîécle  de  1 Eglife; 
mais  il  eft  facile  de  détruire  cette  préven- 
tion. Grégoire  de  Tours  parle  de  Théo- 
dore qui  etoit  Evêque  de  Conférans  l’an 
549. & qui  découvrit  le  Corps  de  S.Valier. 
Glicerius  avoit  été  le  prédeceffeur  de 
Théodore, & avoit  aflîfté  au  Concile  d’Ag- 
de  en  506.  & voila  le  plus  ancien  Evêque 
de  Conférans  que  nousconnoiffions.  Saint 
Lizier  fut  élû  Evêque  de  Conférans  vers 
l’an  698  & mourut  en  74».  Cet  Evêché 
vaut  dix-huit  mille  livres  de  revenu,  & ne 
comprend  que  quatre- vingt-deux  Paroif- 
fés.  Il  y a dans  la  ville  de  S.  Lizier,  où  eft  le 
Siège  de  cet  Evêché,  deux  Eglifes  Cathé- 
drales , l’ancienne  & la  nouvelle.  Elles  ont 
chacune  un  Archidiacre,  un  Sacriftain, 
un  Précenteur,  un  Ouvrier, & douze  Cha- 
noines. Outre  ces  Dignitez , la  nouvelle  a 
un  Aumônier. 

A Maflat,  qui  eft  de  ce  Diocéfe  , il  y a 
une  Collégiale  qui  eft  deffervie  par  fix 
Chanoines , qui  ont  chacun  deux  cent  li- 
vres de  revenu. 

L’Abbaye  de  Combe- longue  eft  de 
l’Ordre  de  Prémontré , & la  feule  qu’il  y 
ait  dans  le  Diocéfe  de  Conférans.  Elle  vaut 
trois  mille  livres  de  revenu. 
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L Evêché  d A 1 r e eft  de  la  memeân- 
ciennetéjque  le  précèdent.  Pierre , Prêtre 
député  par  Marcellin  Evêque  de  rico-Ju- 
lii , c’eft-à-dire  d’Aire , aflifta  au  Concile 
d’Agde  l’an  50 6.  Cet  Evêché  qui  eft  allez 
confidérable  par  Ion  revenu , a deux  cent 
quarante-une  Paroifies  dans  Ton  étendue, 
& l’Abbaye  du  Maz  lui  eft  unie  depuis 
plufieurs  fiécles  ; mais  fon  Chapitre  n’a 
pas  été  uni  à celui  d’ A ire , & il  y a aétuel- 
lement  trois  ou  quatre  Religieux  Bcne- 
diétinsnon  réformez,  qui  font  le  Service 
divin  dans  l’Eglife  de  cette  Abbaye.  Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compofé  des 
Archidiacres  de  Chalofle,  & de  Maifan,  8c 
de  dix  Chanoines. 

L’Abbaye  de  S.  Sever  eft  de  l’Ordre  de 
làint  Benoît,  8t  fut  fondée  l’an  1000. 
par  Guillaume  Sanche  d’Aragon , qui  fe 
.qualifie  Comte  de  Gafcogne  & Duc  de 
Guyenne. 

Celle  de  Pontault  eft  de  l’Ordre  de 
Cîteaux , de  la  filiation  de  celle  dejouy  , 
& fut  fondée  en  11  ji. 

Celle  de  S.  Jean  de  la  Caftelle  étoit  au- 
trefois un  Monaftére  de  Benediétins , qui 
exiftoit  encore  l’an  1060.  Ce  fut  Pierre, 
Comte  de  Bigorre  & de  Marfan , qui  fon- 
da ou  rétablit  cette  Abbaye  l’an  1163.  El- 
le eft  à prêtent  de  l’Ordre  de  Prémontré. 

L’Aobayc  de  filles  du  Mont  de  Mar- 
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fan  eft  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  ; mais  j’i- 
gnore  le  nom  de  Ion  fondateur,  6c  l’an- 
née de  là  fondation. 

L’Evêché  de  B a z a s a la  même  an- 
cienneté que  le  precedent,  un  de  fes  Evê- 
ques ayant  affilié  au  Concile  d’Agde  en 
506  & à celui  d’Orléans  en  y 11. 11  y a deux 
cent  trente-quatre  Paroifles  dans  ce  Dio- 
céfe , & trente-fept  Annexes,  ce  qui  fait 
en  tout  deux  cent  loixante-onze  Clochers. 
La  Cathédrale  eft  dédiée  à S.  Jean-Baptif- 
te, 6c  le  Chapitre  a fix  Dignitez,  dont 
l’Archidiaconé  eft  la  première,  ÔC  dix- 
huit  Canonicats. 

S-  Ferme  eft  une  Abbaye  de  Bénédic- 
tins non  réformez,  qui  fut  fondée  par  Fre- 
mond  de  Bourdeaux , à condition  de  priée 
Dieu  pour  le  Duc  d’Aquitaine  6c  fesfuc- 
celfeurs.  Pierre , Abbé  de  S.  Ferme , fit 
hommageau  Roy  d’Angleterre  l’an  1175. 

Celle  de  Blalimont  eft  du  même  Ordre. 

Celle  de  Rivet  eft  de  l’Ordre  de  Ci- 
teaux , de  la  filiation  de  Pontault , 6c  en 
Régie.  . - 

Celle  deFontguillem  eft  du  même  Or- 
dre , 6c  de  la  filiation  de  Gondom.  Elle  fut 
fondée  en  1147. 

L’Evêché  de  Ta  r b e s n’eft  pas  moins 
ancien  que  les  précédents, du  moins  autant 
que  nous  en  pouvons  juger  j car  nous 
voyons  qu’Aper  Evêque  de  cette  Ville, 
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affifta  au  Concile  d’Agde  en  506.  L’Evê- 
que de  Tarbes  eft  en  cette  qualité  Préfi- 
dent  des  Etats  de  Bigorre.  Ce  Diocéfe 
renferme  trois  cent  quatre- vingt- quatre 
ParoifTes,ou  Annexes. Huit  Archidiacres, 
un  Chantre , & quatorze  Chanoines  com- 
pofent  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  qui  eft 
dédiée  à la  fainte  Vierge. 

L’Abbaye  de  S . Se  ver  de  Roftang  eft  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît. 

Celle  de  S.  Pé  de  Générés,  Sanüi  Pétri 
Gtmrenfis,  eft  du  même  Ordre , & fituée 
aux  pieds  des  Pyrénées  fur  les  limites  du 
Bearn  & de  la  Bigorre , ce  qui  a donné  lieu 
autrefois  à de  grandes  conteftations  entre 
les  Evêques  de  Lefcar  & de  Tarbes.  Elle  a 
été  fondée  par  Sanche  Duc  de  Gafcogne, 
comme  on  peut  voir  dans  PHiftoire  de 
Bearn  , Liv.  3.  Chap.  iy. 

Celle  deS.  Pierre  de  Talque  eft  du  mê- 
me Ordre. 

Celle  de  S.  Savin  eft  aufli  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît.  Ce  Monaftére  ayant  été  dé- 
truit par  les  Mormans , il  fut  rétabli  par 
Raymond  Comte  de  Bigorre , l’an  945. 
V oy  jL  l’Hiftoirt  4'  Bearn  Liv.  9.  Chap.  z 
Celle  de  l’Efcale  Dieu  eft  de  l’Ordre 
de  Cîteaux,&  fut  fondée  en  1137. 

• L Evêché  de  B a yon  n e ne  nous  eft 
connu  que  dans  le  neuvième  fiécle.  Son 
Evêque  s’eft  appelle  Lpifcopus  Lapurdcnfîs 
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jufques  dans  le  douzième  j & cela  à car- 
ie que  Bayonne  eft  dans  le  pais  de  La- 
bourd.  Ce  n’eft  que  vers  l’an  1 140.  que 
l’on  commença  à l’appeller  Evêque  de 
Bayonne.  Le  revenu  de  cet  Evêché  eft 
d’environ  douze  mille  livres,  & fon  Dio- 
céfe  ne  renferme  que  foixante  & douze 
Paroiffes , dont  trente-neuf  font  dans  le 
pais  de  Labourd  qui  eft  du  Gouvernement 
de  Guyenne,  St  les  autres  font  dans  la  baffe 
Navarre.  Fontarabie  qui  eft  dans  la  Pro- 
vince deGuipufcoa  en  Efpagne,  fit  pla- 
ideurs autres  Paroiffes  jufqu’auprès  de  Saint 
Sebaftien  étoientdece  Diocéfe,  avant  que 
le  Pape  PieV.  eût  fournis,  à caufe  des  guer- 
res de  Religion,  toutes  ces  Paroiffes  a l’E- 
vêque de  Pampeiune , en  attendant  que 
l’herefie  eût  été  détruite  ; cependant  elles 
font  demeurées  jufqu’à  préfent  fous  1 Evê- 
que de  Pampeiune.  L’Eglile  Cathédrale 
de  Bayonne  eft  fous  l’invocation  de  la V ier- 
ge , & fon  Chapitre  né  confifte  qu’en  dou- 
ze Chanoines. 

L’Abbaye  de  la  Honce , Leunfium , eft: 
de  l’Ordre  de  Prémontré , de  même  que 
celle  d’Ordax. 

Celle  de  S.  Bernard  de  Bayonne  eft  oc- 
cupée par  des  filles  qui  fuivent  la  Règle 
de  Cîteaux. 

L’Evêchc  de  M o n ta  u b a N eft  fans 
doute  dans  ce  Gouvernement } mais  com- 
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me  il  a quelques  Paroifles  dans  le  Langue- 
doc, & qu’il  a feance  aux  Etats  de  cette 
Province , j’en  ai  parlé  dans  l’Article  du 
Gouvernement  Eccléfiaftique  du  Langue- 
doc. J’ajouterai  feulement  ici  qu’outre  le 
Chapitre  de  la  Cathédrale , il  y a dans 
Montauban  une  Eglife  Collégiale, dont  le 
Chapitre  eft  uni  à celui  de  la  Cathédrale* 
Cette  Collégiale  eft  dédiée  à S.  Etienne, Sc 
fon  Chapitre  eft  compofé  d’un  Doyen , 
d’un  Chantre , de  dix  Chanoines , fk  de 
vingt  fix  Semiprébendes. 

L’Evêché  de  Cahors  eft  ancien , 
puifque  S.  Genulphe  en  fut  le  premier 
Evêque  en  260.  Il  étoit  autrefois  Suffra- 
gant  de  l’Archevêché,  de  Bourges , mais 
il  l’eft  à préfent  cPAlby.  L’Evêque  prend 
la  qualité  de  Comte  de  Cahors;  St  lor£ 
qu’il  officie  pontificalement,  il  a l’épée  Sc 
les  gantelets  à côté  de  l’Autel , privilège 
qui  lui  fut  accordé  pour  fe  défendre  contre 
les  Albigeois.  Quand  l’Evêque  de  Ca- 
hors prend  pofl'effion  de  fon  Evêché , le 
Vicomte  de  Ceflac  fon  vafl'al  eft  obligé  de 
lui  rendre  un  hommage  fort  extraordinai- 
re. Il  doit  l’aller  attendre  à la  porte  de  la 
Ville  de  Cahors  nue  tête,  fans  manteau, 
la  jambe  droite  nuë,le  pied  auffi  nuddans 
une  pantoufle,  & en  cet  état  prendre  la 
bride  de  la  mule  fur  laquelle  l’Evêque  eft 
monté , & le  conduire  au  Palais  Epifcopal, 
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où  il  le  fert  à table  pendant  Ton  dîner,  tou- 
jours vêtu  de  même.  Pour  récompenfe  de 
ce  fervice  la  mule  qui  a porté  l’Lvêque, 
& fbn  buffet  qui  doit  être  de  vermeil  , 
appartiennent  au  Vicomte  deCeffac.  11  y 
a eu  fouvent  des  conteftations  fur  la  va* 
leur  de  ce  buffet,  qui  a été  réglée  par  plu- 
(ieurs  Arrêts  à trois  mille  livres.  Cet  Evê- 
ché vaut  environ  trente-fix  mille  livres  de 
rente.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft 
compofé  de  treize  Canonicats  , dont  les 
quatre  premiers  ont  des  Dignitez  atta- 
chées. Outre  le  Chapitre  de  la  Cathédrale, 
il  y en  a cinq  autres  dans  ce  Diocéfe  : ce- 
lui du  Vigan,  compofé  de  douze  Chanoi- 
nes ; celui  de  Caftelnau  de  Montratier,huit 
Chanoines  ôc  un  Doyen  ; celui  de  Figeac, 
compofé  de  quatre  Dignitez  & de  huit  ca- 
nonicats ; celui  de  Roquemadour,  com- 
pofé  d’un  Doyen  & de  treize  Chanoines; 
& celui  deCaltelnau  de  Bretenoux  , qui  a 
un  Doyen  & dix- huit  Chanoines.  Il  y a un 
Séminaire  àCahorsqui  eft  dirigé  par  les 
Prêtres  de  la  Million  de  S.  Lazare  , & un 
à Figeac,  qui  eft  gouverné  par  des  Prêtres 
féeuhers.  Le  Diocéfe  renferme  huit  cent 
Paroiffes , ou  Annexes. 

L’Abbaye  de  Figeac  étoit  un  ancien 
Monaftére  de  l’Ordre  de  S.  Benoît , que 
Pépin  Roy  a’Aquitainc  rétablit  en  le  fai- 
fant.  rebâtir  depuis  les  fondemens,  vers 
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l’an  Elle  fut  fecularifée  fous  le  Ponti- 
ficat de  Paul  111.  &vaut  environ  huit  mil- 
le livres  de  revenu. 

Celle  de  S.  Pierre  de  Moilfac  fut  fondée 
par  Clovis  l’an  506.  & était  de  l’Ordre  de 
fâint  Benoît  & de  la  Congrégation  de 
Clugny  du  tems  de  fâint  Hugues  ; mais 
elle  a été  fecularifée , & vaut  à l’Abbé  en- 
viron vingt-deux  mille  livres  de  revenu. 

Celle  de  Marcillac  eft  du  même  Ordre, 
& l’Hiftoire  en  rapporte  la  fondation  au 
Roy  Pépin.  Elîe  vaut  huit  mille  livres. 

Souillac  ou  Sordillac  efl  aufïï  de  l’Or- 
dre de  faint  Benoît , & vaut  environ  trois 
mille  quatre  cent  livres. 

Celle  de  la  Nouvelle, ou  Notre-Dame 
de  Gourdon  fut  fondée  par  Guillaume  de 
Gourdon,  l’an  1241.  Elle  efl  de  l’Ordre 
de  Cîteaux,  & de  la  filiation  de  celle  d’O- 
bafine.  Elle  vaut  çnviron  mille  livres. 

Celle  de  S Marcel  eft  du  même  Ordre, 
& de  la  filiation  de  celle  de  Cadoiiin.  On 
rapporte  fa  fondation  à l’an  1130.  Elle 
vaut  douze  ou  quinze  cent  livres  pour 
l’Abbé. 

La  Garde-Dieu  eft  du  même  Ordre , & 
de  la  filiation  d’Obafine.  Elle  fut  fondée 
en  1 iyo.  & vaut  à l’Abbé  deux  mille  li- 
vres de  revenu. 

Celle  de  Notre-Dame  de  Roquema- 
dour  eft  unie  à l’Evêché  de  Tulle , 6c 
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vaut  lèpt  mille  livres  de  revenu. 

Leyme  ou  le  Defért  eft  uni  Abbaye  de 
filles  de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

L’Evêché  de  R o d e 2T  étoit  établi  dès 
l’an  450.  & a été  Suffragant  de  l’Arche- 
vêché de  Bourges  , jufqu’à  l’éreétion  dç 
celui  d’Alby , fous  lequel  il  eft  à préfent. 
Son  Diocéîe  renferme  quatre  cent  cin- 
quante  Paroiflès  , ou  environ.  Il  vaut 
trente- fix  mille  livres  de  revenu  à l’Evê- 
que, qui  eft  Seigneur  de  la^Ville,  8c  prend 
la  qualité  de  Comte  de  Rodez.  Le  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale  eft  compofé  d’un 
grand  Archidiacre , de  ceux  d’ Amilian,  de 
Mages , de  Conques , d’un  Ouvrier, d’un 
Sacriftain,  d’un  Chantre,  & de  dix-huit 
Chanoines , qui  ont  chacun  mille  livres  de 
; revenu.  Les  autres  Chapitres  de  ccDio- 
céfefont  celui  du  Mur  de  Barrez, compofé 
d’un  Doyen  qui  a deux  cent  livres  de  re- 
venu , d’un  Sacriftain , qui  a trois  cent  li- 
vres, & de  dix  Chanoines  qui  ont  environ 
cent  vingt  livres  chacun  ; celui  de  Ville- 
franche  a un  Prévôt,  unSacriltain,  8c  dou- 
ze Chanoines , qui  n’ont  pas  plus  de  cent 
livres  chacun  ; celui  de  S.  Antonin  qui  èft 
deflervi  par  des  Chanoines  Réguliers  de 
la  Congrégation  de  France , eft  compofé 
d’ün  Prieur  Mage  qui  a douze  cent  livres 
de  revenu,  8c  de  douze  Chanoines  qui  ont 
chacun  quatre  cent  livres  ^ celui  deVarcin 
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confifte  en  un  Doyen  qui  a mille  livres 
de  revenu , unSacnftain  qui  a trois  cent 
Iivres,&  douze  Chanoines  qui  ont  chacun 
environ  cent  quatre-vingt  dix  livres  ; ce- 
lui de  Conques  eft  compofé  d’un  Prévôt 
qui  a deux  mille  cinq  cent  livres , d’un 
Doyen,  d’un  Précenteur,  d’un  Sacriftain, 
d’un  Prirnicier , d’un  Archiprêtre  , d’un 
Ouvrier,  d’un  T réforier,  & de  douze  C ha- 
noines;celui  de  S.  Chriftophle  a un  Prieur 
qui joüit  de  douze  etnt  livres  de^evenu , 
éc  douze  Chanoines  qui  ont  chacun  trois 
cent  livres. 

L’Abbaye  de  Conques  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît  étoit  déjà  fondée  l’an  817.  Eli® 
a été  fecularilee  ,8c  vaut  cinq  mille  livres 
de  revenu. 

Cellede  Locdieu  eft  de  l’Ordre  deCî- 
teaux , 8c  de  la  filiation  de  celle  de  Dalon. 
Elle  fut  fondée  en  1 115.  & le  Roy  Philip- 
pe le  Bel  la  mit  fous, (à  Royale  prote&ion 
par  fa  Chante  de  l’an  13 1 1.  Elle  vaut  en- 
viron cinq  mille  livres. 

Celle  de  Bonne  Combe  eft  du  même 
Ordre , & de  la  filiation  de  celle  de  Can- 
del.  Elle  fut  fondée  en  1166.  par  Raymond 
Comte  de  Touloufc  ,&  fon  frere  Hugues 
Evêque  de  Rodez.  Elle  vaut  huit  mille  li- 
vres de  revenu. 

Celle  de  Bonneval  eft  du  même  Ordre, 
& fa  fondation  de  l’an  1147 . Le  revenu  de 
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PAbbé  cft  d’environ  neuf  mille  livres. 

Celle  de  Beaulieu  eft  du  même  Ordre , 
de  la  filiation  de  Clairvaux,  & fut  fondée, 
félon  quelques-uns , en  H41.  & félon  d’au., 
très,  en  1 144.  Elle  vaut  environ  deux  mil- 
le cinq  cent  livres. 

Saint  Germain  lez  Rodez  eft  une  Ab- 
baye de  filles  de  l’Ordre  de  faint Benoît, 
comme  aufli  celle  de  P A prenne. 

OraifonrDieu  près  de  S.  Antonin  eft  une 
Abbaye«le  filles  de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

La  Domerie,ou  Abbaye  d’Aubraceft: 
une  maifon  trop  confidérable  & trop  fin,- 
guliére , pour  n’avoir  pas  ici  fa  place.  Elle 
eft  fur  la  montagne  d’Aubrac  dans  le  Dio- 
. céfe  de  Rodez.  La  tradition  du  pais  veut 
qu’ Alard  V icomte  de  Flandres  pafifant  par 
cette  montagne  accompagné  de  trente 
foldats , J b s u s-C  h R x s t lui  apparut , & 
lui  fit  remarquer  les  dangers  où  les  voya- 
geurs étoient  expofez  dans  Phorreur  de 
ce  défert , où  il  le  commetfoit  tous  les 
jours  des  vols  & des  meurtres  , & lui  or- 
donna d’y  bâtir  une  Èghfe  & un  Hôpital, 
te  qui  fut  exécuté  parce  Seigneur.  Quel- 
ques perfennes  de  vertu  s?y  retirèrent  pou  r 
fervir  les  voyageurs  & les  pauvres  ; mais 
elles  n’eurent  de  réglé  certaine  qu’en  1162. 
que  Pierre  Evêque  de  Rodez  leur  donna 
celle  de  feint  Auguftin,  ce  qui  fut  confir- 
mé par  le  Pape  Clément  XV.  Cet  fivêque. 
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les  Rois  d’Aragon , les  Comtes  de  Tou- 
loufe,  8c  quelques  autres  Seigneurs  firent; 
de  fi  grands  biens  à cette  maifon , qu’elle 
joint  aéluellement  de  près  de  quarante 
mille  livres  de  rente. Ces  Religieux  s’étant 
fort  relâchez  de  la  régularité  de  leur  Infti- 
tut,  & ayant  mal  adminiftré  leurs  revenus, 
Loüis  Antoine  de  Noailles,  Dom  d’Àu- 
brac,  8c  enfuite  Archevêque  de  Paris  8c 
Cardinal , établit  un  meilleur  ordre  dans 
cette  maifon  j 8c  fonfrere  Evêque  de  Châ*  , 
lon,qui  fut  titulaire  de  cette  Abbaye  apres 
ce  Cardinal , y introduit  des  Chanoines 
Réguliers  de  l’Ordre  de  fàint  Auguftin  de 
la  réforme  de Chancelade.  Parle  concor- 
dat qui  a été  pafle  avec  ces  Religieux , 1» 
manie  Abbatiale , ou  Domale  , doit  être 
d’environ  quinze  mille  livres, quittes  de 
toutes  charges.  Outre  cette  portion,  il  y 
en  doit  avoir  une  de  ûx  mille  livres  par  an, 
deftinée  pour  les  aumônes  -,  le  relie  des 
revenus  demeurant  dans  leur  manfe  pour 
leurentretien,  8c  pour  les  réparation®. 

L’Evêché  de  Va  b r e s n’étoit  qu’une 
Abbaye  qui  avoit  été  fondée  par  Bernard 
fécond,  Cc^fite  de  Touloufe,  8c  que  le  Pa- 
pe Jean  XXII.  érigea  en  Evêché  l’an  1 31 7* 

Il  a été  fuffragant  de  Bourges  jufqu’au 
tems  de  l’éreétion  d’Alby  en  Archevêché  ; 
car  pour  lors  il  efl  devenu  fuffragant  de  ce 
dernier.  Cet  Evêque  prend  la  qualité  de 
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Comte  deVabres,&  jouit  d’environ  vingt 
mille  livres  de  revenu.  Ce  Diocéfen’a  que 
cent  Ibixante-neufParoifles.  Le  Chapitre 
de  la  Cathédrale  eft  compoie  d’un  Prévôt, 
d’un  Archidiacre,  d’un  Chantre,  ÔC  de  dix 
Chanoines.  Lies  Canonicats  font  de  huit 
cent  livres  de  revenu.  Outre  le  Chapitre 
de  la  Cai  hédrale , il  y en  a trois  autres  dans 
ce  Diocéfe.  Celui  de  fainte  Frique , com- 
pole  de  douze  Canonicats  qui  valent  trois  * 
cent  livres  de  revenu  chacun  ; celui  de 
Beaumont  de  dix  Canonicats , chacun  de 
cinq  cent  livres , fit  celui  de  S.  Sernin  qui 
a un  Prévôt  & douze  Chanoines.  Les  Ca- 
nonicats ne  valent  que  cent  cinquante  li- 
vres de  revenu. 

L’Abbave  de  S.  Pierre  de  Nant  cftde. 
l’Ordre  de  S Benoît,  & l’Abbé  eft  Sei- 
gneur du  lieu.  Elle  vaut  fix  mille  livres 
de  revenu. 

Celle  de  Beaumçnt  eft  de  l’Ordre  de 
faint  Auguftin , & a le  même  revenu  que 
la  precedente. 

Celle  de  Silvand  eft  de  l’Ordre  de  Cî- 
tcaux  .&  raporte  deux  mille  livres  àl’Abbé. 

Celle  de  Nonenque  eft:  pour  des  filles, 

& ne  fut  d’abord  qu’un  Prieuré  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux , auquel  nos  Rois  firent 
des  biens  conîîdérables.  Il  fut  érigé  en  Ab- 
baye vers  l’an  1148.  & jouit  de  vingt  mil- 
le livres  de  rente. 
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' Celle  de  l’Arpajonnie  eft  aufli  pour  des 
filles  de  l’Ordre  de  faint  Benoît , & n’a 
que  trois  mille  livres  de  revenu. 

Article  II. 

Le  Gouvernement  Civil  de  Guyenne 
_ & Gafcogne. 

DAns  Je  Gouvernement  de  Guyenne 
la’Juftice  eft  rendue  par  le  Parle- 
ment de  Bourdeaux,  & par  celui  de  T ou- 
loufè  dans  le  reflort  duquel  eft  la  Généra- 
lité de  Montauban. 

PARLEMENT  DE  BOURDEAUX. 

Le  Parlement  de  Bourdeaux  fut  établi 
parle  Roy  Louis  XI.  en  146a.  & ce  mê- 
me Prince  ayant  donné  la  Guyenne  en 
apanage  à fon  frere  en  1469.  le  Parlement 
fut  transféré  à Poitiers,  où  il  tint  fes  fean- 
ces  jufau’en  147*.  que  Charles  étant  mort 
cette  Cour  fut  rétablie  à Bourdeaux.  La 
Généralité  de  Bourdeaux,  la  Saintongc, 
le  Limoufin  font  du  reflort  de  ce  Parle- 
ment. La  Soulle  en  étoit  aufli  ; mais  elle 
en  fut  diftraite  il  y a environ  vingt  trois 
ans  pour  l’unir  au  Parlement  de  Pau.  Le 
Parlement  de  Bourdeaux  n’étoit  d’abord 
compofë  que  d’un  petit  nombre  d’Offi- 
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ci  ers  ; mais  l’on  a fait  depuis  tant  de  créa- 
tions de  Charges , qu’à  préfcnt  il  a cent 
treize  Officiers  ; fçavoir,  un  premier Pré- 
fident,  neufPréfidens  à Mortier,  dont  cinq 
fervent  à la  Grand’Chambre , & quatre 
font  envoyez  tous  les  ans  à la  Tournelle  j 
quatre  vingt-dix  Confeillers , dont  trente 
fervent  à la  Grand’Chambre  , & trente 
dans  chacune  des  Chambres  des  Enquêtes. 
De  ceux  de  la  Grand’Chambre  on  en  en- 
voyé dix  tous  les  ans  à laTourhclIe,  & 
cinq  de  chaque  Chambre  des  Enquêtes. 
Ces  dernieres  ont  chacune  deux  Préiïdens, 
qui  outre  leur  Commiffion  de  Préfident, 
font  obligez  d’avoir  une  Charge  de  Con- 
feiller.  Outre  ces  Chambres , il  y a une 
Chambre  des  Requêtes  du  Palais  qui  juge 
en  première  inllance  les  caufes  de  ceux 
qui  ont  droit  de  Co/»mittimns , &dont  les 
appellations  font  portées  au  Parlement.  . 
Cette  Chambre  eft  compofée  de  deux  Prêt 
fidens , & de  huit  Conleillers.  Ces  Char- 
ges n’ont  été  créées  que  pour  fèrvir  dans 
cette  Chambre,  & les  Confeillçrsqui  veu-  . 
lent  pofleder  des  Charges  dans  le  Parle- 
ment,  & conferver  leur  rang  de  Conseil- 
ler dans  la  Chambre  des  Requêtes , font 
obligez  de  s’en  faire  pourvoir  dans  cinq 
an3,  après  lefquels  s’ils  entrent  dans  les , 
Charges  du  Parlement,  ils  n’ont  rang  que 
du  jour  de  leur  réception.  Il  y a un  Procu- 
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reur  general  & deux  Avocats  generaux. 

Il  y a dans  la  Généralité  de  Bourdeaux* 
neut  grandes  Senéchauflees  avec  Sièges 
Préfidiaux.  Celle  de  Bourdeaux  eft  appel- 
lée  la  Scnéchauflée  de  Guyenne.  Celle  de  • 
Libourne  a fait  partie  de  celle  de  Guyen- 
ne jufqu’en  1639»  qu’elle  fut  érigée  en  Se- 
néchaulîee.  Perigueux,Sarlat,Agen,Con-; 
dom , Nerac , Bazas,  les  Lanes , ou  Dax. 
Ces  Préûdiaux  à la  réferve  de  ceux  de  Li- 
bourne, Sarlat  & Nerac,  ont  été  créez  en 
155-1.  & établis  en  155  t.  fous  le  régné 
d’Henry  II. 

Par  l’Êdit  de  l’an  1 55 1 . on  créa  un  Pré-- 
fidial  à Bergerac,  mais  il  ne fobûfta  pas. 

« Bergerac  eft  aujourd’hui  une  petite  Sené- 
chauffée  qui  eft  ancienne , ayant  été  éta- 
blie avant  l’an  1474.  Les  appellations  de' 
cette  Senéchauflee  font  portées,  feulement- 
au  cas  de  l'Edit , au  Préfidial  de  Perigueux. 
Outre  cette  Senechaufféc,  il  y en  a encore- 
* trois  autres , qui  font  aufli  moins  confidé< 
râbles  que  les  neuf  dont  j’ai  parlé  d’aborcL- 
Ceile  du  Mont  de  Marfan , qui  au  cas  de; 
PEdit  eft  du  reffort  du  Préfidial  deCon-^ 
dom:  & celles  de  S.  Sever  & de  Bayonne 
qui  font  du  reffort  de  Dax. 

Henry  II.  ayant  érigé  PAlbret  en  Du1* 
ché  l’an  1556.  permit  au  Roy  & à la  Rei-- 
ne  de  Navarre  d’établir  quatre  Sièges  dans» 
ce  Duché,  quifurent  Nerac, Cafte  1 jaloux»» 
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Tartas,  &T;Caltelmoron.  Nefac  fut  érigé 
cfoSiégdPrétyiâM?an  1619,  mais  il  ne  fat 
établi  qu'en  1639.  Toutes  les  Juftices  dé 
ce  Duché  devinrent  Royales, lorfqu’Hcn- 
i<ÿ  IV.  fut-  parvenu  à la  Couronne  Loüis 
XlViaÿaut  donné  le  Duché  d’Albiret  au 
Dubde  Bouillon  en  i6jt.  en  échange  de 
Sedarir&  deRâucourt , cela  donna  lieu  à 
dcs^éértteftatiOng,  les  Officiers  prétendant 
fêconfer  ver  Royaux  pour  les  cas  Royaux, 
& le  Duc  de  Bouillon  foûténant  que  les 
<&î Royaux  dévoient  être  portez  à laSe- 
nechauflée  & Préfidial  de  Nerâc.  Les  Of- 
ficiéfs  de  Gafteljaloux  i & ceux  de  Caftel- 
Hioton  n’ont  pris  que  des  Provifions  du 
Duc;  de  Bouillon , & ceux  de  Tartas  ont 
des  Provifionsdu  Roy. 

La  Senechauflce  de  Tarbes  en  Bigorre 
eftaaffi  dans  la  Généralité  de  Bourdeaux  ; 
mais  elle  eft  du  réflott  du  Parlement  de 
Touloufë.  Outre  ces  Seneehauflées  qui 
font  dans  là  Généralité' de  Bourdeaux,  il  ' 
y a plüÆcurs  Prévôtez^ët  J ùftices  Royales, 
dont  les  appellations  font  portées  aux 
Sénéchaux.  , 

c ' Chaque  Senechauflce  a fon  Sénéchal. 

Celui  de  Bourdeaux  'prend  la:  qualité 
dé  grand  Sénéchal  deGuytnne.  : Sa  Char- 
ge efl  d’épée , & périt  par  mort.  Les  Jugc- 
mcns  qui  fc  donnent  au  Sénéchal  font 
prononcez  en  fon  nom  , & les  Sentcn- 
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ccs  &c.  s’expedient  aufli  en  Ton  nom. 

La  fonétion  de  ce  Sénéchal  eft  d’aflcra- 
blcr  laNobleflc  lorfqu’il  en  reçoit  l’ordre 
du  Roy  ,-&de  la  commander.  11  aauffi  le 
droit  de  confirmer  les  Maires  qui  font  faits 
tous  les  deux  ans  dans  les  Villes  de  Li- 
bourne, Blaye,  Bourg,  & S Lmilion, 
pour  raifon  de  quoi  il  a un  droit  de  rétri- 
bution de  dix-fept  écus  d’or  pour  Libour- 
ne , autant  Blaye , de  dix  pour  Bourg,  & 
de  pareille  fomme  pour  Saint  Emilion.  Il  a 
d’ailleurs  fix  cent  trente  livres  de  gages 
affignez  fur  le  convoy  deBourdeaux. 

- La  Senechaulfée  d’Agen  eft  la  feule 
qu’il  y ait  dans  l’ A génois.  Le  Sénéchal  eft 
d’épée  , & là  Charge  périt  par  mort.  C’eft 
en  fon  nom  qu’on  rend  la  juftice  au  Séné- 
chal feulement.  11  eft  à la  tête  de  la  No- 
blclfe  lorfqu’elle  eft  convoquée , & fes  ap- 
pointemens  font  de  trois  cent  livres , afu- 
gnez  fur  l’état  des  Domaines  engagez  d’A- 
génois. 

Le  Sénéchal  de  Condomois  joüit  dey 
mêmes  droits  & prérogatives  que  celui 
d’Agenois.  11  y a huit  Juftices  Royales 
dans  l’étendue  de  cette  Senechauflee. 

Le  Sénéchal  des  Lanes  eft  grand  Séné- 
chal de  Dax,  Bayonne  8c  S.  Sever.  Sa 
Charge  eft  d’épée  ,8c  périt  par  mort.  La 
Juftice  ne  fe  rend  en  fon  nom  que  lorfqu’il 
fiége;  mais  toutes  les  commiffions  du  Pa- 
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lais  pou  f les.  affaires  Senechales  s’expé- 
dient en  fon  nom.  Il  a droit  d’affifter  à 
toutes  les  aflemblées  generales  & d’y  pré1 
fider.  11  aflifteà  la  nomination  des  Jurats  , 
& reçoit  leur  ferment*  Il  convoque  la  No*, 
bleflè  pour  le  Ban-  & Arriéré- ban , & 1» 
commande.  Ses  gages  font  de  cent  trente- 
une  livres  feize  fols , aflignez  for  le  Do- 
maine de  Guyenne,  & outre  cela  il  eft 
payé  au  tréfor  Royal  annuellement  de- 
douze  cent  livres.  Le  Bailliage  du  pais  de 
Labourd  dépend  du  Senechalde  Dax.  Le 
Bailly  eft  employé  dans  l’état  [des  charges- 
de  Domaine  pour  vingt-cinq  livres  de 
gages.  ^ 

Le  Sénéchal  du  pais  de  Marlàn  eft  d’é- 
pée, & fa  Gharge  périt  par  mort.  Son  nom 
n’eft  employé  que  dans  les  comraiflions  ou 
dans  les  expéditions  des  Sentences , & en- 
core n’eft-ce  qu’au  Sénéchal  ; car  dans 
- les  Jurifdiétions  Royales  les  eommiffions 
s’expedient  au  nom  des  Juges.  Il  nejoiiit. 
d’aucun  droit , 8c  n?a  de-  fonétion  que  le 
jour  qu’il  eft  inftallé  , & qu’il  préfide  à- 
l’audience  du  Sénéchal.  Ses- gages  font  de 
trente-fept  livres  dix  fols-,  8t  font  compris, 
dans  l’état  des  charges  de  Marlàn. 

. Le  Sénéchal  de  Berigord-eft  Sénéchal  de  - 
trois  SenechaufTées,de4?erigueux,  Sarlat,. 
& Bergerac , delquelles  il  eft  aufli  Gou- 
verneur particulier,  fous  les  ordresdu  Gou* 
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verneur  de  Guyenne  y de  même  que  les 
Sénéchaux  fie  Gouverneurs  d* A génois  fie 
Condomois.  Sa  Charge  eft  d’Epée  fie  périt 
par  mort.  La  Juftice  fe  rend  en  fon  nom 
dans  les  trois  Senechauflëes.  11  commande 
la  Noblefle  lors  de  la  convocation  du  Ban» 
& il  a cent  cinquante  livres  dégagés  em- 
ployez dans  l’état  des  charges  du  Domaine. 

Le  Sénéchal  de  Bigorre  a les  mêmes 
droits  que  le  précèdent , 8c  la  commiflion 
lui  eft  adreflee  j^our  la  convocation  des 
Etats.  La  Juftice  fe  rend  en  Ton  nom , fie 
il  eft  employé  dans  l’état  des  frais  munici- 
paux du  pais  pour  la  fomme  de  quinze 
cent  livres  qui  lui  eft  payée  tous  les  ans  ». 
Ravoir  douze  cent  livres  pour  la  tenue 
des  Etats , 8c  trois  cent  livres  pour  la  con- 
vocation d’ieeux.  Cette  Senechauflee  eft 
du  Parlement  deTouloufe. 

Le  Duché  d’Albret  ayant  été  donné 
au  Duc  de  Bouillon  en  échange  de  Sedan 
fie  Raucourt je  n’ai  pas  crû  devoir  parler 
en  détail  de  la  Senechauflee- 

Le  Sénéchal  de  Bazas  eft  d’Epée , 8c 
joüit  des  mêmes  droits  8c  prérogatives  que 
les  autres  Sénéchaux.  Sa  Charge  périt  par 
mort,  8c  il  a cent  trente-huit  livres  dix- 
fept  fols  fîx  deniers-  pour  deux  quartiers 
de  gages,  employez  dans  l’état  des  charges: 
du  convoy  de  Bourdeaux. 

La  Senechauflee  de  Saintes  eft  du  reflbrt 
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du  Parlement  de  Bourdeaux ornais  comme 
elle  eft  du  Gouvernement  de  Saint onge  , 
je  me  réfer ve  à en  parler  dans  la  Delcri- 
ption  de  ce  Gouvernement. 

Outre  ces  Senechaufléesily  a beaucoup 
de  Bailliages  Royaux,  Prévôtez  & Juftices 
Royales,  dont  les  appellations  reffortiflent 
aux  Sénéchaux. 

Je  dois  enfin  remarquer  icy  que  les  Ju-  • 
rats  de  Bourdeaux  ont  la  Juftice  criminel- 
le par  prévention  avec  le  Lieutenant  Cri- 
minel , & comme  ils  ont  une  Compagnie 
de  fonçante  Archers  qui  font  garde  à l’Hô- 
tel  de  Ville,  & qu’ils  font  par  là  plus  à 
portée  de  faire  executer  leurs  Decrets, 
cela  fait  qu’on  s’adrelîe  plus  volontiers  à 
eux , & qu’ils  jugent  la  plûpart  des  affaires 
criminelles.  Dans  l’Agenois  & le  Condo- 
mois  les  Jurats  ou  Confuls  jugent  aufll  une 
partie  des  crimes  qui  s’y  commettent. 

La  Maréchauflee  de  Guyenne  & Gafco- 
gneeft  compoféed’un  Prévôt  general  qui 
a plufieurs  Lieutenans  fous  lui , dont  la 
plupart  font  établis  dans  la  Généralité  de 
Montauban. 

L’on  fuit  le  Droit  Romain  dans  toute 
l’étendue  du  Gouvernement  de  Guyenne j 
cependant  il  y a plufieurs  Senechauflees 
cjui  ontdesufages  particuliers.  Lorfque 
la  queftion  n’eff:  point  décidée  par  ces  coû- 
tumes  particuliercs,l’on  a recours  au  Droit 
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Romain  r 8c  nullement  aux  Coutumes 
voifînes. 

11  y a une  Maîtrile  des  Eaux  8c  Forêts 
pour  la  Guyenne  , & l’on  y a établi  une 
Chambre  ou  Table  de  Marbre  , qui  con- 
noît  en  dernier  reflort  des  affaires  qui  con- 
cernent les  Eaux  8c  Forêts.  Elle  eft  com- 
pofée  d’un  Préfident  à Mortier  du  Parle- 
ment de  Bourdeaux , de  huit  Confeillers 
du  même  Parlement , qui  doivent  juger 
avec  le  Grand  Maître,  le  Lieutenant  Par- 
ticulier fie  quatre  Conlèillers.  Elle  a outre 
ces  Officiers  un  Avocat  6c  un  Procureur 
dû  Roy.  9 

Le  Maître  des  Eaux  6c  Forêts  de  Bour- 
deaux connoît  en  première  inftance  des 
affaires  qui  furviennent  dans  l’étendue 
de  la  Généralité  de  Bourdeaux , & les  ap- 
pellations reflortiffènt  à la  Table deMar- 
bré  dont  je  viens  de  parler. 

On  a aufli  établi  dans  la  Généralité  de 
Bourdeaux  deux  Sièges  d’ Amirauté,  dont 
Pun  eft  à Bourdeaux , 6c  l’autré  à Bayon- 
ne. Chacun  de  ces  Sièges  a un  Liteutenant 
General  de  l’Amirauté  6c  un  Procureur 
du  Roy. 

' La  Généralité  de  Montauban  qui  com- 
pote la  fécondé  partie  du  Gouvernement 
de  Guyenne , eft- toute  du  reffort  du  Par- 
lement de  Touloufe  , 8e  divifée  en  quatre 
grandes  SenechaulTées  qui  comprennent 
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' fcpt  Préfîdiaux , & en  deux  petites.  Lesf 
grandes  Sencchaulïces  font  celles  de  Quer- 
cy,  de  Roüergue,  d’ Armagnac  & de  Foix. 
11  a été  parlé  de  cette  derniere  dans  le  Cha- 
pitre du  Gouvernement  de  F oix.  Les  deux 
petites  font  le  Nebouzan  , & les  Quatre- 
Vallées.  Les  Charges  de  tous  ces  Séné- 
chaux font  cFEpée,  & périflent  par  mort.- 
La  Senechau-fl’ée  de  Quercy  eft  eompo- 
fée  des  Préfidiaux  de  Cahors  & de  Mon- 
tauban.  Celui  de  Cahors  eft  de  la  création- 
des  Préfidiaux  fous  le  Roy  Henry  11.  Son- 
reflorrs’étendoit  fur  tout  le  Quercy  avant 
le  démembrement  qui  fut  fait  en  1 
pour  compofor  celui  de  Montauban.  Il  y 
a fix  Sieges  dans  le  Quercy  où  la  Juftice 
le  rend  au  nom  du  Sénéchal , fçavoir  Ca- 
hors, Figeac,Montauban,  Lauzèrte,Gour-i 
don,&  Martel.Le  Sénéchal  de  Quercy  n’a 
d’autres  droits  que  Gelui  de  convoauer  la 
Ban  & Arriere-ban,  de  commander  la  No- 
bldTe  convoquée , 2c  d’aflifter  à l’Audien- 
ce Sénéchal  e (ans  y avoir  voix  délibérati- 
ve. Il  avoit  autrefois  fix  mille  livres  d’a-f 
pointemens  j le  quart  en  ayant  été  retran- 
ché, ilajoüi  de  quatre  mille  cinq  cens  li- 
vres par  arvjufqu’en  1 66y.  ou  1666.  que  for 
l’avis  de  M.  Pellot  fes  apointemens  furent 
réduits  à douze  cent  livres , outre  laquelle 
Ibmme  on  lui  attribua  celle  de  trois  cent  li- 
vres lur  les  Greffes  du-Préfidial  de  Cahors* 
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La  Senechauflee  de  Roüergue  a deux 
fieges  Préfidiaux,  Villefranche  fit  Rodez. 
Le  Préfidial  de  Villefranche  cft  de  la  pre- 
mière création  des  Préfidiaux, a dans 
Ion  refTort  toute  l’Ele&ion  de  Villefran- 
che fit  celle  de  Millau.  Le  Préfidial  de  Ro- 
dez a été  démembré  de  celui  de  Villefran- 
che en  i6}f.  ôcfon  reflort  ne  va  pas  au- 
delà  de  PEleétion  de  cette  Ville.  Il  y a mê- 
me un  Siégé  de  Juftice  Royale  à Rignac 
dans  l'Election  de  Rodez,  fie  qui  eft  néan- 
moins du  reflort  de  Villefranche.  Le  Sé- 
néchal de  Roüergue  a les  mêmes  droits 
que  celui  de  Quercy  ; mais  fes  apointc- 
mens  font  de  quatre  mille  livres , dont  il 
touche  trois  mille  cinq  cent  livres  au  T ré- 
for Royal  , deux  cent  livres  fur  l’état  du 
Domaine  de  la  Généralité  de  Montauban, 
fie  cent  livres  à caufe  de  Rodez,  fur  le  Do- 
maine de  Navarre  à Pau. 

La  Senechauflee  d’ Armagnac  eft  comr- 
pofée  de  deux  Préfidiaux , Le&oure  & 
Aueh.  Le  Préfidial  de  Leétoure  fut  érigé 
lors  de  la  première  création  fous  Henry  II . 
Il  comprenoit  tout  l’Armagnac  lors  de  fon 
inftitutioni  mais  depuis  on  a démembré 
une  partie  de  fbn  reflort  pour  former  le 
Préfidial  d’Auch.  Le  Sénéchal  d’ Arma- 
gnac l’efl:  aufll  de  l’Ifle  en  Jourdain, petite 
Senechauflee  qui  eft  du  reflort  du  Préfi- 
dial de  Touloulè.  Il  a les  mêmes  droits 
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que  les  autres  Sénéchaux,  & Tes  apointc- 
raens  font  de  trois *cent  livres. 

Le  fiege  de  la  petite  Senechauflee  de 
Nebouftn  eft  à S.  Gaudens,  & quoique 
cette  Juflice  ait  le  titre  de  Senechauflee , 
les  appellations  des  Jugemens  font  portées 
dans  tous  les  cas  au  Sénéchal  & fiege  Pré- 
fidial  de  Touloufe.  Le  Seneehal  de  Né- 
bouzan  a foixante  & quinze  livres  de  ga- 
ges de  fa  Charge , cent  cinquante  livres 
que  le  Roy  lui  donne  pour  fa  table,  & 
cinq  cent  livres  que  le  pats  lui' donne  tous 
les  ans  pour  l’ouverture  des  Etats , com- 
me Commiflaire  du  Roy.  Ses  apointe- 
mens  font  payez  par  le  Tréforier  general 
de  Navarre  établi  à Pau,  fur  les  deniers 
de  la  donation  annuelle  que  le  pais  fait 
au  Roy. 

La  petite  Senechauflee  des  Quatre  Val- 
lées a fon  fiege  à Caftelnau  de  Magnoac- 
Le  Seneehal  a foixante  livres  quinze  fols 
de  gages , qui  lui  font  payez  par  le  Tréfo- 
rier general  de  Navarre , établi  à Pau. 

Le  grand  Maître  des  Eaux  8c  Forêts  de 
Guyenne  a fon  fiege  à la  Table  de  Marbre 
du  Palais  à Touloûiè,  pour  ce  qui  concer- 
ne la  Généralité  de  Montauban. 

La  Maréchauflée  de  Guyenne  eft  com- 
pose d’un  Prévôt  general , qui  a plufieurs 
Lieutenans  ou  Vicefenechaux  répandus 
dans  les  deux  Generalitez.  lien  a fept  dans 
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celle  de  Bourdeaux , içavoir  un  à Bour* 
deaux , un  à Agen , un  à Condom , un  » 
Nerac , un  à Dax , un  à Pengueux , un  à 
Sarlat , 8c  un  Prévôt  à Libourne. 

Dans  le  Quercy  il  y a un  Prévôt  ou  Vi- 
cefenechal , dont  la  Compagnie  eft  com- 
pose d’un  Lieutenant,  d’un  Greffier,  de 
deux  Exempts,  & de  vingt-quatre  Ar- 
chers. Par  Arrêt  du  Confeil  le  Vicefene- 
chal  doit  réfider  à Montauban,ôc  fou  Lieu- 
tenant à Gahors. 

Il  y a auffi  deux  Vicefenechauflces  en 
Roüergue , l’une  i VHlefranche  & l’autre 
à Rodez  j 8c  deux  en  Armagnac , l’une  à 
Le&oure , 8c  l’autre  à Auch. 

. Dans  ce  Gouvernement  il  y a deux  Ge- 
nerairtez , & deux  Cours  des  Aydes  ÿ celle 
de  Bourdeaux , 8c  celle  de  Montaubaiï. 

La  Cour  des  Aydes  de  Bourdeaux  fut 
établie  en  1629.  & eft  aujourd’hui  com- 
pofée  de  fix  Préfidens  & de  vingt-huit 
Confeil  lers , fans  compter  les  deux  Avo- 
. cats  generaux  8c  le  Procureur  general.  El- 
le n’a  dans  fon  reflort  que  fix  Eleétions  y 
qui  compofent  préfentement  le  pais  tail- 
lable  de  cette  Généralité.  Sa  Jurifdi&ion 
ne  s’étend  pas  lur  le  Marfan , la  Bigorre,. 
le  pais  de  Labour,  8c  la  Soulle  Lorfqu’il 
y a de?  concertations  pour  les  Tailles  dans 
le  Marlân  ou  la  Bigorre , elles  font  portées 
aux  Sénéchaux , û le  Commilfairc  départi 
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n’en  prend  point  connoifiànce.  Quant  au 
pais  de  Labour  & de  la  Soulle,  il  n’y  a 
point  d’impofitions  ordinaires  pour  le 
Royjmais  il  y en  a eu  pluficurs  d’extraor- 
dinaires pendant  la  derniere  guerre. 

Le  Bureau  des  Finances  de  Bourdeaux 
eft  un  des  feize  établis  par  François  I.  Il 
fut  d’abord  à Agen,.  6c  ne  fut  compofé 
comme  les  autres  que  de  cinq  Tréfoners. 
Henry  III.  fit  deux  créations  de  deux 
Tréforicrs  en  chaque  Bureau.  Elles  font 
des  années  1*77. 8c  if86.  11  y a eu  depuis 
plufieurs  autres  créations  *enfortc  que  ce 
Bureau  a aujourd’hui  vingt-cinq  Tréfo- 
riers,  deux  Avocats , & deux  Procureurs 
du  Roy,  parce  qu’on  en  établit  un  pour  le 
Domaine  en  1639.  Ler  effort  de  ce  Bureau 
étoit  autrefois.d’une  grande  étendue,  mais 
on  en  détacha  onze  Elevions  lorfqu’on 
forma  celui  deMontauban  en  1 6$f.  Et 
pour  indemnifer  en  partie  celui  de  Bour- 
deaux, on  lui  donnâtes  Eleâions  de  Sain- 
tes & de  Cognac , qui  en  ont  été  démem- 
brées en  1694.  lorfqu’on  a établi  une 
Généralité  a la  Rochelle.  Le  Bureau  des 
Finances  de  Bourdeaux  a aujourd’hui  la 
même  étendue  que  la  Cour  des  Aydes. 

Le  reflbrt  de  l’un  8c  de  l’autre  ne  com- 
prend que  les  fix  Elcétions  de  Bourdeaux*  » 
de  Perigueux , de  Sarlat,  d’Agen,  de  Con- 
dom , 6c  des  Lanes  » ou  de  Dax.  Dans  les 
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trois  premières  decesfix  EîeétionslesTail- 
les  y font  perfonnelles , 8c  les  Eccléfiafti- 
que?,  les  Gentilshommes,  8c  ceux  qui  ont 
des  privilèges  n’y  font  point  taxez.  Elles 
font  réelles  au  contraire  dans  les  Elections 
d’Agen,  Condom,  8c  des  Lanes.  Perfonne 
de  ceux  qui  pofledent  des  biens  roturiers  , 
n’eft  exempt  de  payer  la  Taille  ; 8c  chacun 
eft  cotifé  à proportion  des  biens  roturiers 
qu’il  poftêde. 

Ce  font  les  Etats  qui  font  les  impofitions 
en  Bigoxre.  Ces  Etits  s’affemblent  tous 
les  ans  pendant  huit  jours.  Le  Sénéchal 
Gouverneur  de  Bigorre  en  fait  l’ouvertu- 
re , comme  Commiflaire  du  Roy , 8c  l’E- 
vêque de  Tarbes  y préfide.  Tous  les  Dé- 
putez font  dans  la  même  falle  ; cependant 
on  y opine  par  Chambre , félon  la  forme 
des  Etats  generaux , 8c  ceux  qui  font  à la 
tête  du  Clergé,  de  la  N oblefle,  8c  duT iers- 
Etat  raportent  le  fentiment  de  leur  Corps. 
Le  Corps  du  Clergé  eft  compoléde  l’Evê- 
que de  Tarbes,  de  quatre  Abbfe,  de  deux 
Prieurs,  8c  d’un  Commandeur  de  l’Ordre 
de  Malte.  Le  Corps  de  la  Noblefle  eft 
compofé  d’onze  Barons , 8c  ceux  qui  pof- 
fèdent  ces  Baronies  entrent  aux  Etaf!,foit 
qu’ils  foient  Gentilshommes  ou  roturiers. 

Tiers-Etat  eft  compofé  des  Coniuls  de 
Tarbes,  de  Vie,  de  Bagnieres , de  Lourde, 
& autres  ,8c  des  Députez  des- Sept  Vallées. 
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Les  impofitions  fe  font  en  Bigorrefur  les 
biens,  & par  confisquent  la  Taille  y cft 
réelle. 

11  n’y  a eu  pendant  fort  long-tems  qu’u- 
ne feule  Généralité  en  Guyenne,  qui  ctoit 
telle  de  Bourdcaux.  Elle  reflbrtÜîoit  à 
deux  Cours  des  Aydes  différentes , fçavoir 
à celle  de  Bourdeaux  pour  ce  qui  regar- 
doit  la  baffe  Guyenne  , & à la  Cour  des 
Aydes  de  Montpellier  pour  ce  qui  regar- 
doit  la  haute.  L’an  163  5*.  on  démembra  la 
Généralité  de  Guyenne  établie  à Bour-> 
deaux , pour  en  ériger  une  à Montauban , 
& jufqu’à  la  création  de  la  Cour  des  Aydes 
de  Montauban , cette  Généralité  a toû- 
jours  été  du  reffort  de  la  Cour  des  Aydes 
de  Montpellier.  L’an  1641.  le  Roy  créa 
une  Cour  des  Aydes  pour  la  haute  Guyen- 
ne. Elle  fut  d’abord  établie  à Cahors,  d’où 
elle  fut  transfiprée  à Montauban  en  i66z. 
pour  y attirer  les  Catholiques.  Son  reflort 
s’étend  fur  les  onze  Elevions  de  la  Géné- 
ralité de  Montauban,  qui  font  celles  de 
Montauban,  de  Cahors,  de  Figcac,  de  V il- 
lefranche,de  Rodez, de  Milhaud.  de  Ri- 
vière de  Verdun , de  Lomagne , d’Arma- 
gnacf,d’Aftarac,&  de  Commenges.  Cette 
Cour  des  Aydes  efl  compofée  d’un  premier 
Préfident , de  deux  Préfidens  , dovin^t 
Confeillers , de  deux  Avocats  generaux , 
& d’nn  Procureur  general.  Le  Bureau  des 
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Finances  de  Montauban  eft  compofé  de 
viogt>trois  Tréforiers  de  France , dont  le 
Doyen  fait  les  fondions  de  PreGdent , 

, d’un  Avocat  du  Roy  , & d’un  Procureur 
du  Roy.  Les  Tailles  font  réelles  dans  toute 
la  généralité  de  Montauban  ; mais  il  faut 
oblèrver  que  le  pais  de  Foix,le  Nebouzan, 

& les  Quatre  Vallées  font  pais  d’Etats  & 
abonez.  Nous  avons  parle  ailleurs  de  la 
manière  dont  le*  Etats  de  Foix  font  les  im- 
pofitions.  Ceux  de  N ebouzan  s’aflèmblent 
touslesansàS.  Gaudens.  L’Abbé  de  Niibs 
eft  Chef  du  Clergé  , & PréGdent-né  des 
Etats.  Le  Baron  de  la  Roque  eft  le  Chef 
de  la  Nobleflc , & le  premier  Conful  de 
3*  Gaudens,  le  Chef  du  Tiers  Etat. 

L’aflemblée  generale  des  Quatre  Val- 
lées fe-fait  tous  les  ans  à Caftelnau  de  Ma» 
gnoac.  C’eft  le  Sénéchal  qui  y préfide , ôc 
en  fon  abfencc  le  Juge  vqui  eft  fon  Lieu- 
tenant. 

Le  Domaine  du  Roy  dans  la  généralité 
de  Bourdeaux  eft  préfentement  peu  con- 
fidérable.  Le  Duché  d’Albret  ayant  été 
donné  en  échange  au  Duc  de  Bouillon, 

& les  Comtes  d’Agenois  & de  Condo-: 
mois  ayant  été  donnez  en  engagement  au 
Marquis  de  Richelieu,  il  ne  refte  au 
Rqy  dans  cette  Généralité  que  huit  qu 
neuf  Jurifdi&ions  d’une  allez  grande 
étendue , qui  ont  donné  des  ibmmes  au  * 
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Roy  pour  empêcher  l’alienation.  La  Bi- 
gorre  6c  la  Soulle  ne  font  point  partie  de 
la  Ferme  du  Domaine  de  Bourdeaux , car 
elles  ont  été  unies  à celle  de  Bearn  & de 
bafl'e  Navarre.  Le  papier  6c  parchemin 
timbré,  les  droits  deControlle  ôc  celui  du 
tabac , 6cc.  ont  lieu  dans  cette  généralité. 
Quant  au  tabac  il  eft  permis  d’en  femer 
dans  PAgenois  6c  le  Condomois,6c  les 
Fermiers  du  Roy  ont  droit  de  prendre 
éference  tous  les  tabacs  dont  ils  ont 
, en  les  payant  au  prix  qu’ils  fe  ven- 
dent. Pour  les  autres  ils  donnent  des  per- 
mettions de  lestranfporter  à Marfeillc  afin 
de  les  envoyer  en  Italie  ; car  il  s’en  char- 
ge peu  par  mer  à Bourdeaux.  Au  refte  les 
droits  pour  la  vente  du  tabac  font  établis 
dans  cette  généralité  comme  dans  le  refte 
du  Royaume. 

Le  Domaine  du  Roy  dans  la  généralité 
de  Montauban  6c  des  pais  qui  en  dépen- 
dent , monte  à environ  cent  trente-cinq 
mille  livres , fans  y comprendre  les  domai- 
nes aliénez,  ni  ce  qui  provient  de  la  vente 
des  forêts,  ni  le  revenu  des  Greffes  qui  eft 
de  douze  ou  treize  mille  livres  par  an , ni 
le  droit  de  la  marque  de  fer  qui  fe  lève 
dans  le  païs  de  Foix , ni  la  ferme  du  con- 
trolle  des  a&es  des  Notaires , ni  celle  du 
papier  6c  parchemin  timbré , ni  celle  du 
petit  Seau  des  Jugemens,  ficc.  ni  ce  qui  re- 
f vient 
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vient  à (à  Majefté  des  traites  fora  nés  & des 
droits  d’entrée  & de  fortie.  Les  charges 
auf^uelies  le  Roy  eft  tenu  font  peudecho- 
fe,  & ne  montent  qu’à  neuf  millcibpt  cent 
foixante- quinze  livres  par  an. 

Le  Bureau  principal  des  Traites  forai- 
nes eft  établi  à Auvillars  fur  la  Garonne, 
dansl’Eleétion  de  Lomagne.  Ce  Bureau 
eft  tFès-confidèrable  ; car  les  grains , les 
vins,  les  eaux  de  vie,  les  étoffes,  & autres 
marchandées  qui  viennent  du  haut  Lan- 
guedoc & de  la  haute  Guyenne,  & des  Ele- 
étions  de  Galcogne , & qui  font  portées  à 
Bourdeaux  par  la  Garonne,  doivent  aquit- 
ter  les  droits  à ce  bureau.  Le  produit  de 
l’année  1698.  fut  de  lafomme  de  deux 
eent  mille  livres  ; mais  il  faut  remarquer 
qu’il  n’avoit  jamais  été  porté  fi  haut.  Il  y a 
fept  ou  huit  petits  bureaux  de  foraines  en 
Languedoc  & en  Armagnac , qui  font  de 
la  dire&ion  d’Auvillars  ; mais  les  droits 
qu’on  y lève  fuffitént  à peine  pour  les  ap- 
pointemens  des  Commis.  Il  y a encore  un 
Bureau  à Tarafcon  dans  le  Comté  de  Foix 
& quelques  petits  bureaux  qui  en  dépen- 
dent , dont  le  produit  eft  ordinairement 
de  huit  mille  livres. 

La  Gabellc&  les  Aydes  n’ont  pointlieu 
dans  la  généralité  de  Bourdeaux.  L’on 
prend  des  droits  fur  le  fel  au  convoy  & à 
la  comptablie  de  Bourdeaux»  comme  l’on 
• Tom,  1 - M 
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en  prend  fur  d’autres  marchandées  ,&  les 
Marchands  font  le  commerce  du  fel,  com- 
me celui  de  toute  autre  chofe.  A Bourg  6c 
à Blaye  les  habitans  payent  un  droit  d’en- 
trée pour  le  fel.  A Libourne  on  paye  le 
droit  d’entrée  6c  celui  de  fortie  ; mais  à 
Lourdeaux  on  ne  paye  que  celui  d’en- 
trée, 6c  celui  de  fortie  feulement  lorfqu’on 
charge  du  fel  pour  le  haut  de  la  rivière,  6c 
il  faut  pour  lors  des  Billettes  des  Commis 
des  Fermes  pour  le  faire  fortir.  A Bayon- 
ne 6c  à Dax  on  prend  aufli  un  droit  pour 
les  Tels  qui  entrent  par  la  rivicre  d’Adour, 
La  généralité  de  Montauban  cft  exem- 
pte 6c  affranchie  des  A y des  6c  Gabelles  * 
comme  celle  de  Eourdcaux.  11  en  faut 
néanmoins  excepter  le  Roüergue  , qui 
joüifi'oit  autrefois  de  l’affranchiffement 
dont  la  Guyenne  cft  depuis  long-temseti  - 
pofleflion , 6c  ufoit  du  fel  de  Poitou  com- 
me le  refte  de  cette  Province  ; mais  les 
Voituriers  de  Languedoc,  qui  cornmcr- 
çoient  à Rodez,  y portoient  du  fel , 6c 
comme  ils  le  donnoient  à meilleur  mar- 
ché que  n’etoit  celui  de  Poitou , les  habi- 
tans n’en  prirent  plus  d’autre.  La  Province 
de  Languedoc  ayant  obtenu  du  Roy  la 
pcrmiflioa  de  rejetter  fur  le  fel  une  partie 
des  fubfides  dont  elle  étoit  chargée , les 
habitans  de  Roüergue  voulurent  alors 
rompre  leur  commerce  de  tel  avec  k Lan- 
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guedoc  i mais  Ton  les  obligea  d’entrete-r 
nir  un  ufage  que  leur  commodité  avoiç 
introduit , & c’eft  ce  qui  donna  lieu  à l’c- 
tabliflement  du  grenier-à-fel  de  Ville  Fran- 
che. Le  commerce  du  lèl  eft  libre  dans 
tout  le  refte  de  la  généralité,  ainfiqueje 
l’ai  déjà  dit.  Je  ne  dois  pas  enfin  oublier  de 
remarquer  que  ,|a  Guyenne  n’eft  point 
compnfe  dans  l’étendue  des  cinq  grofics 
Fermes.  Elle  eft  de  ces  Provinces  quifpnt 
réputées  étrangères. 

Les  Droits  üe  Comptablie reprennent 
à l’entrée  & lortie  de  l’ancienne  Senechauf- 
fée  de  Guyenne  , c*eft-à-dire  depuis  Saint 
;Macaire  ou  Langon  , jufqu’à  la  mer  : 6c  du 
coté  de  Mredpc6c.de  B iaye,  julqu’a  la  Saijp- 
tonge.  Ce  Droit  de  Comptablie  de  Bour- 
deaux  eft  celui  de  tous  qui  raporte  le  plus 
au  Roy.  Il  y a eu  des  années  où  il  a valu 
jufqu’a.  quatre  millions  j mais  pour  l’ordi- 
naire en  tems  de  paix  i 1 monte  jufqu’à  trois 
millions  huit  cent  mjlle  livres.  Outre  ce 
Droit  de  Convoy  fur  certaines  marchan- 
dées , on  exige  à Bayonne  & dans  le  pais 
de  Labour  les  Droits  de  la  Coutume  de 
Buyonne , dont  le  Roy  n’a  que  la  moitié, 

. le  Duc  de  Grammont  joüiftant  de  l’autre. 
fDans  T Ele&ion  des  Lannes  6c  partie  du 
Eazadois  on  leve  les  droits  de  fortie  de  U 
, Traite  d Ar,*c  en  Bigorre.  Les  marchandi- 
fes  qui  forteot.de  la  généralité  de  M ontau- 

M ii  . ■ » 


Digitized  by  Google 


w T 


168  N o u v.  'Description 
ban  pour  entrer  en  A génois,  Condoraois 
6c  Périgord  payent  les  droits  de  la  Paientc 
de  Languedoc.  Tous  ces  droits  font  diflfe- 
rens  & demandent  trop  d’cteijduë  pour 
être  détaillez  dans  cet  Ouvrage. 

Ce  gouvernement  étant  partagé  en  deu^ 
generalitez,  chaque  généralité  a une  Uni- 
verfité , 6c  plufieurs  Collèges  où  l’on  en4- 
feigne  les  Sciences  6c  les  belles  Lettres. 

L’Univcrfité  de  Bourdeaux  fut  établie 
en  1 44 1 . Le  Pape  Eugène  IV.  lui  accorda 
plufieurs  privilèges , qui  forent  en  fui  te 
augmentez  par  le  Roy  Louis XI.  Il  y a 
dans  cette  Lniverfitè  des  Profèflèurs  pour 
la  Théologie , le  Droit,  la  Médecine  6c  les 
Arts.  Ôn  enfeigneauffilaThéologiedans 
plufieurs  Couvents  de  Bourdeaux,  6c les 
Profcflèurs  afliflènt  aux  aflëmblées  de 
PUniverfité. 

11  y a à Bourdeaux  un  Collège  dont  Jes 
Juratsfont  Patrons.  Ce  font  des  feculiêrs 
qui  enfeignent , 6c  le  Principal  eft  nommé 
par  les  J u rats. 

Les  Jefmtes  ont  auflfi  un  beau  Collège 
à Bourdeaux  où  ils  enfeignent  avec  leur 
fuccez  ordinaire. 

Ils  en  ont  aufli  à Agen  6c  à Perigueux^ 
Les  Prêtres  de  l’Oratoire  ont  celui  de 
Condom  Les Peres  delà  Doétrine  Chré- 
tienne, ceux  de  Tarbes  6c  de  Neracjle* 
Larnabites , ceux  de  Dax  , du  Mopt  dç  * 
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Marfan,  & de  Bazas.  Celui  de  Bayonne  eft 
occupé  par  des  Prêtres  feculiers.  Celui  de 
Sarlat  cft  fore  peu  de  choie , & n’a  que 
quelques  baffes  Claflës 
En  1711.  le  Roy  par  lés  Lettres  Paten- 
tes établit  une  Academie  pour  les  Sciences 
& les  belles  Lettres  a Bourdeaux.  Elle  effc 
fous  la  proteéhon  de  M.  le  Duc  de  la  For- 
ce, & on  y diltribuë  tous  les  ans  le  premier' 
jourdc  May  une  médaillé  d’or  du  prix  de 
trente  pifloles  à celui  qui  a fait  le  fy  ftême 
k plus  probable  fur  un  point  de  Phyûque 
propofé  par  cette  Academie. 

L#?Univerfité  de  Cahors  eil  dans  la  gé- 
néralité deMontauban.  Elle  fut  établie  en 
igjx.  La  Faculté  de  Droit  a eu  quelques 
Profefleurs  diftinguez  par  leur  capacité  : . 

tels  ont  été  Cujas  qui  y enfeigna  peu  de 
*ems,&  alla  à Bourges  où  il  mourut,  Fran- 
çois Roaldez,  Dartis,  Merille  qui  enfeigna 
enfui  te  à Bourges,  & Jean  de  la  Colle  con- 
nu en  Latin  fous  le  nom  de  Janus  Acofta. 
Lesjefuites  font  du  Corps  de  l’Uni  verlîtér 
& ont  un  beau  Collège  dans  cette  Ville. 

Ils  en  ont  aufli  un  à Montauban.  Celui  de 
Moiflàc  eft  dirigé  par  les  Peres  de  la  Doc-  - 
trine Chrétienne , de  même  que  celui  de 
Villefranche  5 celui  de  Rodez  eft  aux  Je- 
fuites  j les  Peres  de  la  Doéfcrine  Chrétienne 
occupent  celui  de  Leétoure , & celui  de 
Gimont  j ksjefuitcs  celui  d’Auch,  ôcc. 
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Commerce  de  Guyenne  & Gafcoçne. 

Ourdeaux  étant  dans  un  paisfort  abon* 
Jar.ten  vin, les  avantages  de  cettefitua- 
tion  donnent  lieu  aux  Etrangers  d’y  venir 
faire  des  cargaifons  trcs-confidérables  de 
vins , & d’eaux  de  vie.  Lorfque  le  com- 
merce n’eft  point  interrompu  par  laguer^ 
rc  , on  charge  tous  les  ans  à Bourdtauxx. 
cent  mille  tonneaux  de  vin  que  l’on  tranf-  v 
porte  hors  du  Royaume.  Ces  vins  ne  lont 
pas  leulement  du  crû  de  la  généralité 
de  Bourdeaux  , il  en  vient  une  grande, 
uantité  de  lageneralité  deMontaubanôc 
u Languedoc.  Tous  les  vins  qui  ne  font 
pas  de  l’Eleétion  de  Bourdeaux  , ne  doiw 
vent  pas  entrer  dans  la  Ville  ; l’on  lespor-* 
te  au  faubourg  des  Chartrons , conformée 
ment  à une  tranfaélion  paflèe  en  1 500  en- 
tre le  Languedoc  & la  villede  Bourdeaux. 
Cette  tranfaéfron  réglé  aulîi  le  tems  de 
la  defeente  de  ces  vins  à Noël , afin  que 
l’ancienne  Senechaufl'ée  de  Bourdeaux 
puiflë  vendre  Us  liens  avant  que  les  autres 
foi  en  t arrivez.  . . „ 

On  tient  tous  les  ans  à Bourdeaux  deux 
Foires,  qui  durent  quinze  jours  chacune. 
Elles  ont  été  accordées  par  Charles  IX 
l’an  1567.  L’une  commence  au  premier 
Mars,  & l’autre  au  quinziéme  d’Oétobre. 
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Elles  font  exemptes  du  droit  de  Compta- 
ble pour  tout  ce  qui  fe  vend  en  foire.  La 
dernière  eft  la  plus  confidérable , parce 
que  l’on  y vient  acheter  6c  charger  des 
vins  dans  la  primeur.  On  voit  alors  dans 
le  Port  de  Bourdeaux  quatre  ou  cinq  cent 
Vaiflèaux  étrangers,  dont  quelques-uns 
font  de  cinq  cent  tonneaux.  Les  Etran- 
gers font  aulîi  leurs  cargaifons  en  prunes, 
sen  vinaigre,  en  eaux  de  vie,  en  reline,6cc. 
Enfin  on  peut  juger  du  commerce  qui  fe 
fait  à Bourdeaux  par  ce  que  j’ai  déjà  dit , 
& que  je  répété  encore  ici , c’eft  qu’il  y a 
eu  des  années  où  le  droit  de  Comptablic 
a. valu  au  Roy  plus  de  quatre  millions  de 
livres. 

Libourne  feroit  très-bien  fituée  pour 
y foire  un  commerce  confidérable , fi  la 
navigation  de  la  riviere  de  l’Hle , 6c  de  cel- 
le delà  Vczere  étoit  rendue afiez commo- 
de pour  y apporter  les  vins , l’eau  de  vie  , 
6c  les  autres  denrées  du  Périgord  6c  du  Li- 
moufin.  Cette  Ville  deviendroit  pour  lors 
un  entrepôt  pour  le  commerce  avec  les 
Etrangers.  Le  principal  qui  s’y  fait  eft  ce- 
lui des  fols  qu’on  envoj^  par  la  Dordo- 
gne en  Périgord  6c  en  Quercy. 

Bourg  e(t  un  petit  Port  fur  la  Dor- 
dogne à un  quart  de  lieue  au-deflus  du 
Becd’Ambés.  Il  y vient  quelques  barques 
qui  y chargent  des  vins  du  Bourgcais  qui 
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font  afl'ez  bons , 6t  fe  confcrvent  bien  à 
la  mer. 

Le  Port  de  Blaye  eft  fréquenté  par  des 
Vaifléaux  étiangers  , 6c  par  des  barques 
Bretonnes  qui  y viennent  charger  des  vins 
du  Blayois.  Comme  l’on  recueille  beau- 
coup de  bled  dans  les  marais  du  voifinage 
que  l’on  a defleichez , on  en  charge  une 
grande  quantité  à Blaye  pour  lespaïs  étran- 
gers , lorfqu’il  eft  permis  d’en  faire  lortir  s 
du  Royaume.  Le  commerce  qui  le  fait  au 
baflin  d’Artaflbn  ne  confille  qu’en  du 
bray,  de  la  réfine,  6c  des  goldrons  que  l’on 
y charge. 

Les  Marchands  de  Bayonne  font  ui* 
commerce  très -confidérable.  Ils  reçoivent 
toute  forte  de  marchandifos  étrangères 
par  le  moyen  de  la  mer,  6c  les  envoyent 
eft  haute  Navarre  6c  en  Aragon  par  des 
mulets  qui  y viennent  fouvent  chargez  de 
laine  d’Efpagne  , & s’en  retournent  avec 
des  marchandi fes  de  France  6c  des  étran- 
gères. L’on  envoyoit  autrefois  beaucoup 
de  fucres  6c  caftonades  dans  la  haute  Na- 
varre, où  l’ufage  du  «.hocolat  eft  caufe  d’u- 
- grande  con(pmmation  ; mais  depuis 
quelque  tems  la  haute  Navarre  les  fait  ve- 
' nir  de  Saint  Sebaftien . Les  Marchands  de 
Bayonne  font  un  gros  commerce  de  laines 
d’Efpagne , qu’ils  envoyent  dans  tous  les 
pays  où  l’on  en  a befoin. 
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Bayonne  reçoit  de  petits  mâts  par  la 
riviere  de  Nive  j mais  il  en  vient  de  très- 
beaux  par  le  gave  d’Oleron , que  l’on  tire 
des  vallées  d’Afte  6c  de  Baraton  dans  les 
Pyrénées.  Ceux  des  vallées  de  Baraton 
font  les  plus  beaux  i ori  les  conduit  cinq 
lieues  par  terre  jufqu’au  gave  d’Oleron , 
d’où  l’on  les  rnene  par  des  radeaux  jufqu*à 
la  riviere  d’Adoür  à une  lieue  au-üeflbus 
de  Peyrourade.  Ces  mâts  étant  arrfvez  à 
Bayonne,  l’on  les  met  dans  une  foflè 
faite  exprès  pour  les  ramafl’er.  On  les  en, 
voye  enfuite  à Brell  6c  dans  les  autres’ 
Ports , où  l’on  conftruit  des  Vaiflèaux' 
pour  le  Roy. 

^Bayonne  8c  le  pais  de  Labour  enVoyent 
tous  les  ans  plufieurs  bâtimens  à la  pefche 
de  la  baleine  6c  à celle  de  la  morue.  Ce 
furent  des  barques  de  ce  pais  qui  commen-' 
crent  d’aller  à la  pefche  de  la  baleine  pro-- 
che  l’i lie  de  Finland  6c  en  Groenland  l’an 
r6oy.  6c  comme  ils  font  fort  éloignez , 8? 
que  la  baleiné  ftroit  corrompue  avant- 
qu’ils  fuflent  de  retour,  ils  ont  trouvé  lc: 
lecret  de  la  fondre  à la  mer,  6c  de  la  met-* 
tre  en  huile  8c  en  fanon. 

Après  avoir  parlé  du  commerce  de  la* 
généralité  de  Bourdeâux , qui  eft  un  des' 
plus  confidérables  qui  le  faffe  dans  le‘ 
Royaume, il  ne  rette  plus  qu’à  dire  quel- 
que chofe  de  celui  de  la  généralité  de  Mon;' 
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tau oan.  L’Ele&ion  de  Montauban  pro- 
duit des  grains,  des  vins,  des  prunes,  du  ta- 
bac, & du  fatfran.  La  plus  grande  partie  de  . . 
ces  denrées  defcendent  à Bourdeaux  par 
le  Tarn  & la  Garonne.  Le  fèul  commerce 
des  prunes  que  les  Anglois&  lesHollan- 
dois  enlevent  va  à plus  de  cent  mille  écus, 
année  commune.  Le  fâffran  & les  foyes 
font  portez  à Lyon.  Le  commerce  des 
vins  eft  le  plus  grand  de  l’Ele&ion  de  Ca- 
hors.  La  récolté  ordinaire  eft  d’environ 
foixante  mille  pipes.  On  les  tranfporte  à 
B urdeaux  par  le  Lot  & la  Garonne,  doù 
ils  font  portez  en  Hollande  & en  Angle- 
terre. On  en  voiture  aufli  en  Auvergne» 
&c.  Ce  pais  fournit  auffi  des  prunes  aux 
Anglois  & Hollandois.  Le  commerce  des 
porcs  & des  huiles  de  noix  fe  fait  avec  le 
Languedoc , & même  avec  l’Efpagne.  Il 
fè  débite  tous  les  ans  dans  l’Eleétion  de 
Villefranche  pour  plus  de  cent  cinquante 
mille  livres  cîe  toiles  de  chanvre,  qui  font 
portées  à Tculoufe  & à Narbonne.  Le 
commerce  des  pommes  qu’on  envoyé  à 
Montauban  & à Bourdeaux  eft  aflêz  con- 
lîdérable  , comme  aufli  celui  des  porcs 
qu’on  fait  palier  à Montpellier  & dans  le 
bas  Languedoc.  Le  charbon  de  pierre 
qu’on  tire  des  mihes  de  F eumy  & de  Gran- 
de, & le  cuivre  qu’on  tire  des  mines  qui 
font  auprès  de  Najac  & Corbieres,  attirent 
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aufli  quelque  argent  dans  le  pais. On  nour- 
rit quantité  de  mules  6c  de  mulets  dans 
l’Eleétion  de  Rodez , & ce  commerce  eft 
conûdérable.  On  prétend  qu’à  la  feule  foi- 
re de  la  mi-Carême , qui  eft  la  plusconfi- 
dérable  des  quatre  qui  fe  tiennent  à Ro- 
dez ,1a  vente  des  mules  8c  des  mulets  va 
quelquefois  jufqu’à  deux  cent  mille  écus. 
A la  foire  de  feint  Beat  qui  fe  tient  le  jour 
de  la  feint  Martin , l’on  en  vend  aufli  pour 
environ  cent  mille  écus.  Ce  font  princi- 
palement les  Efpagnols  qui  font  valoir  ce 
commerce.  On  fait  aufli  dans  cette  Elec- 
tion un  grand  commerce  de  toiles  grifes, 
de  lêrges , de  cadis  Sc  de  tiretaines  qu’on 
débite  en  Languedoc , 6c  qui  paflént  mê- 
me jufqu’en  Italie.  Le  commerce  des  lai- 
nes eft  le  plus  confidérablelde  l’Eîeétion  de 
Milhaud.  Celui  des  fromages  de  Roque- 
fort 8c  des  amandes  fert  aum  à enrichir  le 
pais.  Le  commerce  de  l’Eleéfcion  de  Lo- 
magne  eft  peu  de  chofe.  L’on  tranfporte 
par  charroi  du  bled  & du  vin  dans  les  mon- 
tagnes 8c  à Bayonne, 6c  par  la  Garonne  à 
Bourdeaux  On  fabrique  d’aflez  beaux  bas 
à Auvillars , Monfouville , ôcc.  lefquel*  le 
débitent  à Bourdeaux.Le  principal  ou  plu- 
tôt l’unique  commerce  de  l’Ele&ion  de 
Riviere  de  Verdun  confifte  en  froment, 
fcigle , & avoines  qui  defcendent  à Bour- 
datix  par  la  Garonne , ou  remontent  par 
■'"*  Mvj 
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le  Canal  en  Languedoc.  Dans  l’Eleéfcion 
d’ Armagnac  on  fait  des  eaux  de  vie  qui  fo 
portent  à Bayonne  5c  à Bourdeaux.  Il  s’y 
fait  aufli  quelque  commerce  de  laine,  de 
lin , ôt  de  poires  de  bon-chrétien  qui  croit 
lent  dans  quelques  jardins  particuliers  de 
la  Ville  d’Auch-  Elles  font  excellentes , & 
on  les  vend  fur  les  lieux  quinze  ou  vingt 
fols  la  pièce.  Il  y a une  mine  de  plâtre  dans 
le  bourg  de  Laverdans , ôc  on  fait  à Aufch 
5c  à Mauvefin  quatre-vingt  ou  cent  quin- 
taux de  falpêtre.  Il  n’y  a aucun  commerce 
dans  l’Eledion  d’Aftarac.  Le  principal 
commerce  de  l’Ele&ion  de  Commenge 
confifte  en  beftiaux  ôc  mulets  qui  fe  ven- 
dent aux  foires  de  S.  Girons  ôc  de  S.  Beat. 
Le  haut  Commenge  joiiit  du  privilège 
des  Lies  & Paftlits,  qui  . a été  accordé  à 
tous  les  pais  qui  font  fur  la  même  ligne , 
limitrophes  d’Efpagne.  Par  ce  privilège  il 
eft  permis  aux  deux  nations  de  commer- 
cer entre  elles  de  toutes  fortes  de  marchan- 
dilès,foit  en  tems  de  paix  ou  en  tems  de 
guerre,  à l’exception  des marchandifes  de 
contrebande.  Le  bas  Commenge  eft  ferti- 
le en  bleds  ôc  autres  grains  qu’on  fait  des- 
cendre à Touloufe  par  la  Garonne. 
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Article  III. 

Le  Gouvernement  Militaire  de 
Guyenne  & Gafcogne. 

LE  Gouverneur  de  Guyenne  a fous 
lui  deux  Lieutenans  generaux , l’un 
pour  la  Guyenne , & l’autre  pour  la  Ga£ 
cogne  & la  Bigorre.  Le  Roy  ayant  créé 
des  Lieutenans  de  Roy  particuliers  dans 
chaque  Eledion,  il  y en  a un  à Bourdeaux; 
un  dans  l’Eledion  des  Lannes  & le  pais  de-' 
Labour  ; un  dansl’Ele&ion  dePerigueux* 
un  dans  celle  de  Sarlat  ; un  dans  l’Agenois 
& Bazadois  ; & un  dans  le  Condomois  11 
y a fept  de  ces  Lieutenans  de  Roy  dans  la 
Gafcogne  ou  haute  Guyenne,  un  dans  la 
partie  du  Quercy  où  eft  Cahors  ; un  dans 
la  partie  de  la  même  Province  où  eft  Mon- 
tauban  ; un  pour  Rodez  & Villefranchc 
en  Roüerguejun  pour  Vabres  & Milhaud 
aufli  en  Roiiergue  ; un  pour  le  pais  de 
Commenges  & Conferansjun  pour  l’Ar- 
magnac ; & un  dans  la  Bigorre.  Le  Gou-  * 
vernement  de  Guyenne  raporte  par  an  à 
celui  qui  en  eft  Gouverneur  environ  cent 
dix  mille  livres. 

On  compte  dans  ce  Gouvernement  un 
'grand  nombre  de  Places  fortifiées.  Le 
Château-Trompette  à Bourdeaux  a un 
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Etat  Major.  LeFortSainte-Groix,  ou  le 
Fort  Loüis,  danïla  même  Ville,  n’a  qu’un 
Commandant.  Blaye  a un  Etat  Major, 
comme  aufli  le  Fort  de  Medoc  Dax  a la 
même  chofe.  Bayonne  cft  de  même.  Le 
Château  vieux  de  Bayonne  n’a  qu’un 
Commandant  ; le  Château  neuf  de  la  mê- 
me Ville  a un  Commandant  ,&  un  Major. 

Dans  la  Citadelle  il  y a un  Lieutenant  de 
Roy  6c  un  Major.  Au  Fort  de  Socoa  il  n’y 
a qu’un  Commandant , de  même  qu’au 
Fort  du  Paflage.  A la  Redoute  d’ Andaye 
il  y a un  Commandant  qui  reconnoît 
celui  de  Bayonne.  H y a à la  tête  des 
Vallées  de  Bigorre  un  Château  appellé 
Lourds , qui  eft  fur  une  hauteur.  11  y a un 
Commandant  6c  une  Compagnie  en  gar- 
nifon.Leétoure  a un  G ouverneur,un  Lieu- 
tenant de  Roy  6c  un  Major.  On  verra  en 
quoi  confident  les  fortifications  de  toutes 
ces  Places  dans  la  Defcription  particulière 
de  chaque  Ville.  4 

On  compte  a&uellement  fept  Duchés 
dans  l’étendue  du  Gouvernement  de 
Guyenne. 

Albret  eft  la  Terre  de  Guyenne  de  la 
plus  grande  étendue.  Elle  fut  érigée  en 
Duché-Pairie  pour  Antoine  Se  Bourbon, 

Roy  de  Navarre,  en  1556.  Ayant  été  en- 
fuite  réunie  à la  Couronne  , elle  en  a été 
démembrée  & donnée  au  Duc  de  Bouillon  . 

• ■ v - 
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en  échange  des  Principautez  de  Sedan  ÔC 
de  Raucourt,  à la  charge  que  le  Duc  d’ Al- 
bret  n’aura  rang  6c  féance  que  du  vingt  de 
Février  i6y»; 

Fronlàc  eft  une  très- bel  le  Terre  qui  fut 
érigée  en  Duché-Pairie  au  mois  de  Janvier 
de  l’an  1608.  en  faveur  de  François  d’Or- 
lcans  Comte  de  S.  Paul.  Cette  Pairie  s’é- 
tant éteinte  par  fa  mort  arrivée  le  fept 
d O&obre  de  l’an  1631.  elle  fut  rérablie 
par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier 
1634.  regiftrées  le  cinq  de  Juillet  fuivant, 
en  faveur  d’Armand  Jean  du  Pleffis , Car- 
dinal Duc  de  Richelieu. 

Le  Marquilàt  de  la  Force  en  Périgord 
fut  érigé  en  Duché-Pairie  en  faveur  de 
Jacques  Nompar  de  Caumont  Maréchal 
de  France , par  Lettres  Patentes  du  mois 
dejuiîletdel’an  té^.qui  furent  regiftrées 
le  trois  d’Août  de  la  même  année. 

La  Terre  de  Roquelaure  fut  érigée  en 
Duché-Pairie  en  faveur  de  Gafton  Jean-  * 
Baptifte  de  Roquelaure  Marquis  de  Biraft 
au  mois  de  Juin  de  l’année  iôfz.  Antoine 
Gafton  Duc  de  Roquelaure  fils  du  précè- 
dent obtint  de  nouvelles  Lettres  en  1683. 
qui  n’ont'point  été  vérifiées. 

Le  Marquilàt  de  Duras  fut  érigé  en  Du- 
ché Pairie  en  faveur  de  Jacques  Henry  de 
Durfort  Maréchal  de  France,  6c  par  Let- 
tres du  mois  de  May  de  l’an  1668.  mais 
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elles  ne  furent  pas  vérifiées. Cette  Seigneu* 
rie  fut  érigée  en  Duché  fimple  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Février  1689.  qui  fo- 
rent regiftrées  au  Parlement  de  Paris  au 
mois  de  Mars  de  la  même  année. 

Lauzun  Duché  fimple  érigé  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  May  de  l’an  1 692.  re- 
giftrées au  Parlement  de-Paris  le  treize  du 
même  mois. 

LeMarquiiàt  d’Antin  en  Bigorre  fut- 
érigé  en  Duché-Pairie  en  faveurde  Loüis 
Antoine  de  Pardaillan  Marquis  d’Antin  r 
par  Lettres  Patentes  du  mois  de  May  1711;* 
regiftrées  le  cinq  Juin  fui  vant>. 

* • r ' 

Article  IV. 

• « 

pefcription  des  Filles  & Lieux  Us  plus" 
remarquables  du  Gouvernement  de  Guyenne 
& G af cogner 

LE  Gouvernement  de  Guyenne,  tel' 
qu’il  eft  aujourd’hui , comprend  la» 
Guyenne  propre  » le  Bazadois , l’Agenois 
leQuercy,  le  Roüerguc,  le  Perigord,l’Ar- 
magnac , la  Chalofiè,  le  Condomois , les 
Landes , le  pats  de  Labourd , le  Vicomté  - 
de  Soûle,  la  Bigorre, le Gommenge , ÔC-le 
,Conlèrans. 

$.  1.  La  Guyenne  particulier  , ou  le‘ 
Bourddois,  Agyr  Burdigalenfis , eft  bornée- 
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au  Couchant  par  la  Mer  Océane , au  Midi 
par  le  liazadois  & la  ( ralcogne , à l’Orient 
par  l’Agenois  & le  Perigord^ôt  au  Nord 
par  la  Saintonge.  On  croit  que  ce  petit 
pais  fut  érigé  en  Comté  en  778.  par  Charle- 
magne en  faveur  de  Seguin  dont  la  pofte-' 
rké  finit  à Brifée , qui  le  porta  en  mariage 
à Guillame  IV.  Duc  de  Guyenne-  LesVil- 
les  les  plus  remarquables  font  Bourdeaux , 
Libourne,  Bourg,  Blaye,  Cadillac,  &c. 

BOURDEAUX. 

EN  Latin  BurJigata,  Êurdegala,  eft  une 
des  grandes  Villes  du  Royaume,  dont 
la  forme  eft  à peu  près  triangu  aire.  Le 
côté  de  la  mer  reprefcnte  une  eibece  d’arc,  _ 
dont  la  riviere  de  Garonne  eft  la  corde. 
On  entre  dans  cette  Ville  par  douze  diffe- 
rentes portes.  Les  rues  font  allez  étroi- 
tes , & il  n’y  a que  celle  du  Chapeau- rouge 
qui  foit  confidérable.  La  place  qui  eft  de- 
vant l’Hôtel  de  Ville,-celle  du  Marché,  Sc 
celle  qui  eft  devant  le  Palais  font  les  plus 
remarquables.  On  compte  plus  de  cinq 
mille  maifons  dans  la  Ville  & les  Fau- 
bourgs , & quarante-deux  ou  quarante- 
trois  mille  perfonnes.  Gette  Ville  ne  paye 
point  de  Tailles , & n’eft  point  comprife 
dans  l’étendue  de  fon  Ele&ion.  L’Eglife 
Métropolitaine,  appellée Saint  André, eft 
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le  feu,  n’ont  point  endommagé  ce  bel 
ouvrage. 

Bourdeaux  , vante  ton  monument  ; 

Tel  de  la  vieille  Rome  écoit  le  fondement. 

Plus  augufte  eft  la  Porte-baffe , 

• Que  le  haut  portail  d\»n  Palais  j 

Son  antique  & fuperbe  malfc 

Voit  les  ficelés  couler  fans  s’ébranler  jamais, 

• 

Le  Palais  deTutele  étoit  un  temple  con-’ 
(àcré  aux  Dieux  tutélaires.  Sa  forme  étoit 
longue  , Sc  il  aVoit  huit  grandes  colonnes 
en  longueur  de  chaque  côté,  & quatre  en 
largeur  à chaque  bout , qui  faifoient  le 
nombre  de  vingt  quatre , defquelles  il  en 
reftoit  dix  hait , lorfqu’on  les  Ht  abattre 
pour  agrandir  Je  Château  Trompette. 

Le  Palais  Gallien  porte  encore  le  nom 
de  l’Empereur,  fous  lequel  il  fut  bâti.  G’é- 
toit  un  oel  amphithéâtre  que  les  anciens 
titres  de  Bourdeaux  nomment  Amenés , 
& un  ovale  qui  avoit  deux  cent  vinge-fept 
pieds  de  long  fur  cent  quarante  de  large. 

La  Fontaine  qu’on  appelle  de  Dnge% 
donne  une  fi  grande  quanti  té  d’eau  quelle 
forme  un  ruifièau  fort  utile  auxTaneurs , 
qui  demeurent  dans  le  Faubourg  où  il 
paflè.  Aulone  a célébré  cette  Fontaine  par 
ces  Vers  : 

Salve  Tpnt  ignoto  ortu , faetr , aime , ptrennis  j 
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Titrte , glsuee , frtfonde , fonore , illimis,  of*ct% 

Salve  urits  genius  > médit  fetabilis  haufiu , 

Divtns  Celtarum  linguAyFtns  addite  Divit. 

L Hôtel  de  Ville  n'a  rien  de  fort  ma- 
gnifique. C’elt  ici  où  s’aifemblent  le  Mai. 
re , qui  eft  toujours  une  perfonne  de  qua- 
lité, & les  quatre  Echevins  qu’on  appelle 
Jurats^qui  conjointement  avec  le  Maire 
& quelques  autres  Officiers  compofent  le 
Corps  de  Ville. 

Bourdeaux  ri’eft  entouré  que  d’une 
Vieille  muraille  avec  quelques  tours  quar- 
ïées  & rondes  çà  & là.  Les  maiforis  qui' 
font  le  long  du  quay  font  bâties  ou  ap- 
puyées contre  ces  murs  , fit  l’on  s’eft  ré^ 
fervé  de  pafier  par  les  chambres  de  ces 
maifons  en  cas  de  neccffité  pour  le  che- 
min des  rondes.  Cette  enceinte  eft  défen- 
due par  trois  Forts,  qui  font  le  Château- 
Trompette,  le  Château  du  Haa,  Sde  Fort 
Saint  Loüis , ou  de  Sainte  Croix. 

Le  Châteaü-T/ompctte  eft  à l’entrée 
du  quay,  & commande  le  Pôît.  C’eft  une 
Citadelle  ancienne  que  l’on  Commença 
de  bâtir  en  1454.  mais  que  le  Maréchal  de 
Vauban  a réparée  & fort  augmentée  fous 
le  régné  de  Louis  le  Grand,  y ayant  ajou- 
té un  chemin  couvert, deux  demi-lunes* 
& une  grande  contregarde.  Cette  Cita-' 
delle  eft  d’ailleurs  compolee  de  Gx  baf- 
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tions , donc  ii  y en  a trois  du  côté  de  la  ri- 
vière. Le  logement  du  Gouverneur  efj: 
dans  celui  du  milieu.  Il  eft  embelli  d’un 
parterre  à l’Angloife,  au  milieu  duquel  eft 
un  cabinet  qui  eft  un  réduit  délicieux  par 
fa  propreté , fon  élévation  ,&  la  belle  vû'ë 
■qu’on  y a de  tout  le  païs  des  environs.  On 
■croit  être  fur  mer  dans  la  chambre  de  pou- 
pe d’un  Vaiflèau. 

Le  Château  du  Haa  eft  un  vieil  édifice 
qu’on  commença  à bâtir  en  même  tems 
que  le  Chat  eau- Trompette.  Sa  forme  eft 
un  quarré  long,  flanqué  aux  quatre  angles 
d’autant  de  tours  rondes  a l’antique  , lans 
compter  deux  tours  quarrées  qui  donnent 
du  côté  delà  campagne  pour  la  porte  de 
fecours , qui  eft  couverte  par  un  ouvrage 
'en  forme  de  fer  à cheval , & fans  parler 
non  plus  d’une  autre  tour  ronde  dans  la- 
quelle on  pâlie  pour  entrer  dans  la  Vitlç, 
Au  refte  ce  Château  eft  fitué  du  côté  de 
l’Archevêché,  ,&  auprès  d’un  liçu  que 
l’on  nomme  POrméc , qui  a été  fort  re- 
nommé pendant  les  guerres  civiles.  La 
garnifon  de  ce  Château  eft  une  Compa* 
gnie  d’infanterie  qu’on  y envoyé  du  Châ- 
teau-Trompette, & que  1 on  change  tous 
les  mois.  * 

Le  Fort  S.  Lo.üis  ou  de  Sainte  Croi'jfc 
eftlur  la  rivière  & àl’angle'oppoféà  celui 
du  Château-T rompette.  Le  Roy  le  fit 
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élever  en  1 676.  & la  garnifon  ordinaire 
eft  de  deux  Compagnies  d Infanterie  que 
l’on  y envoyé  du  Château-Trompette , ôc 
que  I on  change  tous  les  mois. 

On  remarquera  en  dehors  l’Hôpital 
neuf, où  il  y a une  manufacture. 

J’ai  infinuc  au  commencement  de  la 
Defcription  de  cette  Ville  que  fon  port 
étoit  formé  en  croiflànt.  A l’un  des  bouts 
cil  la  Ville  , à l’autre  bout  eft  le  faubourg 
des  Chartreux  , & le  Château  Trompette 
eft  entre  la  Ville  & le  Faubourg,  ce  qui 
fait  une  fimétric  très-agréable  , & offre 
aux  yeux  une  façade  de  Ville  qui  fait  un 
très-btl  effet.  Au  refte  le  Faubourg  des 
Chartreux,  Ai  le  Faubourg  du  Port , eft 
fans  doute  un  des  plus  beaux  qu’il  y ait  en 
Europe  par  fon  étendue , Ôc  par  la  magni- 
ficence de  lès  bâtimens. 

La  Tour  deCordoüan  eft  bâtie  à l’em- 
bouchure de  la  Gironde  fur  un  rocher 
qui  eft  le  refte  d’une  lfle  que  la  mer  a abî- 
mée Loiiisde  Foix  célébré  Arçhiteéle  la 
commença  par  ordre  d’Henry  H.  & elle 
ne  fut  achevée  que  fous  Henry  IV.  Elle 
a depuis  fèsfondemens  jufqu’à  l’obelifquc 
cent  cinquante  pieds  de  haut, ôc eft  divi- 
fée  par  étages , tribunes,  & cori dors.  Tout 
ce  bâtiment  eft  d’une  architeélure  admi- 
rable , & d’une  très-belle  pierre.  Loüis  le 
Grand  y fit  faire  de  très-grandes  répara- 
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tions  en  1665".  On  allume  des  feux  pen- 
dant la  nuit  dans  le  fanal  de  cette  tour, 
pour  empêcher  les  Vaiffeaux  de  fe  perdre 
fur  les  bancs  qui  font  à l’entrée  de  la  riviè- 
re. Il  y a dans  cette  tour  un  Gouverneur, 
dont  les  appointemens  fè  prennent  fur  un 
droit  qu’on  leve  à Blaye  lur  tous  les  Vaif- 
feaux qui  entrent  dans  cette  riviere. 

.BLAYE. 

BLavtitum , Blavium  , BUvia , P r ornent o» 
rium  Santomm , félon  quelques  uns, 
eftune  petite  Ville , mais  une  Place  im- 
portante,fituée  fur  la  Gironde,  deux  lieues 
au-deflous  du  Bec  d’Ambez.  Elle  avoit 
donné  fon  nom  à un  Comté  appelle  ls 
Biai^nez, , qui  appartenoit  aux  Cadets  de  la 
Maifon  d’Angoulême.  Blaye  eft  bâtie  fur 
un  rocher,  K fa  Citadelle  a quatre  baf- 
tions , c’eft  cequ'on  appelle  la  Ville  haute. 

La  Ville  baffe,  ou  le  Faubourg,  eft  fèpa- 
rée  de  la  haute  par  une  petite  riviere  où 
la  marée  remonte.  C’eft  ici  où  demeurent 
les  Marchands , & où  font  leurs  magaftns. 

Le  Roy  Charibert  mourut  a Blaye  en 
570.  & y fut  enterré  dans  l’Eglife  de  fàint 
Romain.  Les  Calviniftes.  ayant  furpris 
cette  Ville  en  1568.  ruinèrent  toutes  les 
Eglifes , & n’épargnerent  point  le  tom- 
beau de.  ce  Roy.  Lieux  du  parti  de  la  Li-  - 
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gue  s’étant  rendus  maître  deB'ayc  quel- 
que tems  après , le  Maréchal  de  Marignon 
l’afliegea  pour  le  Roy  en  159  V mais  il  ne 
put  point  la  prendre  Le  Vaifl'eaux  qui 
vont  a Bourdeaux  font  obligez  de  laiflèr 
ici  leur  canon  & leurs  armes,  luivant  l’Or» 
donnance  de  Loin*  XI.  de  l’an  147J.  La 
riviere  de  Gironde  a dix-neuf  cent  toiles 
de  large  vis-à-vis  Blaye,  & cette  grande 
diflance  fut  caufe  qu’en  1689.  on  fit  une 
batterie  dans  une  Ifle  qui  n’eft  qu’a  fept 
cent  toiles  de  cette  Ville,  afin  de  pouvoir 
tirer  for  les  Vaiflèaux  ennemis  s’ils  hazar- 
doient  d’enrrer  dam  cetteriviére,  & vou- 
voient monter  jufqu’à  Bourdeaux.  Cette 
Ifle  eft  à onze  cent  toiles  de  la  côte  de  Me- 
doc  quieft  vis-à-vis  de  Blaye,  & où  le  Roy 
a fait  conftruireun  Fort  de  terre  & de 
gazon  à quatre  baftions. 

Bourg  qu’on  croit  être  VEbromagut , 
cuVEbromaomts  dont  il  eft  parlé  dans  Au- 
fonne,  eft  une  petite  Ville  for  la  Dordo- 
gne à un  quart  de  lieue  au-deflus  du  Bec 
c’Ambez  C’eft  un  petit  Port  où  il  vient 
quelques  vaifl'eaux  ou  barques  charger  des 
vins  des  environs,  qui  font  aflez  bons , ôc 
Vê  confervent  bien  à la  mer. 

Libourne  eft  une  Ville  très-bien 
fltuée  au  confluent  del’lfle  &de  la  Dor- 
dogne El  e fut  bâtie  en  1 186.  par  Edouard 
premier,  Roy  d’Angleterre,  for  les  ruines 

de 
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de  Condateï  Portai , dont  il  eft  fi  fouvent 
parlé  dans  iesEpîtres  d’Aufonne.  11  y a un 
Préfidiül  plufieurs  Couvents.  La  Cour, 

des  Aydes  y a plufieurs  fois  tenu  fes finan- 
ces, & lorfqu’en  i po.  elle  fut  rétablie  à 
Bourdea^x  , elle  étoit  à Libourne  depuis 
Lan  1677,  Le  principal  commerce  qui  fè 
fait  dans  cette  Ville  eft  pour  Jes  Tels  que 
l’on  envoyé  par  la  Dordogne  en  Périgord 
& en  Quercy , & il  y vient  peu  de  bâti- 
mens  étrangers. 

F^Cinsa  c , Franc  leur»  , Fraticiacum 
petite  Vnle  fituée  fur  la  Dordogne  à cinq 
ou  fix  lieues  de  Bourdeaux , que  Loiiis 
XIII.  érigea  en  Duché  en  faveur  du*Car- 
dinal  de  Richelieu.  Au-dcfliia  de  cette 
Ville  il  y avoit  un  Château  queC^arle- 
magne  avoit, fait  bâtir  l’an  770.  mais  qui 
a été  démoli. 

Ç outras  n’cft  qu'un  bourg  fur  la 
riviere  de  l’lfle&  celle  de  la  Drou*  e^qui 
fejoignent  au  bouedu  bourg.  Le  Marqui- 
fat  de  Courras  a été  uni  au  Duché  Je  Fron- 
làc>:Çefut  auprès  de  ce  bourg  qu -Henry 
Roy  deNavarre.qui  le  futenfuitede  Fran* 
ce, gagna  une  célébré  bataille  le  vingt- ^ 
huit  d’ü&obre  de  Pan  1 5^87  dans  laquelle 
le  Duc  dç  Joyeufè , General  de  l’armée 
d’Henry  111  perdit  la  vie. 

ÇADrLLAc  près  de  la  Garonne  eft 
le  chef-lieu  du  Comté  de  Benat  g es,  & ré- 
Tomt  /£. , ' N 
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marquablepar  le  beau  & magnifique  Châ- 
teau que  le  Duc  d’Epernon  y fit  bâtir.  11 
y une  Eglife  Collégiale  & un  Couvent 

de  Capucins.  : ; r : 

§ z.  Le  Bazadôis  a pris  ion  nom  de  Ba- 
îas  qui  en  eft  la  Capitale , & eft  fitué  entre 
le  Bourdelois,le$  Landes,  l’Agenois,  & le 
Condomois.  Il  étoit  anciennement  habité 
par  les  f^afates,  qui  demeuroient  entre  les 
Nitiobriges  & les  Bituriges  Vibifciens. 
Les  Villes  les  plus  remarquables  de  ce  pais 
font  Bazas,la  Reole,Caftelgeloux,Nerac, 
IcLangon. 

* . B A Z A S. 

■ i , • . . 

0/7»a  » Coffum  Vafatum  , V afau  jire- 
w fa , eft  fitüée  fur  un  rocher  à deux 
lieues  & demie  de  la  Garonne.  C'eft  une 
Ville  ancienne  dont  il  eft  parlé  dans  Au- 
Tonne,  Sidonius  Apollinaris,  & Grégoire 
de  Tours.  J’ai  parlé  ailleurs  de  fonEvê- 
chéôcdefonPréfidiaî. 

La  Reoie , Régula , petite  Ville  ütuée 
fur  la  Garonne  à neuf  lieues  au  deflus  de 
Bourdeaux.  Le  Parlement  de  cette  der- 
nière Ville  a été  plufieurs  fois  transféré  a 
la  Reoie , & en  dernier  lieu  y a tenu  fes 
féances  pendant  près  de  quinze  ans.  Au 
relie  cette  Ville  eft  aficz  marchande  , 8Ç 
on  y trouve  des  Marchands  pour  les 
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bleds  , vins , & eaux  de  vie. 


point  navigable,  il 

y aun  petit  Chapitre  dont  le  retenu  eft 
peuconfidérable. 

•N  js  k a c , Neracum  , fur  la  petite  ri- 
viere  de  Baife , & à deux  lieues  de  la  Ga- 
ronne, cil  la  Capitale  du  Duché  d’ Albret: 
Il  y a Je  grand  & le  petit  Nerac  L’Eglife 
Paroiflîale  dédiée  à faint  Nicolas  eft  en- 
fermee  dans  le  grand  Nerac , & eft  pro- 
Oie  d^'CMteau  qui  eft  un  ouvrage  des 
Anglo.s  , 8c  eft  orné  de  jardins , garennes , 
i d Re?ne  Catherine  de  Medicis  8c 
ie  Roy  de  Navarre  eurent  une  conferen- 
« dans  ce  Château  l’an  1 779.  Cette  Vifte 
oC^CS  environs  étoient  remplis  deCaîvi- 
mites.  On  trouve  aujourd’hui  dans  Nerac 
un  Couvent  de  Cordeliers , un  de  Capu- 
cins, un  desPcres  de  la  Dodrine  Chré- 
tienne^ un  de  Religieufes.  Comme  la 
Baife  commence  ici  à erre  navigable , ect- 
te  Ville  eft:  aflez  marchande,  &les  habi- 

tans  y font  plus  aifez  que  ceux  des  Villes 
des  environs. 

Langoiï  fur  la  Garonne,  à trois 
iKues  environ  de  Bazas.  Cette  petite  Ville 
eft  comme  par  fes  vins,  8c  appartient  aux 
heritiers  de  feu  M le  Duc  de  Foix.  Le 
flux  & reflux  ^e  la  mer  monte  jufqu’i c;ï 

N ij 


*9*  Nouv.  Description 
On  y trouvç  quantité  de  Marchands  pou? 
les  vins  & eaux  de  vie. 

§.  2.  L’ Agenois  eft  entre  le  Quercy , lè 
Périgord , le  Bazadois  ,&  • la  Garonne  qûi 
le  fepare  de  1*  Armagnac.  Ce  pais  fut  an*- 
ciennement  habité  par  les  Nitiobriges , % 
eu  depuis  le  titre  de  Comté, & api  es  avoir 
changé  plufieurs  fois  de  maîtres,  fut  enfin 
uni  à la  Couronne  en  même  rems  que  la 
Guyenne.  Agen  eft  la  Capitale.  Les  au- 
tres Villes  font  Ciairac , Ville  neuve  d’A- 
genois , Sainte  Foy,  Toneips,  Mônheurty 

|darmende , La  Salvctat,  Aigu. lion, 

^ . • - ■ » ■ * 
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gnm , fur  la  .Garonne,  eft  la  Capital© 
du  Comté  d’Agenois.  Les  portes  & lês 
vieux  murs  que  I on  voit  en  quelquesen^ 
droits  perfuadent  que  cette  Ville  eft  très- 
ancienne,  & que  fa  première  enceinte  n e» 
toit  pas  aufli  grande  que  celle  d’aujour- 
d’hui. On  ne  voit  aucun  veftige  de  cet  an- 
cjen.Château  fi  renommé  dans  les  Hiftoi- 
resdes  Anglois,  &dont  Turpin  Archevê- 

2ue  de  Reims  fait  mention  dans  la  vie  de 
lharlemagne  , qui  défît  les  Sarrafîns  qui 
s’étoient  emparez  de  la  Ville  & duChâ- 
teau  d’Agen.  Le  Palais  où  !e  Préfidial  tient 
aujourd  Lui  fes  feances^’appcUoit  autre;  f 


ùe  (îüyinni  et  Gascogne^  19* 
fois  1/e  Château  de  Montravel,&  étoitfituc 
hors  la  vieille  enceinte  de  la  Ville , & fur 
le  bord.de  fisfoflez.  On  voit  encore  des 
ruines  d’un  autre  Château  appellé  La  Sa- 
in: , qui  étoit  hors  les  murailles , & au 
Bord  d’un  ruifleau.  J’ai  dit  ailleurs  qu’il' y 
avoit  dans  cette  Ville  Evêché,  Préfidial  6c 
Eleéhon.  En-1784.  elle  fe  déclara  pour  le 
parti -de  la  Ligue;  mais  le  Comte  de  la 
Roche  , fiis  au  Maréchal  de  Matignon  t 
& Saint  Chasqarapt  la  firent,  (entrer  fous 
lfohéifiànce  .du  Roy  au  mois  de  Février 
de  l’an  1491.  lule^Qefar  Scaligér  natifide 
Ripa  dans  ?le  Veïvpois.  vint  s’étiblic  à 
Agen  ÿ & y profiff»  la  Médecine.  J ofeph 
Scaliger  'km  fils  y naquit  le  quatrième 
A aût  Ils  fonul’un & l’autrc.très  cé- 

lébrés dans  la.  République  des  Lettres , 
ficl’on  montre  encore  leur  maifon,qui  elt 
vis-à-vis  les  Cordeliers.  Quoique  Ja  fitua- 
tion  d’Agen  foit  très- avantage ufè  pour  le 
commerce,  il  s’y  en  fait  peu , parce  que  les 
habitans  font  fort  pareflèux  , & les  Mar- 
chands des  Villes  voifines  profitent  de  leur 
indolence.  . 

C l a 1 r a c , ou  Clerac  , C!airacum\ 
Çlariacurn , fur  le  Lot , à trois  lieues  d’A- 
gen. Cette  Ville  eft  peuplée  de  riches 
Marchands  qui  font  un  commerce  con- 
fidérable  de  tabac,  de  vin,  & d?eau  de  vie. 
11  n’y  a qu’une  Parôiflc  dans  Clerac.  Les 
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Jcluites  y ont  une  fort  jolie  Egliiê^  qur 
a été  bâtie  de  la  démolition  du  temple 
que  les  Calviniftes  y avoient.  Les  Lrfu«: 
fines  y ont  aufli  un  Couvent , & inftrui- 
fcnt  les  jeunes  filles,  j ’ai  parlé  ailleurs  de 
l’Abbaye  de  Clerac. 

Villeneuve  d’à  g en  o i Vllls 
mva  A pime* fis  ,eft  une  petite  Ville  fur  le 
Lot , dans  une  plaine  fertile , & dam  une 
des  plus  belles  fitüations  de  ce  Comté.  H 
y a J uftice  Royale,  & un  pont  ^ai  eft  le 
teul  qu’il  y ait  fur  la  riviere  de  Lot  dans  1» 
généralité  de  Bourdeaux.  , ' , ' " 1 , 
i Sainte  Foy,  Fanum  SanH^EUei, 
tfftfur  la  Dordogne,  à trois  grandes  lieues, 
au-defious  de  Bergerac.  C’eft  un  Siège 
Royal,  & elle  (oufFrit  beaucoup  pendant 
les  guerres  des  Calviniftes.  Armand  de 
Gkrmont  Seigneur  de  Piles,  Gentilhom- 
me de  Périgord  s’en  rendit  maître  pour 
les  Calviniftes  en  1 563.  Il  y a de  bons  MwV 
chands  de  bleds , de  vins , & eaux  de  vie. 

Ton  1 ns.  1 Ce  font  deux  bourgs  qui 
font  prelque joints  enfèmble.  Celui  qui  eft 
le  plus  pi  es  d’Agen , eft  à M.  le  Duc  de  la 
Force,  & celui  qui  eft  au-deffous  eft  au 
Comte  de  la  Vauguion.  Ils  font  l’un  ÔC 
l’autre  fort  peuplez,&  le;  habitans  en  font 
riches. 

• M o n heu  r t fur  la  Garonne  proche 
de  Tonins  > petite  Ville  allez  peuplée  qui 
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avoit  autrefois  des  fortifications  qui  ont 
été  rafécs. 

Marm  anoe  eft  fur  la  Garonne  & 
fix  grandes  lieues  au-deflous  d’Agen , 8c 
à douze  au-dcflus  de  Bourdeaux.  Cette 
Ville  dtafiet  grande,  & on  y fait  un  com- 
merce confiderable  de  bled,  de  vin,  8c 
d’eau  de  vie.  Le  Parlement  de  Bourdeaux 
y fut  transféré  pendant  quelque  rems  fur 
la  fin  du  dernier  fiécle.  François  Combefis, 
Religieux  Dominicain , distingué  par  la 
pieté  8c  par  fan  Içavoir,  étoit  néaians  cette 
mourut  à Paris  le  vingt  trois  de 
Mars  de  Pan  1679.  la  foixante  quatorziè- 
me année  de  fon  ftge,8c  la  cinquante-cinq 
de  fa  Pro&ffion  Religieufe.  Ses  grands 
Ouvrages  lui  avoient  mérité  du  Clergé 
une  penfion  de  mille  livres  par  an. 

•l'i  T ‘ " \ . 

AIGUILLON. 

CErte  Ville  eft  fur  la  Garonne  à une 
lieue  au-delfus  de  Tonins.  Il  y de- 
meure plufieurs  Marchands  qui  font  le 
commerce  de  chanvres , bleds, vins  & eaux 
de  vie.  Aiguillon  fut  érigé  en  Duché-  Pai- 
rie fous  le  nom  de  Puy  Laurens  en  faveur 
d’Antoine  de  Lage  Seigneur  de  Puy-  Lau- 
rens parLettresdu  moisde  Décembre  de 
l’an  1634.  Cette  Pairie  s*éteignit  par  la 
mort  de  ce  Favori.  Le  Roy  la  fit  revivre 
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£n  1 63 8.  en  faveur  de  Marie  de  Vignerod 
veuve  d’ A ntoine  du  Roure  Sieurde  Gom- 
balet,qui  en  mourant  en  lô/f.  laiflà Ai- 
guillon à Marie  Madeleine  Therefc  de 
j/ignerodtfà  nieee,  par  la.mort  de  laquelle 
.cette  Pairie  s’eft  éteinte- l’an  1704,  Jean 
;Due  de  Normandie , & depuis  Roy  de 
France,  affiegea  Aiguillon  l’an  1346.  6c 
fut  obligé  de  fe  retirer  après  quatorze 
moisdeüege.  r « . •; 
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LA  Salvetat,ou  Sauverar,  eft  une  pdti- 
te.  Ville  très-connue  pour  avoir.été  la 
patrie  de  trois  hommes  illuftres-  Bernard 
<de  la  Sauvetat  ayant  quitté  l’Epéeyembrâ£ 
fa  la  Réglé  de  S.  Benoît  à Aufch  î.il  fut 
envoyé  dans  la  fuite  en  Efpagnc  par  Hu- 
gues Abbé  de  Clugny,  pour  rétablir  la  dif- 
cipline  régulière  dans  le  Monaftere  de  faint 
Facond  8c  de  faint  Primitif,  où  le  Roy 
Alphonfè  furnommé  le  Vaillant  lui  donna 
l’Archevêché  de  Tolede  en  1085.  Jean 
Claude,  Miniftre  de  la  Religion  Préten- 
due Reformée , naquit  aufli  a la  Sauvetat 
l’an  1619  C’étoit  un  homme  d’une  gran- 
de jufteflè  d’efprit  ,6c  d’une  grande  érudi- 
tion ; c’eft  dommage  qu’il  ne  fe  f<?it  fervi 
de  ces  rares  talens , que  pour  appuyer  les 
erreurs  de  Calvin.  11  mourut,  à la  Haye  le 
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treize  de  Janvier  1687.  Pierre  Sylvain  Ré- 
gis naquit  en  1 6jx  II  a été  un  des  plus  61- 
ineux  Difciples  de  Defcartes.  On  voit  par 
les  Ouvrages  que  le  goût  qu’il  avoit  pour 
la  Philofophie  n’avoit  en  rien  altéré  Ion 
amour  pour  la  Religion,  & qu’il  fçut  toû- 
jours  foumettre  les  lumières  de  la  raifon  à 
celles  de  la  Foi.  Il  mourut  à Paris  le  11.  de 
Janvier  de  l’année  1 707. 

§.  4-  Le  Quercy  a le  Languedoc  au  mi- 
di, le  Roüergue  & l’Auvergne  au  levant, 
le  Limoufin  au  feptentrion,8c  le  Périgord 
& l’Agenoisau  couchant.  C’étoit  ancien- 
nement la  demeure  des  Cadurciensy que  Pli- 
ne appelle  Elentheriens.  On  divife  le  Qucr* 
cÿ  en  haut  & bas.  Dans  le  haut  font  les  vil- 
les de  Souillac,Lauzerte, Martel,  S.  Ceré, 
Gourdon , Roquemadour,Figeac,Cade- 
nac,&  Cahors,  capitale  delà  Province.  Le 
bas  renferme  les  Villes  de  Montauban, 
Moiflac,  Negrepeliflc,  CaufladejCaylus, 
Montpezat,  Molieres,  Real  ville- la-Fran- 
çoife,  Burniquel,Montricous  & Montclar» 

: c a h 0 R s.  ; 

EN  Latin Cadurcum , Dtvona  Ca }nrco - 
rum,  fur  le  Lot,  eft  la  capitale  du 
Quercy  , & très  ancienne.  On  y voit  en- 
core les  ruines  d’un  amphithéâtre  bâti  de 
petites  pierres  quarrées.  Cette  Ville  elt 
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habitée  par  environ  huit  mille  âmes.  Elle 
cil  pauvre,  les  rues  fort  étroites,  & les 
mailons  peu  regulieres.  Le  Palais  de  l’E- 
vêqueeil  une  allez  belle  maiion  nouvelle- 
ment bâtie.Le  rempart  eft  une  promena- 
de allez  agréable.  Cahors  fut  pris  d’aflaut 
en  1580.  par  Henry  le  Grand  alors  Roy  4e 
Navarre,  & pillée  par  fon  armée.  Le  Pape 
Jean  XXII.  étoit  natif  de  cette  V ille,  com- 
me aufli  Clement  Marot. 

Sou  j llac  eft  une  petite  Ville  lur 
la  Dordogne.  La  maifon  des  Benediétins 
ell  fort  jolie,  mais  elle  n’eft  pas-achevée* 
L’Eglife  eft  laite  en  coupe , & n’eft  pas 
fort  claire.  • ' 

. Lauzerte,  Lauferta , fur  les  con- 
fins de  l’Agenois,  à quatre  lieues  de  la  Ga- 
ronne , & a fix  de  Cahors , eft  toute  bâtie 
fur  le  roc.  Elle  a environ  deux  mille  cinq 
cent  habitans. 

Martel  & S.  Ctrl  font  enclavées  dans  la 
Vicomte  deTurcnne  où  je  renvoyé  leur 
Defcription- 

Gourdon  eft  une  petite  Ville  à fix 
lieues  de  Cahors.  On  croit  qu’il  y a envi- 
ron deux  mille  âmes  dans  Gourdon. 

FIGEAC 

Fhitacum>  Fiacnm,  fur  la  Tîviere  de  Selle 
& fur  la  frontière  de  la  haute  Auver- 
gne. Cette  Ville  doit  fon  origine  àl’Ab- 


de  Guyenne  et  Gascogne.  299 
baye  que  le  Roy  Pépin  y fonda  l’an  yyy. 
Les  privilèges  que  ce  Prince  lui  accorda 
& aux  habitans  des  environs , y attira  plu- 
sieurs familles  qui  vinrent  s’y  établir, Sc 
formèrent  une  Ville  dont  Philippe  le  Bel 
acquit  la  Juftice  en  1301.  par  un  échange 
qu’il  fit  avec  l’Abbé.  Les  Rois  fes  fuccefi 
leurs  confirmèrent  les  habitans  dans  leurs 
privilèges,  & leur  en  accordèrent  de  nou- 
veaux. Cette  Ville  fut  affiegée  en  156&. 
par  une  armée  de  trente  mille  Calviniltes* 

3ui  après  trois  mois  de  fiege  furent  obligez 
e le  lever.  Elle  n’eut  pas  le  même  bon- 
heur en  1 576.  car  quelques-uns  de  fes  ha- 
bitans qui  étoientCalviniftes  la  livrèrent 
à ceux  de  leur  parti  qui  la  pillèrent , & la 
brûlèrent , après  avoir  mafl'acré  une  par- 
tie des  Catholiques- JlsVy  fortifièrent , y 
firent  bâtir  une  Citadelle , & la  gardèrent 
juiqu’en  162*.  que  le  Duc  de  Sully  qui  en 
étoit  Gouverneur  la  remit  fousl’obéiflan- 
ce  de  Louis  XIIÏ.  La  Citadelle  a été  dé- 
molie , êc  les  fortifications  ont  été  rafées. 
On  compte  environ  trois  mille  âmes  dans 
Figeac.  ..  > 

CAPDENAC. 

1 

. » • i • 

CEtte  petiteVille  eft  fur  un  grand  ro- 
cher efcarpé  detouscôtezT&  prefque 
environné  parla  riviere  de  Lot.  Elle  eft 
d’une  fi  grande  antiquité  que  fes  habitans 
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croyentque  c’eft  VVxeUodunnm  dont  Co- 
far ne  ië  rendit  maître  qu’après  un  long 
fiege  : mais  des  Auteurs  plus  fçavans  & 
moins  prévenus  afl’urent  Q^Vxtlloàurmm 
étoit  dans  un  endroit  qu’on  appelle  au- 
jourd’hui Puecb  d'IJfoitdun.  La  petite  Ville 
de  Capdenac  eft  encore  dillinguée  par  iâ 
fidelité  ; car  elle  n’a  jamais  été  lôûmife  aux 
Anglois.  Ce  fut  à cette  confidération  que 
Philippe  le  Long  accorda  plufieurs  beaux 
privilèges  à fes  habitans,&  même  l’exemp- 
uon  de  toute  forte  de  fubfides.  Les  Rois 
fës  fucceflëurs  ont  confirmé  toutes  ces  con- 
cédions , & ont  déclaré  que  la  T aille  étant 
un  fubfide,  ils  en  étoient  affranchis.  Cette 
Vilie  faifoit  autrefois  partie  du  Comté  de 
Rodés  & après  la  confifcation  de  ce  C om- 
té  Loüis  XL  la  donna  à Jacques  d’ Arma- 
gnac , Duc  de  Nemours.  Celui-ci  en  fit 
don  & vente  à Galliot  de  Genouillac  grand 
Maître  de  l’Artillerie,  dont  la  petite  fille 
le  porta  dans  la  Maifon  d’Uzez  par  fon  ma- 
riage avec  Jacques  de  Cruifol.  On  ne  com- 
pte qu’environ  quatre  cent  perfonnesdans 
Capdenac. 

MONTAUBAN. 

: . ■ * Jz.\:  j..  ■’  v 

MOm  Albanus  , Monttlbànus , fur  une 
colline  au  pied  de  laquelle  pafle  h 
rivière  de  Tarn,  n’elt  pas  une  Ville  ancien- 
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ne.  Elle  fut  fondée  en  1144  par  Alphon- 
fe  Comte  de  Touloufe.  Cette  nouvelle 
Ville  caulà  la  défèrtion  de  celle  de  Mon- 
tauriol  prefque  lituée  aux  portes  de  Mon- 
tauban , &çc  fut  pour  indemnifer  l’Abbé 
de5.Theodard,qui  étoit  Seigneur  de  Mon- 
tauriol^que  Raymond  fuccefleur  d’Al- 
jphonfe  lui  céda  en  1 1 49 . la  moitié  de  tous 
les  droits  qui  pouvoient  lui  appartenir  à 
Montauban.  Depuis  et  tems-là  IcsCom- 
tes  de  Touloufe  & nos  Rois  qui  leur  ont 
fuccedé , ont  été  Seigneurs  en  pariage  de 
cette  Ville  avec  les  Abbezde  S.Theodard, 
qui  font  repréfentez  par  les  Evêques.  On 
croit  que  cette  Ville  a pris  fon  nom  de  la 
quantité  de  faules  qui  font  aux  environs 
& quon  appelle  Alba  en  langue  Gafconne* 
Ondivife  la  Ville  de  Montauban  en  trois 
parties  : la  Ville  Bourbonne,  la  Ville  ,& 
la  nouvelle  Vii le.  La  première  n’eft  qu’un 
Faubourg, qui  eft  feparé  des  deux  autres 
parties  par  la  riviere  que  l’on  paflè  fur  un 
oèau  pont  de  pierre  & de  briquesr.  LePa-’ 
lais  de  l’ Evêque,  la  F ontaine  Grifon , & la 
Falefe  , qui  eit  une  promenade  fort  agréa- 
ble au  bord  de  la  riviere  de  T arn , lont  ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable  à Montau- 
ban. Les  Jefuites  y ont  un  Collège,  mais 
il  n’y  a point  d’Univerlîtè,  comme  l’ont 
écrit  M-Corncille.&  quelques  autres  Géo- 
graphes. Les  Calviniltes  s’emparèrent  de 
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Montauban  en  ifoi.  & en  firent  une  fi 
bonne  place  , que  le  Roy  Loüis  XIII. 
l’ayant  afliegée  en  perfbnne  l*an  i6n.  il 
fut  obligé  defe  retirer  après  trois  mois  do 
fiege.  Elle  a glorieufement  réparé  cette  rer 
belUon  par  la  fidelité  qu’cHe  fit  paroître 
4 pendant  les  troubles  de  la  minorité  do 
Loüis  le  Grand-  Les  fortifications  ont  été 
ratées, Scelle  n’eftplus en  état  de défenfe. 
11  peut  y avoir  dans  cette  Ville  environ 
dix-huit  mille  amer. 

; Moissac,  Moi  (fixe  um  , Mozscum  , 
MufciacuTKjçiï  une  villeancienne,  puifijue 
fon  Abbaye  fut  fondée  par  Clovis,  8c  réta- 
blie par  Loüis  le  Débonnaire.  Les  anciens 
murs  de  cette  Ville  font  connoitre  qu’elle 
a été  beaucoup  plus  grande  qu’elle  n’eft  à 
prétént.  On  croit  qu’il  y a trois  mille  âmes 
dansMoiflàc.  * -, 

N b g a e p e l i s s b eft  fur  l’Aveyron  , 
à quatre  lieues  de  Montauban-  Cette  pe- 
tite Ville  avoit  été  fortifiée  par  les  Calvi- 
niftes;  mais  ayant  été  prife  en  1611 . elle 
fu  t.làccagée,  & tés  fortifications  furent  ra- 
tées dans  la  f»ite.  Cette  Seigneurie  fut  au- 
trefois vendue  par  un  Comte  d’Evreux  à 
Pierre  de  la  Devexe,  frere  du  Pape  Jean; 
XXII-  duquel  eft  fbrtielaMailbn  de  Car- 
main.  Le  Maréchal  de  Lavardin  defcendu 
d’une  fille  de  cette  Maifon, vendit  le  Com- 
té de  Negrepeliflè  à Henry  de  la  Tour  * 
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* grand-peredeMtleDucdeBoüillond*au- 
jourd’hui. 

$.  y.  Le  Roüergue  a retenu  le  nom 
des  Ruteniens  Tes  anciens  habi:  ans.  11  a les 
hautes  Cevenes  6c  le  Gevaudan  à l’orient, 
le  Quercy  au  couchant , l’Auvergne  6c 
une  partie  du  Quercy  au  feptentnon , 6c 
l’Albigeois  au  midi.  Sa  longueur  depuis 
S Jean  de  Breüil  jufqu’à  S.  Antonin  eft 
d’environ  trente  lieues,  6c  fa  largeur  de- 
puis S.  Pierre  d’ Y flis  jufqu’au  Muj  de  Bar- 
rés, de  vingt  lieues.  On  divife  cette  Pro- 
vince en  Comté , haute , 6c  balle  Marche» 
Dans  le  Comté  font  Rodez  capitale  de  la 
Province  ,S.  Geniez  de  Rivedolt,  Entrai- 
gues, la  Guiolle,Ie  Mur  de  Barres,  Eilain, 
Marcillac,  Albin,Rignac,8c  Caflagnes  Be- 
gognes.  Dans  la  haute  Marche  on  trouve 
Millau,  Efpaliou,  Nam , Sainte  Friquc,le 
PontdeCamerets,  Campeyre,  S Rome 
de  Tarn , S.  Sernin , Belmojit , V abres,  6( 
Sevcrac  le  Château.  La  bûfié  Marche  ren- 
ferme Villefranche,  S-  Antonin,  Najac,* 
Verfeüil , Rfeupeyroux , Sauveterre , L* 
Salvetat,  Peyralés*Conques,  Peyruffe,6ç 
Villeneuve. 

RODEZ. 

. . 1 ' ■ . '' 

CEtte  Ville  que  les  Latins  appellent 
Se^ectunumi  Rut  t ni , Vrbs  Rutenaté toit 
autrefois  la  capitale  des  peuples  appeliez 
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■Rtittni , & l’eft  aujourd’hui  de  la  Province 
de  Roüergue.  Elle  eft  à lèize  lieues  de 
Cahors,  fur  une  colline  entourée  de  mon- 
tagnes,&  entre  la  riviere  d’Aveyron  & uil 
ruifleau  qui  s’y  jette  proche  de  cette  Ville. 
On  la  partage  en  cité  donc  l’Evêque  eft 
Seigneur,  & en  bourg  qui  appartenoit  aux 
Comtes.  La  Cathédrale  eft  aflez  belle , & 
ilbn  clocher  renommé  pour  fa  hauteur.  H 
eft  bâti  de  belles  pierres  de  taille , & là  fi- 
gure eftoétogonne.  On  conferve  dans  le 
Tréfor  un  des  fouliers  de  la  Vierge , 8c  la 
couronne  des  Comtes  de  Rodez.  Les  Je- 
fuites  ont  dans  cette  Ville  un  très-beau 
Collège , 8c  les  Cordeliers , les  Domini- 
cains,! es  Capucins, 8c  les  Chartreux  d’aflez 
beaux  Couvents  Les  Filles  de  la  Congré- 
gation de  Notre-Dame , les  Urfulines,  8c 
PAbbaye  du  Monaftier  , font  les  autres 
Maifons  Religieufes  de  Rodez,  qui  s’eft 
toujours  maintenue  dans  la  Religion  Ca- 
tholique, 8c  dans  la  fidelité  que  l’on  doit 
au  Roy  : F idelis  Dto  & Régi.  On  compte 
dans  cette  Ville  environ  fix  mille  âmes. 

m-  v-1.  » 41 

MILHAUD. 

. A * ï » . . 

CEtte  Ville , fi  Pon  en  croit  la  tradi- 
tion du  raïs,  fubfiftoit  du  tems  de  Ce- 
làr^quiy  fit  bâtir  le  pont  qu’on  a pelle  au- 
jourdhui  h Font  vieux /en  allant  aflieger 
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Vxtll<yAnnum.  Cette  Ville  a donné  la  nai£ 
lance  à Theodat  de  Gouzon , Chevalier  de 
l’Ordre  de  St.  Jean  de  Jerufalem,  qu  on 
dit  avoir  tué  un  dragon  monltrueux  qui 
défoloit  Pille  de  Rhodes.  Il  exécuta  ce 
deflein  avec  le  fecours  de  deux  chiens  qu’il 
avoit  accoûtumez  à la  vue  de  ce  dragon, 
en  leur  en  faifanr  voir  tous  les  jours  une 
peinture  fidelle.  Quoiqu’il  en  l'oit, ce  l'hco- 
dat  de  Gouzon-étoit  grand  Maître  de  l’Or- 
dre de  S.  Jean  de  Jerufalem  en  1 346  On 
compte  environ  trois  mille-ameS  dans 
M illau- r 6c  fes  fortifications  t furent  ; rafejç 
en  1629.  iv-f: , . f 

V A b R ES  V'abrincitm , Cafiruvi ■P'abren* 
fi  ,fur  la  petite  rivière  de  Dourdan,  ne 
trouve  place  daniicet  endroit , qu’à  eau  le 
du  Siège  Epilcopal  dont  elle  fut  honorée 
en  1 3 17:  car  du  refté  il  n’y  a point  de  pe- 
tit village  dans  la  Province  qui  ne  foit  plu$ 

peuplé  que  cette  chetive  Ville. 

. , ,,, 

. V:  I L L E F R A N C H E. 

• • - • ' " • -•  r >.■  \ : 

FRancopolis , fur  l’Aveyron,  à huit  lieues 
de  Rodez  , a été.  bâtie  dans  le  douziè- 
me fiécle  à peu  près  dans  le  même  teins 
que  Montauban.  Les  peuples  qui  vinrent 
y demeurer,  s’y  bâtirent  des  maifons  avec 
la  permiflion  d’Alphonfe  Comte  deTou- 
loufe , & cette  Ville  s’accrut  par  le  com- 
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merce  du  cuivre  dont  oo  découvrit  plu- 
fîeurs  mines  aux  environs.  On  y compte 
aujourd’hui  environ  fix  mille  âmes.  Les 
Pc  res  de  la  Doctrine  Chrétienne  y ont  un 
beau  Collège.  Ces  Dominicains,  les  Cor- 
deliers , 6c  les  Capucins  y ont  des  Cou- 
vents. LaChartrculè  eâ  hors  de  la  Ville, 
& dans  une  belle  fituation. 

S.  A N T O N I N.  - • > 

7^'  > ■ • ; • . îl*  i 

FAnum  Sar.fti  Atttmini,  dansune  vallée, 
& fur  les  bords  de  l’Aveyron  qui  y 
reçoit  la  Bonette.  Elle  a pris  l'on  nom  de 
fàin:  Antonin  Prêtre  & Martyr , natif  de 
Pamiers  qui  fut  martyrrfë  par  les  Payens, 
Son  corps  futjetté  dans  l’Aveyron,  & s’ar- 
rêta en  cet  endroit  où  le  lit  de  laririere 
demeura  à fcc,  & où  le  Couvent  & la  Ville 
fui  ent  bâtis.  Le  Chapitre  occupe  aujour- 
d’hui le  temple  des  Calviniftes  par  repré- 
failles  de  ce  qu’ils  aroient  démoli  l’Eglifè 
dans  le  temsdes  premiers  troubles.  Louis 
treize  prit  S.  Antonin  en  1 6^^.  après  un 
fiége  mémorable  ,&  y rétablit  les  Catho- 
liques. Les  couvents  des  Carmes,  des  Cor- 
deliers & des  Capucins  font  dans  la  Ville. 
Le  principal  commerce  des  habitans  con- 
fite en  faffran  6c  en  prunes  fort  eftimée» 
par  leur  groffeur  & leur  bonté. 

* § . 6.  Le  Périgord  étoic  autrefois  habit® 
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de  G vÿhnnVet  Gascogne.  ÿo?  ' 
par  les  Petrocoriens  * & -confine  avec  le 
Qpercy , le  Limoufin  , l’Angoumois , la 
Saintonge,&  l’Agenois.  Cette  Province 
a trente-trois  lieues  de  long,&  vingt- qua- 
tre de  large  .On  la  divife  en  haut  & bas  Pé- 
rigord , ou  en  blanc  & en  noir. 

Dans  le  haut  font  PerigueuX , capitale 
de  la  Province,  Àubetefrre,  Mucidan,  Ber- 
gerac, Limeil,  &c 

Dans  le  bas  qu’on  appelle  le  noir,  parce 
qu’il  eft  plus  couvert  de  bois,  font  Sarlat, 
Caftillonj  Domine,  Terraflon,  &c.  ‘ 

i.  ’i  i;  .* . . . . , t , •• 

- PERIGV  EU  X.  ' - 

GEtte  Ville  , en  Latin  Petrocorium , Vc+ 
fitn* , eft  fituée  fur  la  rivière  de  l’Ifle  , 
& eft  la  capitale  du  Périgord.  LaTourVe- 
fune , le  refte  d’un  amphithéâtre , & quel- 
ques autres  monumens  font  des  preuve»  * 
de  fon  antiquité.  L’ancienne  Ville  étoie 
' d’une  grande  étendue,  & a été  ruinée  en 
divers  tems  par  les  barbares.  Celle  qu’on 
voit  aujourd’hui  eft  ronde,  & fermée  d’é- 
pa  flès  & fortes  murailles  L’ Eglife  Cathé- 
drale eft  remarquable  par  une  haute  pyra- 
mide élevée  fur  une  tour  quarrée  en  ma- 
nière de  clocher.  La  Tour  Fejum  eft  de  for- 
me ronde, a plus  de  cent  pieds  de  haut, plu» 
d’une  toile  d’épaifièur,  & eft  allez  entière. 
Elle  eft  endu'te  en  dedans  d’un  ciment  de 
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çhaux  & de  tuiles,  & n’ayant  ni  portes,  nr 
fenêtres , on  y enti  e par  deux  grottes  foû- 
terraines  qui  y conduifent..  On  croit  que 
c’étoit  un  temple  confacré  à Venus.  Les- 
Dominicains  , les  Cordeliers , les  Auguk 
tins  & les  filles  de  fàinte  Claire  ont  des  cou- 
yents  dans  cette  Ville.  Le  Collège  eft  diri- 

fé  par  les  Jefiiitefr.  L Hôtel-Dieu  eft  fur  le 
ord  de  la  riviere  de  l’ifle , que  l’ort-pafie 
for  un  beau  pont  pour,  aller  dans  les  fau- 
bourgs. La  Ville  de  Perigueux  eft  dans  u» 
bon  pais , & aflez  peuple.  Ç’eft  une  Ville 
franche  qui  ne  paye  point  de  Taille,  & qui 
a même  une  Banheuëd’tmei  affez  grande 
étendue  qui  eft  exempte  d’impoùtions. 
Ce,  fut  auprès  de  Perrgueux  que  Pépin  le 
bref  remporta  une  célébré  vi&oirc  en  768. 
fur/Gaifer  Duc  d’Aquitaine. 


BERGERAC. 


BTirgnacwm , fur  la  Dordogne , à cintj 
lieues  dePcrigueux,  eft  une  Ville  que 
le  pafiage  de  cette  riviere  rendoit  autrefois 
importante.  Les  Ànglois  la  fortifièrent 
dans  le  quatorzième  fiécle  j-  mais  Loiiis 
Duc  d’Anjou , frere  du  Roy  Charles  V. 
la  leur  enleva  l’an  1571  .Les  habitans  ayant 
embraftè  le  Calvinifme  fe  révoltèrent  en 
1761.  & pendant  toutes  les  guerres  que  la 
différence  de  Religion  a caufées,  la  Ville 
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de  Bergerac  a plufieursfois  été  prife&  re- 
prife.Le  Roy  Louis  XIII  s’en  rendit  en- 
fin le  maître  1 an  1 62 1 . & fes  fortifications 
furent  rafèes  Ç’eft  ici  l’entrepôt  de  Lyon 
& de  l’Auvergne  à Bourdeaux.  Cette  Ville 
eft  exempte  de  Taille,  & étoit  fi  marchan- 
de &i i peuplée,  qu’il  y avoit  plus  de  qua- 
rante mille  Calvimftes  à Bergerac  ou  a fix 
lieues  aux  environs  , lors  de  la  révocation 
de  l’Edit  de  Nantes, 

S a r l a t,  Sarlatum , eft  une  Ville  très- 
mal  fituée  dans  un  fond  environné  de 
montagnes, à une  lieue  & demie  de  la  Dor- 
dogne bile  eft  néanmoins  connue  dans’, 
nôtre  Hiftoire  par  deux  fiéges  qu’elle  foû- 
tint  pendant  les  guerres  civiles.  Quoiqu’il 
„ y ait  Evêché1,  Préfidial , & Eleébion  ; les 
habitans  en  font  néanmoins  fort  pauvres  9\ 

Î)arce  quç  le  pais  eft  mauvais,  ÔC  que  d’ail, 
eurs  il  n’y  a aucun  commerce.' 

Castillon,  Caflellio  , Caftilio,  fur 
la  Dordogne  entre  Libourne  & Sainte-  ’ 
Foy,  & à deux  ou  trois  lieues  de  l’une  ' 
de  l’autre.  Cette  Ville  eft  principalement  ' 
connue  par  la  fànglante  bataille  que  tes' 
François  y gagnèrent  fur  les  Anglois  en 
145’i.JeanTalbotêtfon  fils  y furent  tuez.’ 
§.7.  L’Armagnac  a le  Languedoc  à l’o- 
rient , la  Gafcogne  particulière  au  cqu* 
chant  , l’Agcnois&leCondomois  au  fep- 
jtcntrion,  & le  Bearn  & le  Comté  de  Bi- 
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310  Nouv.  Description 
gorre  au  midi.  Ce  Comté  a vingt-deux 
lieues  de  long , & environ  ’feize  de  large. 
Ce  pais  eft  extrêmement  fertile  en  grains 
& en  vin.  On  le  divife  en  haut  & bas  Ar- 
magnac. Le  haut  efl:  fort  reflerré , & né 
renferme  que  les  Villes  d’Auch  & de  Lec- 
toure.  Le  bas  efl  beaucoup  plus  étendu  , 
& comprend  le  Comté  d’Aitarac , le  Brul- 
lois , l’Euzan,  le  Comté  de  Fczenfac,  le 
pais  des  montagnes , le  Comté  de  Gaure  , 
le  pais  de  Verdun , & celui  de  Riviere. 

'?  A UC  H. 

GLlrnberris  , Augufia  Attfsiorum , efl  fî- 
tuée  fur  les  flancs  d’une  montagne, 
près  de  la  riviere  de  Gers.  On  la  divile  en 
Ville  haute  Ville  balle.  On  monte  de 

cette  derniere  à la  première  par  un  efea- 
lier  de  pierre  d’environ  deux  cent  mar- 
ches. L’Archevêché  d’Auch  y fut  trans- 
féré après  que  les  Sarrafins  eurent  détruit 
cette  Ville.  L’Eglife  Cathédrale  que  quel- 
ques-uns croyent  avoir  été  fondée  par  Clo- 
vis , efl  un  des  plus  beaux  vaiflèaux  qu’il 
y ait  en  France.  On  admire  dans  le  Chœur 
la  fculpture  des  fiéges  des  Chanoines , qui 
cft  parfaite.  Les  vues  du  Palais  de  l’Arche- 
vêque font  charmantes.  Ce  Prélat  efl  Sei- 
gneur d’une  partie  de  la  Ville , & le  Com- 
te d’Armagnac  l’eft  de  l’autre.  On  croit 
qu'il  y a environ  trois  mille  âmes  dans 
Auch. 
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LECTOURE. 

T Entoure,  ou  Leiétoure,  Lettora,  Lee* 

Ju  titra , Laàurnm,cA  Gtuée  fur  une  mon- 
tagne au  pied  de  laquelle  pallie  la  nyiere 
de  Gers,  André  du  Chefne  a prétendu  que 
cette  Ville  s’appelloit  anciennement  Tau* 
repolium , la  Ville  des  Taureaux  ; mais  ce 
mot  qui  eft  dans  une  infeription  qu’on 
trouve  fur  le  perron  de  la  prifon  de 
i’Officialité  , lignifie  un  Sacrifice • de  Tau- 
reaux fait  à là  Mere  des  Dieux.  Cette 
Ville  efl  aujourd’hui  enfermée  par  une  tri- 
ple muraille,.  & défendue  par  un  affezbon 
Château.  Philippe  le  Bel  acquit  Leéfcoure 
en  1300.  d’Elie  Talleiran  Comte  de  Péri-, 
gord.  Il  la  donna  nnfuite  à Arnoud  de 
Goût  * dont  la  petite-fille,  nommée  Ré- 
gine, le  donna  par  tellement  à Jean  pre- 
mier, Comte  d’Àrmagnac,  Ion  mari.  J ean 
cinquième.  Comte  d’ Armagnac  y fut  tué 
en  1 475.  étant  forti  du  Château  où  il  étoic 
afliegé,  pour  conférer  avec  Jean  Jofïroi, 
ou  J offridi  Evêque  d’Alby , Cardinal., 
commandant  l’armée  qui  faUoit  le  fiége. 

Au  relie  cette  Villeeft  la  capitale  du  Com- 
ité d’ Armagnac , & a environ  quatre  mille 
habitans.  • w 

N o g a a o ell  le  capitale  du  bas  Ar- 
magnac. Cette  petite  V ille  ell  fui"  k riviè- 
re de  Douze , à trois  lieues  d’Eaufc , & à 

. . v •'  i 
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cuatre  d’Aire.  Elle  eft  qpe  des  .cinq  Villes 
qui  furent  données  en  échange  au  Duc  de 
Bouillon  pour  la  Principauté  de  bedan.  ; [ 
Mirahdï  eft  la  principale  du  Ccm^ 
téd’Àftarac.  Bpeut.y  avoir  environ'huit: 
cent  foixante  perlonnes  dans  cetteperité; 
Ville.  Les  autres  de  ce  Comté  font  Mat 

feoube,  Simore,&c. 

Lïyrac  n’eft  qu’un  bourg , qui  eft  le. 
chef-lieu  du  pais  Brullois.  On  y compte 
deux  mille  habitans-  ■ ' * 

E A u s E , Elut**  Eluzaberis,  Civitas  Elu* 
tatumj ur  la  petite  riviere  appel  1 ée  Gtlifc; 
itoit  autrefois  la  capitale  de  la  Novempo- 
pularne,  & fort  célébré  du  tems  des  Ro- 
mains. Elle  ne  voulut  point  recevoir  l’A-. 
nanifme , & fut  fort  «naltraitée  pour  cel* 
par  Evaric,  & Henry  Roy  Vifigoth.  Les 
Sarrafins,  (bus  la  conduite  d’Abderame  , 
la  raferent  l’an  770.  Ce  n’eft  aujourd’hui 
qu’un  bourg,  qui  eft  le  ofeefdieu  du  pais 

d’Eaufan.  •• 

c Vie  eft  fur  la  riviere  de  Douze  ,<BC 

le  chef-lieu  dupais  de  Fezenzac. 

JT  I,  EU  R E NT  c E eft  une  petite  V îlle  qui 
eft  le^chef  lieu  du  Comté,  de  Gaure  On 
croît  qu’il  y a deux  mille  deux  cent  âmes. 

Dans  le  pais  des  Montagnes  ou  des  Qua- 
tre Vallées  r on  trouve  dans  le  Val  de  Ma- 
enoac, , Caftdnau.  dc  Magnoac  i dans  le. Val 
AcNtJhz.., le  bourg  .delà Marthe  j dans  le 
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Val  de  Baroujfc , la  V ille  de  Mauleon  ; dan$ 
le  Val  d’Aure , les  Villes  d* Arreu  & de  Sur-, 

rancoliru  • , ^ 

V i coula  Bit  eft  le  chef-lieu  du  pais  de- 
Lomagne.  On  y compte  deux  mille  depx 
cent  perfonnes.  ( 

V erdftn  Sc  Grenade  font  les  lieux  les  plus 
remarquables  du  païs  de  Verdun  U y a en- 
viron deux  mille  trois  cent  perfonnes  dan$ 
Verdun , & deux  cent  dan?  Grenade*  (J 

L'IJli  Jourdain  St  Sainte  Foy  de  Peyrolitrei 
font  les  Villes  les  plus  diftinguées  du  païs 
de  Riviere. 

$.8.  La  Chaloflc  a l’Armagnac  au  lc- 
vant , le  Bazadois  au  feptentrion,  les  Lan- 
des vers  le  couchant , oc  le  Bearn  au  midi. 

On  y remarque  S.  Sever,  Aire,  Gabaret,  - 
Affac,  Scc.  ,f 

S.  Sb  vèR  » Sevtropol's , Panum  SanUi  & 
Sevtri , fur  le  bord  delà  riviere  d’A Jour. 
L’on  la  qualifie  capitale  de  Galcoene, com- 
me étant  le  chef  lieu  du  pais  ou  lesGaf- 
cons  habitoient.  L’on  charge  à S.  Se  ver 
& dans  le  voifinage  des  vins,  pour  les  por- 
ter a Dax  ou  à Bayonne. 

A i r é fur  l’Adpur , eft  une  Ville  an-  v 
cicnneque  l’on  a prétendu  être  la  citédés 
Sottiatesdont  il  eft  parlé  dans  Céfar.  On 
Cappella  enfoite  Ficus  Jalii , parce  que  gc 
fut  dutems  de  Jules  Céfar  que  Crafius  fon 
Lieutenant  la  prit.  Elle  a porté  auffi  le 
nom  d’ Aturnm  # & d* AtwrenfMm  Civitas. 

Ton,  IF  ‘ a 
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Je  n’eft  qu’à  caufe  de  Ton  antiquité  & de 
fon  Siège  Epifcopal  que  j’çn  fais  ici  men- 
tion ; car  du  refie  elle  reflèmble  plûtôt  à 
un  village  qu’à  une  Ville.'4 
* f . 9 . lifc  Concfemois  Ja>  le  Bazadois  ait 
feptentrion ,,  l’Armagnac  au  midi,  l’Age  J 
Ôois  & le  Querry  au  levant , Sc  ies  Landes 
du  couchant.  Condom  en,  eft  la  capitale: 
Gavaret  & le  Mont  de  Marfan  font  les  au- 
tres villes  les  plus  remarquables. 

\v  / \ 1 t •>  • - '•  ••• 
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COndornus , Cotidomum  rafionum,  fur  la 
rivière  de  Gelife  qui  n’cfl  point  na- 
vigable. L’Evêque  eneit  Seigneur  eh  par, 
tîe.  11  y a peu  descomrtiercé  dans  cette  Vil- 
le, aufli  les  habitans  ne  font  point  riches. 
Lorfque  Condom  fut;  pris  en  1569  par 
Gabriel  de  Montgommeiy  Chef  des  Cal- 
vinifte$,non  feulement  ils  pille^erirlà  Ca- 
thédrale & touSffesMièux  faintS.^m^is  en- 
tore  y ’ brûlèrent  fflfc  EglifesParpifliales  , 
8c  cinq  Monaftérés.  ScipionDüpleix  Hif- 
toriographe  de  France,  mort  eft  1661,  àgê 
Ae  auatre  vingî*dix  h it  ans,  étoit  néà 
C ndom  ' • ^ * > . :l  > 

* M G AÏ  art , ou  GAbam*  eft  le  chef- lieu  du 
Gavardan  Elle  eft  fur  là  Gel  vile  à fix  lieue» 

de  Condom.  „ . / 

Le  Mont  ®e  Marsan  eft  la 

• . ‘ .,".v  **  ••  ■*  - ■ 
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capitale  du  pais  6c  Vicomté  de  Marfan, 
qui  apparteno^  aux  Princes  de  Bearn.  Cet- 
te Vjille  a été  bâtie  par  Pierre  Vicomte  dè 
Marfan  vers  l'an  » 140.  Elle  eft  fituée  fur 
la  Midouze  qui  commence  ici  d’ètre  na- 
yigable.  ,U  y a un  marché  qui  étoit  autre- 
fois très-confidéçable  pour  la  vente  des 
grains;  mais  il  ne s*y  en  débite  plus  tant, 
depuis  que  celui  de  Bazas  eft  devenu  plus 
confidérable  qu’il  ri  étoit. 

$.  10.  Les  Landes  ou  Lannes,  qu’on  ap- 
pelle! ordinairement  les  Landes  de  Bour- 
dcaux , ont  pour  bornes  au  Septentrion  la 
Guyenne  propre , au  couchant  la  mer  des 
Bafques,au  midi  le  Bearn  6c  laTerre  Je  La- 
bour, & au  levant  leB.izadois  & le  Con- 
domois.C’eft  un  pais  de  fables  6c  de  bruyè- 
res, dont  les  villes  les  plus  remarquables 
;fonç  Dax^Tartas,  Albret,  Peyrouradç,6cc. 

,•  ; ! * : . , * ».  v 

i,y..  r."  DAX-  V 

*J^V  Ax  ou  Acqs , Au*nftd,  Acfua 
JLJr  Tarbellicœ , T arb  'lia  Chita  t , Ajsunfis 
-ciystas furl’Adaur , 8c  tire  fon  nom 
d’upe  fontaine  d’eau  qhau  Je  qui  eft  au  mi- 
lieu de  la  Ville.  Dax  eft  un  pofte  conlidé- 
rable;  parla  fituation , puifqu’on  peut  ve- 
nir d’Efpagne  en  France  par  cet  endroit, 
lâns  pafler  par  Bayonne  qu’on  laifle  à côté; 
mais  les  rivières  qu’on  trouve  en  chemin, 

O U 
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avant  que  d’y  arriver,  rendent  ce  chemin 
prefque  impraticable.  11  y adans  cette  ViL» 
le  quelques  fort locations , & un  Château 
flanqué  de  plufieurs  eroflès  tours  rondes, 
dans  lequel  il  y a unébonnlë  garnilcn.  On 
trouve  une  belle  promenade  fur  les  ram- 
parts  du  côté  ‘ de  îa  rivière.  11  y a à Dax 
pluGeurs  Maifons  Religieufes,  & un  CoL 
lege  dirigé  par  les  Barnabites.  Au  reftç 
cette  Ville  eft  exempte  de  Taille,  & il  y a 
le  meilleur  marché  ae  la  Province-  On  y 
trouve  tout  ce  qu’il  faut  pour  faire  filbfifc 
ter  Bayonne.  L’on  y vend  des  vins , des 
eaux  de  vie , du  goldron,  des  brais  St  de  la 
réfine  pour  charger  à Bayonne. 

T A R T A S, 

# . *'  * i \ • T •' 

CEtte  Ville  qui  eft  far  la  Midoure,  à 
pris  fonnom  des  anciens  Tarulàtes, 
Elle  a eu  des  V icomtcs  dont  l*un  appelle 
Arnaud  Raymond  engagea  Tartas  & Da* 
à Àmanieu  d’Albrét  dont  il  avoit  époufe 
Ja  fl  le,  nommée  Marthe  II  y avoit  un  Châ- 
teau qui  commandbit  la  Ville  , & qui  fut 
démoli  en  i6»i.  fl  n'y  a dans,  cette  Ville 
qu’une  Paroifle , un  Couvent  de  filles , & 
un  de  Recollets  qui  eft  dans  le  faubourg. 
11  y a à Tartas  tm  marché  confidérabïe 
pour  les  feigles  'cjuél’ofi  R apporte  dç$ 
Landes,  " 
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5.  11.  Le  pais  de  Labourd , Lapnrdenjti 
Traftus , fait  partie  du  pais  des  Bafques  t 
peuples  fortis  de  la  Cantabrie.  Cette  con- 
trée eft  bornée  au  couchant  par  la  mer  de 
Gafcogne , au  levant  par  la  baffe  Navarre, 
au  feptcfttrion  par  la  riviere  d’Adour , 8c 
au  midi  parles  monts  Pyrénées.  Elle  s’é- 
tendoit  autrefois  jufqu’à  Saint  Sebaftien 
dans  la  Province  de  Guipuicoa  •,  mais  les 
Rois  d’Ëfpagne  ont  uftirpé  tout  ce  qui  eft 
au-delà  de  la  rivière  de  Bidafloa.  Ce  pais 
efl  fie  file , il  y a peu  de  bled,  8c  très-peu  de 
vin.  Les  habitans  font  obligez  de  tirer  leur 
fiibfidance  des  marchez  de  Bayonne  ou  de 
Dax  Auffi  ils  ne  payent  qu’une  petite  re- 
devance au  Roy , Çc  il  n’y  a point  d’im- 
pofitions  ordinaires  pour  là  Majefté.  Les 
Villes  & Bourgs  qu’on  y remarque  font 
Bayonne, S. Jean  de  Luz  ,Siboure,Ufta- 
lits  y Andaye , Bidache , Guiche  ,8cc. 

, BAYONNE. 


O. N la  nomme  en  Latin  Lapardwn. 

Cette  Ville  qui  eft  fur  la  Nive  & l’ A- 
dour , a pris  le  nom  qu’elle  porte  aujour- 
d’hui du  mot  Baia , 8c  de  celui  d’Om , qui 
en  langue  Bafque  lignifient  Bonne  Baye , ban 
Port.  Sanfon  a crû  que  Bayonne  ctoit  VA- 
qme  Anguftài  8c  Tarbellicd  dePtoIemée,que 
prefque  tous  les  Géographes  croyeat  être 

O iij 
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Dax.  b lie  eft  d’une  moyenne  grandeur ^ 
& d’une  grande  importance  ; éloignée 
d’environ  une  lieue  de  la  mer,&  partagée 
en  trois  parties.  La  grandç  Ville  eft  cn- 
deçà  de  la  Nive^  lapetite  Ville  eft  entre  h» 
Nive  & l^douri  6c1  le  Faubourg  d\i  Saint 
Efprit  eft  au  delà  de  cette  derniere  riviere. 
JLe  grand  & le  petit  Bayonne  font  entou- 
rez d’une  vieille  enceinte,  Bc  d’unfofle 
fèc  que  l’on  a confervé.  11  y adans^ha* 
cune  de  ces  deux  Villes  un-petit  CMè$au. 
Celui  du  grand  Bayonne  eft  flanque  de 
quatre  tours  rondes  : c’eft  dans  ce  Château 
que  loge  le  Gouverneur. Le  Château  neuf 
eft  flanqué  de  quatre  tours  en  forme  de 
baftions.  Cette  première  enceinte  eft  cou- 
verte d’une  nouvelle,  compofëe  de  huit; 
baftions  réparez  par  le  Maréchaf  dé  Vau- 
ban,  qui  y a aufli  ajouté  un  gtand  uuVrage 
à corne  & une  demi-lune,  le  tout  entoure 
d’un  bon  fofl’é,  & d’un  chemin  couvert. 
Le  pont  du  Saint  Efprit  communique  au 
faubourg  de  fon  nom.  Cette  partie  de  la 
Ville  eft  très-peu  de  chofc  pâr  elle-même, 
mais  excellente  par  fa  fortification  Bile 
cortfiftc  errune  enceinte  réparée  prmeipa-  - 
lement  parle  Maréchal  de  Vauban , & for- 
mée par  quatre  baftions  couverts  d’un 
grand  ouvrage  à corne,  le  tout  défendu  de 
trois  demi  lunes  de  terre  , & entouré  d’un 
bon  fofi’c  8c  d’un  chemin  couvert.  LalCi- 
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ufoefte’  eft  fit] née  au-delà  de  PAdour  du  cô- 
té du  faubourg, du  Saint  Efprit,  fur  une 
hauteur  qui  commande  aux  trois  parties 
déjà'  YJje,  au  port,  & à la  campagne.  C’eft 
un  quat  re  régulier, fortifié  a la  manière  du 
tMfrôfohat  de  Yuûbaiït,  (accompagné  de 
trot!  <&mi-lune&  une  du 'côté  du  faubourg 
du  S.Ëlpritj  & les  deux  autres  du  côté  de 
la  campagne , le  tout  entouré  d’un  bon 
fofle  fec  î ôt  d’un  chemin  couvert  L’E- 
gUfe.C^thédraleni  les  autres  édifices,  tant 
lot  publiés  que  ceux  dés  particuliers, n’ont 
latin  de  remarquable.  Il  n’en  eft  pas  de 
mêmcidu  commerce  qui  fe  fait  dans  cette 
“ViHeiç’cfl  un  des  plus  confidérablcs  du 
Royaume,  amfi  que  je  Par  déjà  fiait  voir. 
iuett.e, Ville  eft  la  tèule  en  France  qui  ait 
llsmmfcage  d’avoir  deux  rivières  qui  ont 
flux  & reflux;  La  Nive  la  traverfe,  l’A- 
doiir  baigne  fes  murailles,  & elles  fe  joi- 
gnent eniüite.  Je  remarquerai, en  finiflànt 
la  defcriptiôn  de  Bayonne, que  les  habitans 
ont  conlèrvé  le  privilège  de  garder  deux 
des  trois  partes  de  la  Ville,  & célle  qui  eft 
dans  le  réduit  du  S.  Efprit  eft  la  feule  qui 
iôit  gardée  par' les  troupes  du  Roy.'*'. 

1 S.  Je  an  Di  Lux,.  itSi  b o u r 
font  deux  gros  Bourgs  fur  le  bord  de  la 
mer , qui  ne  font  fèparez  que  par  une  pe- 
tite rivière  quel’on  appelle  laNinctte , ÔÇ 
lui  laquelle  il  y alun  pont  qui  faitla  cota* 
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munication  de  l’un  de  ces  bourgs  à l’autre. 

J’ai  dit  ailleurs  que  e’étoient  ces  deux 
Communautez  qui  «voient  fait  ronftruire 
le  port  de  Socoa,  pour  mettre  leurs  bâti- 
mens  pefeheurs  en  feuretéiv  i * - ; - ' 

- i'  §•  i ».  Le  Pais-  ou  V allée  de  Soûle  fait 
auffi  partie  du  païs'des  Bafqoes,  Ôteft  fitué 
de  long  du  Gave  de  Suzon,  entre  fa  baffe 
Navarre  & le  Béarn.  11  eft  cotopofé  de  fai- 
sante & neuf  Paroiffes , dont  la  plûpart  I 
font  voifi  nés  de  la  haute  Navarre , ou  de 
ÿ Aragon , ce  qui  fait  qu’on  grand  noiqbi* . * | 

sd’habitans  du  pais  de  Soûle  vont  travailler 
jen  Efpagne:  11  y a de  beau  & bon  bois  dans 
les  montagnes  j la  difficulté  eft  de  pouvoir 
l’en  tirer.  Ce  pis  nepayerienau  Roy.  Il 
eft  de  l'intendance  & du  Gouvernement 
de  Bourdeaux,  quoique  du  reffort  du  Par- 
lement de  Pau.  Tous  ceux  qui  poffedent 
des  Fiefs  ont  droit  d’affifter  aux  Affem- 
blées  du  pais  avec  les  Députez  des  fept  1>«- 
gam , ou  Cantons  du  pais. 

. MAULEO  N.  . * -i 

. . . T lJ  1:1  . 1 w» 

MAlleo , fur  ie  Gave  de  Suzon  ,eft  la 
capitale  du  pais  de  Soûle.  C’eft  le 
lieu  de  la  naiftànce  d’Henry  Sponde , qui 
y naquit  lefix  de  Janvier  1568. 11  eut  pour 
parrain  Henry  de  Bourbon  Roy  de  Na- 
varre, & depuis  Roy  deF rance.  11  fat  clc- 
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vé  dans  le  Calvinifrae  qui  étoit  la  Reli- 
gion de  Ton  pere.  La  leaure  des  ouvrages 
d$  M.  du  Perron , &d u P.  Bellarmin  qui 
furent  enfuiie  Cardinaux  » lui  firent  abju- 
rer cette  herefie  , ÔC  embrafler  l’Etat  Ec— 
cléfiaftique.  Le  Roy  LoüisXlII*  le  nom- 
ma l’an  1616.  à l’Evêcbé  de  Pamiers,  que 
Sponde  n’accepta  que  par  un  commande- 
ment exprès  du  Pape  Urbain  VIII.  11  a. 
abrégé  & continué  les  Annales  du  Cardi- 
nal Bar  onius  avec  fiiccefc.  Voici  le  juge- 
ment avantageux  qui  a été  fait  defon  Ou- 
vrage. 

Efi  liber  hic  idem  qui  Cafaris  * ante  i fed  idem' 
• Mole  minor yrerum  pondéré  majorent. 

f . ; ; » ; .f  , ; ;t  * 

La  continuation  de  Baronhis  par  Sponde 
vajufiqu’en  1640.  & l’Auteur  mourut  à 
Touloufe  le  dix-huit  de  May  de  l’an  1645. 
Rivet  a traité  Sponde  de  menteur  -,  mai^ 
que  doit-on  penfer  d’un  homme  qui  lui 
reproche  fon  changement  de  Religion  r 
qu’il  traite  d’apoftafie  ? 

§.14.  Le  Comté  de  Bigorre  a dix-huit 
lieues  de  long  & trois  de  large , 6c  pour 
bornes  la  Rivière  au  Septentrion,  l’Arma- 
gnac à l’Orient,  l’Arragon  au  Midi , 6c  le> 
Béarn  à l’Occident.  Les  Bigerrons  étoient 
fes  anciens  habitatls , dont  il  femble  avoir 
retenu  le  nom  . On  le  divife  en  trois  par-; 

* Titxtim, 
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ties  qui  font  les  Montagnes  , la  Plaine,  êe 
le  Ruftan.  Les  villes  & les  bourgs  les  plus 
remarquables  font  Tarbes , Vie  de  Bigor- 
re , Lourde,  B aignehes,  Barége*  S.  Sever 

de  Ruftan  Jornac,  &c.-' 

r*  * • ' * < ’ •*  ^ 

TARBES. 

•*  » t ' * • » 

T*  Arba , Turba , ville  Epifcopale,  capi- 
tale de  Bigorre,  & furla  riviere  d’A- 
dbur  qui  n’y  élit  pas  navigable.  Elle  eftan- 
~ cisnne , & divifée  en  quatre  ou  cinq  par- 
ties , qui  font  voir  qu’elle  a été  bâtie  à plu- 
ficurs  reprifes.  Elle  eft  défen  juë  par  le 
Château  de  Bigorre,  que  M.  de  Marca 
croit  avoir  donné  (on  nom  au  Comté.  11  y 
a outre  la  Cathédrale  une  Eglilè  Paroiflia- 
le  qui  eft  au  milieu  de  la  ville,  & deux 
Couvents  , l’un  de  Coïdeliers , & l’autre 
de  Carmes. 

B a g n fck  p.  s ou  Bagnieres , Ac/ua  Con - 
iftra  tan,  Viens  Ayutnfîs.  C’eft  après Tar-1 
bes  le  lieu  le  plus  considérable  de  la  Bigor- 
re , & c’eft  à lès  eaux  & à fes  bains  qu’elle 
doit  tout  ce  qu’elle  eft. 

L o u R d e eft  une  petite  ville  à quatre 
lieues  de  Bagneres,  & lur  le  Gave  de  Pau. 
Le  Château  eft  lur  un  rocher.  11  y en  a 
une  partie  dont  on  raporte  la  ftruéture 
aux  Romains,ainfi  que  des  murs  de  la  ville. 
$.  14.  Le  Comté  deCommwngesoude 
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Commges  a la  Galcogne  Touloulaine  au 
feptentrion,  le  Conferans  à l’orient,  la  Ca- 
talogne au  midi , & le  Comté  de  Bigorre 
à l’occident.  Son  étendue  eft  de  dix-huit 
lieues  de  long  fur  fix  de  large.  On  y remar- 
que les  villes  ou  bourgs  de  S.  Bertrand, 
Eombés , Muret , Montregeau , S.  Beat  * 
S.  Gaudens , Sec. 

S-BERTRAND. 

CEtte  petite  Ville  eft  le  Siégé  de  TE-« 
vêché  de  Commenges.  Elle  eft  fituée 
for  une  colline  au  pied  de  laquelle  étôit 
bâtie  l’ancienne  ville  de  Commenges,  ap- 
pellée  Lugdumnt  Convtnarum,  qui  étoit  plus 
grande  que  Toulouse,  comme  il  paroîc 
encore  par  les  veftiges  de  fon  enceinte. 
Gette  ancienne  Ville  fut  détruite  en  jtëy. 
par  Gontran  Roy  de  Bourgogne,  parce 
qu’elle  avoit  donné  afile  au  taux  Gondc- 
baud  Saint  Bertrand  Evêque  de  Commen- 
ges fit  bâtir  la  Ville  qui  porte  fon  nom  vers 
l’an  1 1 oo.  Elle  n’a  que  cinq  cent  habitans, 
& tire  tout  fon  relief  de  fon  Eglife  Cathé- 
drale , dont  la  menuiferie  du  Chœur  eft  te 
qu’on  y remarque  de  plus  rare.  C’eftune- 
grande  dévotion  pour  les  gens  du  pais , 
qui  ont  beaucoup  de  foi  à S.  Bertrand , un 
de  leurs  anciens  Evêques. 

* J-*  o m b b x fur  Ja  petite  rivière  de  Seve, 
■ ' ! o vj 
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eft  dans  le  petit  pais  deSamatan.  Elle  peut 
avoir  deux  mille  cinq  cens  habitans , & 
n’elt  confidérable  que  par  Ton  Evêché. 

MURET. 

•>  tl  . -, 

ELle  eft  fur  la  Garonne,  & célébré  dans 
l’Hiftoire.  Pierre  d’Aragon  ayant  pris 
le  parti  des  Albigeois,  affilié  du  Comte  de 
Touloufe  8c  d’autres  Souverains,  affiegea 
cette  ville  en  mg.  avec  une  armée  de 
cent  mille  hommes.  Saint  Dominique  qui 
étoit  enfermé  dans  cettp  place  avec  l’Eyc- 
que  de  Touloufe,  appella  à lôn  fecours  Si- 
mon Comte  de  Montfort,  lequel  étant 
entré  dans  Muret  avec  fes  troupes, ils  fi- 
rent une  fortie  de  quatorze  mille  hommes, 
S.  Dominique  étant  armé  d’un  Crucifix , 
& taillèrent  en  pièces  l’armée  du  Roy 
d'A  agon  qui  demeura  mort  fur  la  place , 
8c  fut  enterré  dans  une  Chapelle  qui  fub- 
fifte  encore  à deux  cent  pas  de  Muret.  Le  * 
Crucifix  que  portoit  S.  Dominique  eft  à 
Touloufe  avec  trois  flèches  qui  tontplan* 
tées  dans  le  bois , fans  que  le  Chrift  ait  été 
touché.  Il  y a dans  Muret  mille  ou  douze 
cent  perfonnes.  . ■; 

MoNTKEGEAueftau confluent  de 
Ta  Nette  8c  de. la  Garonne.  La  fituation  de 
cette  petite  Ville  eft  allez  agréable,  for  une 
éminence  au  pied  de  laquelle  coule  la  ri- 
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viere.  Elle  eft  allez  marchande,  & appar- 
tient au  Duc  d’ Antin.  . 

S.  Beat  que  quelques-uns  mettent 
en  (Langucdçc , eft  une  autre  petite  Ville 
fituée  entre  deux  montagnes  qui  la  mena* 
cent,  & qui  ne  font  éloignées  l’une  de 
Pautre  que  del’efpace  qu’occupent  la  vil- 
le & le  lit  de  la  Garonne.  Elle  eft  dans  une 
vilaine  fituation  ; cependant  on  pourroit 
donner  à cette  bicoque  l’épitete  de  Supcrbt 
avec  plus  de  radon  qu’à  la  ville  de  Genes, 
car  toutes  les  maifons  de  S.  Beat  font  de 
marbre , n’y  ayant  pas  d’autre  pierre  dans . 
les  montagnes  de  ces  quartiers- là.  Le 
Prieuré  eft  une  allez  jolie  Eglife. 

S.  M a r t o n y eft  un  gros  Bourg  qui 
a un  pont  fur  la  Garonne  On  a une  gran- 
de dévotion  à faint  Martory , & l’on  a re- 
cours à lui  pour  les  maladies  d’inquietude 
& de  langueur. 

S.  GAÜDENS. 

« c 

CEtte  ville  eft  la  meilleure  de  tout  le 
Commenges.  C’eft  la  capitale  du  Ne- 
bouzan,  petite  contrée  qui  a fes  fttats  pan. 
ticuliers.  La  Ville  n’eft  pas  granie,  mais 
elle  eft  allez  peuplée , & le  marché  qu’on 
y tient  tous  les  JeuJis,  y fait  rouler  l’ar- 
gent. Il  y a dans  cette  Ville  une  Collégia- 
le & quelques  Couvents,  entre  autres  ce- 
lui des  Religieufes  de  Notre-Dame  qui 
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éft  une  jolie  maifon , & allez  tichc  Saîri^ 
Raymond  Religieux  de  l’Elcafe-Dieu.Sc 
Fondateur  de  l’Ordre  de  Calatrava  en  Ëf- 
pagne , étoit  originaire  de  S:  Gaudens.  TijÉÇ 
fameux  Cardinal  d’Oflat  étroit  nérà  Calîa- 
enabere  chef- lieu  de  la’  troififoieChâtel* 
lenie  du  Nebouzan. 

§,  iy.  LeConferans  eft  borné  à l’orient 
par  le  Comté  deFoix , au  feptentrion&  à 
l’occident  par  le  Comté  deCommenges , 
& au  midi  par  la  Cataloghe.  Ce  fiais  a pris' 
fon  nom  des  Conferanniens  fes  anciens 
•habitans. 

S.  JL  i 11  E il  Civitas  Conferanorum , Au- 
firia , Fanum  SanEli  Lictrii , (ur  la  rivière" 
de  Salat , & aux  pieds  des  Pyrénées , eft  U 
capitale  de  ce  petit  pais.  On  ne  fçait  pas 
précilement  le  tems  auquel  elle  a quitté  le 
nom  d ’Auflrie , pour  prendre  celui  de  faint 
Lizier  l’un  de  fes  Evêques  qui  fut  élû  en 
698.  Dans  le  douzième  fiécle  fes  Evêques 
s’appelloient  encore  Epifcopi  Auftrknfes, 
Cette  Ville  eft  divifee  en  cité  & ville  baffe.* 

‘ ‘ 1 - ' ’ . . ' • . » V»  •f 

CHAPITRE  XII. 

' ) • ' ;•  ' . " * " * 'i 

JD efcription  du  Gouvernement  de  Sain-, 
..  . , tonçe  & Anqoumois*. 

Gouvernement  comprend  prefque 
V-tf  toute  la  Saintongc , & tout  l’Angou-* 
mois. 
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. La  Saintonge  eft  bornée  à l’orient  par 
1* Angoumois  & le  Périgord , au  nord  par 
le  Poitou  8c  le  pais  d’Aunis , au  couchant 
par  l’Océan , & au  midi  par  le  Bourdelois  r 
& la  Gironde.  Cette  Province  a environ 
vingt- cinq  lieues  de  long  lïir  douze  de  lar-  • 
ge.  Ses  rivières  principales  font  la  Cha-* 
rente  & la  Boutonne. 

La  Charente  a fa  fource  à Charennac» 
entre  Limoges  & Angoulefme*  & delà  ; 
paflant  par  Civray,  Angoulefme,  Cognac, 
Saintes,  T&illebourg, T onnay-Charente , 
Rochefoit  & Soubile , entre  dans  la  mer 
à trois  lieues  8c  demie  au  delîbus  de  Ro- 
cheforr,  & à trente-cinq  de  fa  fource.  fcdle 
eft  tres-poifionneufe,  & forvpoiflon  eft 
excellent.Sesdébordemens  bien  loin  d’en- 
domager  les  terres,  les  engrailîent  au 
contraire,  & les  rendent  plus  fertiles.  On 
trouve  dans  cette  riviere  aux  environs  de 
S.  Savinien  degrofles  moules  qui  produi- 
font  des  perles  qui  ne  cedent  en  rien  àcel-, 
les  dp  Levant. 

La  Boutonne  prend  fa  naiflance  à Chef- 
Boutonne  en  Poitou  , & afon  cours  par 
les  Generalitcz  de  Poitiers  & de  la  Rochel- 
le. File  commence  d’être  navigable  à Saint 
Jean  d’Arigely,  & tombe  dans  la  Charen- 
te au  Port  de  Car-. R »,  à douze  lieues  de  là 
fource  pn  droite  ligne. 

La  Saintonge  elt  un  pais  fertile  qui  pro$ 
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duit  du  bled  en  abondance , des  vins  donc 
il  y en  a d’excellents , & de  toute  forte  de' 
fruits.  L’ablinthe  qu’on  y trouve  en  quan- 
tité a été  connue  6c  vantée  par  les  Ro- 
mains fous  le  nom  de  Vir^a  Santonica.  Le 
fel  de  ce  pais  eft  le  meilleurs  de  l’Eu- 
rope, ôc  fait  un  des  principaux  articles  du- 
commerce  de  cette  Province.  On  y trou- 
veaufli  quelques  Fontaines  minérales  qui 
ont  de  la  réputation  dans  le  pais.  L’eau  de 
celle  de  PmroHiUeuft  près  deBarbefieux  eft 
limpide,  & fent  le  marécage.  Celle  de  Pons 
eft  limpide  6c  fans  faveur.  Celle  d zMon« 
tendre  eft  limpide  avec  une  odeur  de  ma- 
récage. 

La  Saintonge  a eu  des  Comtes  particu- 
liers fous  les  premiers  Rois  de  la  fécondé 
race.  Landry  Comte  de  Saintonge  vivoit 
fous  Charles  le  Chauve,  & fit  la  guerre  à 
Emenon,  Comte  d’Angoulefme.  Agnès- 
porta  ce  Comté  dans  la  Maifon  d’Anjou 
par  fon  mariage  avec  Geoffroy  Martel  t- 
Comte  d’Anjou.  Guillaume  VU  Duc  da 
Guyenne  s’en  empara  après  la  mort  de  fes 
freres  ,6c  Eleonor  de  Guyenne  que  Loüis 
le  Jeune  répudia , porta  par  fon  mariage  la- 
Saintonge  au  R-»y  d’Angleterre  ; 6i  par  la' 
feionnie  du  Roy  Jean  Sans-terre  .elle  fut 
réunie  àla  Couronne  par  Philippe  Auguf» 
te.  L s \ nglois  la  recouvrèrent  par  le  T rai» 
é de  Bretigny , 6t  fous  le  régné  de  Chat- 
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les  VU.  elle  fut  reconquife,  & érigée  en 
Comté  Pairie  par  Lettres  Patentas  du  mois 
de  Novembre  de  Pan  1 418.  en  faveur  de 
Jaçqucs  Stuard  Roy  d’Ecoffe.  / 

_ L’A  ngoumois  a pour  bornes  le  Li- 
jnoufin  à l’orient , la  Samtonge  au  cou- 
# chant , le  Poitou  au  feptentrion , & le  Pé- 
rigord au  midi.  Cette  Province  a quinze 
ou  dix-huit  lieues  de  long  , & quinze  ou 
feize  de  large.  Les  principales  rivières 
jd’  Angoumois  font  la  Charente,  & laTou- 
vre.  J’ai  dit  tout  ce  que  j’avois  à dire  de  la 
Charente  en  parlant  de  la  S^ntonge. 

. L aT ouvre  a la  fburce  au  pied  d’un  rocher 
efearpé,  fur  lequel  étoit  un  vieux  Château 
qui  appartenoit  aux  Comtes  d’Angoulef 
me,  & qui  fut  détruit  parles  A nglois.  Cet- 
te fource  eft  une  des  pl  us  belles  qu’il  y ait 
en  France.  Elle  a plus  de  douze  brades 
d’eau  de  profondeur,  & porte  par  confé- 
quent  des  batteaux  dès  ra  naifTance , fans 
être  néanmoins  navigable  dans  Ion  cours. 
Les  ea  ux  de  la  Touvre  font  claires  & froi- 
des , & prpdnifent  une  prodigieufe  quan- 
tité de  truites.  Cetteriviere  fe  jette  dans 
k Charente  â une  lieu£&  demie  de  là  four- 
ce , au  lieu  appeHé  Lt  Qou , à un  quart  de 
jieuë  au  deffus  d’Angoulefme. 

La  Tardoire  eft  une  petite  riviere  qui 
pafTe  à la  Rochefouc$uj| . Lorfque  le  tems 
eit  pluvieux,  elle  devient  quelquefois  fort 


No*tfv?  &EÜc‘ik  p tro w r 
' greffe  , (è  'déborde  :,J  & inonde  de  grandes 
prairies  qu’elle  rend  fertiles , & fe  jette  en- 
fuite  dans  une  autre  petite  riviere  appellée 
Le  BanJiac , à trois  lieùës  de  h Rochefoi** 
darit  Pendant  l'çs  débord cmens  , les  pafla- 
geS  en:  font  tiés-dangerbux  & impratica- 
bles'; mais  dans  le  beautcHis  elle  eft  fi  bat. 
feit)uëfës  eaux:tàrriffent  £ une  deini-tieuë 
de  là  fource  î &rie  refte  de-  fon  lit  demeure 
à lèc.  Ses  eaux  font  fàlesfic  bourbeulej,ÔC 
très-propres  pour  les  tanneries,  ce  qui  en  a 
fait- établir  plufieurs  à la  Roehefoucaut.  > 
Les  autres  rivières  de  la  Province  font 
fort  petites , & rie  font  remarquables  que 
parce  que  leifrs  eaux  ont  une  propriété 
fingiilierè  pour  faire  du  papier  excellent. 

'Le  climat  e^geriefklement  parlant  plus 
chaud  (jüé^elùi  de  Paris.  Le  pais  eft  rem- 
pli de  coltines  ,-mais  il  n’y  a pointde  mort* 
tagne  corifidërâble,horfmis  telle  fur  la- 
quelle Angoulelme  eft  fituée.  On  ne  voit 
guéres  de  pais  plus  mêlé  , ni  plus  propre  à 
toute  forte  de  récoltés.  Il  y croît  du  fro>- 
tuent, du  feigle.de  Pôrge,dë Pavoine,  du 
bled  d’Efpagne , dufifrranVctè  vin  & de 
toute  forte  dé  fruits.  ’ 

Les  mines  de  fer  font  les  feules  dontott 
ait  pû  jufqu'ici  fai  roulage.  Il  s’en  trouve 
de  très  abondantes  , & dont  le  fer  eft  très- 
doux.  Celles  de  Rantognè , de  Pl anche- 
minier , &c.  font  les' jrfus  xdnnuës.  - ■*  * 
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Clovis  ayant  défait  les  Goths  auprès  des 
Poitiers,  les  pouriinvit  jufqu’à  Angoulet 
me  où  ils  s’étoient  retirez.  Quelques  Hil- 
toires  rapportent  qu’a  fon  approche  le» 
murailles  de  cette  Villetotrtberentd  elles- 
mêmes.,  fie  qu’y  étant  entré  viâorieux  il 
fit  pafl'er  les  Goths  au  fil  de  l’épée , & y éta- 
blit un  Evêque  Orthodoxe  en  la  place  de 
l’Evêque  Arrien , que  les  Goths  y avoient 
mis.  il  y établit  auffi  un  Comte , qui  dans 
ce  tems-la  n’étoit  proprement  qu?un  G oud 
verneur.  Cette* forme  de  gouvernement 
fubfifta  jufqu’à  Charles  le  Chauve , qui 
donna  ce  Comté  au  Comte  Wulgrain  ton 
parent , qui  eft  reconnu  pour  le  premier 
Comte  héréditaire  d’Angoulefme.Ses  defc. 
cendans  confèrverent  ce  Comté  fucceffi- 
vement  pendant  quatorze  générations , ÔC 
fe  défendirent  contre  les  ' Normans  & les 
Anglois.  L’Hiftoire  du  pâïs  afiiire  que  ces 
Comtes  étoient  d’une  valeur  & d’une  for- 
ce extraordinaires  , & qu’un  d’eux  nom- 
mé Guillaume  premier  tendit  un  Roy  des 
Normans  jufqu’à  la  poitrine,  quoiqu’il  fût 
armé:de  facuirafl'e.  Cétte  aéfcion  lui  àquit' 
& à fes  fuccefièofs  lè'furnbm  de  Taille - 
fer,  qu’ils  portèrent  jufqu’en  m8.  que» 
mourut  Aimard  Taillefer  , quatorzième 
Comte.  Il  ne  laifla  qu’une  fille  d’Alix  de‘ 
Courtenay  Ça  femme  , fille  de  Pierre  defJ 
France,  ôtd’EIifabeth  heritiere  de  Goarv' 
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tcnay-  Elilàbeth,  fille  unique  d’Aimarcf 
Taillefer , fut  enlevée  par  Jean  Sans  ferre 
Roy  d’Angleterre,  qui  l’époulà  & n’en  eut 
point  d’enrans.  Elle  époufà  en  fécondes  no- 
ces Hugues  de  Lufignan  dixiéme  du  nom, 
& lui  porta  en  dot  le  Comté  d’ Angoulef- 
me,qui  demeura  dans  cette  Mailon  jufqu’à 
ce  que  Guy  de  Lufignan  mourant  fans 
poiterité , en  fit  don  à Philippe  le  Bel  l’an 
1507. 11  fut  donné  quelque  tems  après  à 
Jeanne  dé  France , fille  de  Louis  Hutain, 
lorlqu’elle  fur  mariée  à Philippe  1 11.  rom- 
ted’Evreux  & Roy  de  Navarre.  Le  Roy 
Jean  craignant  les  complots  des  fils  de  cet- 
te Jeanne  de  France^onna  le  Comté  d’An* 
goulefme  en  1 5 y 1 . à Charles  d’Efpagne  r 
Conncftable  de  France.  Charles  U.  dit  U 
Mauvais , Roy  de  Navarre,  en  fut  fi  piqué- 
qu’il  fit  afiàfiiner  ce  Connétable  le  ux  de 
Janvier  de  l’an  1 554.  Ce  Comté  fut  enfilé 
te  poifedé  par  les  Angl  ois  .comme  le  relie 
de  l’ Aquitaine*  en  confequence  du  Traité 
de  Brctigny  ; mais  les  habitans  donnèrent 
une  grande  preuve  de  leur  fidelité  ; car 
ayant  trouvé  moyen  de  iécoüer  le  joua 
des  Anglois,  environ  onze  ans  après , ils 
châtièrent  la  gamifon  Anglotfè , & fe  mi- 
rent volontairement  fous  Pobéifiance  du- 
Roy  Charles  V.  qui  leur  accorda  pluûeurs 
beaux  privilèges  Charles  V donna  enfui- 
te  leConatéd’Angouldme  à JeaaDucdc 
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Berry  fon  frere,  qui  le  remit  au  Roy 
Charles  VI.  fon  neveu.  Celui-ci  le  don- 
na en  apanage  à Louis  Duc  d’Orléans 
fon  frere , dont  les  defcendans  lepoflede- 
rent  jufqu’â  François  Çppate  d’AngouIef- 
me,  qui  étant  parvenu  a la  Couronne  (bus 
• le  nom  de  François  premier , l’érigea  en 
Duché  en  faveur  de  Loüilè  de  Savoye 
fa  mere,&puisle  donna  à Charles  Duc 
d'Orléans  fon  frere , par  la  mort  duquel 
il  fut  réuni  n la  Couronne.  Charles  neu-> 
viéme  donna  la  joüiflance  à Charles  fon 
fils  naturel,  qui  fut  appellé  Duc  d’An- 
goulefme  jufqu’à  fa  mort  arrivée  en  i6jo, 
Son  fils  Loüis  Emmanuel  Duc  d’Angou- 
lefme, Comte  délais, ne  laifla  d’Hen-, 
riette  de  la  Guiche  fa  femme  que  Fran-. 
Çoife  Marie  de  Valois  Ducheffe  d’An^ 
goulefme , qui  çn  1 649:  fut  mariée  avec 
Loüis*de  Lorraine,Duc  de  Joyeufè.grand 
Chambellan  de  France.  De  ce  mariage  na- 
quit Loüis  Jofeph  de  Lorraine,  Duc  de 
Guifê,  d’Angoulefme,  &c  mort  à Paris  le 
•trente  de  Juillet  1671  âgé  de  vingt  on  an. 
Le  Duché  d’Angoulefme  fut  accordé  à 
Ëlifabeth  d'Orléans  (à  veuve , après  U 
mort  de  laquelle  ce  Duché  fut  réuni  à la 
Couronne  En  1710.  Loüis  le  Grand  don- 
na le  Duché  d’Angoulefme  à Charles  de 
France , Due  de  Berry , mort  le  quatie  de 
May  del'an  1714,  ...  ; V.J  j..  -,  : ; .-.b 
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Le  Gouvernement.  Ecclefîaftique  de  h 
Saintonge  $ d-  ï. ingoumois . *>  s 

, '■  V ■!  »;  ütt'  ■ r'  ■ • — 

IL  y a deux  Evêchez  dans  ce  Gouver- 
nenre:  t,  celui  de  Saintes,  & celui  d’An. 
goulefme. 

§ u On  ne  peut  pas  parler  avec  certitu- 
de de  l’ctat  ancien  de  PEglilè  deSainton- 
ge , parce  que  les  titres  des  Eccléfiaftiques 
ont  été  autrefois  ou  emportez  par  les  An- 
glois,  ou  brûlezpar  les  Calviniftes.  Ces 
deux  faits  font  tellement  reconnus,  que 
par  Arrêt  du  Parlement  de  Bourdeaux  il  a 
été  ordonné  que  la  pojfejfîon  des  EcclifujH. 
quel  leur  fervira  de  titre. 

L’Evêché  de  Saint  is  eftcompole 
de  567  Eglilês,  tant  Paroiffiales  que  Suc- 
curfales,  qui  font  au  nombre  defoixante, 
ou  environ.  Ces  Eglifes  font  partagées  en 
vingt  quatre  Archiprêtrez,  ou  Doyennez 
Ruraux.  Ce  Diocéfe  avoit  autrefois  plus 
d’étenduë,&  comprenoit  plus  de  fept  cent 
Paroifl'es  ; mais  en  1 649-  on  fit  diftr  action 
de  la  V îlle  de  la  Rochelle,  de  Pille  de  Ré  , 
& de  cent  vingt  Paroifies  du  païsd’Aunis, 
pour  former  le  Siège  Epi  (copal  de  la  Ro- 
thelle  y&  y faciliter  la  tranflation  de  celui 
de  Maillezais.  L’Evêque  de  Saintesa  droit 
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de  Jurildiétion  & de  vifite  fur  toutes  tes 
Eglifes , & pourvoit  de  plein  droit  à plus 
4e  la  moitié  des  Cures.  11  pourvoit  aulîi  a 
quelques  petites  Chapelles , au,  Prieuré  de 
8-  James  dans  l’iile  d’Oleron,  & à celui  dq 
Sainte  Conitance  qui  eft  en  terre-ferme. 

Outre  lesyôy.  Paroifl'es  dont  je  viens  de 
parler,  il  y en  a encore  vingt-ûx  autres 
dans  ee  Diocéfe,  fur  lefquelles  les  Doyen 
& Chanoines  prétendent  avoir  lurildio 
tion/^c  font  en  pofteflion  de  les  vifiter.  Cel- 
les de  S.  Pierre  & . de  Si  Michel  dans  la  Vil- 
le font  de  la  Jurifdi&ion  particulière  du 
Doyen»  les  vingt-quatre  autres  font  à la 
campagne. 

,,L  Eyêché  de  Saintes  vaut  toutes  char- 

fes  faites  douze  mille  livres  de  rf  venu, 
é9L vêque  a haute,  moyenne , & baflèju 
jtice,  qu’il  foit  exercer  paf.  un  juge  Bailly 
fur  les  trois  quarts  de  la  Ville,  & quelques 
Paroiflès,  de  la  campagne.  Il  eft  ^aum  en  ♦ 
droit  ,&  poflèlfmn  de  faire  exercer  la  Juf. 
.tice  Prévôtale,  pnt  ci  vije  jqye  criminelle’, 
fur  Us  hommes  GT  financier, jt  (fyt  Roy , qouçbans 
&,  Itvans  en  fin  Fief  defa  faille,  qui  en  con- 
tient environ  la  quatrième  partie, depuis 
le  jour  de  (âint  .Vivien  qui  eft  le  vingt  huit 
-d’Août jufqy’aiL vingt  fept  de  Septembre, 
.comme  il,  tait  lur  les  liens  pendant  le  cours 
de  l’année.  Get  Evêque  elt  aufll  en  droit 
& pofl'efljon  de  percevoir  fur  la  yent;e  des 
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marchandiles  qui  fé  fait  dans  ld  fonds  de 
fà  Majefté  pendant  les  mois  d’Août  6c  de 
Septembre  de  chaque  année,  les  droits  que 
les  Fermiers  du  Domaine  ont  accoutumé’ 
de  lever  pendant  les  autres  mois  de  l’année. 

L’Eelife  Cathédrale  de  Saintes  eft  dé- 
diée à S.  Pierre , & fon  Chapitre  efteom- 
pofé  d’un  Doyen,  & de  vingt- quatre  Cha- 
noines, dont  quatre  ont  lesDignitez  d’ Ar- 
chidiacre de  Saintes , d’Archidiacre  d’Au* 
nis,  la  Chantrerie,  6c  la  Scholaftiqu^atta- 
chées  à leurs  Canonicats.  Le  Doyénné  eft 
de  deux  mille  livres  de  revenu  , les  meil- 
leurs Canonicats  de  huit  cent  livres,  & 
les  moindres  de  fix  cent.  Chaque  Archi- 
diacre a mille  livres  ; le  Chantre  en  a au- 
tant , 6c  l’Ecolâtre,  huit  cent.  L’Evêque 
pourvoit  fleno  jnrtzüx  quatre  Dignitez, 
comme  les  Doyen  6c  Chanoines  pour- 
voyebt  par  éleétion  à la  pluralité  des  voix 
à toüs  les  Canonicats , 6c  aux  douze  V ica i- 
ries , 6c  aux  deux  Souchantreries  du  bas 
Choeur.  Ait  refte  ce  Chapitre  eft  indépen- 
dant dé  l’Evéque.  ; 

Le  Chapitrede  S.  Pierre  de Soubife  eft 
dans  leDiocéfe  de  Saintes , de  même  que 
quelques  autres  dont  il  feraparlé,aprèsavoir 
ditque  celui-ci  étoit  autrefois  compofé  d un 
Prieur , & de  dix  Chanoines  Aujourd’hui 
il  n’y  a qu’un  Prieur  ,deux  Chanoines , 8c 
un  Cure  où  Vicaire  perpétuel  , qui  eft 
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auflï  Chanoine.  On  ignore  qui  a été  le  fon- 
date ur  de  ce  Chapitre.  Pendant  que laT er- 
re de  Soubilê  a été  pollédée  par  la  Maifon 
de  Rohan  qui  étoit  de  la  Religion  préten- 
due réformée,  elle  n’a  point  ufédu  droit 
de  fondation,  8c  le  Prieur  Scies  Chanoines 
étoient  en  poflêiîion  de  nommer  aux  Ca- 
nonicats  vacants.  M.  de  Soubife  a depuis 
réclamé  ce  droit,  8ca  préfenté  8t  nommé 
aux  Prieuré  5c  Canonicats  La  plupart  des 
droits  8c  des  biens  du  Chapitre  de  Soubilê 
ont  été  ufurpez. 

Le  Chapitre  de  Maigné  conlîfte  en  un 
Doyen,  un  Chantre,  trois  Chanoines , 6c 
deux  Semiprébendez. 

Celui  de  Taillcbourg  a un  Doyen  qui 
. eft  aulîi  Curé,  8c  trois  Chanoines. 

L’Abbaye  de  S Jean  d’Angely,  la  plus 
belle  du  Diocélê  , fut  fondée  par  Pépin 
Roy  d'Aquitaine,  vers  l’an  941.  Elle  eft 
occupée  par  des  Bénédictins  de  la  Congré- 
gation de  faint  Maur.  Leur  manie  vaut  en- 
viron vingt  mille  livres  de  revenu,  8c  cel- 
le de  l’Abbé  huit  mille  livres,  charges 
payées.  11  a la  collation  de  plulieurs  Prieu- 
rez (impies allez  beaux,  8c  la  nomination 
de  plulieurs  Cures.  11  eft  Seigneur  de  la 
Ville  de  S.  Jean  d’Angeîy. 

Celle  de  S.  Etienne  de  Vaux  eft  à fix 
lieues  de  Saintes , 8c  du  même  Ordre  que 
la  précédente.  Elle  fut  fondée  l’an  1075*.  * 
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bé  eil  de  neuf  ou  dix  mille  livres  par  an. 

Fontdouce  eft  du  même  Ordre,  & à une 
lieuë  & demie  de  Cognac.  Elle  fut  fondée 
par  Eleonor  Duchefl'e  d’Aquitaine  l’an 
> n 70.  L’Eglife  étoit  très-belle , mais  elle 
fut  en  partie  ruinée  par  les  Calviniftes,  de 
même  que  les  lieux  réguliers,  qui  dans  ces 
derniers  tems  ont  été  un  peu  réparez.  11  n’y 
a préfentement  qu’un  Prieur  Clauftral  8c 
un  Sacrifie  qui  y réfident-  Le  premier  a 
cent  foixante  écus  de  penfion,8t  le  fécond 
quatre-vingt  écus.L’  Abbé  jouit  d’environ 
deux  mille  livres  de  revenu. 

LaFrenade  eftune  Abbaye  de  l’Ordre 
de  Cîteaux , de  la  filiation  de  celle  d’Oba- 
fine,  & fut  fondée  l’an  1148.  Elle  eftfituée 
à une  lieuë  de  Cognac.  Il  n’y  a qu’un  Re- 
ligieux qui  y rétide  en  qualité  de  Prieur 
Clauftral.  Le  revenu  de  l’Abbé  ne  va  pas 
préfentement  à mille  livres. 

S.  Leonard  eft  du  même  Ordre,  & fut 
fondée,  félon  Meffieurs  de  Sainte  Marthe, 
l’an  1168.  Comme  il  ne  refte  aucun  mo- 
nument de  cette  Abbaye,  l’on  n en  a au- 
cune connoiflance. 

Sablcnceaux , ou  Samblanceaux,  eft  de 
l’Ordre  de  faint  Auguftin,  Sc  fituée  à troii 
lieues  de  Saintes.  Elle  eft  aujourd’hui  oc- 
cupée par  desChanoines  Réguliers  de  la 
Congrégation  & Réforme  de  Chancela- 
dc,  au  nombre  de  dix  ou  douze , qui  joüif- 
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font  du  tiers  du  reveuu  de  l’Abbaye  , qui 
ne  va  pas  à plus  de  mille  écus.  L’Abbé  ne 
jouit  pas  de  cinq  mille  livres , toutes  char-1 
. ges  aquittées. 

p Châtres  lez  Coignac  eft  auffi  de  POrdre 
de  famt  Auguftin , & fut  fondée  vers  l’an 
1077.  L’Eglife  & les  lieux  réguliers  onc 
été  ruinez , & les  biens  prefque  tous  ufur- 
pez , enforte  qu’il  n’y  a aucun  Religieuse 
qui  y réfide.  L’Abbe  n’en  retire  pas,  a pré- 
fent  mille  livres  par  an.  ' > 

Notre-Dame  de  Saintes  eft  unefameufe 
Abbaye  de  filles  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 
Elle  fut  fondée  en  ic>47.par  Geofroy  Com- 
te d’Anjou  & de  Saintes , & par  Agnès  fa 
femme.  La  Communauté  eft  ordinaire- 
ment de  cent  filles,  qui  vivent  fous  la  vi- 
Eté,  diredion , & corredion  d’un  V ifiteur 
Apoftolique.  Cette  Abbaye  eft  fituée  dans 
un  des  faubourgs  de  la  ville  de  Saintes ôç 
fon revenu  n’ett  à prefent  quede  quarante 
‘mille  livres  ; mais  autrefois  elle  cp  valoit 

bien  davantage.  - - * 

z.  L’Evêché  d’A ngoijeesme eft 
fort  ancien,  puifque  famt  Aufonne  qui 
vivoit  vers  l’an  260.  en  fut  le  premier  Evê- 
que. Cet  Evêché  a de  beaux  droits  Sei- 
gneuriaux , & de  grandes  Terres  qui  en 
relèvent  i mais  fon  Diôcéfe  eft  peu  éten- 
du ,&n’a  pas  plus  de  dix  lieues  de  lon- 
gueur, ôe  autant  de  largeur.  11  eft  partagé 
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en  deux  cent  Faroiflès  & ne  vaut  à l’Evê- 
que qu’environ  douze  mille  livres  de  re- 
venu. On  y compte  trois  Chapitres , 8c 
fept  Abbayes , dont  une  eft  de  filles. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale , qui  eft 
dédiée  à faint  Pierre,  eft  compofé  de  cinq 
Dignitez,&  de  vingt  huit  Chanoines.  Les 
deux  Dignitez  dont  le  revenu  eft  le  plus 
conlidérable  , font  le  Doyenné  qui  vauc 
trois  mille  livres,  & l’Archidiaconé  qui  ra. 
porte  deux  mille  quatre  cent  livres.  Le  rem 
venu  des  Chanoines  eft  d’environ  fix  cent 
livres. 

Le  Chapitre  de Blanzac  eft  compofé  de 
fix  ou  fépt  Chanoines  qui  n’ont  que  de- 
quoy  vivre  médiocrement.  Le  Chef  por- 
te la  qualité  d’Abbé, 8t  joüit  de  fix  ou  lépt 
Cent  livres  de  revenu. 

Le  Chapitre  de  la  Rochefoucatit  eft  à 
peu  près  de  la  même  richeffe , 8c  n’a  que 
cinq  ou  fix  Chanoines. 

L’Abbaye  de  S.  Cybard  eft  de  l’Ordre 
de  faint  Benoît,  8c  bâtie  au  pied  de  la  ville  » 
d’Angoulefmc  fur  le  bord  de  la  riviere  de 
Charente.  On  raporte  fa  fondation  à l’an 
868.  Elle  a pris  ion  nom  d’un  Solitaire, 
appellé  Eparchius  Cybard.  11  étoit  né  à Pe- 
rigueux  de  Félix  d’Orioîe  Comte  de  cette 
‘ Ville.,  8c  après  avoir  embraftë  le  Chriftia- 
nifme,alla  s’enfermer  dans  une  cellule  où 
il  véquit  pendant  quarante-quatre  ans, 
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L’aufterité  de  là  vie,  6c  l’éclat  de  Tes  mira- 
cles * attiroient  dans  ce  lieu  un  grand  con- 
cours de  peupleront  les  aumônes  faifoient 
fubfifler  le  Saint  & quelques  difciples  qui 
vivoient  avec  lui , & le  lürplus  étoit  diltri- 
bué  aux  pauvres,  ou  employé  à racheter 
des  dclaves.  11  mourut  le  premier  Juillet 
de  l’an  58  y.  Les  Comtes  d’Angoulefme  fi- 
rent de  grands  biens  à cette  Abbaye , & y 
élurent  leur  lèpulture , dont  on  voit  enco- 
re quelques  relies.  Le  tems  & les  guerres 
. des  Cai vinifies  ont  détruit  lesbâtimens, 
dont  les  ruines  marquent  encore  leur  an- 
cienne grandeur.  On  a pratiqué  quelques 
petits  logemens  fur  ces  ruines,  où  habitent 
cinq  ou  lix  Rcbgieux  de  l’Ordre  de  làint 
Benoît,  qui  ont  chacun  environ  trois  cent 
livres  de  revenu.  L’Abbé  joüiroit  d’en- 
viron deux  mille  livres  de  rente  j mais 
les  charges  ordinaires  & extraordinaires 
épuifent  prefque  entièrement  cette  fora- 
ine. Au  relie  Aimar  de  Chabanais,  connu 
par  une  Chronique  d’Aquitaine  qui  com- 
mence à Charles  Martel , & finit  au  ré- 
gné du  Roy  Henry  premier,  étoit  Moine 
deS.Cybard. 

S-  Amand  de  Boifié  eft  du  même  Or- 
dre, & à trois  lieues  d’Angoulefme.  Elle 
raporte  là  fondation  à Arnaud  Comte 
d’Angoulefme  & à Guillaume  fon  fils, qui 

, * Grégoire  de  Tours  dans  fon  Uift,  liv.  6.  cb . S. 
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mit  la  derniere  main  à ce  fàint  œuvre  l’an 
988.  Saint  Amant  étoit  de  Bourdeaux,  8c 
par  le  confeil  de  S.  Cybard  il  le  retira  dans 
la  folitude  de  Boifle,1»  Ercmum  Buxiam^ où. 
il  mourut  l’an  600  11  n’y  a aujourd’hui 
que  quatre  ou  cinq  Religieux  dans  cette 
Abbaye,  dont  le  revenu  eft  d’environ  qua- 
tre mille  livres  pour  l’Abbé , les  Moines , 
& les  charges. 

Notre-Dame  du  Bournet  eft  du  même 
Ordre,  & fort  ancienne  ; car  elle  fut  fon- 
dée en  1 1 1 3.  par  Geraud  de  la  Sale.  Elle 
eft  à cinq  lieues  d’Angoulefme , & n’  a or- 
dinairement que  trois  ou  quatre  Reli- 
gieux. L’Abbé  & les  Religieux  n’ont  en 
tout  qu’environ  trois  mille  cinq  cent  li- 
vres de  revenu , fur  quoi  il  faut  aquiter 
les  charges. 

Gros  bos  y Grojfum-bofcum , eft  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux , & de  la  filiation  d’Obaû- 
ne.  Elle  eft  à Quatre  lieues  d’Angoulefme, 
& fut  fondée  l’an  1166.  Son  revenu  ordi- 
naire eft  de  trois  mille  livres  pour  l’Abbé, 
deux  Religieux,  & les  charges. 

Celle- froüin  à fix  lieues  d’Angoulefme, 
eft  de  l’Ordre  de  fàint  Auguftin.  Son  re? 
venu , y compris  la  manfe  de  l’Abbé,  cel- 
le des  Religieux , & les  charges,  eft  de 
trois  mille  livres.  L’un  des  Religieux  eft 
revêtu  de  l’Office  Claultral  de  Chambrier 
qui  vaut  mille  ou  douze  cent  livres  de 
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revenu  qui  n’eft  pas  compris  dans  celui 
de  l’Abbaye. 

La  Couronne  eft  à une  lieue  d’Angou- 
lefme.  Elle  cil  de  l’Ordre  de  S.  Augûftin,  " 
& de  la  Congrégation  de  fainte  Geneviè- 
ve. Elle  fut  fondée  l’an  1 1 zz.  6c  a environ 
huit  mille  livres  de  revenu , dont  il  y en  a 
une  moitié  pour  l’Abbé,  8c  l’autre  moitié 
pour  les  Rehgieux.qui  font  ordinairement 
au  nombre  de  huit. 

- S.  Aufbni  lez  A ngoulefme,  eft  une  Ab- 
baye de  filles  de  l’Ordre  de  S-  Benoît.  El- 
le eft  très-ancienne,  6c  voici  ce  qui  donna 
lieu  à fà  fondation.  Caliaga  fœur  du  Gou- 
verneur que  les  Romains  av oient  dans  ce 
canton , ayant  été  délivrée  du  malin  efprit 
qui  la  pofledoit,  fit  vœu  de  virgnité,  6c  fon 
exemple  fut  fuivi  par  quelquesjeunes  per- 
ionnes  qui  fe  joignirent  à elle.  L’Evêque 
A u fon  ne  leur  donna  un  lieu  hors  de  la 
V îlle  ou  elles  pufîent  prier  Dieu  avec  plus 
de  recueillement , 6c  où  Caliaga,  aidée  des 
bienfaits  de  Garrulusfon  frere,  fit  bâtir 
une  Eglife.  Calefagia  jeune  fille  de  quali- 
té 6c  fort  riche , étoit  affligée  d’une  perte 
de  fang  qui  l’avoit  réduite  à l’extrémité. 
Elle  eut  recours  à S.  Aufône,6c  Dieu  ayant 
opéré  le  miracle  de  là  guérifon  par  le  mi- 
nirtére  de  ce  faint  Evêque,  elle  embrafïà 
la  Religion  Chrétienne , 6c  voulut  vivre 
•avec  Caliaga.  Apres  avoir  éprouvé  leur  vo- 
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Cktion&  leur  ferveur,  Àufonne  leur  don- 
na le  voile.  Charlemagne  étant  à Angou-< 
lefme,  donna  à cette  Communauté  une 
autre  Eglife&  des  terres  confidérables.  Les 
Princes  enfans  de  cet  Empereur  lui  firent 
de  grands  biens,  comme  auffi  les  Rois  Phi- 
lippe I.  Philippe  II.  François  I.  Jeanne, 
Reine  de  Navarre , plufieurs  Comtes  & 
Comteffes  d’Angoulefme.  Les  Lieux  ré- 
guliers ayant  été  ruinez  par  les  Anglois 
l’an  1545-.  Jeanne  de  Bourbon , femme  du 
Roy  Charles  V.  les  fit  rétablir;  & comme 
ils  tomboient  en  ruine,  Loüile  de  Savoye  , . 
mere  de  François  I.  en  fit  rebâtir  la  moi- 
tié avec  beaucoup  de  dépenfe.Ce  bâtiment 
fe  reflentit  des  fureurs  des  Catviniftes  en 
1568  & fut  entièrement  détruit.  Les  Re- 
ligicufes  furent  pour  lors  transférées  dans 
un  autre  endroit , 6c  Loüis  le  Jufte  leur  fit 
élever  depuis  le  Monaftére  que  l’on  y voit  ; 
aujourd’hui.  Cette  Abbaye  eft  immédiate- 
ment foumife  au  faint  Siège , 6c  jouit  de 
cinq  ou  fix  mille  livres  de  revenu,  fur  quoy 
il  y a beaucoup  de  charges  à déduire , Sc 
trente  ou  quarante  Religieufes  à entrete- 
nir , ce  qui  fait  qu’elles  ont  beaucoup  de 
peine  à lubfifter. 
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Article  II. 

m r • 1 

jLé  Gouvernement  Civil  de  Saintonge 
& d’Angoumois. 

, . 

§.  1.  E Gouvernement  eft  entiére- 
ment  fitué  dans  le  reflort  des 
Chambre  des  Comptes,  Cour  des  Aydes , 
'&  Cour  des  Monnoyes  de  Paris  ; mais  il  eft 
partagé  entre  les  Parlemens  de  Paris  6c  de 
Bourdeaux.  La  Saintonge  eft  du  Parle- 
ment de  Bourdeaux , à la  rétèrve  de  quel- 
ques Paroiffes  qui  font  dans  le  reflort  du 
Préfldial  d’Angoulefme,  ScPAngoumois 
eft  dans  le  reflort  du  Parlement  de  Paris. 
„ Dans  la  Saintonge  il  y a une  Senechauf* 
fée,  qui  eft  Saintes,  6c  trois  Bailliages  ; ce- 
lui de  Broiiage , celui  de  Rouffignac , 6c 
celui  de  Champagnac  ; ce  dernier  n’eft 
prelque  rien. 

Le  Sénéchal  de  Saintes  eft  d’Epée,  & 
là  Charge  périt  par  mort.  Il  prétend  avoir 
voix  délibérative, mais  les  Officiers  luicon- 
teftent.  Il  n’a  que  cinquante  livres  de  ga- 
ges affignez  fur  l’état  des  charges  du  Do- 
maine. 

Les  Baillis  de  Rouffignac  & de  Cham- 
pagnac font  de  Robe  longue , & n’ont 
d’autres  droits  que  leurs  épices.  Ils  con- 
noiflcnt  de  toutes  fortes  d’affaires , même 
des  cas  Royaux. 
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11  y a à Saintes  un  Préüdial  duquel  re- 
lèvent les  Sièges  Royaux  de  S.  Jean  d’An^ 
gely,&  de  Brouage  pour  les  cas  Préfîdiaux, 
& du  Parlement  de  Bourdeaux , hors  les 
cas  de  l’Edit  des  Préfîdiaux. 

La  Ville  de  S.  Jeand’Angely  a là  Cou- 
tume particulière  , qui  fut  reformée  en 
1520.  par  les  trois  Etats  de  fon  reflort. 

11  y a aufîi  une  Coûtume  particulière 
pour  la  Saintonge. 

L’Angoumois  a une  Senechauflee&  Siè- 
ge Préüdial , qui  eft  de  la  première  créa- 
tion des  Préfîdiaux  faite  par  Henry  11.  en 
ijji.  Il  eft  établi  à Angoulefme , & du 
refîort  du  Parlement  de  Paris.  11  a dans 
fon  reflort  un  Siège  Royal  qui  eft  celui 
de  Cognac,  & trois  Pré  votez  Royales,  qui 
font  celles  d’Angoulefme , de  Château- 
neuf  5c  de  Bouteville.  Celle  d’Angoulcfc 
me  s’étendoitfur  la  Ville  & Faubourgs,  8c 
fur  trente  autres  ParoilTes  ou  enclavesimais 
il  en  a été  démembré  quelques-unes  en  - 
confëquence  de  l’Edit  du  mois  d’ Avril  de 
l’an  i69y.  Lajuftice  criminelle  dans  la  vil- 
le & banlieue  d’ Angoulefme  n’appartient 
point  au  Juge  Prévôt,  mais  aux  Maire  5c 
Echevins,  de  même  que  la  Police.  Ce  Pré- 
fidial  eft  régi  par  la  Coûtume  d’Angou- 
mois , & les  Juftices  qui  font  dans  fon  reft 
fort, fe  divifent  ordinairement  en  Châtel- 
lenies, Sc  font  au  nombre  de  dix  fept,qui 
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■comprennent  cent  douze  Paroiflês,  ou  en- 
claves. < 

Le  Sénéchal  d’Angoumois  eft  d’Epée  J 
& fa  Charge  périt  par  mort.  Les  Senten- 
ces de  la  Senechaullèe  d’Angoulefme  font 
intituléesde  fon  nom,  & fes  appointemens 
ne  font  que  de  cinquante  livres,  payez  par 
le  Receveur  du  Domaine. 

Les  Eleétions  de  Saintes  & de  S.  Jean 
d’ Angely  en  Saintonge,  & celle  de  Cognac 
en  Angoumois  étoient  autrefois  du  Bureau 
des  Finances  de  Limoges  ; mais  elles  en 
furent  démembrées  pour  être  unies  à la 
Généralité  de  Bourdeaux , de  laquelle  el- 
les ont  été  encore  démembrées  pour  corn- 
pofer  la  Généralité  de  la  Rochelle,  qui  fiit 
créée  en  1694.  H ne  re^e  dans  ce  Gouver- 
nement au  Bureau  des  Finances  de  Limo- 
ges que  l’Eleéfcion  d’Angoulefme. 

§.2.  Les  Finances  de  la  Saintonge  ne 
font  pas  fort  confidérables.  Le  Domaine 
efl  preique  entièrement  aliéné.  Les  Doua- 
nes y font  très- confidérables,  & produi- 
lènt  beaucoup  à (à  Majefté.  La  Taille , les 
Aydes,  la  Capitation , & le  Dixiéme  font 
les  autres  fublides  que  le  Roy  retire  de 
cette  Province. 

Les  droits  d’Aydes  font  établis  dansl’E- 
leébion  d’Angoulefme,  mais  la  Gabelle  n’y 
a point  de  lieu.  Quant  au  Domaine  de  cet- 
te Ville,  &d«  la  Châtellenie  de  Cognac , 
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il  produifoit  au  Roy  environ  dix  mille  li- 
vres par  an,  avant  qu’on  en  aliénât  pour 
treize  ou  quatorze  cent  livres  de  rente  en 
conféqucnce  de  l’Edit  du  mois  d’Avril  de 
l’an  1695*, 

§.  5.  Le  principal  Commerce  de  Sain- 
tonge  confifte  dans  la  vente  du  Tel.  Il 
y a une  quantité  étonnante  de  marais  fa- 
lans  dans  la  balle  Saintonge,  qui  produi- 
sent le  meilleur  Ici  qu’il  y ait  au  monde. 
-Depuis  qu’on  a trouvé  les  moyens  de  faire 
du  lel  en  Bretagne , on  a abandonné  plus 
du  tiers  de  ces  marais  qui  ne  fervent  à pré- 
fènt  que  de  pâturages,  & qu’on  appelle 
Marais-gatz.  Quoique  le  fel  de  Bretagne 
nefoit  pas  à beaucoup  près  de  la  bonté  de 
celui  de  Saintonge,  ils  n’ont  pas  laifle  de 
diminuer  confidérablement  le  débit  & le 
commerce  de  ce  dernier , parce  que  les 
droits  qu’on  paye  en  Bretagne  font  moins 
confidcrables  que  ceux  qu’on  paye  en 
Saintonge. 

Les  chevaux  deSaintonge  fonteftimez, 
& les  habitans  en  retirent  tous  les  ans  un 
profit  confidèrable.  Les  perles  qu’on  pef- 
choit  dans  la  Charente  auprès  de  S.  Savi- 
men  attiroient  auffi  quelque  argent  dans 
cette  Province  ; mais  il  femble  qu’on  a 
abandonné  cette  pefchc. 

Quoique  les  peuples  d’ Angoumois  foient 
généralement  parlant  pareJÜTeux  & adon- 
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nez  à leur  plailîr , la  bonté  & la  fertilité  de 
cette  Province  les  force  à s’adonner  au 
commerce.  On  raporte  le  grand  commer- 
ce de  ce  pais  à quatre  principaux  chefs. 
i°.  Au  commerce  de  vin  & d’eau  de  vie. 
a0  A celui  du  fer.  30.  A celui  du  papier. 
40  A celui  du  fel. 

Les  vins  qu’on  recueille  dans  l’Eleéfcion 
de  Coignac  , & dans  plufieurs  autres  vi- 
gnobles d’Angoumois  font  le  principal  re- 
venu de  cette  Province.  Les  rouges  fe  dé- 
bitent en  Li  moulin  & en  Poitou , & l’on 
en  vend  fort  peu  aux  étrangers.  Quant  aux 
blancs , on  en  fait  d’excellente  eau  de  vie, 
dont  le  débit  eft  prefque  égal  en  tems  de 
guerre  & en  tems  de  paix.Pendant  la  guer- 
re on  en  tire  une  grande  quantité  pour  la 
fourniture  des  armées.  On  les  fait  voitu- 
rer  par  terre  jufqu’à  Châtelleraut,oùl’on 
les  embarque  fur  la  Vienne  pour  les  con- 
duire enluite  par  la  Loire  jufqu’à  Orléans, 
d’où  on  les  envoyé  à leur  deftination.  En 
tems  de  paix  on  vend  ces  eaux  de  vie  aux 
Anglois  &auxHollandois,  qui  viennent 
en  faire  leur  cargaifon  à Charente  au-de£ 
fus  de  Rochefort. 

Les  mines  de  fer  de  Rancogne,  de  Plan- 
cheminier,de  la  Rochebeaucourt , & de 
Roufhnes , fourniflent  un  ter  très  doux. 
C’eft  du  fer  de  ces  mines  que  l’on  a fait 
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les  canons,  bombes  & boulets  qui  ont  été 
fournis  à l’Arfenal  de  Rochefort , & qui 
ont  fervi  à armer  les  Flottes  du  Roy  pen- 
dant les  deux  dernieres  guerres.  On  a dé- 
couvert une  mine  d’antimoine  à Menet 
près  de  Vlontbron,  dans  laquelle  il  fetrou- 
voit  aulïi  de  l’argent  ; mais  la  dépenfe  a re- 
buté les  entrepreneurs. 

La  manufaéture  du  papier  eft  celle  de 
l’E.urope  où  fe  fait  le  plus  beau  & le  meil- 
leur , & c’eft  aulïi  un  des  principaux  com- 
merces de  cette  Province , quoiqu’il  ait 
fort  diminué  pour  des  raifons  qu’il  ne  me 
conviendroit  pas  de  rapporter  ici. 

On  tire  des  fels  de  Marenne  en  Sainton- 
ge , & on  les  fait  remonter  fur  la  Charente 
jufqu’à  Angoulefme,  d’où  on  lestranfpor- 
te  par  voitures  en  Auvergne,  Li moulin, 
Périgord , & la  Marche.  Ce  commerce 
n’eft  pas  d’une  grande  utilité  à la  Province, 
parce  que  les  droits  qu’on  paye  à Tonne- 
charente  emportent  la  plus  grande  partie 
du  profitons  compter  queplulieurs  Sei- 
gneurs qui  ont  des  maifons  fur  la  Charen- 
te,lont  en  poflêlîion  de  prendre  une  quan- 
tité de  fel  pour  le  prix  des  bœufs  & des 
hommes  qu’ils  font  obligez  de  fournir 
pour  le  tirage  des  bateaux , dans  le  tems 
que  les  eaux  font  balles. 

L*  commerce  du  latfran  a été  autrefois 
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confidérable  dans  cette  Province,  où  il  s’eft 
débitait  pour  plus  de  cent  mille  livres  par 
an  ; mais  ce  commerce  eft  fort  diminué  de- 
puis quinze  ou  vingt  ans  qu’on  en  a plante 
dans  les  autres  Provinces , & principale- 
ment dans  POrleanois , enforte  qu’il  n’elt 
cher  dans  l’Angoumois  que  lorlqu’il  a 
manqué  dans  les  autres  Provinces.  Cette 
inégalité  de  débit  a tellement  rebuté  les 
habitans  d’Angoumois  fur  la  culture  du 
lâffran , qu’ils  n’en  plantent  pas  à préfent 
la  moitié  de  ce  qu’ils  fàifoient  auparavant. 

§.  4.  Il  n’y  a point  d’Univerfité  dans  ce 
Gouvernement;mais  lesPeres  Jefuites  onc 
un  Collège  à Saintes, où  ils  enfeignent  jul- 
qu’à  la  Philofophie  inclufivement.  Ils  ea 
ont  un  autre  à Angoulefmc  quia  été  fon- 
dé par  Charles  de  Laubefpine  Marquis  de 
ChâteauneufjGarde  des  Sceaux  de  F rance. 

Article  III. 

Z e Gouvernement  Militaire  de 
Saintongc  &dï  Angonmois. 

IL  y a un  Gouverneur  pour  la  Sain- 
tonge  6c  l’Angoumois  \ mais  fon  Gou- 
vernement ne  s’étend  pas  dans  la  bafie 
Saintonge,  qui  eft  de  celui  d’Aunis. 

Ce  Gouverneur  a fous  lui  un  Lieute- 
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nant  General  en  Saintonge  êc  Angoumois* 
un  Lieutenant  de  Roy  en  Saintonge,  6c 
un  Lieutenant  de  Roy  en  Angoumois. 
Le  Gouverneur  General  de  ces  deux  Pro- 
vinces a ordinairement  lesGouvernemens 
particuliers  de  Saintes  6c  ü’Angoulefmc. 
11  y a encore  un  Gouverneur  particulier 
pour  la  Ville  de  Cognac. 

On  comptoir  autrefois  trois  Ducliez- 
Pairics  dans  ce  Gouvernement  ; la  Roche- 
foucaut , Villebois  ou  la  Valette,  & Mon- 
taufîer.  Les  deux  dernieres  font  éteintes  ^ 
&ilne  refte  aujourd’hui  que  celle  de  la 
Rochefoucaut.  Cette  Terre  fut  érigée  en 
Comté  par  François  I.  en  152,7.  & en  Du- 
ché Pairie  par  Lettres  Patentes  de  Louis 
XIII.  du  mois  d’ Avril  i6zz.  regiftrées  le 
quatre  de  Septembre  de  l’an  1621.  Cepen- 
dant comme  le  Duc  de  la  Rochefoucaut 
n’alla  prendre  fa  première  féance  au  Par- 
lement qu’en  1657.  ^ réduit  à ce  rang 
par  l’Edit  de  1711. 

Article  IV. 

Defcription  des  Filles  Cr  Lieux  les  plus  rtmdr- 
quables  du  Gouvernement  de  Suintante 
& d‘ Angoumois. 

ON  voit  par  le  titre  de  cet  Article  que 
le  Gouvernement  que  je  décris  eft 
çompofc  de  deux  Provinces. 
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$.  i . LaSaintonge.  Je  ne  répéterai  point 
ici  ce  que  j’ai  dit  des  bornes,  du  climat,  de 
l’hiftoirc  naturelle  & civile  de  cette  Pro  • 
vince.  J’ajoûterai  feulement  que  la  rivicre 
de  Charente  la  partage  en  Samtonge  Mé- 
ridionale, &enSaintonge  Septentrionale. 
La  Méridionale  comprend  Saintes  capita- 
' le  de  la  Province,  Marennes,  Arvert,  Sau- 
jon,  Royan,Tallemond,  Mortagne,  Pons, 
Barbeficux,  Chalais,  & le  pais  Brouageais, 
qui  en  a été  démembré,  & qui  fait  partie 
du  Gouvernement  d’Aunis.  Dans  laSain- 
tonge  Septentrionale  on  voit  S Jean  d’An- 

gely,T  onnay-Charente,Taillebourg,  &C. 

* 

SAINTES. 

EN  Latin  Medioianum ,Vrbs  Santomca\ 
Santoni , Santones , fur  la  Charente  ,6c 
la  Capitale  de  laSaintonge,  eft  une  Ville 
très  ancienne,qui  du  tems  d’AmmienMar- 
cellin  étoit  une  des  plus  floriffantes  de  la 
Guyenne.  Il  y refte  encore  un  pont  du 
tems  des  Romains , fur  lequel  eft  un  arc 
de  triomphe  que  l’on  croit  avoir  été  érigé 
fous  Tibere.  On  voit  aufli  aux  environs 
plufieurs  aqueducs  ruinez,&  les  reftes  d’un 
amphithéâtre  & d’un  capitole,  ce  qui  n’c- 
toit  accordé  qu’aux  grandes  Villes.  Sain- 
tes eft  aujourd’hui  une  petite  ville , & fes 
rués  font  étroites,  & mal  difpofées  La  Ca- 
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thcdrale,  dédiée  à S.  Pierre,  a été  bâtie  par 
Charlemagne , & ruinée  par  les  Calvinif- 
tes,  qui  n’ont  laifleque  la  tour  du  Clo- 
cher. 11  y a plufieurs  Eglifes  Paroifliales  & 
plufieurs  Maifons  Religieufes.  Saint  Pa- 
lais fit  bâtir  l’Eglife  de  S.  Eutropedans 
l’endroit  où  il  trouva  le  corps  de  ce  faint 
Evêque  qui  avoit  été  fon  prédeccflêur.  On 
a tenu  plufieurs  Conciles  dans  cette  Ville 
en  56g.  107 y.  1080.  1088.  & en  1096. 
C’eft  dans  le  dernier  que  le  Jeûne  des  Veil- 
les des  Apôtres  fut  ordonné. 

Tallemond  fur  la  Gironde  eft  une 
petite  Ville  fur  une  hauteur.  Elle  a titre  de 
Principauté , & appartient  à la  Mailon  de 
la  Trimouille. 

Mortagne  eft  un  Bourg,  auffi  fur 
la  Gironde , qui  a titre  de  Principauté , & 
appartient  au  Prince  de  Pons  de  la  Maifon 
de  Lorraine , & d’une  branche  cadette  de 
celle  d’ Armagnac. 

Barbe^ieux  étoit  autrefois  entou- 
ré de  murailles, ce  qui  fait  qu’il  porte  le 
titre  de  Ville.  11  y a deux  Paroiflês , & un 
Couvent  de  Cordeliers.  Cette  Seigneurie 
eft  un  Marquifat  qui  vaut  quatorze  ou 
quinze  mille  livres  de  rente,  & qui  along- 
tems  appartenu  à la  Maifon  de  la  Roche- 
fou  eau  t.  C’eft  à prélènt  M.  l’Abbé  de  Lou- 
voisqui  en  eft  Seigneur.  Elie  Vinet,  fa- 
meux Critique  du  (eiziémefiécle , étoit  né 
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à Barbefieux.  Il  a compote  un  Traité  des 
Antiquitez  deBourdeaux  $c  de  Saintes,8c 
a corrigé  & expliqué  plufieürs  Auteurs  an- 
ciens. Ce  qu’il  a écrit  fur  Aufonne,  Solin*  i 
&Pomponius  Mêla,  eft  ce  qu’il  a fait  de 
mieux.  11  mourut  en  1587.  âgé  de  78  ans 

; p o n s. 

CEtte  petite  Ville  qui  eft  à quatre 
lieues  de  Saintes  , eft  bâtie  fur  une 
colline  au  pied  de  laquelle  pafi'e  la  riviere 
de  Seugnes , qui  fc  jette  dans  la  Charen- 
te au-deilbus  de  Saintes.  Pons  eft  une 
Siraqté  fort  ancienne  de  laquelle  relevent 
«jeux  cent  cinquante  Fiefs , ôc  dont  le  Sei- 
gneur fè  qualifie  Sire  de  Pons . 11  y a dans 
■'  ceite  Ville  trois Eglifes  Paroifliales , trois 
Couvents,  tr  ois  Hôpitaux,  & une  Com- 
manderie  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufâ  - 
lem.  Sa  Jurifdiétion  s’étend  fur  plus  de 
cinquante  Paroiflcs  des  environs.  LaVille 
de  Pons  toute  petite  qu’elle  eft  fedivife  en 
haute,  qu’on  appelle  S.Vivien,  8t  en  baflè 
que  l’on  nomme  les  Aires , ou  S.  Martin. 

Cette  derniere  eft  encore  partagée  par  la 
Seugnes,  fur  laquelle  il  y a plufieurs  ponts 
qui  probablement  ont  donné  le  nom  à la 
V ille  Cette  Seigneurie  eft  fortie  de  la  Mai- 
fon  de  Pons , 8c  appartient  aujourd’hui  à 
-un  Prince  de  la  Maifon  de  Lorraine , d’u- 
jae  branche  cadette  de  celle  d’ Armagnac, 
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s.  JEAN  D’A  N G E L Y. 

CEtte  V ille  eft  fur  la  Boutonne,&  étoit 
autrefois  un  Château  magnifique  bâ- 
ti au  milieu  d’une  forêt  nommée  Ange - 
rlacurn , où  les  anciens  Ducs  d’Aquitaine 
avoient  établi  leur  demeure-  C’eft  en  ja 
place  de  ce  Château  que  Pépin  le  Bref  fit 
bâtir  le  Monaltére  des  Benediétins , aprè$ 
qu’on  lui  eut  envoyé  le  Chef  de  faintjean 
d’Edefle,  & non  pas  celui  de  faint  Jean- 
Baptifte , que  le  fçavant  du  Cange  croit 
être  à Amiens.  11  s’y  forma  un  Bourg  qui 
a’accrutconfidérablementjlorfque  les  Sar- 
rafins  faccagerent  la  Ville  de  Xaintes  du 
tems  de  Charles  Martel.  Sous  le  régné  de 
Philippe  Augufte  S.  Jean  d’Angely  devoir 
être  une  Ville  confidérablc,  puifque  ce 
Roy  y établit  en  1 204.  un  Maire  & des 
Echevins,  aulquels  il  accorda  le  privilège 
de  N obi  elfe  & à leurs  defcendans , en  con- 
fidération  de  ceqne  les  habitans  avoient 
chafié  les  Anglois  de  cette  Ville.  Les  habi- 
tans embraflei  enr  prefque  tous  la  religion 
de  Calvin.  Leur  Ville  fut  afliegée  en  1562. 
par  le  Comte  de  la  Rochefoucaut  Chef 
des  Calviniltes  ; mais  il  fut  contraint  d’en 
lever  le  fiége.  Quelque  tems  après  ceux 
•de  Ion  parti  s’en  em parèrent , & y ajou- 
tèrent de  nouvelles  fortifications.  Le  Duc 
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d’Anjou,  qui  fut  depuis  Roy  fous  le  nôm 
d’Henry  111.  l’afliegea  en  1569.  Elleétoit 
défendue  par  deux  raille  hommes  les  plus 
braves  qu’il  y eût  parmi  les  Calviniltes, 
& le  Capitaine  de  Piles  de  la  Maifon  de 
Clermont  y commandoit.  Charles  IX.  y 
vint  lorfque  le  liège  fut  formé , & deux 
mois  après  la  place  le  rendit.  Les  Catho- 
liques perdirent  dix  mille  hommes  à ce  fié- 
ge , parmi  lefquels  étoit  Sebaftien  de  Lu- 
xembourg Comte  de  Martigues , qui  fut 
tué  à la  tranchée  d’un  coup  de  moufquet. 
Les  Calviniftes  le  rendirent  encore  maî- 
tres de  cette  V ille,8c  elle  fe  révolta  en  i6zo. 
LoiiisXlII.l’affiegeaen  1621. 8c  Benjamin 
de  Soubife  qui  y commandoit  fut  obligé 
de  le  rendre  fix  lèmaines  après , le  jour  de 
faint  Jean-Baptiftc.  Le  Roy  fit  rafèr  fes 
fortifications , 8c  voulut  qu’elle  eût  le  nom 
de  Bourg-Louis  ; mais  comme  il  n’en  fit 

Îioint  de  Déclaration , cela  n’a  pas  eu  lieu. 

I priva  auffi  les  Corps  de  tous  leurs  pri- 
vilèges , 8c  rendit  les  habitans  taillables. 
Outre  l’Abbaye  des  Benedi&ins  dont  j’ai 
parlé,  il  y a encore  dans  cette  Ville  un 
Couvent  de  Cordeliers , un  de  Capucins, 
& un  deReligieufesde  fainte  Urfule. 

TAILLEBOURG- 

TAHcburgumyTallUburgum , fur  la  Cha- 
rente , à deux  lieues  de  Saintes,  8c  à 
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trowde  S.  Jeand’Angely.  Au  milieu  de  la 
V nie  il  y a un  Château  bâti  lur  des  rochers 
très-hauts  Cette  Seigneurie  dont  la  JuriC 
diction  s’étend  fur  quarante  Paroifles,  fut 
unie  au  Domaine  Royal  en  1407.  Charles 
VII.  la  donna  en  1444.3  Gafpard  de  Coli- 
gny  Maréchal  de  France,  de  la  Maifon  du- 
quel elle  a pafle  dans  celle  de  laTrimouil- 
le  par  le  mariage  deLoiiife  deColigny. 
Taillebourg  eft  connue  dans  l’Hiftoire 
par  la  viéfcoire  que  fàint  Loüis  y remporta 
en  1 142.  fur  Hugues  Comte  de  la  Marche, 
& les  autres  mécontens  qui  étoient  foûte- 
nus  par  les  Anglois.  Il  y avoitici  un  beau 
pont,  dont  les  ruines  portent  aujourd’hui 
un  préjudice  confidérable  à la  navigation 
de  la  Charente. 

§.i."J’ai  déjà  parlé  de  l’étendue  de  l’An- 
goumois  j j’ajoûterai  leulement  ici  qu’on 
y remarque  les  Villes  d’Angoulefme,  de 
Cognac , dejarnac,  de  la  Rochefoucaut , 
de  Blanzac,de  Châteauneuf,  de  Bouteville, 
de  Ruffec , de  la  V auguyon , &c. 

angoulesme. 


CFtte  Ville, en  Latin  Inculljina , eft 
fituée  au  milieu  de  cette  Province  fur 
un  fommet  de  montagne  entouré  de  ro- 
chers. La  Charente  coule  au  pied  du  côté 
du  couchant , & reçoit  la  petite  jçiviere 


^60  Nouv.  Description 
d’Enguienne  au-deflus  de  cette  Ville.  An- 
gouiefme  eft  ancienne , & étoit  connue 
du  tems  de  l’Empereur  Honorius , qui 
abandonna  l’Aquitaine  aux  Goths.  Ellefî- 

Îjnala-  la  fidelité  fous  le  régné  de  CharlesV . ' 
orfqu’elle  chafla  la  Garnifon  Angloilê , & 
iefoûmit  à l’obéiflance  de  ce  Prince.  Les: 
Calviniftes  s’en  font  deux  fois  rendus  maî- 
tres. .L’Amiral  de  Coligny  l’ayant  prile 
par  compofition  en  1560.  fes  Troupes  y 
commirent  des  cruautez  & des  profana- 
tions qu’on  ne  peut  exprimer  fans  hor- 
reur. L’an  1618.  on  commença  à rebâtir 
la  Cathédrale  que  ces  heretiques  avoient 
ruinée.  Le  Roy  Charles  V.  accorda  plu- 
sieurs privilèges  à cette  Ville,  fur  tout  ce- 
lui de  Nobleffe  pour  les  Maire,  Echevins 
& Conlëillers.  Les  Rois  iêsfuccefleurs  les 
confirmèrent,  & François!.  ,y  en  ajoûta 
même  de  nouveaux , entre  autres  les  Foi- 
res & Marchez , E exemption  du  Ban  & du 
droit  de  franefiefs,  & une  Univerfitéqui 
n’a  pourtant  jamais  été  établie  Le  privilè- 
ge cLeNoblefiê  fut  fupfimé  en  1667.  & ré- 
tabli enfuite  pour  la  perfonne  du  Maire 
feulement.  11  acté  établi  dans  ces  derniers 
tems  un  Maire  perpeiuel  de  nouvelle  créa- 
tion , qui  continue  encore  le  privilège. 
Angoulefmea  été  la  patrie  de  1 oiiis  Gucz 
Seigneur  de  Balzac,  l’homme  d:  Ion  tems 
le  plus  éloquent , & qui  parloit  le  mieux. 

Il 
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de  Saintonge  it  Angoumois.  36t. 
Ilétoit  de  l’Academie  Françoile^tlui  lail- 
fa  un  fonds  dont  le  revenu  doit  être  em- 
ployé à un  prix  que  cette  Academicdiftri- 
buë  tous  les  deux  ans  le  vingt-cinq  d’Août 
à celui  qui  au  jugement  de  cette  Compa- 
gnie a fait  la  meilleuie  pièce  d’éloquence, 
l'ur  le  (ujet  qu’elle  propolë  quelques  mois 
auparavant.  11  mourut  le  i8  ae  Février  de 
l’année  iôyq.  Thomas  de  Girac  étoit  aufli 
d’Angoulefme  , contemporain  & ami  de 
Balzac. Une  critique  deVoiture  qu’il  com- 
pofa  en  Latin,  lui  fufcita  une  querelle 
avec  Coftar  Archidiacre  du  Mans,  qui  prit 
Je  parti  de  Voiture  mort  depuis  quelques 
années.  On  peut  dire  quec’cft  une  des  plus 
ingenieuiès  8c  des  plus  (bavantes  dilputes 
qu’il  y ait  eues  dans  la  République  des  Let- 
tres. Girac  parut  dans  lès  réponlè.  plus  (ba- 
yant & plus  verfé  dans  l’Antiquité  que 
Coftar.  Il  mourut  le  deux  dejànvier  de 
l’an  1665.  Cette  Ville  a encore  été  la  pa- 
trie d’André Thevet qui  voyageadix  fept 
ou  dix-huit  ans,  & publia  une  Cofroogra- 
phie  en  1563.  11  compolà  aufli  plufieurs 
autres  Ouvrages,  dont  le  principal  eft 
celui  des  Portraits  des  hommes  illuftres, 
qu’il  dédia  au  Roy  Henry  111.  On  tom- 

Î>te  dans  Angoulefrae  environ  huit  mil- 
e âmes. 

.r  ' 
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COGNAC. 

CEtte  Ville , que  quelques  uns  appel- 
lent Campiniacum , ou  Componiacum  f 
& d’autres  Conacum  , dans  laquelle  Gérard 
Archevêque  de  Bourdeaux  célébra  un 
Concile  l’an  1238.  étoit  autrefois  compri- 
fe  dans  la  Saintonge,  & eft  encore  aujour- 
d’hui du  Diocéfe  de  Saintes.  Sa  fituation 
cft  charmante,  & rien  n’eft  plus  riant  que 
le  païfage  dont  elle  eft  environnée.  Cette 
Ville  a un  Château  où  naquit  François  I. 
Il  eft  accompagné  d’un  grand  parc,  & d’un 
étang  d’une  longueur  extraordinaire.  Les 
Cordeliers  & les  Recollets  y ont  des  Cou- 
ventsjmais  celui  des  Benediétins  eft  le  plus 
beau.Cesderniersjoiiiflenpü’unPrieuréqui 
leur  donne  le  droit  de  nommera  la  Cure. 

J A R N a c , Jartuteum  , JarniACum , fiir 
la  Charente , & à deux  lieues  de  Cognac. 
Ce  Bourg  eft  célébré  par  la  viSoirc 
qu’Henry  Duc  d’Anjou,  frere  de  Char- 
les IX.  & depuis  Roy  de  France  fous  le 
nom  d’Henry  III.  y remporta  fur  les  Cal- 
viniftes  au  mois  de  Mars  de  l’an  i 569.  Le 
Prince  de  Condé  qui  les  commandoit , 
fut  tué  dans  le  combat  par  Montefquiou. 

La  Rochefoucaut,  Rupes  Fu - 
caldi , fur  la  Tardouere , & à quatre  lieues 
d’Angoulefme.  Elle  a le  titre  de  Duché- 
Pairie  , une  Eglifc  Collégiale,  & un  Cou- 
vent de  Carme?. 
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CHAPITRE  XIII. 
Defcription  du  Gouvernement  d’ Aunis. 

X 

CE  Gouvernement  renferme  le  païs 
d’Aunis , le  pais  Broüageais , les  Ifles 
de  Ré , d’Oleron , &c.  Il  faifoit  autrefois 
partie  de  celui  de  Saintonge.  Il  eft  borne 
au  nord  & à l’orient  par  le  Poitou , au  mi- 
di par  la  Saintonge  , & au  couchant  par 
l’Océan.  Il  eft  arrofé  par  laSeure  & parla 
Charente.  La  première  a fa  lource  à Seure 
en  Poitou,  trois  lieues  au-deffus  de  Saint 
Maixant.  Elle  commence  à porter  bateaux 
à Niort,  & reçoit  la  Vendie  à une  lieue 
& demie  au-defliis  de  Marans.  La  Vendie 
commence  d’être  navigable  à Fontenay- 
le*Comte.  Les  côtes  de  ce  petit  Gouver- 
nement ont  l’avantage  de  plufieurs  Ports, 
dont  les  plus  importans  font  ceux  deRo- 
chefort,  de  la  Rochelle,  de  Broüage,  de 
Saint  Martin  de  Ré , de  la  Tremblade , 8c 
deTonnay-Charente.  Ce  Païs  quoique 
fec  produit  de  bon  bled  & beaucoup  de 
vin , & dans  les  endroits  marécageux  il  y 9 
des  prairies  qui  nourriflent  beaucoup  de 
bétail , &des  marais  falans  dont  on  tire  le 
meilleur  fel  qu’il  y ait  en  Europe.  La  ma-' 
niere  dont  on  fait  ici  le  fel  mérite  bien  de 
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trouver  place  dans  cette  De fcription.  On 
choifit  un  terrain  bas , & après  en  avoir 
examiné  lefonds,an  creufeau-deffus  delà 
baffe  mer,  & on  y obfèrve  divers  compar- 
timens.  Les  terres  qu’on  levé  de  ces  ma- 
rais forment  les  chauffées.  Le  premier  ré- 
fervoir  du  marais  s 'appelle  Jas , & eft  fe- 
paré  de  la  mer  par  unepetite  digue  de  ter- 
re revêtue  de  pierres  féches.  Cette  digue 
eft  ouverte  dans  un  endroit  qui  fe  ferme 
avec  une  vertelle  comme  une  bonde  d’é- 
tang, & cette  ouverture  fe  nomme  Varai- 
gnc.  On  l’ouvre  dans  les  grandes  marées  de 
Mars,  & c’efl  par  laque  l'eau  de  la  mer 
s’introduit  dans  le  J as.  La  Mer  venant  à 
baiflër  on  referme  la  V araigne  têc  l’on  re- 
tient les  h pleins  d’eau  qui  fe  communi- 
que dans  les  rél'ervoirs  ou  conches  par  des 
tuyaux  de  bois,  & moins  il  v a d’eau  dans 
ces  conches,  piûtôt  elle  s’échauffe..  L’eau 
qui  entre  de  la  mer  par  laVaraigne  dans 
le  Jas,  paffe  des  jas  dans  les  conches  par 
un  gros  mâts  percé , où  après  avoir  fait 
quatre  fois  la  longueur  de  la  conche  ,elle 
entre  dans  ce  qu’on  appelle  le  Montât  un 
Canal  de  bois  qu’on  nomme  Amc-£eau.  Ce 

- Mort  eft  terminé  par  un  boffis  ou  éléva- 
tion de  terre , fur  lequel  on  jette  le  fel  par 
gros  tas  que  l’on  nomme  Vaches  de  fel  lorf 
qu’ils  font  longs , & pilots  lorfqu’ils  font 
ronds.  Du  Mort  l’eaupaffe  dans  la  Table 
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qui  eft  un  réfervoir  où  on  laiffe  échauffer 
Peau  avant  que  de  la  faire  entrer  dans  ce 
qu’on  appelle  les  Means,  où  on  l’introduit 
par  les  Pertuis.  Ces  pertuis  font  des  plan- 
chettes enfoncées  dans  la  terre  du  marais* 

& percées  de  plufieurs  trous  que  l’on  bou- 
che avec  autant  de  chevilles , & lorfque 
l’eau  commence  à manquer  dans  les  Means 
ou  Muans,  on  tire  les  chevilles  les  plus 
hautes,  6c  ainfi  de  fuite  julqu’à  ce  qu’il  foit 
entré  une  quantité  d’eau  fuffifcnte.  Le 
Mean  ou  Muan  eft  un  cinquième  réfer- 
voir de  vingt-deux  pieds  de  large,  feparé 
d’efpace  en  efpace  par  de  petites  chauffées 
de  terre  que  l’on  appelle  Croifces.  On  laiffe 
l’eau  dans  ces  Means,  jufqu’à  ce  que  le  tems 
foit  propre  à faire  du  fol.  Pour  lors  on  la 
diftribuë  dans  les  aires  par  les  braffaux  6c 
par  les  bouches  d’aires  jufqu  a la  hauteur 
de  deux  pouces.  Ces  braffaux  font  de  pe- 
tites rigoles  qui  font  entre  deux  aires , 6c 
. par  lefquelles  l’eau  des  Means  fe  commu- 
nique aux  aires  par  les  bouches  que  l’on 
y fait  avec  la  palette.  Ces  bouches  fo  cou- 
pent obliquement  fur  la  croix  (impie  qui 
- fepare  les  deux  aires,  6c  fo  referment  aufli-  J 
tôt  après  qu’on  y a introduit  l’eau  Les  ai- 
res ou  foyers  font  des  quarrez  de  quinze , 
foize,  dix-fopt  ou  dix-huit  pieds,  dans  les- 
quels fe  forme  le  fel.-LeHaombre  de  ces 
quarrez  dépend  de  l’étendue  du  marais.  * 

Q.iij 
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ÎLorfqu’il  y a deux  doubles  rangs  d’aires 
avec  des  means  entre  deux  , on  appelle  ces 
marais , Marais  a champ  double.  Tous  les 
petits  chemins  & chauffées  de  ces  marais 
ont  leur  nom  particulier.  Les  V mes  font 
les  *leux  chemins  qui  bordent  les  tables  du 
coté  des  aires.  L’ Antemau  eft  ia  petite 
chauflëe  qui  fepare  les  means  d’avec  les  ai- 
res. Vit  ou  Vit  elt  la  chaulfée  qui  fepare  les 
deux  rangs  d’aires , & l'ur  laquelle  on  met 
égoucer  le  fel  que  l’on  tire  des  aires  par 
petits  monceaux  appeliez  pilots.  Ce  che- 
min elt  un  peu  plus  large  que  les  autres. 
Croix  font  les  chemins  qui  traverlent  ôc 
divifent  les  aires.  Lignonctt  le  double  rang 
de  quarrez  d’un  bout  à l’autre  du  marais. 
Vemi-lignon  elt  un  rang  de  quarrez  lî  mple. 
La  livre  de  marais  eft  compofée  de  vingt 
aires , & l’on  compte  la  valeur  & le  revenu 
des  marais  par  livre.  Chaque  livre  produit 
par  an  fix  livres  de  revenu , le  fort  portant 
lefoible.  L’eau  de  la  mer  ayant  été  intro- 
duite dans  les  aires,  le  Soleil  & le  vent  de 
Nord-eft  ou  de  Nord  oueft  agiflant  fur* 
cette  eau  qui  eft  déjà  fort  échauffée,  en 
trois  ou  quatre  heures  le  fond  des  aires 
rougit,  & il  s’élève  une  écume  fur  l’eau. 
Sous  cette  écume  qui  fè  diflipe,  le  forme 
un  voile  mince  compofe  de  petits  quarrez,. 
qui  font  autant  de  grains  delèl  qui  com- 
mencent à le  former  ,&  qui  font  fur  la 
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furfâce  de  l’eau,  jufqu’à  ce  qu’on  brife  cc 
voile  qui  pour  lors  va  au  fond.  Pour  avoir 
du  fel  très-blanc , il  faut  prendre  ce  voile 
ou  glace  comme  quand  on  écréme  du  lait ,• 
6tdans  ce  moment  le  fel  fent  fi  fort  la  vio- 
lette , que  cette  Heur  même  n’eft  pas  plus 
fcnfible  ni  plus  agréable.  Lorfque  les  Sau- 
niers veulent  tirer  du  fel  pour  l’entâflèr,  ils 
rompent  chaque  jour  ce  voile  de  fel,  le 
bradent  dans  les  aires,  6c  font  que  ces 
grains  fe  joignent , 6t  fe  groflident , puis 
on  le  tire  fur  la  levée  où  l’on  le  met  en 
Vache  ou  en  pilot.  On  ne  laide  pas  conver- 
tir toute  l’eau  qui  eft  dans  l’aire  en  fel , 
afin  de  le  tirer  plus  blanc  6c  plus  net , 6c 
que  ce  qui  relie  d’eau  ferve  de  ferment 
pour  difpofer  l’eau  nouvelle  qu’on  y in- 
troduit à reconvertir  plûtôt  en  fel.  C’eff 
une  chofe  très-curieufè  que  de  voir  les 
ouvriers  occupez  à ces  fortes  d’ouvrages. 
Les  noms  des  outils  dont  ilsfe  fervent 
pour  former  leurs  marais , les  raccommo- 
der , 6c  en  tirer  le  fel , méritent  d’avoir  ici 
leur  explication.  La  Bogue  ,le  Bouquet , & 
la  Ferrée  fervent  à enlever  les  boues  qui  fe 
font  amafiees  pendant  l’hy  ver , à couper 
les  terres  inutiles,  6c  enfin  à dreffer  les  ma- 
rais lorfqu’on  en  conftruit  de  nouveaux. 
V Etoile  dont  le  manche  efl  appel  lé  Simochc 
fert  auffi  à tirer  la  boue  lorfqu’on  lime  le 
marais.  Sa  planche  peut  avoir  deux  pieds 
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568  Nouv.  Descr iption 
delong,*&fix  pouces  de  haut  La  Palete 
fert  à couper  les  bouches  d’aires.  L?  Roa - 
bit  à tirer  le  fèl  fur  la  vie , aufli  bien  que 
Je  S urne  on  avec  lequel  on  tire  feulement 
la  fleur  de  fel , que  Ion  nomme  SU  blanc . 
Les  Effa  poires  fervent  à prendre  le  Tel  fur 
la  vée , & à le  charger  dans  le  panier  por- 
te- fêl.  avec  lequel  il  tft  porté  fur  les  boffis. 

Sur  la  côte  de  Royan  on  trouve  des 
pierres  qui  font  plus  dures  & plus  belles 
que  celles  d’Alençon. 


Article  I. 

Ze  Gouvernement  Ecclèjiafiique  du 
Pays  d’Aunis. 

LE  Roy  obtint  en  1648.  des  Bulles  du 
Pape  Innocent  X.  pour  transférera  la 
Rochelle  l’Evêché  de  Maillefais , & pour 
y joindre  la  Province  d’Aunis , & l’Hle  de 
Ré , qui  étoient  auparavant  de  l’Evêché 
de  Saintes.  Jacques  Raoul  de  la  Guibour- 
gere  en  fut  le  premier  Evêque.  Henry  de 
Laval  fut  le  fécond.  Charles  Magdeaine 
Frezau  de  la  Frezeliere  lui  liicceda,  & Ef- 
tienne  de  Chamflour  qui  l’tft  aujourd’hui 
( 1 7 1 y.)  eft  le  quatrième. 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
la  Rochelle  eft  compofé  de  huit  Dignitez 
& de  vingt  Chanoines.  Les  Dignitez  font 
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le  Doyenné,  laTréforerie,  l’Aumônerie* 
le  grand  Archidiaconé,  PArchidiaconé  de 
Fontenay  ,1a  Chantrerie  la  Sou  chant  rerie, 
& l’Archijiaconé  de  Brefuire.  Le  Doyen 
eft  élû  parle  Chapitre  r mais  toutes  les  au- 
tres Dignitez  & les  Prébendes  font  à la 
collation  de  l’Evêque. 

Le  Roy  a établi  un  Séminaire  à la  Ro- 
chelle, auquel  il  a accordé  trois  mille  livres 
de  rente  qui  font  levées  fur  tous  les  bé- 
néfices du  Diocéfe.  M . de  la  Frezeliere  en 
donna  la  dire&ion  aux  jefuites  l’an  1694. 
& ces  Peres  y enfeignent  la  Théologie  & 
1 Hebreu. 

L’Abbaye  de  Notre-Dame  de  l’Abfie 
eft  du  Diocéfe  de  la  Rochelle , quoique  fi- 
tuée  fur  les  frontières  du  haut  Poitou  Elle 
eft  de  l’Ordre  de  lâint  Benoît , & fut  fon- 
dée l’an  nzb. 

Celle  de  Bellefontaine  eft  auflr  du  même 
Ordre. 

Celle  de  la  Grâce-Dieu  eft  du  même 
Ordre,  f&  peut  valoir  trois  mille  livres 
de  revenu.  L’on  raporte  fa  fondation  à 
l’an  nqy. 

L’Abbaye  de  Moureille,  Adoroliat  eft  de 
l’Ordre  de  Cîteaux , ÔC  de  la  filiation  de 
Clairvaux.  Elle  fut  fondée  l’an  1 z 1 o.  • 

Celle  d’Airvaux  eft  de  l’Ordre  de  famé 
Auguftin , & fut  fondée  par  Hiliegarde, 
veuve  d’Herbert  premier  Vicomte  de 

Q.v 
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Thuars,  laquelle  mourut  en  973. 

Celle  de  Mauleon  eft  du  même  Ordre» 
& dédiée  à la  Sainte  Trinité. 

, Celle  de  N ioeüil  eft  du  même  Ordre, & 
fut  fondée  en  106S.  Elle  eft  unie  depuis 
quelque  tems  au  Chapitre  de  la  Rochelle. 

. A ».  T I C L I*  II. 

_ Le  Gouvernement  Civil  du  P ms 
et  A uni  s. 

♦ 

$ . 1.  T E Préfidial  de  la  Rochelle  s’étend 
fur  le  pais  d’Aunis  & 1*1  lie  de  Ré, 
& le  Siège  Royal  de  Rochefort  en  releve 
en  tous  cas.  Le  Siégé  Royal  de  Broüage 
eft  dans  ce  Gouvernement»  mais  ilreleve 
la  Scnechauflée  de  Saintes.  _ ' 

Le  Sénéchal  de  la  Rochelle  ou  du  pais 
d’Aunis  eft  d’Epée , & fa  Charge  périt  par 
mort.  La  Juftice  fe  rend  en  fon  nom  dans 
la  Seneehauflec  de  la  Rochelle,  6c  il  a qua- 
tre cent  cinquante  livres  de  gages , payez 
fur  les  deniers  d’Oétroy  de  la  Ville  de  la 
Rochelle. 

La  Juftice  fe  rend  dans  l’A unis, con- 
formément à la  Coûtume  particulière  qui 
fut  rédigée  par  les  trois  Etats  du  pays  afc 
lèmblez  à la  Rochelle  le  vingt  fix  de  Sep- 
tembre 1 6i4.Tout  ce  Pais  eft  danslerek 
fort  du  Parlement  de  Paris. 
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Le  Bureau  des  Finances  de  la  Rochelle 
fut  établi  par  Edit  du  mois  d’ Avril  de  l’an 
169^.  par  diftra&ion  de  cinq  Eledionsqui 
ont  été  tirées  des  Généra  itez  de  Poitiers, 
de  Limoges , 6c  de  Bourdeaux.  Ces  Elec- 
tions font  celles  de  la  Rochelle,  de  S.  Jean 
d’Angely , de  Saintes , de  Marennes,6c  de 
Cognac.  Outre  les  Jurifdi&ions  dont  je 
viens  de  parler , il  y a encore  à la  Rochel- 
le une  Senechauffée,  le  Bailliage  d’Aunis, 
l’Amirauté,  la  Monnoye,  les  Traites,  6c 
imeJurifdi&ionConlulaire.LesTrçforiers 

de  France  rempliflent  l’employ  de  Maire 
de  la  Rochelle  chacun  à leur  tour,  6c les 
Echevins  y font  élûs  comme  dans  les  au- 
tres Villes  du  Royaume.  Le  Maire  6c  les 
Èchevins  étoicnt  Juges  de  Police  avant  la 
création  des  Charges  de  Lieutenans  Gene- 
raux de  Police,  6cc.  mais  comme  elles  ont 
été  aquifes  par  le  Préûdial , chaque  Con- 
fciller  en  fait  les  fondions  chacun  pendant 
, fon  mois.  Au  relie  le  Maire  elt  Colonel 
né  des  milices  de  la  Ville. 

$.  1.  Les  Domaines  du  Roy  font  pref- 
que  tous  aliénez , 6c  fa  Majeftéen  a donné 
la  plus  grande  partie  en  payement  à quel- 
ques-uns des  proprietaires  des  héritages 
qui  ont  été  pris  pour  les  fortifications  de» 
Places  du  Pais  d’Aunis.  Il  y a peu  de  forêt» 
dans  ce  Gouvernement  qui  appartiennent 
au  Roy.  Celle  de  Rochefort . qui  ne  con- 
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tient  que  cinq  ou  fix  cent  arpens,  eft  la  plus 
confiaérabîe.  \ ; 

Outre  la  Taille,  la  Capitation,  ode  Di- 
xiéme, on  leve  encore  dans  la  Généralité 
de  la  Rochelle  les  Aydes  dont  il  n’y  a que 
i’ifle  de  Ré  & T Abonnée  de  Marennes 
qui  foient  exemptes.  Les  droits  fur  le  pa- 
pier timbré  & le  tabac  font  joints  à la  Fer- 
me des  Aydes.  ' 

Les  Doüannes  (ont  très-confîdérables , 

& produifènt  beaucoup  au  Roy.  Les  Fer- 
miers du  Domaine  Royal  d’Occident  ont 
des  Commis  à la  Rochelle  pour  recevoir 
leurs  droits , parce  qu’ils  ont  un  privilège  . 
qui  défend  de  décharger  dans  d’autres 
Ports  de  la  Province  les  marchandifes  qui 
viennent  des  Colonies  Françoifes. 

• §.  3.  Le  grand  Commerce  qui  fe  fait 
à la  Rochelle  répand  beaucoup  d’argent 
dans  les  Villes,  Bourgs  & Villages  de  cette 
Province.  Le  principal  commerce  delà 
Capitale  eft  celui  des  liles  de  l’Amérique, 
Cayenne,  Côte  de  .Saint-Domingue , 
Sénégal,  Canada,  Cadix,  Portugal, & lfles 
Açores.  Les  Suédois , les  Danois , les  An- 
glois  & les  Hollandois  envoyent  tous  tes 

’ ans  un  grand  nombre  deVaiilemx  à la  Ro- 
chelle pour  y charger  des  vins,  de  l’eau  de 
vie , du  fel , du  papier,  des  toiles  de  Barbe- 
üeux , ôt  des  ferges  de  Poitou. 

* L’on  envoyé  dans  les  Colonies  de  l’A- 
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merique  tout  ce  oui  eft  néceflàire  pour  U 
nourriture  8c  l'habillement  des  habitans  , 

& on  en  retire  en  échange  de  celles  qui 
font  au  Sud , du  fucre , de  l’indigo , du  ca- 
cao, du  tabac,  du  rocou,  de  la  cafl’e,  du  car- 
ret,  des  cuirs,  du  bois  debrefil , du  bois  de 
campefche , du  coton , 8c  plufieurs  baga-  • 
telles  plus  curieufes  qu’utiles.  On  reçoit 
aufli  de  la  Côte  de  S.  Domingue  de  la  co- 
chenille, du  quinquina,  du  cacao,  delà  va- 
nille, des  perles,  des  émeraudes , & des  pia- 
É ftres.  Mais  comme  toutes  ces  marchandi- 
fe  proviennent  Ides  prifes  que  font  les 
Flibuftiers  for  les  Efpagnols,  on  ne  doit 
pas  abfolument  compter  fur  ce  commer- 
ce. Les  Colonies  qui  font  fituées  du  cô- 
té du  Nord  nous  fourniflènt  de  la  mo-  . .1 

rue  verte &féche, du  ftocfich,du  fau- 
mon , 8c  des  anguilles  falées , de  l’huile  de 
poiflon , toutes  fortes  de  pelleteries , des 
mâts,8cc. 

„ ke  commerce  que  nous  fâifons  for  la 
cote  d’Afrique , nous  fournit  du  morfil, 
des  cuirs  ,de  la  cire , des  gommes , 8c  une 
petite  quantité  de  poudre  d’or.  Nous  ti- 
rons de  Portugal  ,de  la  mufcade,  du  tabac 
de  brefil , du  chocolat , de  1 écorce  de  ci- 
tron, des  oranges,  8cc.  En  tems  de  guer- 
re Lisbonneferviroit  d’entrepôt  pour  tou- 
tes les  marchandifos  d’Elpagne , d’Angle- 
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terre,  & d’Hollande  ; mais  les  droits  d’en- 
trée 8c  de  fortic  font  fi  exceflifs , qu’ils  ab- 
forbent  prefque  tout  le  profit  qu’on  y 
peut  faire. 

Les  principales  manufadures  du  pays 
d’Aunis , font  les  rafineries  de  la  Rochel- 
le , dans  lefquelles  on  rafine  tout  le  fu- 
cre  crû  qui  vient  des  Mes.  A Roche fort 
& à Barbefieux  il  y a des  manufaétures 
de  toiles. 

L’art  8c  l’induftrie  des  habitans  de  ce 
pays  fourniffent  de  l’eau  de  vie  fucrée  * 
qu’on  fait  à la  Rochelle,  St  qui  eft  beau- 
n coup  meilleure  que  celle  qu’on  fait  ail-  * 
leurs.  La  fenoü  Mette  de  Ré  eft  aufli  très* 
eftimée.  Le  fel  polychrefte  des  fieurs  Sci- 
gnette  eft  connu  8c  recherché  dans  toute 
FEurope. 

§.  4.  Il  y a à la  Rochelle  un  Collège  ou 
les  Jefuites  enfèignent  les  baffes  Clafles  8c 
la  Philofophie.  Il  y a aufli  dans  cette  Ville 
un  autre  Collège  ou  efpece  d’agrégation- 
de  Medecine . 8c  une  Ecole  pour  l’ Anato* 
mie  8c  la  Botanique  pour  l’inftru&ion  de* 
jeunes  Chirurgiens  8c  Apoticaires. 
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■'  Article  III. 

Ze  Gouvernement  Militaire  du 
Pays  d'Aums. 

IL  y a un  Gouverneur  General  du  pars 
d’Aunis,  de  la  Rochelle,  Broüage,  Ifles 
de  Ré , d’Oleron,  & Terres  adjacentes.  II 
a fous  lui  un  Lieutenant  General, un  Lieu- 
tenant de  Roy,  & plufieurs  Gouverneurs 
particuliers, dont  je  vais  parler.  Le  Gouver- 
neur particulier  de  la  Rochelle  a fous  lui 
un  Lieutenant  de  Roy  * un  Major , 8c  un 
Aide-Major.  Il  n’y  a qu$  douze  Paroiflés 
dans  ce  Gouvernement,  y compris  celles 
de  la  Ville. 

L’ifle  de  Ré,  la  Ville  8c  Citadelle  de  ' 
S.  Martin,  le  Fort  de  la  Prée  ont  un  Gou- 
verneur particulier  fous  lequel  il  y a dou- 
ble Etat  Major , un  pour  la  Ville , 8c  un 
pour  la  Citadelle, 

Le  Gouverneur  particulier  de  Broüage 
a dans  Ton  Gouvernement  vingt-neuf  Pa- 
roiffes  qui  font  dans  l’abonnée  de  Maren- 
nes , & vingt-trois  dans  la  grande  Terre.  Il 
y a auffi  un  Gouverneur  particulier  du 
Château  de  Chapus  que  le  Roy  a fait  bâ- 
tir for  un  rocher , pour  défendre  l’entrée 
de  la  rivière  de  Sendre,  8c  faciliter  le  fè- 
cours  que  l’on  voudroit  faire  paflèr  dans 
l’Iflc  d’Olcron.  ’ * 
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Le  Gouverneur  particulier  de  l’Ifled’O- 
leron  a lous  lui  un  Etat-Major, de  même 
que  les  autres  Gouvernemens  paiticuliers- 
dont  je  viens  de  parler. 

11  y a encore  dans  l’Aunis  quelques 
Forts  qui  font  gardez  par  des  détache* 
mens  qu’on  fait  de  Broüage  6c  d’ailleurs. 

Les  Capitaines  Gardes-cotes  établis  pour 
empêcher  les  furprifcs  que  les  ennemis 
pourroient  faire  en  tems  ae  guerre,  com- 
mandent une  Milice  compofée  de  huit  ou 
neuf  mille  hommes.  . 

Article  IV. 

Dtfcription  des  Villes  & Lieux  les  plut 
remarquables  du  Gouvernement  dy Amis. 

CE  Gouvernement  renferme  les  Vil- 
les de  la  Rochelle,  de  Rochefort,  de 
Broüaee,  de  Marennes,  d’Alvert»  de  la 
Tremblade,de  Saujon , de Royan , l’ifle 
deRé , & Plfle  d’Oleron. 

LA  ROCHELLE. 

EN  Latin  Rupella , au  bord  de  l’Océan, 
à deux  lieues  de  rifle  de  Ré , à quatre 
de  celle  d’Oleron , & à douze  de  Saintes. 
Cette  V ille  doit  lès  commencemens  à quel- 
ques maifons  qu’on  y bâtit  pour  s’oppofer 
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aux  defcentes  des  Normans.  Elle  devine 
dans  la  fuite  une  Place  très- forte,  & une 
Ville  très-marchande,Elconord  de  Guyen- 
ne la  porta  avec  fes  autres  Etats  à Henry 
Duc  de  Normandie,  & depuis  Roy  d’An-  . 
gleterre.  Louis  V III.  fur  le  refus  que  fit 
le  Roy  d’Angleterre  de  lui  rendre  foi  & 
ho  n mage  pour  le  Duché  de  Guyenne, 
alliegea  la  Rochelle,  &la  prit  en  1214. 
Nos  Rois  la  poflederent  depuis  jufqu’au 
Traité  de  Bretigny , par  lequel  elle  fut  cé- 
dée aux  Anglois  contre  la  volonté  des  ha- 
bitans, qui  dans  la  fuite  portèrent  leurs 
plaintes  au  Roy , & ouvrirent  les  portes 
à Bertrand  du  Guefclin  Le  Roy  de  Fran- 
ce de  fon  côté  leur  envoya  en  même  tems 
la  confirmation  de  leurs  privilèges  Le 
Calvinifme  s’y  introduit  en  lyy;.  & dix 
ans  après  le  Maire  appellé  Poutard  livra  cet- 
te Ville  au  Prince  deConlé.  L’autorité 
Royale  n’y  fut  plus  reconnue,  & on  chan- 
gea le  Gouvernement  en  une  Démocratie 
prefque  fèmblableàcelle  de  Genève.  Hen- 
ry Duc  d’Anjou  frere  de  Charles  IX.  l’af-, 
fïegeaen  1573.  & l’auroit  emportée  mal- 
gré la  réfiftance  du  brave  la  Noue  qui  la 
défendoit,  fi  les  Ambaffadeurs  de  Pologne 
qui  vinrent  lui  offrir  cette  Couronne , ne 
lui  euflènt  fait  lever  le  fiege.  Les  Protêt 
tans  triomphèrent  dans  cette  Ville,  & y 
tinrent  la  plufpart  de  leurs  fynodes,jufqu’à  - 
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ce  que  le  Cardinal  de  Richelieu  determins 
le  Roy  Loiiis  Xill.  à en  faire  le  fiége.  El-, 
le  fut  vigoureufement  défendue  pendant 
treize  mois  par  le  Maire  appelle  Guitton , 
homme  valeureux,  & d’une  grande  expé- 
rience *,  mais  enfin  il  fallut  le  rendre  en 
1618.  Les  Anglois  tentèrent  plufieurs  fois 
pendant  le  fiege  d’y  jetter  du  fecours  j mais 
ils  en  furent  empêchez  par  cette  fameufe 
digue  à laquelle  on  doit  ablolument  ra- 
pôner  la  prife  de  cette  Place.  Cette  digue 
avoit  lèpt  cent  quarante-fept  toifes  de 
longueur  ,&étoit  de  l’inveqfion  de  Clé- 
ment Metzau , qui  pour  récompenfe  fut 
annobli.  Jean  Tiriau  Maître  Maçon  de 
Paris  la  commença  le  deux  de  Décembre 
de  l’an  mil  fix  cent  vingt-fept.  On  en 
Toit  encore  les  ruines  lorlque  la  mer  cft 
balle  Loiiis  XIII.  fit  fon  entrée  dans  la 
Rochelle  le  jour  de  la  Touflaint  de  l’an 
162.8  ÔC  pour  la  punir  de  la  rébellion  fit 
rafer  fes  fortifications , abolit  les  privilè- 
ges, & y rétablit  les  Prêtres  & la  Religion 
qui  en  avoient  été  bannis.  Louis  le  Grand 
voulut  mettre  cette  Ville  hors  d’infulte 
l’an  1689.  & y fit  faire  de  nouvelles  forti- 
fications par  le  Maréchal  de  V auban.  Elles 
confiftent  en  dix-neuf  grands  battions  & 
huit  demi-lunes  enveloppées  d un  folle  oC 
d’un  chemin  couvert  La  Place  en  general 
eft  revêtue  d’une  bonne  muraille.  L en- 
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ceinte  du  côte  du  Port  tfft  formée  par  une 
épaiffe  muraille  fur  laquelle  eft  un  petit 
baftion.  Le  refte  eft  flanqué  de  tours  ron- 
des à l’antique  qui  fervent  de  magafin.  Le 
Port  eft  défendu  par  deux  gros  ouvrages 
a corne.  Celui  de  Tadon  a fa  porte  cou- 
verte d’une  demi- lune,  & eft  retranché  de 
deux  autres  demi-lunes.  Celui  qui  eft  à 
l’entrée  du  Port  n’a  qu’un  petit  ouvrage 
en  forme  de  batterie  à l’angle  flanqué  du 
demi- baft ion  du  côté  delà  mer. 

Après  la  prife  de  la  Rochelle  en  1628. 
Louis  X 111.  accorda  à M.  de  S.  Simon  qui 
étoit  pour  lors  dans  le  fort  de  fa  faveur  , 
tous  les  emplaccmens  des  fortifications , 
dont  il  a fait  des  baux  à divers  particuliers 
qui  y ont  fait  bâtir  des  maifons , a lachar- 
ge  de  lui  payer  aux  mutations  les  lotsôç 
ventes  établis  par  la  coûtume , & a formé 
une  Seigneurie  appellée  le  FiefS.  Loüis, 
dont  le  Juge  a une  Coramiflion  particu- 
lière du  Roy. 

ROCHEFORT. 

- * » 

RVpifmium , fur  la  Charente  à cinq 
lieues  de  fon  embouchure.  Les  côtes 
de  h rance  fur  l’Océan  font  naturellement 
de  fi  difficile  accès, & les  rades  y font  fi  dan- 
gereufès,  qu’il  n’y  avoitguéres  que  le  Port 
de  Breft  où  les  VaifTeaux  puflent  être  eu 
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sûreté.  Louis XI^.  fit  fonder  en  plufieurs 
endroits , & on  trouva  enfin  qu'on  pou- 
voit  faire  un  Port  à l’embouchure  de  la 
Charente , & que  cette  riviere  avoit  allez 
de  profondeur  pour  les  plus  grands  bâti- 
mens.  Sa  Majefté  prit  auflitot  la  réfolu- 
tion  de  faire  en  ce  lieu-là  un  établifiement 
confidérable,  & pour  cela  acheta  en  1 66y. 
le  petit  Château  de  Rochefort  qui  appar- 
tenoit  à un  Gentilhomme  qui  tenoit  cette 
Terre  par  engagement  de  fa  Majefté.  On 
traça  un  plan  de  V ille  de  la  grandeur  de 
Bourdeaux  ; on  y marquages  emplace- 
mens  pour  i’Arfenal  & pour  les  magafins 
du  Roy , & on  abandonna  le  relie  à des 
particuliers  qui  offrirent  de  bâtir  des  mai- 
ions  à un  denier  de  cens  par  carreau.  Les 
rüës  de  cette  Ville  font  les  plus  belles  qui 
fè  voyent  en  aucune  de  France,  & les  mu- 
railles qui  enferment  l’enceinte , foûtien- 
nent  un  rempart  orné  de  deux  rangs  d’ar- 
bres qui  font  d’un  grand  agrément.  L’Ar- 
lènal  eft  le  plus  grand , le  plus  beau,  le  plus 
achevé  9 & le  plus  magnifique-du  Royau- 
me. Il  eft  compolc  d un  beau  chantier  de 
conftruéfcion , de  trois  grands  baflins  ap- 
peliez Formes,  pour  les  radoubs,  & de  très- 
grands  magafins  où  d’on  trouve  tout  ce 
qui  eft  néceflàire  à l’armement  & à l’équi- 
pement des  Vaiffeaux.  On  voit  proche  la 
porte  de  Martrou  un  grand  & fuperbe  bâ- 
♦ 
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timent  qu’on  nomme  les  Cafernes , parce 
qu’il  avoit  été  bâti  pour  loger  les  Gardes 
de  la  Manne;  mais  on  a changé  fa  deftinaj- 
tion:  il  iert  à loger  les  Compagnies  fran- 
ches de  la  Marine,  leurs  Officiers,  & l’Infi- 
peéteur.  Le  Roy  a fait  bâtir  dans  le  plus 
bel  endroit  de  là  Ville  un  Couvent  pour 
les  Capucins.  La  place  pubhqüe  porte  lç 
nom  de  ces  Religieux.  Elle  eft  vafte  & ré- 
gulière, & entourée  de  mailôns  bien  bâ- 
ties & prefque,  toutes  uniformes.  La  Mai- 
fon  du  Roy  où  loge  l’Intendant  eft  bâtie 
fur  le  bord  de  la  rivière , & a vûë  fur  unç 
belle  prairie  de  trois  à quatre  lieues  d’éteri- 
duë,&furdes  coteaux  très-agréables.  El'e 
a dans  là  dépendance  des  jardins  fruitiers 
ôc  potagers,  des  paitesres , & une  cour  or- 
née de  trois  grandes  allées  d’arbres.  L’a- 
venue de  cette  maifon  eft  formée  par  une 
allée  d’ormeaux , qui  a cent  toifes  de  long. 
L’Hôpital  que  le  Roy  y a fait  bâtir  eft  ma- 
gnifique , & dans  le  même  allignement 
que  le  magafin  des  vivres.  Il  y a auffi  un 
Séminaire  pour  les  Aumôniers  desVaif 
féaux,  qui  font  dirigez  par  les  Peres  de  la 
Million.  Sa  Majefté  ajouta  à tout  cela  par 
lès  Lettres  Patentes  dé  l’an  1 66y.  des  Foi?* 
res  & de  très-beaux  privilèges , entre  au- 
tres l’affranchiftement  des  droits  pour  tou- 
tes les  denrées  qui  s’y  confument.  Le 
Corps  de  Ville  eft  compofe  d’un  Maire  j 
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de  quatre  Echevins,  & de  tous  les  Officiers 
néceflàires.  Les  portes  de  LVille  font  gar- 
dées par  les  habitans, qui  font  auffi  toute  la 
nuit  une  patroüille  à cheval  pour  empê- 
cher les  vols  & les  autres  défordres.  Le  fér 
jour  deRochefort  eft  très- mal  fain  pen- 
dant les  mois  d’Août,  de  Septembre , & 
d’Oétobre.  On  attribue  cette  malignité  de 
Pair  à deux  principales  caufes,  dont  la  pre- 
mière eft  que  cette  Ville  eft  à couvert  du 
vent  du  Nord,  qui  eft  le  pljis  fain  de  tous  ; 
& la  fécondé  vient  de  ce  que  les  eaux  y font 
très-mauvaifes , n’y  ayant  qu’une  feule 
fontaine  dont  les  canaux  font  fujets  à des 
réparations  continuelles,  & réduifent  très- 
fouvent  les  habitans  à la  néceffité  de  fe  fer- 
vir  des  eaux  de  leuçs  puits. 

L’entrée  de  la  riviere  St  de  la  rade  eft 
défendue  par  plufieurs  Forts , qui  la  ren- 
dent inacceffible  aux  Vaiflèaux  qui  vou* 
droient  venir  attaquer  cette  Ville.  On  a 
bâti  un  Fort  à rifle  d’Aix,  & l’on  y a mê- 
me tracé  une  petite  Ville.  Vis-à-vis  de  cet- 
te Ifle  il  y a une  anfo  dans  laquelle  on  a bâ- 
ti en  1 689.  une  redoute  bien  revêtue , 
freféc  & palifladée,  qu’on  appelle  L'Ai- 
guille. A l’entrée  de  la  riviere  du  côté  de 
P’Aunis,  il  y avoit  une  tour  fort  ancienne 
nommée  Fourax , dont  le  Roy  rembourlâ 
le  prix  au  proprietaire,  & fit  foire  un  Fort, 
L’on  en  a fait  un  autre  un  peu  plus  haut  r 
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qui  eft  de  bois  & de  terre, & que  l’on  ap-! 
pelle  Le  Fort  de  la  pointe.  Au  Vcrgeron  à 
une  lieuë  de  Rochefort  il  y a une  Effaça- 
de  qui  traverfe  la  riviere , &eft  défendue 
par  un  Fort  dans  lequel  il  y a quarante-» 
quatre  pièces  de  Canon. 

B R O U A G E. 

• • ' « 

CEtte  Ville  eft  dans  un  lieu  maréca- 
geux , 6c  la  marée  monte  jufques  fous 
Tes  murailles,  6c  une  lieuë  plus  haut.  M.  de 
Valois  croit  que  c’eft  ici  le  P on  us  Samo , 
mm  de  Ptolémec.  Elle  fut  d’abord  nom, 
mécj Uc<]uevillc  du  nom  de  Jacques  de  Pons 
fon  Fondateur , 6c  fut  fortifiée  par  Har, 
doüin  de  Villiers  après  la  Bataille  de  Mon- 
contourpour  la  défendre  contre  les  Calvi- 
niftes  qui  s’énét oient  emparez  auparavant. 
Après  la  prife  de  la  Rochelle  le  Cardinal 
de  Richelieu  fit  fortifier  de  nouveau  cet* 
te  Place.  11  en  eut  le  Gouvernement , qui 
depuis  a été  pofTedé  par  le  Cardinal  Maza- 
rin.  Broüage  eft  très-connu  par  la  bonri 
6c  l’abondance  de  fon  fel.  11  y a ordinaire- 
ment une  Garnilbn  de  cinq  à fix  cent 
hommes,  dont  on  fcit  des  détachcmenç 
pour  garder  les  Forts  qui  en  dépendent. 
Son  havre  qui  étoit  autrefois  très-bon,eft  £ 
prefênt  comblé  par  la  vaze  que  la  mer  y 
porte.  J-e  Roy  fit  expédier  en  1 688.  des 
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Lettres  Patentes  pour  fon  rétabliflément , 
qui  n’ont  pas  été  jufqu’à  préfent  exécu- 
tées. C’eft  dans  ce  havre  que  fe  font  les 
cargaübns  de  fel  pour  la  Ferme  generale, 
&iT  y a un  Bureau  qui  eft  d’un  revenu 
confidérable , tant  pour  fa  Majefté  que 
pour  plufieurs  Seigneurs  qui  ont  des  droits 
fur  le  Tel.  Cette  Ville  confite  en  cinq  ou 
Cx  rues  tirées  à la  ligne , qui  viennent  fe 

terminer  à la  grande  place. 

Le  Fort  Chapus  eft  un  Gouvernement 
particulier , dont  taGarnifon  eft  un  déta- 
chement de  celle  de  B rodage. 

Marennes  cft  entre  la  riviere  de  * 
Sendre  & le  havre  de  Broüage.  Les  hui- 
tres  vertes  qu’on  pelche  aux  entrons  ont 
une  grande  réputation.  11  n’y  a dans  Ma- 
rennes qu’une  feule  Paroifle  qui  ell  la  plus 
grande,  la  plus  riche,  & la  plus  peuples  de 
la  Province.  11  y a douze  gros  villages  qui 
en  dépendent.  C’eft  ici  qu’^.k; 
l’Amirauté  de  Broüage  & celui  del  élec- 
tion. Le  Comte  de  Soiffons  & 1 Abbefle 
de  Saintes  partagent  la  Seigneurie, « y ont 
leurs  Juges.  11  y a aufli  des  Jefuites  8c  des 
Recollets , qui  font  principalement  occu- 
pez à la  converfion  des  Calviniftes. 

S o v b i z e eft  un  Bourg  fort  ancien 
(îtué  fur  la  riviere  de  Charente , à deux 
lieues  de  la  mer.  Cette  Seigneurie  a long- 
tems appartenu  à laMaifondeParthenay, 
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& n’avoit  autrefois  que  le  titre  de  Baron- 
nie, mais  elle  a été  erigée  en  Principauté 
au  commencement  du  régné  de  Loiiis  le 
Grand,  en  faveur  d’une  branche  de  la  Mai- 
loft  de  Rohan.  Il  y a feptParoiflesqui  en  , 
dépendent,  & elle  vaut  dix  ou  douze  mille 
livres  de  rente.  Vljle  Aiaiame  fituée  à 
l’embouchure  de  la  Charente ^n  dépend. 
11  y a dans  Soubize  des  Marchands  fort 
riches , & l’air  & les  eaux  y font  fi  falutai- 
res,  que  ceux  de  Rochefort  s’y  font  fou- 
vent  tranfporter  pour  rétablir  leur  iànté , 
& y mettent  leurs  enfans  en  nourrice  pré- 
férablement à tout  autrecndroit.  Au  refte 
cette  Principauté  eft  dans  l’étendue  du 
Gouvernement  de  Broüage , 6c  dans  l’a- 
bonée  de  Marcnnes. 

Alvm  eft  une  Prefqu’ifle  qui  produit 
beaucoup  de  pms,  & d’autres  arbres  verds. 

La  Tremblade  n’eft  qu’un  vil- 
lage très-peuplé  5c  bien  bâti  qui  dépend 
de  la  Paroiflc  d’Alvert , 5c  qui  avant  l’éta- 
blilfement  de  Rochefort  etoit  le  Port  le 
plusconfidérable  qu’il  y eût  en  Saintonge. 
Préfentement  il  n’y  a que  des  Marchands 
qui  y font  un  aflez  grand  commerce. 

S a u i o n étoit  autrefois  uneVille  for- 
te, qui  n’eft  aujourd’hui  qu’un  petit  bourg 
accompagné  d’un  Château  bâti  par  le  Car- 
dinal  de  Richelieu.  11  eft  fituéfur  la  riviere 
fk  Sendre,8c  le  Cardinal  de  Richelieu  y 
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vouloit  faire  aboutirun  canal  de  commu- 
nication de  la  Gironde  à la  Sendre.  Saujon 
eft  dans  l’étendue  du  Gouvernement  de 
Broüage,  quoiqu’il  ne  foit  pas  del’abonée 
de  Marennes.  * 

Roy  an  a été  une  Ville  confidérable, 
qui  a été  ruinée  fous  le  régné  de  Loüis 
X1IL.  11  ne.  refte  plus  qu’un  Faubourg 
qui  eft  dans  un  fort  beau  pais  fur  le  bord 
de  la  mer  , qui  y fait  un  petit  Port  très-'  . 
commode  pour  les  barques  qui  entrent 
dans  la  riviere  de  Bourdeaux , ou  qui  en 
fortent.  Il  y a un  Couvent  de  Recollets , 
ôtuneMaifon  de  Sœurs  Grifes.  CetteVille 
eft  aufli  du  Gouvernement  de  Broüage , 
quoique  la  Paroifle  ne  foit  pas  de  l’abonée 
de  Marennes. 

L’ISLE  D E R E\ 

R En  Infula , Reacus , a pris  fon  nom  de 
ce  qu’on  y releguoit  les  criminels. 
Elle  eft  à trois  lieues  de  la  Rochelle,  & en 
a quatre  ou  cinq  de  long  for  une  & demie 
de  large.Elle  produit  abondamment  du  vin 
& du  lel  Le  vin  eft  médiocre , mais  on  en 
fait  de  l’eau  de  vie  & de  la  fenoüillettc  ex- 
cellente. 11  n’y  croît  ni  bled  ni  foin , &il 
n’y  a prefque  point  d’arbres.  EUe  eft  très- 
commode  pou  rie  commerce  , & très  peu- 
plée. Cette  lilc  ne  paye  point  de  Taille, 
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parce  qu’elle  eft  réputée  Terre  étrangère. 
11  y a cependant  un  Bureau  établi  pour  re- 
cevoir les  droits  fur  le  lèl.  Outre  la  Ville 
de  S.  Martin  que  le  Roy  afait  fortifier  ré- . 
gulicrement,  & qui  a une  Citadelle  à qua- 
tre baftions , il  y a encore  dans  cette  Ifle 
fix  Paroifles , quelques  villages , & d’au- 
tres F orts,  dont  celui  de  la  Pree  eft  le  pl  us 
confidérable. 

S.  M a r t 1 n eft  peu  de  choie  en  elle- 
même  ; mais  le  Roy  l’a  fait  agrandir  & for- 
tifier d’une  nouvelle  enceinte,  félon  la 
méthode  du  Maréchal  de  Vauban.  Elle  eft 
compolée  de  fix  grands  baftions , & de 
cinq  demi-lunes.  Le.fofle  eft  bon  & lec  , 
& le  chemin  couvert  eft  revêtu.  Les  flanc9 
de  la  Place  ont  cela  de  remarquable,  qu’ils 
font  doubles,  ayant  au  devant  une  elpece. 
de  flanc  élevé  au-deflüs  du  fond  du  folié. 
La  Citadelle  commande  le  Port,  la  Ville* 
& la  campagne.  C’eft  un  quarré  très-régu- 
lier défendu  par  quatre  baftions , trois  de- 
mi-lunes,& une  demi-contregarde,  le  tout 
entouré,  excepté  du  côté  de  la  mer,  d’un 
folle  fec , & d’un  chemin  couvert  revêtu 
comme  tout  le  relie.  Dans  le  folfé  de 
cette  Citadelle  on  remarque  un  ouvrage 
fingulier  ; c’eft  une  cunette , ou  petit  folié 
plein  d’eau  , bien  entretenue  ôc  bien  ré- 
gulière. Le  devant  de  trois  des  courtines 
de  la  Citadelle  eft  occupé  par  une  efpécc 
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de  faufle-braye , ouvrage  fingulier  en  ce 
genre,  & oui  ne  fe  trouve  qu’cn  cette  feu- 
le Citadelle  Le  quatrième  côté  regarde 
la  mer,  & eft  occupé  par  un  petit  Port,  & 
un  grand  quay  qui  régné  le  long  des  faces 
des  battions.  11  eft  petit , & fon  entrée  eft 
couverte  par  un  éperon  en  forme  de  de- 
mi-lune. 

Le  Fort  de  la  Prés  eft  pour  défendre 
l’entrée  du  P émit  Breton  ,&  eft  un  quarrc 
parfait  fort  régulier  ,compofé  de  quatre 
pallions  dont  les  courtinesqui  les  joignent 
font  tournées  en  arc  du  coté  de  la  Place.  • 
Les  trois  fronts  qui  font  du  côté  de  la  ter- 
re font  couverts  d’autant  de  demi-lunes , 
dont  l’une  couvre  la  porte.  Le  baftion 
qui  eft  du  côté  de  la  terre  eft  couvert  d’u- 
ne grande  contregarde.  T ous  ces  ouvrages 
font  revêtus  d’une  bonne  muraille  entou- 
rée d’un  bon  folle,  de  fon  chemin  couvert, 
& de  fon  glacis.  Le  front  du  côté  du  Port 
eft  enfermé  d’un  petit  foffé, au-delà  duquel 
eft  une  petite  demi-lune,  quia  unfimple 
parapet  de  maçonnerie.  Elle  fert  non  feu- 
lement à défendre  le  port , mais  auffi  à cou- 
vrir une  petite  éclulc  qui  donne  quand  on 
veut  de  l’eau  au  folle , & fur  laquelle  eft 
un  pont. 

Le  Fort  de  Samllanceau  défend  le  paflage 
appellé  le  Permis  d\ Antioche.  11  eft  bâti  fur 
jin  rocher  prcfque  à la  pointe  de  Pille; 
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C’eft  unquarré  régulier  & bien  bâti,  dont 
.le  parapet  eft  percé  de  plufieurs  embrafu- 
res.  La  porte  du  côté  de  terre  eft  couverte 
d’une  demi- lune,  d’un  fofle , 6c  d’un  che- 
min couvert.  A l’extrémité  de  Ton  glacis 
eft  un  grand  fofle  taillé  dans  le  roc,  qui  dé- 
tache entièrement  le  Fort  de  l’ifle.  Le 
front  qui  eft  vis-à-vis  de  celui-ci  eft  cou- 
vert d’un  fofle,  d’un  chemin  couvert,  ÔC 
d’un  glacis.  Les  deux  autres  cotez  font  fur 
le  bord  du  rocher.  Pour  joindre  la  poinre 
de  l’ifle  on  a avancé  une  redoute  quarrée 
de  terre,  entourée  d’un  petit  fofle  fec,  6c 
cette  redoute  eft  défendue  par  une  com- 
munication ou  gros  retranchement  de  ter- 
re , qui  prend  aux  deux  angles  flanquez 
des  baftions  du  Fort.  Ces  retranchemens 
régnent  le  long  du  rocher  fur  le  bord  de 
la  mer. 

Le  Fort  du  Martray  eft  fur  la  côte.  C’eft 
lin  quarré  long  aflez  régulier , dont  cha-; 
cun  des  longs  cotez  eft  fortifié  d'un  angle 
faillant  en  forme  d’une  demi-lune.  Ces  de- 
mi lunes  font  autant  de  batteries.  Les 
deux  petits  cotez  font  fortifiez  chacun  de 
deux  demi-baftions,&  d’une  courtine.  La 
porte  eft  couverte  d’une  aflez  grande  de- 
mi-lune , & ces  deux  fronts -là  font  entou- 
rez d’un  fofle  & d’un  chemin  couvert  avec 
leurs  glacis.  Au-delà  de  ces  glacis  fur  le 
front  du  côté  de  la  porte  eft  un  grand  re- 
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trancheroent  de  terre , fortifié  de  deux  re^ 
doutes  pentagonales , revêtues  de  maçon- 
nerie, & entourées  d’un  fofféfec.  Au  cen- 
tre de  ce  Fort  eft  une  granderedoute  quar- 
Tée  de  maçonnerie , entourée  d’un  fdfie , 
ayant  des  communications  fous  terrepour 
aller  au  fofle  de  la  Place. 

• «v  » • • 

TJ  l SL  E D’O  L E RO  N. 

EN  'Latin  VliarHs  /eft  de  Tabonée  de 
Marennes.  Elle  a cinq  lieues  de  long, 
deux  de  large,  douze  de  circuit  , -St  dix  ou 
douze  mille  habitans.  Sonmroir  eft  très- 
fertile  , & produit  du  bled , du  vin,  du  fel, 
&c.  Cette  Ifls  eft  défendue  par  un  Cha- 
« teau  fituédans  la  partie  Orientale,  qui  eft 
bien  fortifié , & a une  garnifon  de  cinq  à 
fix  cent  hommes.  Les  habitans  d’Oleron 
ont  toûjours  été  fi  expérimentez  dans  la 
navigation,  que  nous  les  avons  regardez, 
comme  lesRomains  regardoient  ceux  de 
Rhodes.  C’eft  fur  leurs  ufrges  que  la  Rei- 
ne EléonorDuchefle  de  Guyenne  fit  des 
reg^mens  fur  la  police  de  la  mer , -qu’on 
appelle  Jxgemtm  cPOUron , & qu’elle  nom- 
ma Rollcs  û'OUron.  Ils  ont  fervi  de  mod'él* 
pour  nos  premières  Ordonnances  de  la 
Marine. 

Il  v a dans  cette  lfle  frx Paroifiès,un 
Couvent  de  Recollets , & plufieurs  Benc- 
-fices  fimples. 
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, On  a commencé  l’enceinte  du  Bourg 
du  Château , dont  on  fera  par  fucceffion 
de  tems  une  jolie  Ville.  Ily  a deux  Hôpi- 
taux , l’un  pour  les  foldatsde  la  Garmfon, 
& l’autre  pour  les  ouvriers  6c  les  matelots. 
Ce  font  des  Sœurs  Grifes  qui  gouvernent 
ce  dernier,  8c  qui  inftruifent  les  jeunes  fil- 
les de  la  Ville  & des  villages  des  environs. 

La  Tour  de  Chajfîron  eft  un  fanal  fitué  à 
une  des  pointes  la  plus  avancée  de  cette 
Jfle  , pour  faire  connoître  aux  Vaiffcaux 
l’entrée  du  Pertuis  d’Antioche.  • 

: ; » ' • 

CHAPITRE*  XIV. 

Defcription  du  Gouvernement  du 
Poitou. 

LA  Province  du  Poitou  a pris  Ion  nom 
des  Pitlons , peuples  de  la  Gaule  Celti- 
que qui  occupoient  un  grand  raïs , qui 
étoit  borné  par  l’Océan  d'un  coté,  & de 
l’autre  par  les  terres  de  Nannetes,  des  Bi- 
turiges,  8c  des  I^nroviciens.  Charlemagne 
érigea  le  Poitou  en  Comté^nfkveur  d’Ab- 
dou Duc  de  Guyenne.  Eléonor  de  Guyen- 
ne le  porta  dans  la  fuite  à Guillaume  Duc 
de  Normandie,  6c  puis  Roy  d’Angleterre. 
Ce  Comté  revint  à Philippe  Augufte,  Ri- 
chard Roy  d’A nglecerre ayant  refu fe  de  lui  / 
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; en  rendre  hommage.  Depuis  cette  réuv 
; nion  le  Poitou  a été  plufieurs  fois  donne 
- en  apanage, & réuni  enfin  inséparablement 
, . à la  Couronne  vers  l’an  1 4 36. 

Cette  Province  eft  d’une  allez  grande 
: étendue  , ayant  quarante-huit  lieues  de 
long  d’Orient  en  Occident,  & vingt-deux 
licuës  de  large  du  Midi  au  Septentrion. 
Elle  eft  bornée  à l’Orient  par  le  Berry  &: 

■ le  Limoufin  ; au  Couchant  par  la  mer 
Océan e , & le  pais  d Aunis , au  Midi  par 
l’Angoumois  & la  Saintonge*8cauNord 
par  l’Anjou  & laTouraine,  Le  terroir  eft 
plus  ou  moins  fertile  Suivant  la  fituation 
des  lieux , partie  en.  plaines,  partie  en  bois 
& en  pacages , peu  de  montagnes  & quel- 
ques forêts. 

On  n’y  remarque  que  deux  rivières  na- 
vigables, laVienne,&  laSevre Niortoife. 

JLa  Vienneafa  fourcefurlcs  confins  du 
. bas  Limoufin  & de  la  Marche  dans  l’Elec- 
tion de  Tulles.  Elle  defeend  du  Limoufin 
en  Poitou , & traverfe  une  grande  partie 
de  cette  dernière  Province  fans  y appor- 
: ter  aucun  avantage,  ne  commençant  à être 
- navigable  qu’à  deux  ou  trois  lieues  au- 
deflusde  Châtelleraud.Ellcreçoit  la  Crcu- 
. fe  à quatre  lieues  au-deflous  de  cette  Vil- 
. le , & le  jette  dans  la  Loire  à Candes  en 
. Touraine. 

•La  Sevre  Niortoife  ainfi  Surnommée 
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du  Poitou.  “ qg>j 
pour  la  diftinguer  de  la  Sevre  Nantoife 
qui  elt  aufli  dans  cette  Province,  a fa  four- 
ce  à trois  lieues  au-deflus  de  S.  Maixent , 
& tout  fon  cours  par  les  Généra  itez  de 
Poitiers  8c  de  la  Rochelle,  dan  elle  fait  la 
feparation  ainû  que  du  Poitou  d’avec  la 
Saintonge  8c  l’Aunis.  Elle  commence  à 
porter  bateau  à Niort,  reçoit  dans  fon 
cours  la  Vendée  qui  commence  à êtrena-' 
vigable  à Fontenay  le  Comte,  8c  fè  jette 
dans  l’Océan  au  deflbus  de  Marans. 

Le  Clain %Clanitt  Clanius,  CUtis t a là  (our- 
ce  près  de  l’Abbaye  de  Charroux  fur  les 
frontières  d’Ângoumois,  pafîc  à Vivonne, 
defeend  à Poitiers , puis  à Chatelleraud, 
5c  tombe  dans  la  Vienne  au  Port  de  Senon. 
Elle  a été  autrefois  navigable  de  Poitiers  st 
Châtelleraud.Cette  navigation  feroit  faci- 
le à rétablir,  8c  d’une  très  grande  utilité 
pour  la  Ville  de  Poitiers^ 

Il  n’y  a dans  cette  Province  qu’une 
Fontaine  minérale  qui  ait  quelque  réputa- 
tion j c’eft  celle  d’Availles  dont  l’eau  efl: 
limpide  ,8c  de  faveur  un  peu  falée. 

On  compte  neuf  petits  Ports  de  mer  otï 
Havres  en  Poitou:  les  Sables  d’Olonne, 
Beauvoir,)  la  Barre  de  Mons,Jard,  Saint 
, Benoît,  la  Tranche, S. Gilles,  Nermon- 
tier  dans  l’IfleBoüin,8cl’Ifle-Dieu.Tou$; 
. ces  petits  Ports  ne  font  que  pour  des- 
barques*excepté  celui  des  Sables  d’Oloa^ 
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ne,  où  il  peut  entrer  des  Navires  de  cent 
cinquante  tonneaux  tout  au  plus, 

ArticleL. 

. • . . » • • 

Le  Gouvernement  Ecclejïafiiqut 
du  Poitou:  • 

PAr  rapport  au  Spirituel  le  Poitou  eft 
divifé  en  deux  Evêchez  , Poitiers  & 
Luçon. 

.•  §.  i.  L’Evêché  de  Poitiers  fut  établi 
vers  Pan  z6o.  8t  eft  tüffragant  de  l’Arche-  t 
vêchécte  Bourdeaux.  Son  Diocéfeétoit 
autrefois  beaucoup  plus  vafte  qu’il  n’eft 
aujourd’hui , parce  qu’on  en  a démembré 
une  partie  pour  compofèr  les  Diocéfes  de 
Maiilezais,  & de  Luçon.  Niétatius,  ou  Vi~ 
élorius  en  a été  le  premier  Evêque , & 
làint  Hilaire  eft-  celui  dont  le  fçavoir  ÔC  la 
vertu  ont  eu  le  plus  d’éclat.  L’Evêché  de 
Poitiers  vaut  environ  vingt-cinq  mille  li- 
vrés de  revenu.  Il  y a cinq  Chapitres  dans 
la  feule  Ville  de  Poitiers.  Saint  Pierre  le* 
Grand  eft  l’Eglife  Cathédrale. 'Son  Chapi- 
tre efteompoie  d’un  Doyen  , d’un  grand 
Archidiacre , d’unGhanedier , d’un  Pré- 
vôt, des  Archidiacres  de  Bïiançon  & de 
Thouars,  d’un  Soûdoyen,  d’unSoûchan- 
tre,  d’un  Théologal , & de  vingt-quatre 
Chanoines,  dont  les  Canonicats  valent 
' huit  cent  livres  de  revenu. 
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L’Eglife  Collégiale  de  faint  Hilaire  le 
Grand  a le  Roy  pour  Abbé,  & la  Dignité 
deTréforier  eft  de  nomination  Royale. 
Les  Canomcats  valent  environ  feize  cent 
livres  de  revenu. LeTréforier  eft  toujours 
Chancelier  de  PUniverfité  de  Poitiers. 

Le  Chapitrcde  fainte  Radegonde,  dont 
la  première  Dignité  eft  le  Prieuré,  8t  dont 
le  revenu  des  Chanoines  eft  de  fix  cent 
livres.  . > 

• Celui  de  Notre-Dame  a pour  Chef  un 
Abbé , & le  revenu  des  Chanoines  eft  de 
quatre  cent  livres.  , '• 

Celui  de  S.  Pierre  le  Puillier,  dont  les 
Chanoines  onttinq  cent  livres  de  revenuJ 

Outre  ces  Chapitres  qui  font  dans  la 
Ville  de  Poitiers , il  y en  a quelques  autres 
qui  font  dans  le  Diocéfe  ; mais  dont  le  re- 
venu eft  peu  confidérable. 

L’Abbaye  de  S.  Hilaire  le  Grand  de 
Poitiers  eut  des  Abbez  dés  les  premiers  fié- 
cles;mais  ayant  été  détruite  par  les  Payens, 
elle  fut  rebâtie  l’an  10^9.  par  les  foins  d’A- 
gnès Comteffe  de  Poitiers.  Le  Roy  en  eft 
Abbé , & elle  eft  immédiatement  loûmife 
au  S.  Siège. 

S.  Cyprien  de  Poitiers  eft  de  l’Ordrfc 
de  faint  Benoît , 8t  fut  fondée  par  Pepirt 
Roy  d’Aquitaine  ; mais  la  plus  grande  par- 
tie de  - fes  biens  lui  ont  été  donnez  par- 
Raoul  Roy  de  France  en  956.  Elle  vaut 

R vj 
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environ  neuf  mille  livres  de  revenu.  ’ 

Montier-neuf  de  Poitiers  eft  du  même 
Ordre , 6c  fut  fondée  par  Guy  Geoffroy  , 
Comte  de  Poitiers  6c  Duc  d’Aquiraine  » 
l’an* io 6b’.  Guillaume , Duc  d’Aquitaine 
& fils  de  Guy,  la  dota  l’an  loyy.Ellevaut 
fîx  mille  livres  de  revenu. 

» Sainte  Croix  de  Poitiers  eft  du  même 
Ordre  6c  pour  des  filles.  Elle  fut  fondée 
par  fâinte  Radegonde  Reine  de  France 
& femme  deClotaire  premier.  .Cette  fain- 
ic  Pnncefl'e  y mit  là  fœur  Agnès  pour 
première  AbbefTe , & ayant  envoyé  en 
Levant  pour  avoir  un  morceaude  la  Croix 
,fur  laquelle  J h sus  Ch  r rs’r  fut  cruci- 
fié, & l’ayant  obtenu  , elle  voulut  que  ce 
Monaftére  portât  le  nom  de  Sainte  Croix. 
Sainte  Radegonde  mourut  dans  cette  Ab- 
baye l’an  587.  ; 

La  Trinité  de  Poitiers  eft  aufll  une  Ab- 
baye de  filles,  6c  de  l’Ordre  de  faint  Be- 
noît. Adele  femme  d’EblcsII.  Comte  de 
Poitiers  6c  Duc  de  Guyenne,  la  fonda  vers 
l’an  9 6z.  car  les  Lettres  de  Confirmation 
du  Roy  Lothaire  font  de  cette  année. 

S.  Joüin  de  Marnes,  Sanihjovini  de  Mar - 
nis , eft  du  même  Ordre  6c  pour  des  hom- 
mes. Elle  raporte  environ  fix  mille  livres 
de  revenu  à l’ Abbé,  •>  •«-.  1. 

Saint  Maixent , Sariiïi  Alaxentïi , eft  du 
même  Ordre , ÔC  raporte  fes  commence- 
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mens  à ce faint  Solitaire  qui  viv oit  dutems 
de  Clovis  le  Grand.  Loiiis  le  Débonnaire 
& Eblon  Evêque  de  Limoges  réparèrent 
dans  la  fuite  ce  Monaltére.  Cette  Abbaye 
vaut  à l’Abbé  environ  1 2000  liv.  de  rente. 

Nanteuil  en  Valéecft  du  même  Ordre, 
& fut  fondée  en  1 046.  Elle  raporte  à l’Ab- 
bé environ  trois  mille  livres  de  rente. 

S.  Sauveur  de  Charroux  eft  auffi  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît.  Roger  Comte  de, 
Limoges,  & Eufrafie  fa  femme  font  re- 
connus pour  les  fondateurs.  Elle  raporte 
à l’Abbé  quatre  mille  livres  de  revenu. 

Noaillé  eft  aufîi  une  Abbaye  de  Bene- 
diétins  fort  ancienne,  & d’un  revenu  con- 
fidérable.  Loiiis  le  Débonnaire  la  fit  rebâ- 
.tir  depuis  les  fondemens. 

S.  Savin  eft  du  même  Ordre,  & fut  fon- 
dée par  Charlemagne. 

Des  Alleus,  De  Allod'ùs , eft  du  meme 
Ordre , &de  l’an  1 12,0.  Elle  vaut  environ 
deux  mille  livres.  ( .. . . ■ ,, 

S.  Leonard  de  Ferrieres  eft  du  même 
Ordre",  & auprès  de  Thouars. 

S.  Benoît  deQuinçay  eft  du  même  Ordre, 
& vaut  à l’Abbé  2000  livres  de  revenu.  . 

La  Sieen  Brignoneft  du  même  Ordre, 
& dans  l’Ele&ion  de  Thouars.  Elle  vaut  à 
l’Abbé  deux  mille  lirrçs  de  revenu. 

Fontevrault  Abbayç’de  filles,  & Chef 
d’Ordre,  fut  fondéf  peu  de  tems  après  Pan 


Digitized  by  Google 


398  N oïïv.-  Descript  i on 
iioo.  par  le  bienheureux  Robert  d’Ar- 
briffel  Le  Pape  Pafchal  il  l’approuva  en 
1 j 06.  & 1 1 15.  & fes  fuccefteurs  lui  ont 
accordé  de  grands  privilèges.  Elle  dépend 
immédiatement  du  S.  Siège,  & a cela  de 
particulier  que  l’Abbeffe  eft  General  de  cet 
Ordre,  & que  les  Religieux  font  fournis  à 
fon  autorité  de  même  quelesReligieufes* 
Bonne  val  lezTtiouars  eft  de  l’Ordre  de 
. faint  Benoît.  C’cft  une  ancienne  Abbaye 
de  filles, à laquelle  les  Vicomtes  deThouars 
firent  de  grands  biens,  comme  il  paroît  par 
une  Charte  de  cette  Abbaye  de  l’an  975. 

LPAbbaye  du  Chafteliers  eft  de  l’Ordre 
de  Cîteaux,&de  la  filiation  de  Clairvaux* 
Elle  fut  fondée  en  1 1 62. 

Notre-Dame  de  Valence  eft  du  même 
Ordre,  & dela  filiation  de  Clairvaux.  Sa 
fondation  eft  de  l’ah  1*30.  & le  revenu 
rde  PAbbé,  de  deux  millecinq  cent  livres. 

Bonnevaux  eft  du  même  Ordre , & fut 
fondée  dans  la  Paroifle  de  Marcè  par  un 
Seigneur  de  Moîtcmar  Pan  1124* 
L’Eftoiïe  eft  du  mêmeOrdre,  & de  la 
«filiation  de  Pdntigny.  Elle  fut  fondée  par 
un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Lufignan  l’au 
1 1 24.  & eft  en  Régie.  • 

0 La  Mercy-Dieu  eft  du  même  Ordre  » 
-&.eft  âppellèe  l’Abbaye  deBecheron  dans 
la  charte  de  fondation.  Efchivat  Seigneur 
de  Preully  en  Toutainc  en  fut  le  F onda-r 
teur  l’an  11  y x. 
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Le  Pin  eft  du  même  Ordre,  & de  la  fi- 
liation de  Pontigny.  Elle  fut  fondée  en 
1 120. 8c  eft  en  Régie. 

L’Abbaye  de  la  Celle  à Poitiers  eft  de 
l’Ordre  de  faint  Auguftin.  La  tradition 
veut  qu’elle  (bit  de  fondation  Royale.  Ce 
ne  fut  d’abord  qu’un  Prieuré  Conventuel 
dédié  à faint  Hilaire , dont  le  corps  y repo- 
fa  jufqu  à ce  qu’il  fut  tranfporté  à faint  Hi- 
laire le  Grand  de  Poitiers.  On  ne  fçait  pas 
précifément  le  tems  auquel  ce  Prietfré  de- 
vint Abbaye  j mais  il  eft  confiant  qu’en 
1 343*  ce  n’étoit  encore  qu*un  Prieuré, 8c 
qu’en  1 275.  il  étoit  gouverné  par  un  Abbé. 
Cette  Abbaye  vaut  aujourd’hui  à celui  qui 
en  eft  pourvû  environ  2000 livres  de  rente. 

S.  Laon  de  Thouars  eft  du  même  Or- 
dre , 8c  on  trouve  dans  les  anciens  titres 
de  cette  Abbrye  qu’lfambert  premier, 
Evêque  de  Poitiers , céda  cette  Eglife  à 
quatre  Chanoines  Réguliers , 8c  qu’en 
1 1 1 7.  Aimery  Vicomte  de  Thouars  fit  du 
bienàce  Couvent.  Son  exemplefut  fuivi 
depuis  par  Henry  Roy  d’Angleterre , 8t 
par  Marie  dEcofl'e,  Reine)  de  France  8c 
•femme  de  Loüis  XI.  de  laquelle  le  corps 
repofe  dans  l’Eglife  de  cette  Abbaye.  Dès 
l’an  1137. elleétôit  gouvernée  par  un  Abbé. 

Notre-Dame  de  la  Reau , Repolis , eft 
du  même  Ordre , 8c  le  revenu  de  l’Abbc 
<ell  de  deux  mille  livres. 
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Notre-Dame  de  Celles  eft  du  meme  Or- 
dre,& vaut  1 0000  livres  de  rente  àl’Abbé'. 

S.  Severin  eft  aufli  de  l’Ordre  de  faint 
Auguftin,  & fut  fondée  vers  l’an  1068.  El- 
le raporte  à l’Abbé  trois  mille  livres  de  re- 
venu. 

Sainte  Croix  d’ Angle  eft  du  même  Or- 
dre, & J ofcelin  en  fut  fait  Abbé  l’an  1 1 71. 
Le  Pape  Innocent  III.  confirma  à l’Abbé 
d’ Angle  l’an  1210.  tous  les  privilèges  que 
le  Pape  Urbain  II.  avpit  accordez  aux  Ab- 
bez  de  cette  Abbaye- 

§.  2.  L’Evêché  de  Luçon  n’étok 
qu’une  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  Benoît 
que  le  Pape  Jean  XXII.  érigea  en  Evêché 
l’an  i^ry.  que  Pierre  delà  Voyrieenfut 
facré  premier  Evêque.  L’Evêque  de  Lu- 
çon eft  Seigneur  de  la  Ville,  & prend  le 
titre  de  Baron  de  Luçon.  Armand  Jean 
du  Pleflis  Cardinal , Duc  de  Richelieu  & 
de  Fronfac,  & premier  Miniftre  d’Etat 
fous  le  régné  de  Loiüs  XIII-  fut  pourvu, 
de  l’Evêché  de  Luçon  à l’âge  de  vingt- 
deux  ans,  Sc  eft  celui  qui  par  la  fuperiorité 
de  l’efprit , & par  les  dignitez  dont  il  fut 
illuftré,  a fait  le  plus  d’honneur  à ce  Siège. 
Cet  Evêché  qui  vaut  environ  quinze  mil- 
le livres  de  revenu , renferme  deux  cent 
trente  Paroiftes  divifées  fous  trois  Archi- 
diaconez-  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale, 
qui  eft  dédiée  à laViergc,  eft  compofé  d’un- 
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Doyen  , d’un  grand  Archidiacre , d’un 
Chantre,  des  Archidiacres  d’Ay fênay  6c  de 
Pare  de,  du  Prévôt  de  Luçon,deceux  de 
Fontenay,  de  Parthenay  6c  des  Eflars,  i’un 
Chancelier , d’un  Soudoyen  , d’un  Sou- 
chantre  6c  de  vingt-neuf  Chanoines. 

S.  Michclen  l Erm , S.  Michael  in  Ere- 
. eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noit, qui  fut  fondée  par  Anfoalde,  Evêque 
de  Poitiers,  6c  détruite  l’an 877.  Eblon 
. Evêque  de  Limoges  la  rétablit,  6c  fat 
enfeveli  dans  cette  Eglife.qui  fut  confacrée 
en  1 047.  Jean  de  Billy  connu  par  fon  fça- 
v voir ,6c  là  vertu  étoit  Abbé  de  S.  Michel  en 
. l’Erm,  8c  réunit  fon  Abbaye  à fon  frere 
..Jacques  de  Billy.  en. entrant  dans  l'Ordre 
des  Chartreux.  Ce  dernier  s’e(l  rendu  fa - 
: meux  par  plufteurs  Ouvrages  qu’il  a don- 
: nez  au  Public,  & mourut  a Paris  le  vingt- 
v deux  de  Novembre.de  l’an  1580.  Cette 
. Abbaye  a été  depuis  pofl'edée  par  le  Car- 
dinal Mazarin,6c  depuis  l’an  1 668.  eft  unie 
au  Collège  des  Quatre  Nations  à Paris, 
que  ce  Cardinal  a fondé. 
zi  Orbeftier  eft  du; même  Ordre,  8c  fut 
- fondée  en  1007.  par  .Guillaume  IV.  fur- 
nommé  le  Grand,  Duc  d’Aquitaine  8c 
Comte  de  Poitiers.  On  peut  voir  la  charte 
de, fondation  dans  l’Hiftoire  des  Comtes 
de  Poiton  par  Befly. 

. Breüil- Arbaud  eft  aufli  du  mê me  Ordre. 
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La  Grénetiére  eft  aufli  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît.  On  ignore  le  tems  de  fa  fon- 
dation ; on  fçait  feulement  qu’en  1 1 70. 
l’Abbé  s’appelloit  Thomas. 

Tallemond  eft  du  même  Ordre , & fut 
fondée  l’an  1046.  lous  l’invocation  de  la 
‘ Sainte  Croix  par  Guillaume  premier,  fur- 
,*  nommé  le  Chauve,Seigneur  deTalemond. 

L’ifle  Chauvet  eft  du  même  Ordre. 

Trizay  èft  de  l’Ordre  de  Gîteaux  & de 
la  filiation  dcPontigny.  Elle  fut  fondée 
l’anii4f.  1 ! . 

Bois  Grolland  , Brolium  Groilandi , fui- 
voit  autrefois  la  Réglé  de  fàint  Benoît  y 
mais  elle  embraflà  dans  la  fuite  celle  de 
faint  Bernard.  On  raporte.fa  fondation  à 
l’an  1109. 

Noirmontier . Nigrum  Monajierhum , eft 
dans  Une  petite  Ifle  qui  n’eft  pas  éloignée 
de  celle  d©  Boni».  On  croit  que  cette  Ab- 
" baye  fut  fondée  par  faint  Philbert  l’an  674. 
pour  des  Benedi&ins  : à prêtent  elle  eft 
deflêrvie  par  des  Religieux  de  l’Ordre  de 
Cîteaux.  . - - 

L’Ifle-Dieii,  ou  la  Blanchteft  auffi  de 
l’Ordre  de  Cîteaux  , de  la  filiation  de  Bu- 
zay , & futfondéeen  1172. 

* Fontenelle  fut  fondée  l’an  izio  pour 
des  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de 
fàint  Auguftin  & de  la  Congrégation  de 
Chancelade,  par  Guillaume  de  Mauleon 
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Seigneur  de  Talmond,  8c  par  Beatrix  Da- 
me de  Machecoul  fa  femme. 

Lieu-Dieu  en  Jard.  eft  de  l’Ordre  de 
Prémontré  , 6c  fut  fondée  par  Richard 
Roy  d’Angleterre,  Duc  de  Normandie  6c 
d’Aquitaine,  6c  Comte  d’Anjou.  Philippe 
Roy  de  France  la  prit  fous  fa  protection 
l’an- 1331. 

Article  II. 

Le  Gouvernement  Civil  du  Poitou. 

S*  i.’T'Out  ce  Gouvernement  eft  du 
X reflort  du  Parlement  de:Paris, 
& il  n*y  a qu’un  feulPréfidial  qui  eft  d’u- 
ne grande  étendue , 6c  établi  dans  la  Ville 
de  Poitiers.  On  compte  dans  l’étendue  de 
ce  Prefidial  cinq  Senechauflees  Royales* 
y comprife  celle  de  Poitiers  qui  eft  unie  au 
Préfidial.  Les  quatre  autres  font  celles  de 
Châtelleraud,  de  Montmonllon , de  Ci- 
vray  8t  de  Fontenay:trois  Sièges  Royaux, 
qui  font  Niort,  S.  Maixent,  £c  Lufignan  1 
& fix  Prévôtez  Royales,  qui  font  Melle, 
Aunay,  Chizé,  Uffon,  Parthenay,  6c  Vou- 
ran.,Les  deux  dernieres  ont  été  réunies 
depuis  quelque  tems  au  domaine  du  Roy. 

Les  Sénéchaux  de  Poitiers,  de  Châtel- 
leraud Ôc  de  Ci  vray  font  d’Epée , 8c  ceux 
de  Montmorillon  6c  de  Fontenay, de  Ro- 
be longue.  ••  1 -'•*•*• 
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lueurs  Charges  font  cafuelles.  Dans  Iei 
Senechauflëes  de  Poitiers,  Châtelleraud, 
Civray  , 6c  Fontenay , la  Juftice  fe  rend  . J 
au  nom  du  Sénéchal  -,  mais  dans  la  Sene- 
chauflée  de  Montmorillon  les  Sentences 
ne  font  intitulées  d’aucun  nom.  Au  Siège 
Royal  de  Niort,  qui  eft  danslaSenechauf- 
fée  de  Poitiers , & à ceux  de  S.  Maixent , 

Melle,  Uflon,  Aunay , 6c  Chizc , qui  font 
dans  la  Seneèhauflèe  de  Civray  * les  Sen- 
tences s’intitulent  au  nom  du  Sénéchal. 

Les  droits  de  ces  Sénéchaux  font  de  préfî- 
der  aux  Audiences»  & de  convoquer  l’ Ar- 
riéré-ban. 

; Les  apointemens  ou  gages  du  Sénéchal 
de  Poitiers  font  de  cent  quatre  vingt  fept 
livres  dix  fols  fur  le  domaine.  11  joiiitaufli 
de  trois  cent  cinquante-cinq  livres  cinq 
fols  fur  la  recette  des  Tailles  de  Poitiers. 

Ceux  du  Sénéchal  de  Châtelleraut  font  de 
cent  livres  alignées  fur  le  domaine  deChâ- 
tellcraut.  Les  apointemens  duScnechalde 
Montmorillon  devroient  être  de  vingt- 
cinq  livres  fur  le  domaine ;maisl*engagifte 
jne  prétendant  point  être  tenu  des  charges 
locales,  ces  gages  ne  fe  payent  point.  11  ne 
paroît  pas  non  plus  aucun  fonds  pour  les 
apointemens  du  Sénéchal  de  Civray , ni 
* dans  les  états  des  charges  locales  dont  le 
Marquis  de  Dangeau  elt  tenu , ni  dans  les 
états  des  Finances,  non  plus  que  pour  le 
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Sénéchal  de  Fontenay.  11  faut  remarquer 
que  S.  Maixent  ne  veut  pas  être  de  la  Se- 
nechauflee  de  Civray , mais  prérend  être 
fèparé , & à l’inftallation  du  fieur  Fouchcr 
de  Circé  Sénéchal,  les  Officiers  du  Siège 
de  S.  Maixent  lui  firent  donner  une  décla- 
ration  Jans  préjudice  des  droits  du  Seigneur 
de  S.  Maixent  j cependant  il  en  eft , & l’on 
en  a plufieurs  titres,  & même  que  le  Lieu- . 
tenant  general  de  Civray  alloit  tenir  les 
affiles  à S.  Maixent  une  fois  l’an  pendant 
trois  jours,  ce  qui  a été  négligé  par  crainte 
d’un  grand  procès, quoiqu’on  foit  très-bien 
fondé.  On  fuit  dans  tous  ces  Tribunaux 
la  Coûtume  du  Poitou. 

11  y a auffi  à Poitiers  une  Jurifdiétion  * 
Çonlervatoire  des  Privilèges  de  l’Univer- 
lité , compofée  d’un  Juge  Confervateur  6c 
d’un  AfTeflcur.  Unejurifdi&ion  des  Eaux 
& Forêts  compofée  d’un  Lieutenant  par- 
ticulier, d’un  autre  Lieutenant , d’un  Gar- 
de-marteau  , & d’un  Procureur  du  Roy.  < 

Une  Jurifdiâion  Confulaire  pour  les 
Marchands , ÔC  upc  de  la  Monnoye.  Il  y a 
auffi  un  Siège  d’ Amirauté  aux  Sables  d’O  - 
lone. 

. Le  Bureau  des  Finances  eft  établi  à Poi* 
tiers , 6c  compofé  d’un  nombre  confidéra- 
ble  d’Officiers , avec  deux  Receveurs  ge- 
neraux , Contrôleurs  6c  Receveurs  du 
Domaine.  • : . 
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Toute  la  Province  de  Poitou  fe  divifc 
par  rapport  aux  Finances  & aux  impofi- 
tions  en  huit  Eleétions , qui  font  Poitiers, 
Châtelleraud,  S.  Maixent,  Niort,  Fonte- 
nay le  Comte,  les  Sables  d’01one,Thouars 
& Mauleon. 

§.  i.  L’Uni  verfité  de  Poitiers  fut  établie 
par  Charles  VII.  en  1451.  & le  Tréforier 
de  l’Eglife  de  S;  Hilaire  en  eft  toujours 
Chancelier.  Elleeft  compofée  des  Faeul- 
tez  des  Arts , de  Théologie,  de  Droit,  & 
deMedecine.  Outre  cette  Univerfité  il  y 
aplufieurs  petits  Collèges  dans  la  plûpart 
dtfs  Villes  de  cette  Province. 

§3.  Il  fe  fait  peu  de  commerce  dans 
l’Eleétion  de  Poitiers.  Il  conûfte  principa- 
lement dans  le  débit  des  bas  de  laine , & 
bonnets  qu’on  y fait , & en  peaux  de  cha- 
mois qu’on  aprê  te  allez  bien.  On  vend  aux 
Foires  qui  fe  tiennent  dans  l’étendue  de 
cette  Eleétion  quelques  beftiaux , des  lai- 
nes & des  grains  On  fabrique  à Part  henay 
des  droguets  dont  le  commerce étoit  allez 
confidérable , mais  il  eft  fort  diminué. 

Le  climat  de  l’Eleétionde  Châtelleraud 
eft  agréable  & fertile,  & les  habitans  fpiri- 
tucls,  induftrieux,  & très-propres  au  com- 
merce. On  fait  à Châtelleraud  quantité  de 
montres , horloges , coûteaux,cifeaux,  & 
autres  ouvrages  de  cette  nature , dont  il  fe 
fait  un  commerce  aflez  confidérable.  Les 
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bleds  8c  les  vins  qui  croiffent  dans  cette 
Elcdion  font  confommez  dans  le  pays  ; 
mais  on  fait  quelque  commerce  des  chan- 
vres & des  lins.  ■ 

Le  commerce  principal  de  l’Eledion  de 
S.  Maixent  confîfte  en  la  vente  des  bleds, 
& grains  de  toutes  les  efpéces , & dans  le 
débit  des  bœufs , moutons , chevaux  ÔC 
mulets , dont  on  fait  un  trafic  très-confi- 
dérable  avec  les  Marchands  d’Auvergne, 
de  Lyon , de  Piedmont , de  Savoye , 8cc. 

Il  y a dans  la  Ville  de  S.  Maixent  une 
manufadure  de  bas  de  laine,  bonnets , 8c 
ferges  qu’on  débite  dans  le  Royaume  8c 
dans  les  pays  étrangers.  . 

Dans  la  petite  Ville  de  Melle  on  fait  un 
commerce  de  quelques  ferges  qui  s’y  fa- 
briquent. : > 

Dans  l’Eledion  de  Niort  on  fait  un 
grand  commerce  de  belliaux  , chevaux , 
8c  mulets  aux  Foires  de  Niort , de  la  Mo- 
le-faint-Heraye,  de  Chandenier , &c.  Le 
principal  commerce  des  habitans  de  la  Vil* 
le  de  Niort  confîfte  dans  la  manufadure 
du  chamois  dont  il  fe  fait  un  grand  débit, 
comme  aufli  de  droguets , ferges  & autres 
étoffes  de  laine  qu’on  y fabrique. 

L’Eledion  de  Fontenay  le  Comte  pro* 
duit  des  grains  plus  qu’il  n’en  faut  pour 
la  provifion  des  habitans.  Dans  les  marais 
dçflechcz  il  croît  quantité  de  fourrages*  8c 
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c’cft-  là  où  font  les  haras  qui  produifent  des 
chevaux  & des  mulets  dont  on  fait  un 
grand  commerce.  On  fabrique  des  draps , 
& autres  étoffes  de  laine  à Fontenay  8c 
dans  plufieurs  Paroiflesde  cette  Election  ; 
mais  l’augmentation  du  prix  des  laines  a 
caufé  la  diminution  de  ce  comme  rce. 

L’Election  des  Sables  d’Olone  eft  fîtuée 
fur  les  côtes  de  la  mer.Le  peuple  y eft  grof- 
üeraufli  bien  que  le  climat.  Le  pais  en  eft 
um , & les  marais'  defl'echez  produifent 
beaucoup  de  grains  & de  pacages  pour  J es 
beftiaux .chevaux  & mulets , dont  il  fe  fait 
un  commerce  confidérable  , principale» 
ment  de  chevaux.  •£- 

11  y a dans  cette  'Election  fept  petits 
Pons  pour  desbarquies,  excepté  celui  des 
Sables  d'Olone , où  il  peut  entrer  des  Na- 
vires de  cent  cinquante  tonneaux.  On  en- 
voyé de  ce  Port  quelques  Navires  à la  pef- 
che  de  la  morue  blanche  que  l’en  déchar- 
ge à Nantes , à Bourdeaux,  & à la  Rochel- 
le. On  y pefche  des  fardines , & il  y vient 
quelques  petits  bâtimens  de  Bayonne  Sc 
d’ Angleterre  ,qui  y apportent  du  bray,  de 
la  réhne , & du  charbon  qu’ils  donnent 
pour  du  tel.  Aux  Ports  de  Jard  , de  S.  Be- 
noît ,de  laTrenche,  ôc  de  S.  Gilles  il  y a 
des  barques  qui  tranfpoi  tent  dans  Pille 
de  Ré  des  bleds , du  bois , & des  beftiaux. 
11  part  des  deux  petits  Ports  de  Pille  des 

bâtimens 
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bâtimens  qui  tranfportent  des  bleds  6c  du 
fcl  à Nantes,  & des  vins  de  Bourdeaux  fur 
lescotes  de  Bretagne. 

Le  principal  commerce  de  l’Eleébion 
de  Thouars  fe  fait  en  beftiaux,  chevaux  Sc 
mulets.  11  y a quelques  Paroifles  où  l’on 
fabrique  des  tiretaincs,  des  droguets,  8c 
des  lèrges.  Le  bois  de  .châtaigner  fert  à fai- 
re des  cercles  de  vaifleaux , & les  noyers 
font  d’un  grand  fecours.  Dans  un  canton 
de  cette  Ele&ion  on  recüeille  des  vins 
blancs,  dont  on  fait  de  l’eau  de  vie  pour 
les  empêcher  de  fe  gâter, & c’eft  là  le  prin- 
cipal coftimérce  de  ce  quartier. 

, Le  climat  de  l’Ele&ion  de  Mauleon  eft 
froid,  & les  habitans  font  laborieux . Ils  ne 
recüeillent  du  bled  qu’autant  qu’il  en  faut 
pour  leur  nourriture.  Dans  quelques  Pa- 
roifles il  y a des  vignes  qui  produifent  des 
•vins  blancs  fort  médiocres,  qu’on  eft  obli- 
gé de  convertir  en  eau  de  vie.  Le  principal 
commerce  qu’on  y fait  eft  celui  des  bef. 
tiaux  qu’on  y engraifle , & des  chevaux 
qu’on  y éleve. 

t 

Art  1 cle  III. 

Le  Gouvernement  Militaire 
du  Poitou. 

IL  y a un  Gouverneur  General  de  cet- 
te Province , qui  a fous  lui  un  Lieutc- 
To  mt  iy.  $ 
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nant  General , & deux  Lieutenansde  Roy 
pour  le  haut  Poitou,  & un  Lieutenant  Ge- 
neral & deux  Lieutenans  de  Roy  pour  le 
bas.  11  y a aufli  des  Gouverneurs  particu- 
liers pour  la  Ville  & Château  de  Loudun , 

& pais  Loudunois  \ a Poitiers , à Châtelle- 
jaut , à Lufignan,  à S.  Maixent,  à Niort, 
à Fontenay  le  Comte,  Ôc  au  Château  de 
la  Chaume. 

Outre  la  Maréchauffée  generale , on 
compte  en  Poitou  huit  Maréchauflëes  Pro- 
vinciales, établies  à Poitiers, Châtelleraud,  * 
* Montmorillon,  Civ  ray,  Fontenay,  Niort, 
Thouars , S.  Maixent.  • 

Le  Poitou  eft  une  des  Provinces  du  ** 
Royaume  où  il  y a autant  de  Pairies. 

Thouars  étoit  une  ancienne  Vicomté, 
lorfque  Charles  IX.  l érjigea  en  Duché  l’an 
1563.  & Henry  IV-  en  Pairie  l’an 
Ces  dernieres  Lettres  furent  vérifiées  au 
Parlement  l’an  1*99.  Ceséreétions  furent 
faites  en  faveur  de  laMailbn  de  laTrimoüil- 
le,  danslaquelle  laVicomté  deThouars  en- 
tra par  le  mariage  de  Loüis  de  la  Tri- 
moiiille  ayec  Marguerite  d’Amboifc  fille 
unique  de  Loüis  d’Amboife  Vicomte  de 
Thouars,  qui  fut  condamné  à mort  pour 
crime  de  Leze-Majefté  pair  Arrêt  du  huit 
May  1431. 

La  Terre  de  Richelieu  fut  érigée  en 
Duché-Pairie  pour  Armand  Jean  du  Pleflis 
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de  Richelieu,  Cardinal  & premier  Minis- 
tre, par  Lettres  du  mois  d’Août  de  l’an 
1631.  regiftrées  le  quatre  de  Septembre 
fùivant.  • * . , 

Le  Marquilat  de  Mortemar  fut  érigé  eji 
Duche»Pairie  en  faveur  de  Gabriel  de  Ro- 
chechouart  Marquis  de  Mortemar , par 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre  de 
l’an  16  jo.  regiftrées  le  quinze  de  Décem- 
bre de  l’an  1663.  en  confcquence  des  Let- 
tres de  furannation  du  1 1 . du  même  mois. 

La  Meilleraye  fut  érigée  en  Duché-  Pai- 
rie en  faveur  de  Charles  de  la  Porte  Sei- 
gneur de  la  Meilleraye,  Maréchal  de  Fran- 
ce & Grand  Maître  de  l’Artillerie,  par  Let- 
, très  Patentes  du  mois  de  Décembre  1663, 
regiftrées  le  quinze  du  même  mois. 

Article  IV. 

Defcription  des  Fîllcs  & Lieux  les  plus 
, remarquables  du  Poitou. 

ON  divife  le  Poitou  en  haut  & bas.  Le 
haut  eft  ,plus  étendu  que  le  bas , 6c  on 
y remarque  les  Villes  de  Poitiers, Thouars, 
Loudun,  Mirebeau,Ghâtelleraut,  S.  Mai- 
xent,  Lufignan,  Montmorillon,  Chauvi- 
gny,  Richelieu,  & Mortemar.  Dans  le 
Poitou  inferieur  on  trouve  Niort , Maille- 
zais,  Luçon,  Fontenay  le  Comte  ,Parthe- 
nay,  la  Rochefuryon , &c. 
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POITIERS.  . 

CEtte  Ville  appellée^ar  les  Latins  Au- 
gufioritum^  Pitlavium , eft  fur  la  petite 
rivière  de  Clain , & la  Capitale  de  cette 
Province.  Si  l’onjugeoit  du  mérité  d’une 
V îlle  par  Ton  enceinte,  Poitiers  feroi  t peut- 
être  la  première  Ville  du  Royaume  après 
Paris  j mais  elle  eft  des  plus  défertes  & des 
plus  ruinées  par  les  guerres  civiles.  Les 
Romains  y érigerent  des  monumens,dont 
les  relies  lui  font  encore  honneur.  L’ Am- 
phithéâtre étoitundes  plus  remarquables. 
Il  eft  tellement  ruiné,  qu’on  a peine  à re- 
connaître fa  grandeur  & fa  figure.  Un  peu 
au-deffous  on  trouve  un  grand  Arc  cons- 
truit de  grolfes  pierres  de  taille,  qu’on 
croit  avoir  été  un  Arc  de  triomphe.  Il  fert 
aéluellement  de  porte  à une  grande  rué* 
qui  va  au  pont,&  à la  porte  de  O.  Cyprien. 
Les  ruines  du  Palais  Galien  font  encore  des 
reftes  précieux  d’antiquité.  Voici  ce  qu’en 
dit  l’Auteur  de  l’Hiftoire  d’Aquitaine  : 
t>a  commune  renommée  fait  bruit  d'un  Palais , 
lecjHtl  y fut  autrefois  édifié , appelle  le  Palais 
Galien , & dis  Arènes  y dont  on  peut  conjt  Elu- 
rer  par  les  vefiiges  f ni  encore  apparoiJfentt  ejue 
ce  fut  un  Palais  fontptneux  , & de  grande 
firuÜure  > mais  je  r?ay  trôuvé  abfohmcnt  qui 
P a fait  faire.  Toutefois  on  pourrait  dire  qiPïl 
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fut  fait  du  terni  que  Galicnus  étoit  Empereur 
de  Rome , qui  fut  l’an  de  falut  %fj.  O"  aujji 
le  Palais  G aliénai  de  Bordeaux  ; car  les  fomp - 
tueux  édifices  qu on  faifost  es  failles , Régions^ 
dr  Provinces  étant  fous  P Empire  Romain , pre- 
naient communément  leur  nom  des  Empereurs 
qui  lors  étoient  : & ledit  Galienns  tint  fors 
Empire  en  Aquitaine  , comme  il  appert  par 
l'Hifioire  & Legtnde  de  Monfieur  S.  Cler  , 
qui  fut  martyrisé  fous  fondit  Empire.  Et 
qua#  au  lieu  des  Arenes  qui  eft  joignant  le- 
dit Palais  , c' étoit  le  lieu  pour  faire  j ou  fit  s & 
tournois . Et  pour  P entendre  tfi  d préfuppofer 
que  les  Romains  turent  les  exercices  & difei- 
plint  militaire  f...&  avoient  places fabloneu- 
fes  qiPils  appelaient  Arenes , & près  d'elles  cu- 
verais & fojfes  voûtées  ois  ils  exerçaient  les 
lions , léopards , ours , & Autres  bêtes  cr utiles , 
contre  lej quelles  les  gens  qu'on  vouloit  envoyer 
en  guerre,  qu'ils  appelaient  Gladiateurs , fe 
combattaient  fur  PArene  , c'efi-d-dire  fur  le 
fable , tant  pour  le  pajfe-tems  des  Princes , 
que  pour  les  rendre  plus  hardis  en  guerre .... 
Et  au  regard  des  grands  arceaux  qu'on  voit 
hors  la  Ville  de  Poitiers  corrtfpondans  a ce  Pa- 
lais , c étoient  conduits  & canals  pour  faire 
difiiller  & venir  Peau  de  quelque  fontaine  en 
icelui  Palais . Ces  aqueducs,  qu’on  appelle 
aujourd’hui  les  arceaux  de  Tcrigny  , font  à 
un  quart  de  lieue  de  la  Ville,  du  côté  delà 
porte  de  laTranchée.On  voit  au  milieu  d« 
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la  ville  de  Poitiers  une  groflé  tour  ronde, 
conftruite  de  grandes  pierres,  & ornée  par 
les  dehors  de  plufieurs  figures  , qu’on  dit 
avoir  été  le  Château  d’un  homme  de  cré- 
dit appellé  Maubcrgion.  Proche  la  porte 
S.  Lazare  étoit  un  vieux  Château  dont  il 
refte  encore  quelques  tours  rondes , & des 
murailles  d’une  épaiflèur  extraordinaire. 
On  croit  que  c’ell  un  ouvrage  des  Ro- 
mains. A mille  pas  de  cette  Ville , en  Por- 
tant par  la  porte  de  S.  Cyprien , on  trqpve 
une  pierre  de  forme  ovale , qu’on  appelle 
la  P une  levée,  qui  a environ  vingt  pieds 
de  circuit.  Elleelt  élevée  fur  cinq  piliers,' 
qui  ont  trois  pieds  de  haut.  La  tradition 
du  pais  veut  que  iàinte  Radegonde  l’ait 
apportée  fur  fa  tête  dans  ce  lieu  , êc  les  pi- 
liers dans  fon  tablier , & que  le  diable  ra- 
maflâ  le  fixiéme  pilier  que  la  Sainte  laifl’a, 
tomber. 

On  compte  dans  Poitiers  vingt-deux 
ParoilTes,  neuf  Couvents  d'hommes,  dou- 
ze Couvents  de  filles,  outre  les  Abbayes, 
deux  Séminaires,  trois  Hôpitaux  , êc  fix 
portes , qui  font  celles  de  S.  Lazare , de 
Rochcyeul , du  Pont  jo-ihtrt  ,&  de  S.  Cyprien, 
qui  ont  chacune  un  pont  fur  la  riviere  de 
Clain  ; la  porte  de  la  Tranchée  étant  (ans 
eau,  & d’ailleurs  de  facile  acccz  , on  l’a 
fortifié©.  La  fixiéme  enfin  eft  celle  du  Pont 
4 Char , où  les  carrofles  ne  peuvent  paflèr. 
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J’ai  dit  dans  les  Articles  du  Gouvernement 
Eccléfîaftique  & du  Gouvernement  Civil, 
qu’il  y avoit  dans  la  Ville  de  Poitiers  un 
Ëvêchc,  un  Bureau  des  Finances,  un  Pré- 
fidial  , une  Election  ,nme  Maréchauflée , 
une  Monnoye,  une  Jurifdi&ion  Confu* 
laire,  une  Jurifdiétion  des  Eaux  & Forêts, 
& un  Corps  de  Ville  compofe  d’un  Mai- 
re, de  vingt-cinq  Echevins,  Ôc  defoixan- 
te-quinze  Bourgeois.  La  Charge  de  Maire 
donne  le  privilège  de  Noblefle  Cette  Vil  le 
eft  fans  commerce , & Tes  habitans  font  na- 
turellement pareflêux,  adonnez  auxplai- 
firs  d’ailleurs  doux  & fociables. 


T H O U A R’  S. 

w 

EN  Latin  Toarcium  , fur  une  colline 
au  bord  de  la  riviere  de  Touë , qui 
lui  fert  de  fortifications  de  ce  côté-là, 
fes  hautes  murailles  défendues  de  doubles 
foflëz  lui  en  fervent  de  l’autre.  La  plus 
grande  des  rues  conduit  au  Château, qui 
eft  un  très-beau  bâtiment.  11  y a une  Ju- 
ridiction fubalteme,  une  Elc&ion , une 
Maréchauflee,  trois  Paroifles , S.  Medard , 
S.  Laon,  & Notre-Dame  du  Château. 
Dans  l’Eglifc  du  Château  il  y a un  petit 
Chapitre , dont  les  Canonicats  valent  cent 
cinquante  livres  de  revenu.  Saint  Pierre 
eft  un  autre  petit  Chapitre  qui  fe  dit  de 
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fondation  Royale,  & eft  compofé  d’onze 
Chanoines,  qui  ont  chacun  trois  cent  li- 
vres de  revenu.  Les  Jacobins , les  Corde- 
liers , les  Capucins , les  Urfulines , & les 
Filles  de  S.  Français  ont  des  Couvents 
dans  cette  Ville.  On  y trouve  aufli  un  Hô- 
tel-Dieu pour  les  pauvres  malades,  un  Hô- 
pital pour  loger  les  pauvres  paflans , & un 
Collège  où  il  n’y  a qu’un  Régent.  Au  re- 
ftece  Dudié  eft  fi  étendu , qu’il  y a dix- 
fept  cent  vaflaux  qui  en  relèvent. 

L O U D U N. 

CAftrum  Laufdumm , Lofdunum , Lan- 
cidunum , Landurmm.  Macrin  & Mef- 
fieurs  de  Sainte  Marthe  ont  été  les  pre- 
miers qui  par  une  licence  poétique  ont 
donné  à cette  Ville  le  nom  de  Juliodunitm. 
11  y a dans  cette  Ville  un  Bailliage  & Siège 
Royal  qui  a fa  Coutume  particulière , & 
eft  du  refiort  du  Préfidial  de  Tours , de 
même  que  l’EleéHon  eft  de  la  Généralité 
de  la  même  Ville.  Loudun  a toujours  eu 
un  grand  nombre  de  feshabirans  engagez 
dans  le  Calvinifme,  & quoique  le  Roy  eût 
fait  rafer  leur  temple , ils  ne  laiftoient  pas 
de  continuer  leurs  aflemblées  dans  des 
lieux  particuliers,  après  même  avoir  fait 
abjuration  peur  conlèrver  leurs  Charges , 
ou  leurs  biens  ; mais  les  Millions  que  les 
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Evêques  de  Poitiers  ont  faites  dans  ce  pais, 
ont  produit  infenfiblement  des  con ver- 
lions  lîncéres.  On  trouve  à Loudun  beau- 
coup d’Ecclélialtiques  & de  Moines  : le 
Chapitre  de  lainte  Croix  , les  Parodies  de 
fàint  Pierre  du  Martray , & de  faint  Pierre 
du  Marché,  des  Carmes,  des  Cordeliers,  & 
des  Capucins.  Le  Couvent  des  Carmes  eft 
grand , & allez  beau.  11  y a aufli  une  Mai- 
Fon  de  Filles  del’Union  Chrétienne , une 
lbcieté  de  Dames  de  la  Mifericorde  éta- 
blies depuis  quelques  années  pour  viliter 
les  pauvres , & les  fbulager  dans  leur  mi- 
fère , & une  focieté  d’Eccléfiaftiques  habi- 
les qui  accordent  les  différends , & termi- 
nent les  procès  Fans  les  porter  en  Juftice 
reglée;cetétabliflèment  s’eft  fait  en  1700. 
Le  Roy  Henry  111.  érigea  le  Loudunois 
en  Duché,  en  laveur  de  Françoilè  de  Ro- 
han Dame  de  la  Garnache , après  la  mort 
de  laquelle  le  Duché  fut  éteint  ; ainli  du 
Val  n’a  pas  dû  dire  dans  faDefcriptionde 
la  France  que  Loudun  avoit  le  titre  de 
Duché.  Cette  Ville  a été  la  patrie  déplu-- 
fieurs  perfonnes  diftinguées  par  leur  efprit 
& par  leur  fçavoir. 

Salmon  Macrin  étoit  né  à Loudun  ; $ 
étudia  à Paris  fous  Jacques  le  Fevre  d’Efta- 
ples , fut  fort  fçavant , & fit  des  vers  Ly- 
riques ficxccllcns,  qu’il  fut  nommé  i*Ho- 
ra.t  de  fon  terni.  H mourut  à Loudun  l’au 
JJ57-  \ S y 
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Scevole  ôc  Loüis  de  Sainte  Marthe  fre- 
resjumeauxétoientnezà  Loudunle  vingt 
de  Décembre  1 77 1 . Le  Public  leur  eft  re- 
devable del’Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maifon  de  France , du  Livre  intitulé  G al - 
lia  Chrijliana  t & de  plufieurs  autres  Ou- 
vrages. Ils  moururent  à Paris , Scevole  le 
fept  de  Septembre  de  l’an  1650.  & Loüis 
le  vingt  neuf  d’Avrilde  l’an  1656. 

Urbain Grandier  Cure  6t  Chanoine  de 
Loudun  étoit  un  homme  de  mérite  dans 
les  Lettres , mais  il  eft  encore  plus  connu 
par  fes  malheurs.  11  fut  accufé^w  crime  de 
magie , de  mattfice , & pofejfion  arrivée  par 
fon  fait  és  perjomts  d'aucunes  Religieufes  Vr- 
fulines  de  Loudun , & autres  feculieres , & con- 
damné d être  bridé  vif  par  Jugement  du 
dix-huit  d’Août  de  l’an  1634. 

Théophrafte  Renaudotjde  la  Ville  de 
Loudun , Médecin  célébré  de  Paris , 6c  le 
premier  Auteur  de  la  Gazette  de  France 
publia  en  ce  tems-là  un  éloge  d’Urbain 
Grandier  qui  fut  imprimé  à Paris. 

Ifmaël  Bouillaud  naquit  à Loudun  de 
parens  Calvimftes  le  vingt-huit  de  Sep- 
tembre de  l’an  1 60 ç.  11  Ft  fes  Humanitez 
dans  le  lieu  de  fa  naiflance  étudia  la  Phi- 
lofophie  à Paris  ,6c  le  Droit  à Poitiers.  Au 
fortir  des  Ecoles  il  s’appliqua  fortement  à 
l’étude  de  la  Théologie , des  Mathémati- 
ques , 6c  de  l’Hiftoire.  Il  abjura  le  Calvin 
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îiifme  à l’âge  de  vingt-un  an , 8t  reçut 
l’Ordre  de  Prétrife  en  1650.  Il  publia  dans  ' 
la  fuite  quantité  d'Ouvrages  qui  lui  aqui- 
rent  une  grande  réputation  parmi  les  Sça- 
vans,  & qui  le  firent  regarder  comme  un 
des  génies  le  plus  univerfel  de  fon  teins*. 

11  ne  fut  pas  moins  ^eftimé  des  Grands , & 

Je  Roy  Jean  Caûmir  le  choific  pour  fon 
Agent  auprès  des  Etats  des  Provinces 
Unies  pendant  la  guerre  de  Suede  & de 
Pologne.  Il  fe  retira  un  1689.  dans  l’Ab- 
baye de  S.  Viéfcor  de  Paris , où  il  mourut 
le  vingt-cinq  de  Novembre  de  l’an  1 694. 

On  peut  voir  le  Catalogue  de  fçs  Ouvra- 
ges dans  le  Diétionnaire  de  Moreri,  6c  fon 
eloge  dans  les  Hommes  lllultres  de  Mon- 
ûeur  Perrault. 

- . Urbaintdhevreau  naquit  auffi  à Lou- 
dun  le  douze  de  May  1615.  Il  fit  de  fi 
grands  progrez  dans  les  belles  Lettres,, 
qu’il  mérita  un  rang  diftingué  parmi  les 
Sçavans  du  dix-fepticme  fiécle.  Il  fut  Se- 
crétaire des  Commandemens  de  Chriftine 
Reine  de  Suede,  & enfuitc  Précepteur  de 
Monfeigneur  le  Duc  du  Maine.  Il  a pu- 
blié pkifieurs  Ouvrages,  dont  Pfiijloin  dit 
Mande  eft  le  plus  confidérable,  St  mourut-  ' 
à Loudun  le  iy  de  Février  de  l’an  1701. 

Mirebeau, Mirafalhtm, e(ï une  pe- 
tite Ville  fituée  fur  une  éminence  à qua- 
tre lieues  de  Poitiers  vers  Châtelleraudy 
' ' S v j, 
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Elle  eft  capitale  d’un  petit  pays  appelle 
Mirebelais , & avoit  autrefois  un  Château 
que  l’on  a rafé. 

Moncontour  , Mon*  ConfuUris , Mon* 
Contorius,  petite  Ville  dans  le  Mirebelais,. 
connue  par  la  Bataille  qu’y  gagnèrent  les 
Catholiques  le  3 d’Oftobre  1 569.  fur  les 
Calviniftes.  L’armée  des  Catholiques  étoit 
commandée  par  le  Ducd’Anjouyqui  régna 
depuis  fous  le  nom  d’Henry  111.  & celle 
des  Calviniftes  par  l’Amiral  deColigny. 

Chatelleraud  , Cajfrurn  Hc- 
raldi , fur  la  riviere  devienne , & à cinq, 
lieues  de  Poitiers.  11  y aunaflëzbeauporit, 
qui  fait  la  communication  de  la  Ville  à un 
Faubourg.  Il  y a aufti  une  Sencchauft'ée, 
uneEleétiomunc  Maréchauffée,un  Corps 
de  Ville,  une  Jurifdiéfcion  des  Baux  & Fo- 
rêts, une  Jurifiiiétion  Confulaire,  & une 
desTraites  Se  dépôt  du  fel.  L’Eglife  de 
Notre-Dame  eft  une  Collégiale.  Les  Cor- 
deliers , les  Minimes  & les  Capucins  ont 
des  Couvents  dans  cette  Ville,  où  l’on  en 
voit  un  quatrième  de  Religieufes.. 

S.Maix  E n t , Fanum  fantti  Maxen- 
ni,  petite  Ville  fiir  un  penchant  qui  va  à 
la  rivière  de  Seure.  Ce  n’étoit  d’abord 
qu’une  petite  habitation  où  demeuroit  un 
fàint  Solitaire . qui  a donné  le  nom  à là 
Ville  qu’on  bâtit  enfuite  auprès  de  cet 
Hermitage.  Elle  eft  allez  mal  bâtie  & d’u- 
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ne  étendue  médiocre , mais  bien  enfer- 
mée de  murailles.  Les  deux  Faubourgs 
font  très-confidérables  par  rapport  à Ta 
Ville.  Il  y a un  vieux  Château  qui  eft  de 
peu  de  conféquence.  M.  le  Duc  Mazarin 
eft  Seigneur  de  S.  Maixent  par  un  échan- 
ge fait  avec  le  Roy.  il  y a dans  cette  Ville 
trois  Paroifles , une  Abbaye  de  l’Ordre  de 
feint  Benoît,  un  Hôpital,  uifCou  vent  de 
Cordeliers , un  de  Capucins , un  de  filles 
de  l’Ordre  de  feint  Benoît,  une  Maifon  de 
l’Union  Chrétienne , & un  Collège  de 
deux  Prêtres.  Quant  à la  Jufticeon  y a éta- 
bdi  un  Siège  Royal , une  Eleélion,  Maré- 
chauftee,  une  Jurifdiétion  fubalterne  qui 
appartient  à l’Abbé,  8c  un  Corps  de  Ville. 

LUSIGNAN. 

LUfignan  ou  LeGgnen,  Licbiiacum  Cnjl 
rr«w,fur  la  riviere  devienne  au'deflous 
deS.Maixent.LcChâteaudeLufignanpafe 
foi t pour  imprenable.  Les  Auteurs  Roma- 
nefques  alTurent  qu’il  fut  bâti  par  une  Fée 
moitié  femme , moitié  forpent , appellée 
M élu  fine  ; mais  il  eft  four  qu’il  le  fut  par 
Hugues  II.  Seigneur  de  Lufignan, fur- 
nommé  le  Bien-aimé.  On  a d’ailleurs  re- 
marqué qu’il  n’y  a pointeu  de  femme  du 
nom  de  Melufine  dans  les  Branches  de  la 
Maifon  de  Lufignan  établies  en  Francef 


Digitized  by  Google 


Nouv.  Description 
& quant  à ce  qu’on  dit  que  le  nom  de  Me-» 
lufine  eft  compote  de  celui  des  Terres  de 
Melle  & de  Lufignan  dont  elle  étoit  Dame, 
il  n’y  a rien  de  plus  aile  à réfuter , puifque 
la  Terre  de  Melle  n’a  jamais  appartenu  à 
la  Maifon  de  Lufignan.  On  doit  donc  con- 
clurre  que  Jean  d’Arras  Auteur  du  Ro- 
man de  Meluûne,  Jean  Bouchet  en  fes  An- 
nales, & Frore  Eftienne  de  Lufignan  dans 
l’Hiftoire  de  la  Maiibn  de  Lufignan,  n’ont 
pas  été  plus  lorcicrs  que  Melufine,  dont  ils 
rapportent  tant  de  fables.  Brantofme  mê- 
me , tout  entoufiafmé  qu’il  étoit  de  Che- 
valerie,n’a  pû  s’empêcher  de  reconnoî- 
tre  pour  des  fables  la  plûpart  des  choies 
qu’on  difoit  de  Melufine  : Et  bien  que  ce 
Joient  fables,  dit-il , fi  ne  peut-on  dire  autre- 
ment que  tout  beau  & bon  a\ffe.  Le  Château 
de  Lufignan  étoit  fitué  fur  une  monta- 
gne entourée  d’autres  montagnes  qui  fer- 
yoient  à le  défendre.  Teligny-  le  furprit 
pour  ceux  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée l’an  1569.  mais  Louis  de  Bourbon  le- 
cond  du  nom,Ducde  MontpenfierJ’aflie- 
gea  l’an  1574-  & s’en^tant  rendu  maître 
après  quatre  mois  de  fiége*  le  fit  rafer  de 
fond  en  comble.  Ecoutons  un  moment 
Brantofme  fur  le  fiége  & la  prife  de  ce 
Château:  Le  ftege  de  Lufignan , dit- il , fut. 
fan  long  & de  grand  combat  ; fie n parlerai 
fojfible  ailleurs - Il  fut  pris  ,t&  M.  de  Mont - 
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penfier , pour  étemifer  fa  mémoire , prtffa  & 
importuna  tant  le  Roy  nouveau  venu  de  Polo- 
gne , qui  le  voulut  gratifier  en  Ctla,  qu'il  fit  ra - 
fer  de  fond  en  comble  ce  Château  ; ce  Château  , 
dis -je,  fi  admirable  & fi  ancien , qu'on  pou- 
voit  dire  que  c'étoit  la  plus  belle  marque  de 
Fortersffe  antique , & la  plus  noble  décoration 
vieille  de  toute  la  France.  * 

J’ignore  fur  quels  mémoires  Corneille 
a pu  avancer  dans  fon  Diâionnaire  Géo- 
graphique , que  ce  Château  avoit  été  dé- 
moli par  ordre  de  Loüis  XIII.  puifquc 
conftamment  il  avoit  été  rafé  fous  le  Roy 
Henry  III.  • 

La  VilledeLus  1 gna  k eft  petite, 
& fituée  fur  la  route  de  Bourdeaux  8c  de 
la  Rochelle.  Il  y a un  Siège  Royal , une 
Maréchauffée  ,8c  un  Maire  perpétuel,  La 
Ville  n’eft  pas  riche,  & le  Bourg  eft  ce 
qu’il  y a de  meilleur.  Les  Cabaretiers  y 
font  bien  leurs  affaires,  à caufe  des  voitu- 
res 8c  des  Meflagers  qui  y paflent  conti- 
nuellement. 

MONTMORILLON. 

CEtte  Ville,  appellée  en  Latin  Morts 
Maurilionis , eft  à dix  lieues  de  Poi- 
tiers du  côté  de  l’Orient  dans  un  vallon 
au  bord  de  la  riviere  deGartempe , fut  la- 
quelle il  y a un  pont  fort  mauvais  pour  la 
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communication  d’une  partie  de  la  Ville 
à l’autre.  On  remarque  dans  cette  Ville 
une  Paroifle , une  Eglife  Collégiale  qui 
etoit  autrefois  la  Chapelle  du  Château 
qui  eft  démoli.  Elle  eft  compofée  d’un 
Prévôt  & de  quatre  Chanoines , qui  n’ont 
que  deux  cent  livres  chacun.  Le  Prévôt 
eft  éle&if,  & les  Canonicats  font  à la  no- 
mination de  l’Evêque  de  Poitiers.  On 
trouve  aufli  à Montmorillon  un  Couvent 
de  Religieufès  de  faint  François , un  de 
Recollets,  èC  un  d’Auguftins  confidé râ- 
ble tant  par  la  beauté  de  fesbâtimens,  que 
par  fon  revenu  qu’on  dit  être  de  cinquante 
mille  livres  ; mais  il  y a des  charges  confi- 
dérables , & plufieurs  aumônes  generales, 
entre  autres  une  de  lard  en  carnaval , 8c 
une  de  fèves  cuites  en  Carême.  Ce  Cou- 
vent'entretient  aufli  un  Hôpital  pour  les 
paflâns  & pour  les  malades. 

La  Senechauflee  de  Montmorillon  eft 
une  des  plus  grandes  de  la  Province.  Il  y a 
aufli  un  Juge  Prévôt , une  Maréchauffée, 
& un  Maire  perpétuel.  Au  refte  le  Do- 
maine du  Roy  à Montmorillon  eft  engagé 
à M.  le  Duc  de  Mortemar , & n’eft  pas 
d’un  gros  revenu. 

Ch  au  v 1 gny,  Cahlniacum  , petite 
Ville  fur  la  riviere  de  Vienne , à quatre 
lieues  au  Levant  de  Poitiers. 
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RICHELIEU. 

Rlchdeunt , Ricolocits , Ville  duDiocele 
de  Poitiers , du  reflort  d’Anjou  , &C 
de  la  Généralité  deTours.  Ce  n’étoit  avant 
le  Cardinal  de  Richelieu  qu’un  village  & 
un  Château , au  lieu  qu’en  je  637. 6c  les  an- 
nées fuivantes , ce  grand  Miniftre  y fit  bâ- 
tir à lès  dépens  une  Ville  également  belle 
& régulière , & un  Château  magnifique. 
Cette  petite  Ville,  dont  la  rivicre  appel- 
lée  l’Amable  remplit  les  foflcz,a  trois 
cent  cinquante  toifes  de  long , fur  deux 
cent  cinquante  de  large,  6c  jouit  des  me- 
mes privilèges  que  les  capitales  de  Pro- 
vinces. La  grande  ruè'  a environ  cent 
quarante  toifes  de  long  êc  fix  de  large , 8c 
eft  décorée  de  vingt  huit  grands  pavillons» 
quatorze  de  chaque  côté,  qui  ont  chacun 
^ur  porte  cochere,  & par  dedans  une  cour 
k un  jardin  au  bout.  Tous  ces  pavillons 
font  lymetrie  & font  couverts  d’ardoife. 
Cette  grande  rue  eft  coupée  au  milieu  par 
une  autre  qui  la  Ctoife  & latraverfe  à l’an- 
gle droit.  La  Cure  de  Sablon  qui  étoit 
dans  le  parc, a été  transférée  où  eft  aujour- 
d’hui l’Eglife  Paroiffiale  & un  Presbytère 
fort  commode.  Cette  Ville  eft  encore  or- 
née de  plufieurs  belles  places,  dans  l’une  . 
defquelles  on  voit  le  Palais  ou  Sicge  de  Ju~ 
ftice , & un  Hôpital. 
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Quant  au  Château , il  faut  parcourir* 
deux  avant  cours  avant  que  d’arriver  à 
la  porte  , c’eft-à-dire  à Ta  place  qui  eft  au 
bout  du  pont-levis.  Le  foflë  eft  à fond  de 
cuve , a cinq  pieds  d’eau , 8t  eft  revêtu  de 
pierres  de  taille , étant  flanqué  en  forme 
de  petit  boulevart  du  côté  du  bâtiment 
du  Château,  8t  aux  quatre  coins  de  ce* 
même  bâtiment.  La  face  de  l’entrée  eft 
une  terraflè  découverte,  flanquée  de  deux  , 
pavillons  en  dôme  qui  fe  joignent  aux  ai- 
les ou  cotez  du  Château.  En  face  eft  un 
.troifiéme  corps  de  logis  , joint  auflï  aux 
deux  ailes  par  deux  autres  pavillons  en 
pointe,  qui  font  quatre  pavillons  aux  coins 
du  Château.  La  cour  qui  eft  comprife 
entre  ces  bâiimens  eft  prefque  quarrée , 
ayant  vingt-cinq  à trente  toifes  de  chaque 
côté.  Le  grand  efcalier  eft  dans  le  pavillon 
du  milieu  de  la  face,  & on  y entre  par  u^ 
portail  qui  avance  en  dehors , comme  unr 
demi  portique,  foûtenu  de  deux  colon- 
nes de  marbre  jafpé,  dont  les  piedeftaux 
& les  autres  ornemens  font  d’ordre  Dori-^ 
que.  Les  niches  du  premier  ordre  de  ce* 
bâtiment  font  remplies  par  des  buftes , 8c 
celles  du  fécond  par  des  ftatuës,  la  plupart 
de  marbre.  En  fortant  par  deflous  cet  e£ 

. calier , l’on  paflè  un  pont  de  derrière , 8c 
l’on  entre  dans  un  beau  8c  grand  parterre, 
borné  par  la  petite  riviere  de  l’Amable  , 

•'  ■ V 
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qui  en  cet  endroit  coule  dans  un  canal  re- 
vêtu de  pierres,  quia  quatre  ou  cinq  cent 
toifes  de  long , fur  dix  de  large.  On  pafle 
ce  canal  fur  un  pont  de  pierre  qui  a quatre 
arches , St  l’on  entre  dans  le  parc  qu’on 
allure  avoir  dix  mille  toifes  de  circuit. 

J’ai  dit  ailleurs  que  cette  Seigneurie 
avoit  été  érigée  en  Duché-Pairie.  J’ajoû- 
terai  ici  que  le  Grenier  à fel  de  Loudun  » 
St  l’Eleétion  de  Mirebeau  ont  été  trans- 
ferez à Richelieu. 

Mortemar,  Mortumn  Mare,  petite 
Ville  érigée  en  Duché-Pairie,  en  faveur 
de  la  Maifon  de  Rochechoiiart  à qui  elle 
appartient,  & qui  polléde  aufli  dans  cet- 
te Province  le  Comté  de  Vivonne  & le 
Marquifat  de  Lufl'ac. 

NIORT. 

Nlortum t lur  la  Seure,  vers  les  confins 
de  la  Saintonge , à quatorze  lieues 
de  Poitiers  , St  à autant  de  la  Rochelle. 
Elle  eit  allé z grande  , 8t  fi  tuée  dans  une 
plaine.  Il  y a la  Paroifle  de  Notre-Dame 
St  celle  de  S.  André , une  Maifon  de  Prê- 
tres de  l’Oratoire,  un  Couvent  de  Capu- 
cins, un  de  Cordeliers,  un  de  Freresde  la 
Charité,  un  de  Carmélites  , un  de  Bene- 
di&ines,  un  d’Urfulines,  un  d’Hofpita- 
lieres,  St  un  de  Filles  de  S.  François. 
Quant  à lajuftice,  on  a établi  à Niort  un 
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Siégé  Royal , une  Ele&ion  , une  Maré- 
chauffée,  une  Jurifdi&ion  des  Eaux  & Fo-« 

? rets , une  desTraites  foiaines  , & une  des 
Juges  & Confuls  des  Marchands. 

M A I L L E Z A I S. 

MAlliacumPiiïonum,cfi  fituée  dans  une 
Ifle  formée  par  la  Seure  Niortoife , 

& l’Antize , & croit  autrefois  Epifcopale 
mais  les  marais  dont  elle  eit  environnée  ^ 
en  rendent  l’air  fi  mal  fain,  qu’on  a trans- 
féré l’Evêché  à la  Rochelle.  Du  Bouchet 
dans  fes  Annales  en  parle  en  ces  termes  ; 

Van  fixiime  du  règne  du  Roy  Robert  , qui 
fut  P*n  de  notre  falut  mille  & trois , Guillau- 
me Duc  de  Guyenne , & Adomale  fa  femme  , 
au  mois  de  Juin  a fembierent  k Poitiers  t Eve- 
que  dudit  lieu , nommé  Gilbert , C Archevêque 
de  Bourdtaux  , nommé  Gombaut , & autres 
Evêques  ; & en  leur  préféré  fondèrent  FAb- 
baye  & Monaflère  de  Maillerais,  qui  de  pré - 
fent  efl  Fan  des  trois  Evêcher  dudit  Pats  de 
Poitou  , laquelle  fondation  fut  confirmée  par 
le  Pape  Sergius , quatrième  du  nom,  quatre 
ans  apres,  ou  environ.  C’eft  cette  Abbaye 
que  le  Pape  Jean  XXII.  érigea  en  Evêché  | 
Pan  i 3 17.  & Geoffroy  de  Rôuville  qui  en 
ctoit  Abbé,  en  fut  le  premier  Evêque. 

L u ç o N , Lucianum , ou  Luciona , dans 
des  marais  à deux  lieues  de  la  mer,  n’elt  à 
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proprement  parler  qu’un  Bourg  quincft 
point  muré , & qui  ne  trouve  ici  là  place, 
que  parce  que  le  Pape  Jean  XXII.  érigea 
P Abbaye  de  ce  Bourg  en  Evêché  Pan  1317. 
Saint  Mathurin  eft  la  feule  Paroifle  qu’il  y 
•ait  dans  Luçon  ; mais  il  y a un  Séminaire, 
un  Couvent  de  Capucins , & un  d’Urfu- 
lines.  L’Evêque  eft  Seigneur  temporel, 

& prend  la  qualité  de  Baron  de  Luçon. 

. Au  refte  cette  petite  Ville  eft  dans  l’Elec- 
tion  de  Fontenay  le  Comte. 

FONTENAY  LE  COMTE. 

FOntamtnm,Fovtaniacim,Fomevaium,  fur 
la  V endée , eft  fitué  dans  un  allez  bon  » 
fond,&  les  Faubourgs  font  plus  confidéra* 
blés  que  la  Ville.  On  y compte  trois  Pa- 
rodies,un  Couvent  de  J acobms.un  de  Cor* 
deliers,un  Collège  dèjefuites^n  Couvent 
de  Filles  de  faint  François,  un  de  Notre- 
Dame,  & un  de  l’Union  Chrétienne.  La 
Senechauflèe  eft  confidérable  parfonret 
fort , & l’Ele&ion  eft  la  plus  grande  après 
celle  de  Poitiers.  Il  y a aufli  une  J urildic- 
tion  des  Traites  foraines,  & un  Corps  de 
Ville  compofé  d’un  Maire  perpétuel , de 
plufieurs  Echevins  & Alleflèurs.  On  voit 
encore  deux  tours  d’un  vieux  Château 
ruiné,  où  il  y a un  Gouverneur  & un  Ser- 
. gent  Major. 
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Partenay  , Paniniacum  , Pam- 
naeam,  fur  la  Touë , eft  la  Capitale  d’un 
petit  pays  appellé  la  Gatin:.  C’étoit  an- 
ciennement une  Baronie,  qui  dans  ces 
'derniers  tems  faifoit  partie  du  Duché  de 
la  Meilleraye , mais  depuis  peu  elle  a été 
réunie  au  Domaine  de  la  Couronne , & à 
prêtent  c’eft  une  Jurifdiétion  Royale , re- 
levant directement  du  Roy.  Cette  Ville  a 
un  Maire  perpétuel,  un  petit  Chapitre 
dont  l’Eglite  porte  le  nom  defainte  Croix, 
un  Couvent  de  Cordeliers , un  de  Capu- 
cins , & une  Maifon  de  Filles  de  l’Union 
Chrétienne. 

LaRochesuryon  eft  une  Prin- 
cipauté qui  appartient  à Monfeigneur  le 
Prince  de  Conty. 


CHAPITRE  XV. 

Defcription  du  Gouvernement  de 
Bretagne. 

LA  Bretagne  eft  une  des  plus  conGdé- 
rables  Provinces  du  Royaume , tant 
par  Ion  étendue  que  par  lès  floriflantes 
Villes,  par  le  nombre  de  fes  habitans,  6c 
par  là  richefle.  Sa  fituation  la  met  d’ail- 
leurs à portée  de  participer  par  le  moyen 
du  commerce  aux  richelTes  des  autres  pais. 
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Elle  s’avance  dans  la  mer  en  forme  de 
prelqu’ifle,  8c  fe  trouve  placée  de  maniè- 
re qu’elle  eft  environnée  de  l’Océan  au 
Nord,  au  Sud,  8c  àl’Oueft.  Il  n’y  a qu’à 
l’Orient  où  elle  tient  à la  terre  ferme.  Les 
Provinces  qui  la  touchent  de  ce  côté-là , 
font  la  Normandie , le  Maine , l’Anjou  8c 
le  Poitou.  On  compte  environ  foixantc 
lieues  dans  là  plus  grande  longueur,du  Le- 
vant au  Couchant  ; mais  pour  fa  largeur 
les  différentes  pointes  de  terre  qu’elle  jet- 
te dans  la  mer,  8c  les  golphes  qui  font  fur 
fes  côtes , la  rendent  allez  inégale.  Sa  plus 
grande  largeur  eft  depuis  N antes  jufqu’à 
S.  Malo  ,8c  cette  dittance  eft  d’environ 
quarante-cinq  lieues. 

Il  y a quantité  de  Ports  fur  la  côte; 
mais  cette  Province  n’a  prefque  point  de 
rivières  navigables , fi  «e  n’eft  la  Loire 
qui  y termine  fon  cours,  & la  Vilaine  qui 
palfe  à Rennes.  Les  autres  rivières  qui 
ont  leur  fource  dans  le  pays  ,8c  fe  perdent 
dans  l’Océan , font  prefque  toutes  naviga- 
bles dans  l’efpace  où  le  flot  remonte, 
mais  cela  ne  s’étend  pas  bien  loin. 

Le  pays  en  general  eft  mêlé  de  plaines 
& de  montagnes.  Il  y a plus  de  montagnes 
. dans  la  bafle  Bretagne , qui  en  eft  traver- 
fée  par  une  chaîne  que  l’on  appelle  le 
Mont  Arrè.  Il  y a des  cantons  de  pays  fort 
couverts  ; d’autres  qui  oint  de  grandes  lan-. 
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des , ou  terres  incultes  Le  bois  des  forets 
cft  ordinairement  le  hêtre,  le  chêne  , le 
châtaigner , St  le  bois  blanc.  L air  eft  par 
tout  aflèz  temperé  ; mais  plus  gras  & plus 
x humide  au  voifinage  de  la  mer. 

On  fait  dufel  dans  deux  cantons  diffe- 
rens  du  Comté  Nantois.  L’un  eft  la  Baye 
deBourneuf  qui  eft  compofée  de  neufPa- 
roifles,  dont  les  marais  falans  produifent 
environ  douze  mille  charges  de  fel , qui 
font  feize  ou  dix-fept  mille  muids  de  la 
mefure  dont  l’ufageeft  établi  dans  la  Fer- 
me generale  des  Gabelles-  Les  autres  ma- 
rais làlans  font  dans  le  territoire  de  Gue- 
rande  & du  Croific,  qui  ne  comprend  que 
cinq  Paroifles.  On  eftimequ’année  com- 
mune ces  marais  falans  pr  oduifent  la  quan- 
tité d’environ  vingt-cinq  mille  muids. 

Le  pais  Nantois  & l’I  fle  de  Rbuys  font 
les  feuls  cantons  de  cette  Province  où  il 
croît  des  vins.  Comme  ils  font  de  très  pe- 
tite qualité,  ils  fe  confomment  dans  le 
pais  ; mais  lorfque  l’abondance  en  eft  gran- 
de,  on  les  convertit  en  eaux  de  vie  , que 
les  Etrangers  eftiment  beaucoup,  parce 
qu’elles  confervent  toute  leur  qualité  à 

la  mer.  • . , „ . A , 

Dans  la  Paroiffe  de  Carnot , qui  ell  de 

l’Evêché  de  Quimper , il  y a une  mine  de 
plomb  i mais  il  s’en  faut  beaucoup  que  ce 
plomb  foit  d’une  aufli  bonne  qualité  que 
r celui 
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-celui  d’Angleterre.  On  n’a  pas  laifle  ce- 
pendant que  de  s’en  fervir  pour  l’Arfenal 
de  la  Marine  de  Breft. 

Dans  quelques  Parpifies  de  l’Evêché  de 
Nantes,  & dans  la  partie  qui  eft  en  deçà 
la  Loire*  il  y a des  mines  de  charbon  de 
terre.  Le  charbon  n’en  eft  pas  fi  bon  que 
celui  d’Angleterre  ; mais  il  fe  vend  auflï 
la  moitié  moins.  11  n’y  a que  celui  de  la 
Paroifle  appellée  Nord,  qui  approche  beau- 
coup de  celui  d’Angleterre,  6c  qui  Ce  vend 
auftfi  plus  chèrement  que  celui  des  autres 
mines. 

Cette  Province  eft:  l 'Annonça  des  An- 
ciens. On  lui  donna  ce  nom  à caufe  qu’el- 
Ie  eft:  fituée  fur  le  bord  de  la  mer;  car  le 
mot  Armorique  fignifie  la  même  choie 
que  Maritime. 

Les  Nanetes,les  Rhedons,  les  Diablin- 
^esjles  Ambiliates,  lesVenetes,les  Ofifi- 
miens , ôc  les  Curiofolites  font  les  plus  an- 
ciens Armoricains  que  nous  connoiffions 
avec  quelque  certitude.  Ils  formoient  en- 
tre eux  une  République  dont  le  gouver- 
nement étoit  Ariftocratiquc , 6c  qui  étoit 
connuë  fous  le  nom  de  Citez.  Armmqiics. 
Céfar  les  fubjugua , 6c  s’étant  révoltées 
pendant  qu’il  palfa  en  Illyrie , leur  révol- 
te fut  bientôt  apaifée.  Augufte  les  com- 
prit dans  la  troifiéme  Lyonnoifè.  Une 
partie  des  Bretons  qui  avoient  pafle  de  la  •’ 

Tome  IF.  T 
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Gaule  Belgique  dans  Tille  d’Albion, en  » 
ayant  été  chaflëe  fousl’Empire  de  Valen- 
tinien III.  vers  le  milieu  du  cinquième  fié- 
cle  par  leslngliens  ou  Anglo-Saxons,  vint 
fe  réfugier  dans  l’Armorique  qu’on  com- 
mença d’appeller  Britannin  » Britœmüa  Cif- 
warina  , Britaunia  minor.  * 

Tout  ce  que  d’Argentré  dit  dans  fon 
Hiftoire  de  Bretagne  de  Conan  Meriadçc, 

& des  autres  Rois  Bretons, n’eft  fondé  que 
fur  des  ouvrages  fuppofezou  fabuleux , & 
efl  entièrement  oppoié  à ce  que  difent  les 
Auteurs  contemporains  K Les  Romains 
qui  étoient  encore  maîtres  de  l’ Armori- 
que, lorfque  les  Bretons  furent  chaflezde 
la  Grande  Bretagne,  les  reçurent  comme 
amis,  comme  alliez  , & comme  des  gens 
qui  pourroient  les  aider  à défendre  cette 
Province  contre  les  incurfio ns  des  Barba- 
res. Defefperant  dans  la  fuite  de  pouvoir 
par  eux-mêmes  conferver  la  Bretagne  con- 
tre les  Vifigots  qui  étoient  déjà  tres-puifi 
fans  au-delà  de  la  Loire,  ils  en  confièrent 
la  garde  à Riothime  ou  Riothame  Chef 
des  Bretons,  à qui  ils  donnèrent  la  quali- 
té de  Comte  &de  General  de  l’Empire. 
Clovis  fit  des  conquêtes  en  Bretagne  où  il 
prit  Rennes,  Nantes  & Vannes  ; s’accom- 
moda avec  les  Bretons , & ne  pouffa  pas 

a LepenD^iel,  . ...  - , 

b Grégoire  de  Tours  ,Zoy.mc , Jj/ollmirt,  GiliUJ.  Me. 
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plus  loin  Tes  yiétoires  de  ce  côté-là.  Gré- 
goire de  Tours  dit  que  dtp  ni  s la  mort  de 
Clovis  les  Bretons  furent  toujours  fous  lu  domi- 
nation des  François  , & que  leurs  Princes  fu- 
rent appeliez.  Comtes , & non  pas  Rois . Ces 
Comtes  fècouerent  le  joug  des  derniers 
Rois  de  la  première  race  dont  ils  mépri- 
ioient  la  lâcheté  ; mais  Pépin  fçut  bien  les 
. remettre  fous  fa  domination.  Du  tems  de 
Charlemagne  ils  refuferent  de  payer  le 
tribut  qu’ils  dévoient  au  Roy  de  France. 
Ce  Prince  à la  tête  de  Ton  armée  parcou- 
rut toute  la  Bretagne , & la  fournit  entiè- 
rement à la  Couronne  de  France,  Quod 
mrnqutcm  faiïum  fuerat  *.  Cela  n’empêcha 
pas  les  Bretons  de  fe  loulever  encore  fous 
JLouis  le  Débonnaire,  qui  s’avança  jufqu’à 
Vannes , où  il  aflèmbla  les  Etats,  & éta- 
blit Nominoé  Gouverneur  de  Vannes , Sc 
de  toute  la  Bretagne.  Ce  Nominoé  n’eft 
qualifiéque  de  Chef  des  Bretons  dans  le  Con- 
cile tenu  à Tours  l’an  849.  Les  Evêques 
aflemblezà  ce  Concile  écrivant  àNomi- 
noé,  lui  difent:  Vous  »* ignorez,  pas  que  des 
le  commencement  de  la  Monarchie  Françoife , 
les  François  & les  Bretons  convinrent  de  cer- 
taines limites.  Que  les  François  s’ètant  faijis 
de  ce  qu'ils  voulurent  prendre  dans  le  pays , ils 
accordèrent  le  rtfie  aux • frétons  qui  les  en  priè- 
rent. On  peut  voir  la  fuite  des  Comtes 

* ' ) • | 1 ; J ! /î  + 
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Seules  Ducs  de  Bretagne  dans  la  nouvelle 
Hiftoire  de  cette  Province  & ailleurs. 

Je  remarquerai  feulement  ici  que  Fran- 
çois II.  dernier  Duc  de  Bretagne  qui  mou- 
rut au  mois  de  Septembre  de  l’an  1488. 
ne  laifla  que  deux  filles , dont  l’aînée  ap- 
pelle Anne  époufà  le  Roy  Charles  V 111. 
.&  la  cadette  nommée  lfabcau  mourut 
deux  ans  après  Ife  Duc  Ton  pere.  Le  mariai  • 
ge  de  la  Princefie  Anne  avec  le  Roy  Char- 
les VIII.  fe  fit  à Langeais  au  mois  de  Dé- 
cembre de  l’an  1 49 1 . Le  contrat  contient 
une  tranfa&ion  folemntlle  qui  pdrte,  que 
pour  terminer  les  différends  qui  étoient 
entre  le  Roy  & la  Princefie  pour  raifon 
du  Duché  de  Bretagne  qu’ils  prétendoient 
refpe&ivement,  la  Ducheffe  Anne  donne, 
cede , & quitte  au  Roy  Charles  VIII.  & à 
fes  fuccefi'eurs  Rois  de  France , fes  droits 
au  Duché  de  Bretagne, au  cas  qu’elle  meu- 
re la  première  fans  enfans  ; & quale  Roy 
de  fon  côté  cede  & tranfporte  à la  Du- 
chefl'e  Anne  tous  les  droits  qu’il  avoit  au 
Duché  de  Bretagne  , à condition  auffi  au 
cas  qu’il  mourût  avant  elle,  qu’elle  n’é- 
pouferoit  en  fccondes  noces  que  le  Roy 
fon  fucceflèur  , ou  le  plus  proche  heri- 
tier de  la  Couronne , lequel  même  ne 
pourroit  aliéner  le  Duché  de  Bretagne 
qu’au  Roy  de  France.  Charles  huitième 
étant  mort  fans  enfans,  la  Reine  Anne 
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exécutant  la  claufe  de  Ton  contrat  de  ma- 
riage , époufa  Louis  douzième  au  mois 
de  Janvier  de  l’an  1499.  De  leur  mariage 
Naquirent  la  Princéffc  Claude  qui  fut  ma- 
riée à François  de  Valois  Comte  d’Angou- 
lefme,  & depuis  Roy  de  F rance  ; 6c  la  Prin- 
cefle  Renée  , qui  fut  mariée  au  Duc  de 
Ferrare.  La  Reine  Claude  mourut  jeune,- 
SclaifTa  trois  Princes,  François  qui  porta 
le  nom  de  Dauphin  Duc  de  Bretagne  , 
Henry , 6c  Charles.  Elle  donna  par  fon 
teftament  l’ufufruit  du  Duché  de  Breta- 
gne au  Roy  François  fon  mari  Ce  Prince 
en  qualité  de  pere  6c  de  légitimé  admini- 
ftrateur  des  biens  de  fon  fils  François  Dau- 
phin Duc  de  Bretagne,  & à l’inflante  priè- 
re des  trois  Ordres  de  la  Province  , unit 
par  fes  Lettres  données  à Nantes  au  mois 
d’Août  de  l’an  1 531.  le  Duché  de  Breta- 
gne à la  Couronne  de  France,  6c  fie  dé- 
tenfes  à toutes  perfonnes , fous  prétexte 
d’alliance  deleurs  meres,  de  porter  le  nom 
& les  armes  de  Bretagne.  Depuis  cette 
union  la  Bretagne  a été  gouvernée  com- 
me le  refte  du  Royaume-  La  plûpart  de 
nos  Auteurs  fe  trompent  fur  le  tems  de 
cette  union  ; 6c  les  Editeurs  de  Moreri 
l’attribuent  mal  à propos  à Henry  IL 
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Article  I. 

Z>e  Gouvernement  Ecclefiaftique  de 
la  Bretagne. 

ON  croit  que  feint  Clair  cft  le  premier 
qui  ait  annoncé  l’Evangile  en  Breta- 
gne. Il  fut  envoyé  à Nantes , dont  il  fut 
premier  Evêque,  par  faint  Gatien  premier 
Evêque  deTours , vers  Tan  177.  La  Re- 
ligion Chrétienne  ne  fit  pas  d’abord  de 
grands  progrès  dans  cette  Province  \ êc 
lorf^ue  les  Bretons  y palferent,  les  peuples 
de  l’Armorique , fi  on  en  excepte  ceux  de 
Nantes  & quelques-uns  de  leurs  voifins , 
étoient  encore  plongez  dans  l’idolâtrie. 
Les  Bretons  difiiperent  les  tenebres  du 
paganifme  & communiquèrent  aux  Ar- 
moricains les  lumières  de  l’Evangile.  En 
±68.  il  le  tint  un  Concile  à Vannes,  oùafe 
hfterent  Nunnechius  Evêque  de  Nantes , 
Paterne  Ev  êque  de  Vannes,  Athenius  Evê- 
que de  Rennes,  &c.  Ce  fut  Perpctuus  Ar- 
chevêque deT ours  qui  préfida  à ce  Conci- 
le , qui  futaflemblé  pour  l’ordination  d’un 
Evêque  à Vannes, que  l’on  croit  être  Pater- 
ne Lorfqueles  Bretons fe  furent  affermis» 
ils  ordonnèrent  des  Evêques  à Leon  , à 
Dol,  à T 1 eguier  & à Quimper,  fans  la  par- 
ticipation de  l’Archevêque  de  Tours  \ ce 
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qui  obligea  Euphronius  , qui  occupoit 
pour  lors  ce  Siège,  de  convoquer  à Tours 
en  5 66.  une  aflêmblée  d’Evêques  Fran- 
çois , dans  laquelle  il  fut  défendu  d’ordon- 
ner aucun  Evêque,  foit  Breton , foit  Romain , 
fans  la  participation  du  Métropolitain  , 
ou  s peine  d’excommunication.  Depuis  ce 
tems-là  l’Archevêque  de  Tours  continua 
d’exercer  en  Bretagne  fon  droit  de  Métro- 
politain , jufqu’à  ce  qu’en  847.  Nominoé 
voulant  le  faire  déclarer  Roy , entreprit 
de  faire  dépofer  les  Evêques  qui  avoient 
reçu  l’ordination  de  l’Archevêque  de 
Tours  4 & y réuffit  dans  le  Synode  qu’il 
convoqua  à Coitlou  au  commencement 
de  l’an  848.  Il  donna  en  même  teins  la 
qualité  d’ Archevêque  & de  Métropolitain 
à l’Evêque  de  Dol.  Depuis  cette  ére&ion 
il  n’y  eut  prefquc  point  de  Pape,  auquel  le 
différend  de  1’ .Archevêque  de  Tours  & de 
l’Evêque  de  Dol  ne  fut  porté.  Ils  déci- 
dèrent tantôt  pour  l’un  , & tantôt  pour 
l’autre.  Enfin  Innocent  III.  qui  étoit 
* . grand  Jurifconfulte , donna  une  Sentence 
diffinitive  le  premier  de  Juin  de  l’an  1 1 99. 
par  laquelle  il  décida  que  l’Evêque  de  Dol 
reconnoîtroit  l’Archevêque  deT ours  pour 
lbn  Métropolitain  ,&lui  rendroit  la  mê- 
me obéiflance  que  les  autres  Suffragans. 

Le  Duc  Artus  confentit  à l’execution  de 
cette  Sentence , & depuis  ce  tems-là  les 

T iiij  ‘ ' 1 
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Êglifes  de  Bretagne  ont  toujours  étéfou- 
miies  à la  Juridiction  de  l’Archevêque  de 
Tours.  LesPa^es  ont  cependant  accordé 
aux  Evcques  de  Dol  quelques  prérogati- 
ves. Bomface  VI 1 1.  ordonna  l’an  1299. 
que  quand  l’Archevêque  de  Tours  con- 
voquera les  Suftragans , il  écrira  leparé- 
ment  à l’Evêque  de  Dol  ; ou  tout  au  moins 
mettra  fon  nom  à la  tête  des  autres , s’il 
lui  écrit  dans  la  même  lettre.  Alexan- 
dre VI.  permit  aux  Evêques  de  Dol  l'an  — 
1491  de  faire  porter  devant  eux  dans  leur 
Diocéiè  la  Croix  Archiépifcopale. 

On  compte  en  Bretagne  neufEvêchefc, 
vingt-cinq  Eglifes  Collégiales,  & un  grand 
nombre  d’ Abbayes  & de  Prieurez. 

§.  1.  Je  parle  d’abord  de  l’Evêché  de 
Rennes,  à caufe  de  la  dignité  de  la 
Ville,  qui  eft  la  Capitale  de  cette  Provin* 
ce.  Cet  Evêché  eft  un  des  plu<  anciens  de 
laBretagne;  mais  on  ne  fça:t  pas  au  vrai 
qui  en  a été  le  premier  Evêque.  Queü 
ques-uns  prétendent  que  ce  furfaint  Mo* 
deran  ,&  qu’il  fut  inftituél’an  358.  fous  le  * 
Pontificat  de  Liberius.  Les  Evêques  de 
Rennes  ont  prétendu  que  le  droit  de  cou- 
ronner leurs  Souverains  leur  appartenoit; 

& en  effet  ils  ont  des  exemples  qui  font 
pour  eux.  Ils  font  Confeillers  nés  du  Par- 
lement de  cette  Province,  & Seigneurs 
d’une  partie  de  la  Ville  de  Rennes.  Le  re- 
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venu  de  l’fiveque  n’eft  que  de  dix  mille 
livres. 

Le  Diocéfe  de  Rennes  renferme  deux 
cent  foixante-trois  Paroiffes.  L’Eglife  Ca- 
thédrale eft  dédiée  à S.  Pierre,  6c  fon  Cha- 
pitre eft  compofé  de  cinq  Dignitez,  ÔC  de 
feize  Chanoines.  Ceux  qui  font  revêtus 
des  Dignitez , fout  le  Treiorier,  le  Chan- 
tre , l’Ecolâtre , 6c  deux  Archidiacres. 

Outre  ce  Chapitre , il  y a trois  Collé- 
giales dans  ce  Diocéfè.  Celle  delaGuer- 
che  fut  fondée  en  1266.  par  Guillaume  II. 
Seigneur  de  la  Guerche.  Celle  de  Vitré 
fut  fondée  la  même  année  par  André  Ba- 
ron de  Vitré,  & celle  de  Champeau  en 
1441.  par  Robert  II  Seigneur  d’Epinay. 

L’Abbayç  de  S.  Melainc  de  Rennes  eft 

Ïïour  des  Benedidins,  êc  fut  fondée  par  Sa- 
omon , fécond  du  nom , l’an  630.  on  648. 

Celle  deRillé  à Fougères  eft  de  l’Or- 
dre de  faint  Auguftin,  6c  fut  fondée  vers 
l’an  1165. 

Saint  George  de  Rennes  eft  une  Ab- 
baye de  filles  qui  fuivent  la  Régie  de  faint 
Benoît.  Elle  fut  fondée  en  1006.  par 
Geoffroy , premier  du  nom ,.  Duc  de  Bre- 
tagne, 6c  fa  fille  Adele  en  fut  la  première 
Abbeffe.il  eftd’ufâge  de  n’y  recevoir  que 
des  filles  nobles,  fans  qu’il  y ait  néanmoins 
aucune  conftitution  à ce  lüjet. 

Celle  de  S.  Sulpice  de  Rennes  eft  du  * 

* T v 


Digitized  by  Google 


44*-  Nouv.  Description 
même  Ordre,  &aufli  pour  des  filles.  Elle 
fut  fondéeen  1112.  par  Alain  Duc  <^e 
Bretagne. 

• §.i.  L’Evêché  de  N an  te  s & celui 
de  S.  M a l o font  les  plus  confidérables 
de  la  Province  par  le  revenu  ; car  le  pre- 
mier vaut  24000  livres  de  rente,  le  fé- 
cond 46000  1.  au  fieu  que  les  autres  font 
au-deflous  de  vingt  mil|£.  Saint  Ckir  en  a 
été  le  premier  Evêque,  & fes  iùccefleurs 
font  Seigneurs  d’une  partiede  la  Ville,  ÔC 
Confeillers-nés  au  Parlement  de  Bretagne, 
L’Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  à S.  Pier- 
re, & fon  Chapitre  confiée  en  lèpt  Di- 
gnitez,  dont  le  Doyenné  eft  la  première  t 
& en  vingt  Prébendes  ou  Canonicats. 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  Collégiale  de 
Notre-Dame  à Nantes  fut  fondé  l’an  5140. 
par  Alain  Barbe-torte  Duc  de  Bretagne. 

Celui  de  Guerande , par  Salomon  aufli 
Duc  de  Bretagne. 

/ Et  celui  de  Cliflon  en  1407.  par  Oli- 
vier de  Cliflon,  Connétable  de  France, 
Les  Prébendes  de  ce  dernier  font  à la  no- 
mination du  Seigneur  Baron  de  Cliflon. 

Ce  Diocéfe  ou  l’on  trouve  deux  cent 
douze  Paroîflès , renferme  huit  Abbayes. 

Blanche-Couronne,,  à huit  lieues  de 
Nantes,  eft  une  Abbaye  de  Benediétins , 
de  laquelle  on  ne  fixait  autre  choie  > ûno» 
qu’elle  eft  fort  ancienne. 
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La  Chaume  eft  du  même  Ordre,  St  fut 
fondée  en  1055.  par  Harcoid , Baron  de 
Raix. 

S.  Gildas  au-Bois  eft  du  même  Ordre, 

& je  n’ai  pû  fçavoir  l’année  de  fa  fondation. 

Pornid  8t  Genelton  font  de  l’Ordre  de 
faint  Auguftin , 8c  furent  fondées  en  1200. 

Bufày  eft  de  l'Ordre  de  Cîteaux  , 8c  de 
la  filiation  de  Clairvaux.  Elle  eft  fituée  fur 
le  bord  de  la  Loire,  & fut  fondée  le  vingt- 
fix  de  Juin  de  l’année  1136.  parErmen- 
garde  d’Anjou,  Duchefië  de  Bretagne. 

Melleray  eft:  du  même  Ordre,  8t  fituée 
entre  Nantes  8c  Châteaubriant  Elle  fut 
fondée  vers  l’an  1142.  par  Hamonôc  Pean 
le  Bigot,  8c  Yvon  de  Rougé  qui  avoit 
épouië  Anne , fille  de  Pean. 

Villeneuve  eft  du  même  Ordre,  8c  fituée 
dans  la*  forêt  deTouffou,  à deux  lieues 
deNthtes.  Elle  eft  de  la  filiation  deBir- 
fay , 8c  fut  fondée  en  1201.  par  Confiance 
Duchefiè  de  Bretagne.  Tous  les  Evêques 
de  Bretagne  fe  trouvèrent  à fa  Dédicace 
l’an  1231.  On  peut  voir  l’aéte  de  fonda- 
tion dans  l’Hiftoire  de  Bretagne  de  Ber- 
trand d’Argentré*.  Cette  Abbaye  eft  en 
Régie. 

§.3.  L’Evêché  de  Va  n n es  reconnoît 
faint  Paterne  pour  fon  premier  Evêque  v 
8c  vaut  environ  feize  mille  livres  de  re- 
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venu.  L’on  compte  dans  Ton  Diocéfe  cent 
foixante  Paroiftes,  & plufieurs  Succurfa- 
les.  L’Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  arfaint 
Pierre  , & le  Chapitre  eft  compofe  d’un 
Archidiacre  , d’un  T réforier , d’un  Chan- 
tre , d’un  Ecolâtre , d’un  Pénitencier , Sc 
de  quinze  Chanoines. 

L’Eglife  Collégiale  de  Guemçné  eft  dé- 
diée à Notre-Dame , & fon  Chapitre  a uil 
Prévôt  & fix  Chanoines.  Il  fut  fondé  en 
15x9.  par  Louis  de  Rohan,  & les  Sei- 
gneurs de  Guemené  font  Collateurs  de  ces 
Prébendes , ÔC  des  autres  Bénéfices. 

Le  Chapitre  de  Rechefort  a auflï  été 
fondé  par  un  Seigneur  du  lieu , & fes  fuc- 
ceflcurs  dans  cette  Seigneurie  nomment 
aux  Prébendes , & autres  Bénéfices  de  ce 
Chapitre.  ■ - • ' 

Saint  Sauveur  de  Rédon  eft  une  Ab- 
baye de  l’Ordre  de  faint  Benoît , qui  fut 
fondée  par  faint  Convoion  Eccléfiaftiquc 
de  Vannes,  vers  l’an  818. 

Saint  GildasdeRhuys  eft  du  même  Or- 
dre , & raporte  fa  fondation  à faint  Gildas 
le  Sage,  qui  vivoit  dans  le  fixicme  fiéclc. 
La  réforme  de  faint  Maury  fut  introdui- 
te l’an  1649.  par  les  foins  de  Michel  Fer- 
rand , qui  en  étoit  pour  lors  Abbé  Com- 
mendataire. 

Lan  vaux  eft  de  l’Ordre  deCîteaux,  & 
de  la  filiation  de  Begard.  Elle  fut  dotée 
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l’an  1 1 58.  par  Alain,  Seigneur  5c  Baron  de 
Lanvaux. 

De  Prières  eft  du  même  Ordre , 6c  de  . 
la  filiation  de  Bufay.  Elle  eft  fituée  fur  le 
bord  de  la  mer , & près  de  l’embouchure 
de  la  riviere  de  Vilaine,  en  un  village  ap- 
pellé  Bag*n , dans  la  Paroifle  de  Bêler , que 
par  corruption  on  nomme  aujourd’hui 
Biliers.  D’Argentré  dans  Ton  Hiftoire  de 
Bretagne  dit  que  cette  Abbaye  fut  bâtie 
en  1280.  pour  taire  prier  Dieu  pour  le  re- 
pos del’amede  ceux  qui  faifoient  naufra- 
ge fur  les  côtes  voifines  : mais  cet  Hifto- 
rien  fe  trompe  fur  l’année  de  la  fondation  j 
car  il  eft  certain  qu’on  commença  à la  bâf 
tir  en  1250.  6c  qu’en  1x52.  les  bâtimens 
étoient  achevez,  sunfi  qu’il  paroît  par  les 
chartes  raportées  dans  la  France  Chrétien- 
ne de  Meilleurs  de  Sainte  Marthe*.  Ce 
fut  Jean  1.  Duc  de  Bretagne  qui  en  fut  le 
fondateur,  6c  l’aéte  de  fondation  eft  du 
mo*is  de  Novembre  de  l’an  1252. 

La  Joye , près  Hennebon , eft  une  Ab- 
baye de  filles  de  l’Ordre  de  Cîteaux.  Elle 
fut  fondée  l’an  1*50.  par  Blanche  de  Na- 
varre, femme  de  Jean  premier.  Duc  de 
Bretagne , dont  je  viens  de  parler. 

§.  4.  L’Evêché  de  Qu  imper-Co- 
Zentin,  ou  de  Cornotiaille , parce 
qu’il  s’étend  dans  tout  le  Comté  de  ce 
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nom,  a eu  pour  premier  Evêque  faint  Co 
rentin , qu’on  croit  avoir  été  ordonné  par 
iaint  Martin  Archevêque  de  Tours.  Le 
Diocélê  de  cet  Eveche  comprend  plus  de 
deux  cent  Paroifles,ôc  le  revenu  de  l’Evê- 
que eft  de  treize  ou  quatorze  mille  livres. 

L’Egtife  Cathédrale  elt  dédiée  à la  fainte 
Vierge,  &fon  Chapitre  eft  compofé  de 
«x  Dignitcz,  & de  douze  Chanoines.  Les 
Dignitaires  font  le  Doyen  , les  deux  Ar- 
chidiacres, le Tréforier*  le  Chantre,  êc  le 
Théologal.  L Abbe  de  Daoulas  eft  pre- 
mier Chanoine  de  ce  Chapitre.  Il  a fa  chai- 
re dans  le  Chœur  vis  à-vis  celle  de  l’Evê- 
que. Dans  les  Procédions  Tes  Religieux 

^ 8auc^e  des  Chanoines , &c 
i Abbe  a la  gauche  de  l’Evêque. 

Sainte  Croix  de  Quimperlé  eft  une  Ab- 
baye de  l’Ordre  de  faint  Benoît , qui  fut 
fondée  vers  l’an  550.  par  Guereck  Comte 
de  Vannes  ; mais  les  lieux  réguliers  ayant 
ete  détruits  pendant  la  guerre , ils  furent 
rétablis  par  Alain  Comte  de  Cornoüaille , 
qui  vivoit  du  teins  d’Alain  troifiéme  du 
nom.  Duc  de  Bretagne,  & qui  fit  de  grands 
biens  à cette  Abbaye.  * 

Land-Tevencc , fur  le  bord  de  la  mer , 
eft  du  même  Ordre.  Quelques-uns  dilènt 
qu’elle  fut  fondée  par  Grallon  Roy  des 
Bretons  ; mais  d’autres  afl'urent  avec  plus 
d’apparence,  qu’elle  le  fut  dans  le  cinquié- 
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mefiécle  par  faint  Wenolé,  ou  G u ennol  e . 

Langonnet , à trois  lieues  de  Carhaix  , 
eft  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  & de  la  filiation 
de  l’Abbaye  de  l’Aumône.  Bile  fut  fondée 
en  1 1 50.  ou  1 136.  par  Conan  troifiéme  du 
nom  , Duc  de  Bretagne. 

Coetmaloen  eft  du  même  Ordre , St  de 
la  filiation  de  l’Aumône.  Elle  fut  fondée 
par  le  même  Conan  III  l’an  1 14a.  > 

Bonrepos  eft  du  même  Ordre , et  de  I* 
r filiation  de  Boqucn.  Elle  reconnoît  Alain 
lecond, Vicomte  de  Rohan,  pour  fon  foiv* 
dateur,  l’an  1184.  A 

S.  Maurice  de  Camoet,eft  du  meme  Or- 
dre, & de  la  filiation  de  Langonnet  . Les 
titres  de  cette  Abbaye  difent  qu’elle  fut 
fondée  au  mois  de  Novembre  l’an  1177* 
Daoulas,  Daoulajîum , eft  de  l’Ordre  de 
làint  Auguftin,  Stfut  fondée  en  niy.  par 
Alain  Vicomte  de  Rohan , St  Confiance 
de  Bretagne  là  femme.  Elle  eft  à prêtent 
unie  à la  Mailon  des  Jefuites  de  Breft. 
Notre-Dame  de  Kerloteft  une  Abbaye 

de  filles  de  l’Ordre  de  Cîteaux.  ^ 

§.f  L’Evêché  de  Leon  fut  érigé  par 
le  Pape  Jean  III.  fous  le  régné  deChilpe- 
,ric,  & un  nommé  Paul,  recommandable 
par  fa  pieté,  en  fut  le  premier  Evêque  * 
ce  qui  l’a  fait  appeller  depuis  S.  Paul  de 
Leon.  Il  mourut  vers  l’an  600.  St  faint  Ger- 
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Leon  eft  Seigneur  de  la  Ville,  & fè  quali- 
fie Cornu  de  Leon.  Son  revenu  eft  de  8000 1. 

La  Cathédrale  porte  le  nom  de  S.  Paul, 
& Ton  Chapitre  eft  compole  d’un  Chan- 
tre, de  deux  Archidiacres,  d’un  Tréforier, 
& de  feize  Chanoines. 

Folcoët  eft  une  Collégiale  dédiée  à la 
Vierge , Scfondée  par  Jean  cinquième  du 
nom.  Duc  de  Bretagne.  Ce  lieu  eft  fameux 
par  les  pèlerinages  qu’on  y fait. 

Ce  Diocéfè  renferme  deux  Abbayes  ,& 
cent  vingt  Paroiflcs.  „ 

L’Abbaye  de  Saint  Mahé  , ou  de  Saint 
Matthieu  de  Fine- terre,  eft  de  l’Ordre  de 
fàint  Benoît , Si  fur  le  bord  de  la  mer  à 
cinq  lieues  de  Breft.  On  ignore  précile- 
ment  le  tems  de  fa  fondation  -,  mais  on  fçait 
qu’elle  étoit  déjà  fondée  en  yyf. 

Relecq , Reliquu,  eft  de  l’Ordre  de  Co- 
teaux , & de  la  filiation  de  Bégar.  On  date 
fà  fondation  de  l’an  1 1 31. 

5.6.  L’Evêché  deTREGuiER  re- 
connoît  faint  Tudgal  pour  fon  premier 
Evêque.  Ses  fuccefle&rs  prennent  la  qua- 
lité de  Comtes , & font  Seigneurs  de  la 
Ville.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft 
compole  de  cinq  Dignitez , & de  quinze 
Canonicats.  Son  revenu  eft  de  14000. 1. 

L’Eglife  Collégiale  de  Morlaix  fut  fon- 
dée en  12:95-.  par  Jean  fécond  du  nom,  Du 
de  Bretagne.  Son  Chapitre  eft  compole 
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d*un  Prévôt  de  fix  Chanoines. 

A Tronquedec  il  y a aufli  uneEglife 
Collégiale,  dont  le  Seigneur  eft  le  Fon- 
dateur. 

L’Abbaye  de  Sainte  Croix  près  de  Guitf- 
gham  eft  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin,& 
tut  fondée  en  1 1 37.  par  Etienne  Comte 
* de  Penthiévre , 8c  A voife  de  Guingham  là 
femme. 

Bégard  eft  de  l’Ordre  de  Cîteaux , de 
la  filiation  de  celle  de  l’Aumône , 5c  fut 
fondée  par  le  même  Etienne  III.  Comte 
de  Penthievre,&  Avoife  de  Guingham  Ü 
femme. 

§.  7.  L’Evêché  de  S.  B R 1 eu  fut  éta- 
bli par  le  Pape  Pelage  l’an  552.  8c  lâint 
Brieu  Trlandois  de  nation,  & difciple  de 
laine  Germain  Evêque  de  Paris , en  fut  le 
premier  Evêque.  L’Eglife  Cathédrale  eft 
dédiée  à iaint  Etieane , 8c  le  Chapitre  eft 
compofé  de  fix  Dignitez , 8c  de  vingt  Pré- 
bendes. Son  revenu  eft  de  18000  livres. 

Dans  la  même  Ville  de  S.  Bneu  il  y a 
une  Collégiale , dont  les  Prébendes  font 
d’un  revenu  confîdérable.  Elle  eft  dédiée 
à fàint  Guillaume  Evêque  de  cette  Ville, 
mort  en  1x27.  8c  canonifé  par  le  Pape  In- 
nocent IV.  l’an  1247. 

Il  y a aufltà  Quintinun  Chapitre  eom- 
pofé  d’un  Doyen , & de  dix  Chanoines. 
Ces  Canonicats  furent  fondez  en  141*4.  * 
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• par  Geoffroy  fécond  du  nom , Seigneut 
de  Quintin , 8c  par  Beatrix  de  Thouars  fa 
femme. 

Lanrenac  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît , bâtie  8c  fondée  en  i iyo.  par 
Eudon  Comte  de  Penthiévre  ôc  de  Por- 
hoè't.  * 

Saint- Aubin  des  Bois  8c  Bofquen  font 
deux  Abbayes  dePOrdre  de  Cîteaux,  gç 
fondées  l’une  êc  l’autre  par  Olivier  Com- 
te de  Penthiévre , en  1137. 

Beauport  eft  de  l’Ordre  de  Prémontré, 
& de  la  filiation  de  l’Abbaye  de  la  Luzer- 
ne. Elle  fut  fondée  par  Alain  Comte  de 
Goëlo , & par  Pétronille  là  femme , l’an 
IZ02. 

§.  8.  L’Evêché  de  S.  MALoétoitautre- 
foisdans  laVille  d'slletbi  qui  ett  aujourd’hui 
le  Bourg  de  Quidalet , où  le  Siège  Epifco- 
pal  demeura  jufqu’en  1 172.  que  fous  l’Er 
pifeopat  du  Bienheureux  Jean  de  la  Grille 
on  le  transfera  dans  l’ifle  d’Aaron , à la- 
quelle, on  donna  le  nam  de  Saint-Malo, 
qui  avoit  auffi  été  Evêque  d’Aleth , 8c  vi- 
voit  l’an  5-40.  Son  revenu  eft  de  36000 1. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  à faint 
Vincent,  8c  fon  Chapitre  eft  compofe  d’un 
Doyen,  de  deux  Archidiacres,  d’un  Chan- 
tre, 8c  de  vingt  Chanoines  qui  étoient  au- 
trefois réguliers,  8c  qui  furent  fecularifejt 
par  le  Pape  Jean  XXII.  dans  le  teras 
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qu’  Alain  Gontier  erçétoit  Evêque.  L’Evê- 
que de  Saint-Malo  eft  Seigneur  de  la  Vil- 
le , & fon  revenu  eft  de  vingt  à vingt-qua- 
tre mille  livres.  Ce  Dioceiè  renferme  deux 
cent  Paroiflfes,  & cinq  Abbayes. 

Saint  Meen  de  Gael  eft  une  Abbaye 
de  l’Ordre  de  feint  Benoît,  qui  fut  fondée 
en  y6f . & a été  donnée  aux  Prêtres  de  la 
Million  vers  l’an  1640.  pour  y établir  un 
Sem;  v- ire. 

Saint  Jacques  de  Montfort  eft  de  l’Or- 
dre de  feint  Auguftin , & a été  bâtie  6c  do- 
tée  par  le  Comte  de  Montfort  en  nyi. 

ba'i  t jean  1rs  Prés,  dans  la  petite  Ville 
de  Jofielin , eft  du  même  Ordre. 

Beaulieu  eft  du  même  Ordre, & fut  fon- 
dée dans  le  douzième  fiecle  par  Roland 
Vicomte  de  D inan. 

\ Pen-pont  eft  du  même  O dre,  ôefut 
fondée  en  1173.  par  le  Seigneur  de  Lou- 
deac. 

§ 9.  L’Evêché  deD  o l a eu  pour  pre- 
mier Evêque  feint  Samfon,  qui  vivoit  l’an 
5*9.  comme  il  paroît  par  le  quatrième 
Tome  des  Conciles  recueillis  par  lePere 
Labbe , par  la  Vie  de  faint  Magloire , êc 
par  la  Chronique  du  Mont- Saint-Michel, 
Ces  autoritez  font  fi  prenantes,  qu’il  y a 
lieu  de  s’étonner  que  le  Pere  Sirmond,  un 
des  plus  judicieux  & des  plus  fçavans  Cri- 
tiques du  dernier  fiécle , ait  foutenu  qu’il 
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n’y  avoit  eu  d’Evêché  à Dol  que  vefÿ 
Pan  844.  J’ai  déjà  parlé  des  privilèges  des 
Evêques  de  Dol,  & de  leurs  différends1 
avec  les  Archevêques  deT our&  L’Evêque 
eft  Seigneur  de  laVille,&  prend  le  titre  de 
Comte  de  Dol.  Son  revenu  eft  de  zoooo  1. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  fous  l’invoca- 
tion  de  la  Vierge,  & fon  Chapitre  eft  com- 
pofé  de  quatre  Dignitez , & de  vingt-qua- 
tre Prébendes  ou  Canonicats.  Ce  Diocc- 
fc  eft  d’une  petite  étendue  , n’ayant  que 
cinq  lieues  de  circuit.  11  renferme  quatre- 
yingt  Paroiffes , & trois  Abbayes. 

Saint-Jacut  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre 
de  feint  Benoît,  bâtie  dans  le  cinquième 
fiécle. 

LeTronchet  eft  du  même  Ordre,  & fut 
fondée  par  Alain  Sénéchal  de  Dol , l’an 
1150; 

La  Vieux-ville  eft  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux , & fut  fondée  en  1158.  par  Gedoin 
de  Montforel , Seigneur  de  Landal. 

En  finiffant  l’Article  du  Gouvernement 
Èccléfiaftique  de  Bretagne , je  dois  avertir 
que  comme  cette  Province  n’étoit  pas  en- 
core unie  à la  Couronne  de  France , lorf- 
que  le  Pape  Leon  X.  & le  Roy  François 
premier  firent  le  Concordat , nos  Rois  ne 
nomment  aux  Bénéfices  Confiftoriaux  de 
cette  Province  qu’en  vertu  d’un  Induit, 
pelui  de  Louis  XIV.  eft  du  Pape  Urbaia 


Digitized  by  C 


t>E  la  Bretagne.  45-3 
huitième, & de  l’année  1644-  Quant  aux 
autres  Bénéfices , par  un  concordat  fait 
entre  le  Pape  Eugene  IV . & le  Clergé  de 
Bretagne  , le  Pape  conféré  les  Bénéfices 
qui  vaquent  pendant  huit  mois  de  l’année; 
& les  Evêques,  les  Abbez , & les  autres 
Collateurs  ne  jouiflènt  de  leurs  droits  que 
pendant  les  autres  quatre  mois.  Mais  in- 
nocent Vlll.  fit  en  1484.  une  Réglé  de 
Chancellerie  , par  laquelle  il  confient  que 
les  Evêques  réfidans  confèrent  alternati- 
vement avec  lui  pendant  fix  mois. 

Article  II. 

Le  Gouvernement  Civil  de  la 
Bretagne. 

$.  1.  T)  Endant  que  la  Bretagne  a été 
jL  gouvernée  par  lès  Ducs , elle  re- 
levoit  par  foy  & hommage  de  la  Couron* 
ne , & les  appellations  des  Juges  de  ce  Du- 
ehé  étoient  portées  au  Parlement  de  Paris. 
Par  un  traité  fait  entre  le  Roy  Charles 
Vlll.  & la  Bretagne  l’an  1491.  il  eft  porté 
que  les  Grands  Jours  fubfifteront  comme 
par  le  pafle,  & que  de  ce  Tribunal  il  y 
aura  appel  au  Parlement  de  Paris.  Fran- 
çois 1-  ordonna  <\ue  ces  Grands  Jours  juge- 
roient  en  dernier  relTort  jufqu’à  la  fom- 
ijge  de  trois  cent  livres  de  rente  j ainfi  c’é- 
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toit  une  efpece  de  Jurifdiétion  Préfidialei 
Le  Roy  Henry  II.  voulant  épargner  aux 
Bretons  la  peine  ôcla  dépenfe  de  venir  de- 
mander la  Juftice  à Paris,  érigea  les  Grands 
Jours  en  Parlement , avec  pouvoir  de  ju- 
ger fans  appel.  Cette  éreéiion  eft  del  an 
1y53.Sc  le  Roy  y établit  deux  Semtftres  qui 
fubhftent  encore  aujourd’hui;  c’eft  à dire 
que  la  moitié  des  Préfidens  8c  des  Con- 
feillers  fervent  fix  mois , 8c  l’autre  moitié 
les  fix  autres  mois  de  l’année.  Cette  Cour 
fe  tint  d’abord  alternativement  à Rennes, 
& à Nantes  ; mais  par  Edit  du  quatre  de 
Mars  de  l’an  1560.  il  fut  rendu  fedentaire 
à Rennes,  d’où  il  fut  transféré  à Vannes 
fous  le  régné  de  Louis  XLV.  oui  le  réta- 
blit enfuite  à Rennes , où  il  eft  aétuelle- 
ment  ( 1715.  ) Ce  Parlement  eft  préfente- 
ment  compofé  d’une  Grand’Chambre,d’u- 
ne  Chambre  des  Enquêtes,  d’une  Cham- 
bre de  Tournelle  ,8c  d’une  Chambre  des 
Requêtes.  Outre  les  affaires  dont  la  con- 
noiflanceeft  attribuée  aux  Parlemens,  ce- 
lui de  Bretagne  a la  Jurifdiction  qui  dans 
les  autres  Provinces  eft  attribuée  aux 
Cours  des  Aydes,  c’eft-à-dire  celle  qui  re- 
garde les  Gabelles , 8c  les  droits  des  Devoirs 
£ur  les  boiflons,qui  font  comme  les  droits, 
d’ Aydes  dans  les  autres  Provinces. 

Toutes  les  Jurifdidions  de  la  Province 
de  Bretagne  rcffortilîènt  à ce  Parlement. 
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Les  plus  confidérables  font  les  quatre  Se- 
nechauffées  de  Vannes , de  Rennes,  de 
Nantes,  & de  Quimper-Corentin.  qui  ont 
chacune  un  Siégé  Préfidial , aufquels  rei- 
fortiflent  dans  les  cas  Préfidiaux  toutes  les 
autres  Jurifdiétions  Royales,  qui  font  con- 
nues fous  les  noms  de  Barres,  Senechaujftes, 
ou  Prévotez.  Royales.  Dans  les  autres  cas  les 
appellations  de  ces  Jtfrifdiétions  font  por- 
tées au  Parlement.  Ces  quatre  Préfidiaux 
ont  été  créez  par  le  Roy  Henry  1 1.  en 
155t. 

La  Chambre  des  Comptes  établie  à 
Nantes  tient  le  lecond  rang  entre  les 
Cours  fupérieures  de  cette  Province.  Sa 
création  eft  ancienne  * puifqu’elle  elt  du 
tems  des  Ducs  de  Bretagne.  Ses  Officiers 
fervent  par  femeftre  de  même  que  ceux 
du  Parlement, 6c  cette  Cour  a en  Prêta-' 
gne  les  mêmes  attributions  qu’ont  les 
Chathbres  des  Comptes  dans  les  autres 
Provinces. 

Le  Bureau  des  Finances  tient  le  troi- 
fiéme  rang,  & a été  créé  par  Ldit  du  mois 
d’Avril  de  l’an  1694  Ses  attributions  font 
les  mêmes  que  celles  des  autres  Bureaux 
des  Finances. 

Le  Roy  par  lôn  Edit  du  mois  de  Juin 
de  l’an  1691.  créa  fept  Siegesd’Amirau*» 
té  pour  la  Bretagne , 6c  les  établit  par  le 
meme  Edit  à Saint-Malo,  à Nantes,  à Saint*- 
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Brieu  , à Morlaix , à Brdl , à Vannes,  & 
à Quimper.  Leuis  attributions  font  ré- 
glées par  l’Ordonnance  de  la  Marine  du 
mois  de  Novembre  de  l’an  1C84.  6c  les  ap- 
pellations des  J ugemens  de  ces  Sieges  font 
directement  portées  au  Parlement. 

Il  y a dans  cette  Province  huit  Maîtri- 
iês  particulières  des  Eaux  6c  Forêts  éta- 
blies à Rennes , à Nantes , à Vannes  t à 
Karaix,  à Ville-Cartier  * à Fougères,  au 
Qafvre , 6c  à Jugon.  Leurs  attributions 
font  réglées  par  l’Ordonnance  des  Eaux 
& Forêts  de  l’an  1669.  6c  les  appellations 
doivent  être  relevées  à la  Table  de  Mar- 
bre qui  fe  tient  à Rennes  ; mais  ordinaire- 
ment elles  (ont  portées  au  Parlement. 

‘On  a établi  des  Jurifdiétions  Confulai- 
rcs  à Nantes,  à Saint-Malo,  6c  à Morlaix. 

• L’Edit  du  mois  de  May  de  l’an  1691. 
a établi  une  Jurifdiêtion  desTraites,  qui 
connoît  en  première  inftance  de  tous  les 
différends  civils  6c  criminels  qui  furvicn- 
nent  pour  la  perception  des  droits  de  T rai- 
te,  entrées,  forties,  6c importions  forai, 
nés  6c  domaniales. 

!T  II  y a eu  de  tout  tems  deux  Hôtels  des 
Monnoycs  dans  la  province  de  Bretagne; 
l’un  à Rennes , 5c  l’autre  à Nantes.  La 
Monnoye  de  Rennes  a toujours  été  celle 
du  Royaume , après  celle  de  Paris , où  il 
s’eft  fabriqué  une  plus  (grande  quantité 
d’efpcces..  La 
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La  Bretagne  a là  Coutume  particulière, 
conformément  à laquelle  on  y rcn j la 
Jntlice.  Elle  fut  rédigée  par  écrit  en  1550. 
mais  elle  a été  reformée  deux  fois  depuis 
j>ar  des  Çommiifaires  nommez  par  le  Roy, 
& par.  des  Députez  des  Etats  de  la  Provin- 
ce. La  première  reformation  fut  faite  en 
iy}9.  & la  fécondé  en  if 80.  La  derniere 
eft  la  feule  qui  foit  fuivic  dans  les  Jurif- 
diétjons.  ''Î2,  : 

La  Maréchaüfiee  de  Bretagne  n’eft  pas 
allez  confidérable  pour  l’étendue  de  cette 
Province  , n’étant  ‘ conipofée  que  d’un 
Grand  Prévôt , de  trois  Licutenans , & de 
vingt- huit  Archers.  Le  Grand  Prévôt  6c 
pn  de  Tes  Lieutenans  réfident  à Rennes  : 
des  deux  autres  Licutenans  l’un  eft  pour 
le  Comté  Nantois , & l'autre  pour  la  baflè 
Bretagne.' 

§.  ».  Les  droits  & les  revenus  dont  le 
Roy  jouit  en  Bretagne , font  difterens  de 
ceux  dont  fa  Màjeft?  jouit  dans  les  autres 
provinces  du  Royauté  j car  comme  cette 
Province  n’eft  point  lujette  aux  Tailles , 
aux  Aydes,  ni  aux  Gabelles,  le  Roy  y jouit 
de  certains  revenus  particuliers  , qui  ne 
font  pas  fi  confidérables  à proportion  que 
dans  les  autres  Provinces.  ; T . 

Le  don  gratuit  eft  le  premier  de  ces 
revenus.  Le  Roy  le  demande  tous  les 
deux  ans  à la  Province  dans  l’aflemblée 
Tome  ir.  ; - V 
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des  Etais  qui  fe  tient  à ce  fujet.  Le  don 
gratuit  n’eft  pas  fixe,&  le  Roy  deman- 
de tantôt  plus , tantôt  moins,  fuivant  les 
fecours  qu’il  juge  lui  être  néceflàires. 

Le  fécond  article  des  revenus  eft:  celui* 
du  Domaine  du  Roy , qu’on  peut  évaluer 
année  commune , à la  fomme  de  trois  cent 
cinquante  mille  livres. 

Le  troifiéme  corififte  en  cinq  ou  fix 
parties  differentes,  dont  la  première  eft 
l’impofition  des  Fouages,  ouelpece  deTail- 
le  réelle,  qui  fé  leve  fur  tous  les  biens  rotu- 
riers de  la  Province,  pofl'edez  par  des  per- 
fonnes  de  condition.commune  Cette  îm- 
pofition.eft  toqjours  de  la  même  fomme. 
La  fécondé  impofition  eft  celle  du  TaîIIotj. 
La  troifiéme  porte  le  nom  de  Gamiftns. 
La  quatrième  eft  le  fonds  que  les  Fermiers 
du  petit  Devoir  de  la  Province  font  tenus 
de  remettre  auReceveurgeneral,  pour  le 
payement  d’une, partie  des  gages  dcsOffi- 
ciers  du  Parlement.  La  cinquième  eft  cel- 
le qui  lêfait.pourlaçruc  des  Prévôts  des 
Maréchaux.  La  fixiémeeft  le  fonds  qui 
provient  des 'Ay  a es  des  Villes  non  contri- 
buables aux  Fouages  d’une  part  ,&  de  cel- 
le qui  eft  payée  par  quelques  Paroifles  des 
Marchés- communs  de  Bretagne  & de  Poi- 
tou , & de  celle  qui  provient  du  droit 
d’Ancrage  au  port  de  Croific. 

Le  quatrième  eft  çelui  du  prix  de  la 
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Ferme  du  droit  d’impôts  & billots , 6c  de 
1a  diftribution  du  papier  & parchemin  t jm-: 
brcz.  Cesdroits  font  joints  à la  Fer  me  ge- 
nerale des  Gabelles  j & (ont  régispar  des 
Soufermiers  qui  en  payent  Je  prix  aux 
Ferraiersgcneraux.  Le  droitd’Impôtefl 
un  ancien  droit  dçs.  Ducs  de  Bretagne, 
qui  ell  de  quarante-cinq  (ois  fur  chaque 
pipe  de  vin  crû  hors  de  Jla  Province  ,6ç 
de  moitié  moins,  fur  celui  qui-  eft  crû  <jans 
laiProvioce.  On  leve  le  ipôçac  «Jroit  fqi; 
les  eauxdevie.  Le  droit  de  Billot  cou*: 
hûe  <jans  celui  de  douze  pots  par  chaque 
piperait  de.vin  ,foit  de  cidre»  ou  de  bicr- 
re*  dequelqüecrû  qu’ils  (oient.  Il  fe  paye 
à raiion  de  ce  que  chaque  pot  eft  vendu 
en  dcrçil.  par  Je  Cabaretier  , cnforte  qu’il 
augmente  ou  diminue  À proportion  que 
ces  boiffons  font  plus  ou  moins  cheres. 

? Le  cinquième  article  eft  le  droit  du  ta- 
bac. On  ne  peut  pas  marquer  précifément 
ce  qu’il  produit  dans  cette  Province  i mais 
ondçait  feulement  que  cela  va  à plus  de 
cinq  cent  mille  livres. 

Le  fixiéme  eft  le  produit  des  coupes  des 
forêts  que  le  Roy  a en  Bretagne,  6c  qui 
«monte , année  commune , toutes  charges 
•payées  ,,à  la  fomme  de  trente-deux , ou 
trente^  trois  mille  livres.  . ; 

/ Le  ieptiéme  eft  celui  des  droits  de  la 
: ■ •-  / V:  Vij  •: 
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Prévôté  de  Nantes , qui  eft  préfentement 
uni  à la  Ferme  generale , avec  les  nou- 
veaux droits  établis  par  Arrêt  du  Confeil 
for  les  fucres étrangers,  & autres  marchan- 
dées. Le  produit  en  augmente  & diminue 
fuivant  le  commerce  ; mais  on  peut  le  met- 
tre , année  commune , fur  le  pied  de  qua- 
tre-vingt mille  livres,  & les  nouveaux 
droits  lur  le  pied  de  cent  mille  livres. 

Le  huitième  eft  celui  des  droits  des  Ports 
& Havres  , qu’on  reçoit  for' les  marchan- 
dées qui  entrent  dans  les  différais.  Ports 
de  la  Province,  & ce  produit  montepar  hit 
à environ  foixante  & dix  mille  livres.)  i 

Le  neuvième  eft  celui  du  droit  annuel 
qui  le  paye  par  les  Officiers  de  la  Province, 
& qui  monte , année  commune,  à quatre- 
vingt-fix  mille  livres.  •;  i *>  n 

La  Province  de  Bretagne  a fes  revenus 
particuliers , dont  l’emploi  eft  deftiné  en 
partie  au  payement  du  don  gratuit  qu’on 
fait  au  Roy  * & en  partie  aux  dépenfes 
dont  elle  eft  tenue.  Ces  revenus  ne  font 
compofez  que  de  deux  parties.  La  pre- 
mière eft  celle  des  droits  qui  fe  lèvent 
fur  les  vins, cidre, bierre,  & eaux  de  vie 
qui  fe  confomment  en  détail  dans  toutes 
les  Villes , Bourgs  & ParoiÜês  de  la  Pro- 
vince. • \ M.i  i VJ*  . 

Le  grand  Devoir  confifte  en  quatre 
fols  pour  pot  fur  le  vin  crû  hors  de  la  Pro- 
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Vince,  qui  fait  quarante  livres  par  pipe  à 
deux  cent  pots,  En  deux  fols  huit  deniers 
par  pot  fur  le  vin  crû  dans  le  pais , mais 
tranlporté  d’un  Evêché  dans  l’autre  , ce 
qui  fait  par  pipe  vingt- fix  livres  treize 
fols  quatre  deniers.  En  un  fol  quatre  de* 
niers  par  pot  fur  le  vin  confommé  dans 
l’Evêché  où  il  eft  crû , ce  qui  raportepar 
pipe  treize  livres  fix  fols  huit  deniers.  En 
huit  deniers  par  pot  de  cidre  5c  bierre  , ce 
qui  revient  par  pipe  à fix  livres  dix-huit 
fols  quatre  deniers.  En  vingt- cinq  *fols^>ar 
pot  d’eau  de  vie  & des  liqueurs  qui  en  font 
compofées , ce  qui  raporte  deux  cent  cin- 
quante livres  par  pipe. 

Le  petit  devoir  confifte  en  cinq  livres 
dix  fols  par  barique  de  vin  hors  du  crû, 
ce  qui  produit  onze  livres  par  pipe.  En 
deux  livres  quinze  fols  par  barique  de  vin 
du  crû  du  pais , cidre  & bierre,  ce  qui  re- 
vient à cinq  livres  dix  fols  par  pipe.  , . 

Le  revenu  que  la  Province  retire  de 
ces  deux  fortes  de  droits,  monte. à envi- 
ron deux  millions  par  an,  fans  y compren- 
dre cinquante  une  mille  cinq  cent  livres  , 
que  les  adjudicataires  font  obligez  de» 
payer,  ôc  dont  le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince en  diftnbuë’  trente  mille  par  forme 
de  gratification  ou  pjenfion  aux  Gentils- 
hommes delà  Province  i neuf  .mille  livres 
d’aumônes  qui  fe  donnent  aux  Evêques,. 

, ’ V iij 
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à raifort'  de  millé  livres  chacun , pour  les 
diftribuer  aux  pauvres  de  leurs  Diocelês  ; 
6000  livres  d^aumônesrque  le  Gouverneur 
diftribuë;  4500  livres  quP  te  payer® 
aux  deux  Prdidens  & au  Procureur  dû 
Roy  du  Bureau  des  Finances  pour  la  re-» 
ééption  qu’ils  font  des  Cautions  du  bail;  So 
deux  mille  livres  qui  fe  donnent  au  Pro- 
cureur General  Syndic  de  la  Provrace. 

La  fecortde  partie  des  revenus  delà 
Province  provient  d’une  impofition  qua- 
lifiée d f Emprunt , que  les  Etats  lèvent  fut» 
fos  contribuables  aux  foüages , &e!le  eft 
ordinairement  par  an  de  deux  cent  vingt- 
huit  mille  livres, ce  qui  fait  dans  les  deux 
années  quatre  cent  cinquante-fix  mille 
livres.  •« 

• Voila  les  revenus  ordinaires  de  la‘Pro- 
Vmte  ; rnaiscomme  ikne fuffifent  pas  pour 
toutes  les  dépenfes  dont  elle  cft  chargé© 
en  tems  de  guerre,  leRoy  lui  permet  fou-' 
Vent  de  lever  un  redoublement  fur  les 
foüages  , ds  qui  les  augmente  de  deuxcenc 
vingt  huit  mille  livres  par  an 
cure  On  foîidr  extraordinaire  de  quatre 
cefct  cinquante  fix  mille  livres  en  deux 
ans  ; ainfi  ortpcur  compter  que  la  Provin- 
ce par  ce  moyen  reçoit  deux  millions  qua- 
tre cent  cinquante  0%:  mille  livres  par  an,  » 
& dans  les  deux  années  quatre  millions 
neuf  cent  douze  mille  livres.  •*« 

j ■ 
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Les  charges  que.  la  Province  eft  tenue 
, d’aqmter , font  ordinaires  ou  extraordi- 
naires. 

Les  ordinaires  confident  dans  l’aquit 
des  apqintemens  du  Gouverneur , & des 
Officiers  Generaux  de  la  Province  ; dans 
le  payement  d^upe  partie  des  gages  des 
Officiers  du  Parlement  vdaps  les  gages  des 
Officiers  des  Etats,  & delà  MaréchaufTée  ; 
dans  les  frais  des  Députations  ; dans  ceux 
de  la  tenue  des  Etats  j dans  les  interets  des 
fom  mes  qui  font  dû  es  à contrat  de  confti- 
tutipn  par  la  Province  i 8c  dans  la  folde 
.d’un  Régiment  de  Dragons  que  la  Pro- 
vince entretient  depuis  la  guerre- 
..  Les  charges  extraordinaires  augmen- 
tent ou,  diminuent  fuivant  les  dépenfes 
qui  furvienoent,  ôc  qui  font  toujours  tres- 
conûdérables  pendant  la  guerre. 

Le  premier  article  de  ces  charges  eft  le 
don  gratuit. 

Le  fécond  eft  la  dépenfe  des  Etapes , 
•dont  la  Province  eft  chargée. 

Le  troifiéme  eft  celui  des  ponts,  chaut 
ftes  & grands  chemins  % qui  pendant  la 
guerre  n’eft  pas  confidérable , 8c  ne  parte 
guércs  trente  mille  livres. 

Le  quatrième,  & dernier  article  eft  le 
plus  fort  ‘y  c'eft  celui  des  taxations  & droits 
de  recette  du  Tréforier  General  de  la  Pro- 
vince, St  des  intérêts  des  avances  qu'il  fait 
pour  elle.  ...  . V iüj 
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Toutes  ces  dépenfes  ordinaires  & ex- 
traordinaires mifes  enfëmble  , ont  tou- 
jours monté  pendant  la  guerre  à plus  de 
fept  millions  tous  les  deux  ans  ; & comme 
elles  excedoient  de  beaucoup  les  revenus 
de  la  Province , le  Roy  lui  a j^efmis,  pour 
«lui  donner  le  moyen  de  faire  tes  fonds  9 
d’ajuger  fes  Fermes  par  avance,  d’em- 
prunter à contrat  de  conftitution  ^d’aug- 
menter les  droits  des  Devoirs , &c. 

Comme  c’eft  l’aflemblée  des  Etats  qui 
établit  & conferve  la  forme-  du  Gouver- 
nement de  cette  Province  ,&  que  c’eft 
elle  qui  réglé  le  don  gratuit  qu’on  accor- 
de au  Roy , comme  auffi  toutes  les  dépen- 
fes de  la  Province , il  me  paroît  à propos 
de  parler  ici  desperfonnes  qui  compofenfc 
cette  aftemblée , & de  la  maniéré  dont  elle 
fc  tient. 

ETATS  DE  BRETAGNE. 

tT  Es  Etats  de  Bretagne  fe  tenoientau" 
1 j trefois  tous  les  ans  ; mais  depuis  l’an" 
née  1630.  on  ne  les  alTemble  plus  que  de 
deux  ans  en  deux  ans.  La  convocation 
s’en  fait  par  des  Lettres  de  Cachet  du 
Roy,adrdIées  premièrement  aux  Evê- 
ques, Abbez,&  Chapitces  de  la  Provin- 
ce, & cnfuite  auxüarons  , à un  certain 
nombre  de  Gentilshommes,  enfin  à tou- 
tes les  Communautez  de  Bretagne  -,  & 
c’eft  ce  qui  compofe  les  trois  Corps  des 
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Etats , l’Eglife,  la  NoblelTe , & le  Tiers- 
Etat.  Les  Lettres  du  Roy  font  ordinaire-, 
ment  accompagnées  de  celles  du  Gouver- 
neur y qui  invite  de  le  trouver  au  lieu  6c 
jour  déügnez  pour  la  tenue  6c  l’ouvertu- 
re des  Etats.  : 

c Le  Corps  de  l’Eglife  eftcompoledes 
neuf  Evêques  de  la  Province,  des  Dépu- 
tez des  neuf  Chapitres  des  Cathédrales, 
& de  quarante-deux  Abbez.  Les  Evêques 
Sc  les  Abbez  entrent  dans  l’aflêmblée  en 
rochet  8c  en  caraail , 6c  les  Capitulaires  en 
bonnet  8c  en  foutane. 

Celui  de  la  Noblefle  eft  compofé  de 
neuf  Barons , 8c  de  tous  les  Gentilshom- 
mes appeliez  par  les  Lettres  du  Roy,  ou 
non  appeliez , pourvu  qu’ils  foient  origi- 
naires delà  Province, ou  qu’ils  y pofledent 
• des  biens.  Les  neuf  Barons  de  Bretagne 
étoient  anciennement  ceux  d’Avaugour, 
de  Leon,  de  Fou  gere,  de  Vitré,  de  Rets, 
de  la  Rochebernard,  de  Châteaubriant,  de 
Lanvaux , de  Pont , 8c  d’Ancenis  : mais  les 
Baronies  d’Avaugour,  de  Fougères , & de 
Lanvaux  ayant  été  réunies  au  Domaine 
Ducal,  on  leur  en  a fubftitué  trois  autres  , 
qui  font  Maleftroit,  Derval&  Quintin. 

;;  Enfin  celui  duTiers  Etat  eft  compo- 
fé des  Députez  des  quarante  Gommunau- 
’ tez;de  la  Province,  dont  quelques-unes 
ont  droit  d’y  en  envoyer  deux , 8c  les  au- 

V v 
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tr es  un  feulement.  Ce  Corps  ne  compofe 
qu’une  feule  voix. 

Les  Baronies  de  Bretagne  font  donc  au*- 
jourd’hui  Vitré  &.  Leon  , qui  font  telle-*- 
ment  les  deux  premières,  que  la  Préfden- 
ce  des  Etats  & du  Corps  de  la  Noblefle  leur 
appariientalternativementjChâtcaubrianr, 
la  ftochtbernard,  Ancems,  Pont-  Château 
& Pont-l’Abbé.  Les  Barons  de  ces  deux 
dernierés  ne  jouiflént  alternativement 
que  d’une  place , parce  qu’on  ne  peut  pafr 
décider  lequel  des  deux  eft  le  véritable  Ba- 
ron de  fW;DervabMaleftroit>&  Quintin* 
Vitré  appartient  au  Due  de  la  Tri- 
raouillé,  Lcôn  au  Duc  de  Rohan  * Chà- 
teaubriant  & Derval  à Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourbon , la  Roche  bernard  6t 
Pont-Château  au  Duo  de  Goaflin , Anoc- 
nis  au  Duc  de  Chafoft,  Pont-l’Abbé  au 
Sieur  d’Ernoton,  Maître  des  Requêtes, 
qui  Pa  acheté  du  Duc  de  Richelieu , Ma- 
leftroit  au  Comte  de  Lannion,&  Quin- 
î.  tin  au  Duc  deLorge. 

' C étoit  autrefois  le  plus  anciêfi  Evêque 
qui  préfiuoit  à l’aflémbée  mais  c’eft  au- 
jourd’hui l’Evêque  dans  le  Diocefe  du- 
quel les  Etats  font  afl'âmblfcz , & en  fotl 
abfcnce  le  plus  ancien  des1  Evêques  ou  des 
Abbez.  Pareillement  en  l’abfence  des  Ba- 
rons de  Vitré  ou  de  Leon,c*éft  le  plus 
ancien  des  autres  Barons  qui  préfide  de 
droit  & làns  être  nommé,  & à leur  défaut 
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celui  que  la  Nobleilê  choifit.  Les  Séné- 
chaux ou  Prcfiiens  des  quatre  grandes  Se- 
nechauffées  prélident  aux  Députez  du 
Tiers- Etat  , chacun  dans  leur  canton, 
quand  ils  (ont  eux- mêmes  Députez , fans 
quoi  ils  n’auroient  pas  d’entrée  aux  Etats. 

Le  Roy  de  Ton  cocé  a les  Commifl'aires 
en.  grand  nombre  , qui  font  le  Gouver- 
neur, les  deux  Lieutenans  Generaux , 8c 
les  trois  Lieutenans  de  Roy  de  la  Provin- 
ce , deux  Commiflàires  du  Confei’ , le  pre- 
mier , fécond  & troiûéme  Prcfidens  du 
Parlement , le  premier  & fecon  i Préûdens 
de  la  Chambre  des  Comptes , les  Gens  du 
Roy  du  Parlement , & le  Procureur  Ge- 
neral déjà  Chambre  des  Comptes, les  deux 
Préfidens  & le  Procureur  du  Roy  du  Bu- 
reau des  Finances , le  Grand-Maître  des 
Eaux&  Forets,  le  Receveur  general  du 
Domaine  , & les  Controlleurs  generaux 
des  Finances  de  la  Province. 

• Les  Commiflàires  s’étant  rendus  au  lieu 
défigné  pour  l’aflèmbiée  , le  Gouverneur 
en  fait  proclamer  l'ouverture  pour  le  len- 
demain que  les  differens  Membres  de9 
Etats  s’aflèmblent  dans  une  grande  faite , 
où  l’on  a bâti  un  théâtre  élevé  de  fept  ou 
huit  marches , qui  tient  la  moitié  de  la 
folle»  Au  fond  du  théâtre  & contre  la  mu- 
raille y fous  un  dais  qui  avance  beaucoup, 
font  placées  deux  chaifes  à bras,  égales,  & 
• Vvj 
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qui  fcjoignent,  pour  les  Préfidens  de  l’E- 
glife  & de  laNobleffe,  & à côté  del’une 
& de  l’autre , des  bancs  pour  les  Evêques 
les  Barons  ; les  premiers  tiennent  la 
droite,  & les  autres  la  gauche.  Le  relie  du 
théâtre  eft  partagé  en  trais  efpaces , Pun 
au  milieu , qui  demeure  vuide  ; l’autreau 
retour  & à la  fuite  du  banc  des  Evêques, 
qui  eft  feparé  par  une  Gmple  cloifon  de 
bois  à hauteur  d’appui , eft  rempli  dans  la 
partie  d’en  haut  par  les  Abbez  & Dépujez 
des  Chapitres , & dans  l’autre  par  ceux  du 
T iers-Etat , dont  le  Préfident  occupe  la 
première  place.  L’autre  côté  du  théâtre 
au  retour  du  banc  des  Barons , eft  entiè- 
rement rempli  par  la  Noblefl'e , fijee  n’eft 
à l’extremité  d’enbas  ,où  l’on  met  le  Bu- 
reau des  Officiers  des  Etats. 

Le  jour  de  l’ouverture  étant  arrivé* 
les  trois  Corps  fe  rendent  à la  falle , & y 
occupent  leurs  placesjaprès  quoi  le  Procu- 
reur Syndic  propofe  de  députer  aux  Corti- 
miflaires  du  Roy,  ce  qui  s’exécute  aufti- 
tôt  par  une  députation  de  fix  perlbnnes 
de  chaque  Ordre,alatêtedelquelles  il  y a 
toujours  un  Evêque.  Les  Coramifîaires 
font  reçus  à la  porte  de  la  telle  par  les  me-, 
mes  Députez,  & étant  montez  fur  le  théa^ 
tre  ils  y prennent  leurs  places,  fçavoir  le 
Gouverneur  dans  une  chaife  à bras,  cou-» 
verte  d’un  tapis  de  velours  raiparti  des . 

• • » * ip 
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Armes  de  F rance  & de  Bretagne , laquelle 
eft  placée  lùr  une  plate-forme  élevée , 6c 
fous  le  dais , ayant  le  dos  tourné  vers  les 
deux  Préfidens.  JL.es  deux  Lieutenans  Ge- 
neraux ont  leurs  chaifes  à bras  à droite  5c 
à gauche  du  Gouverneur,  6c  dans  le  mê- 
me afpeéfc  ; mais  elles  n’ont  point  de  ta- 
pis , 6c  font  fur  une  eftrade  plus  bafl'e* 
Celles  des  trois  Lieutenans  de  Roy  font  4 
la  gauche  du  Gouverneur  fur  le  plancher 
du  théâtre.  A la  droite  & hors  du  haut 
dais  ,1e  premier  Préûdent  du  Parlement  a 
une  chaife  à bras  qui  tourne  le  dos  à l’E- 
glifo.  Enfoite  lur  ia  même  ligne  doivent 
être  les  fécond  & troifieme  Préfidens  6c 
le  Procureur  General  en  des  chaifes  fan* 
bras  ; mais  les  Préfidens  ne  s’y  trouvent 
point  à caufe  de  cette  diftinétion.  A gau- 
che. 6c  vis-à-vis  le  premier  Préfident,  eft 
k premier  Commillàire  du  Confeil  dans 
une  chaife  à bras , ayant  le  dos  tourné  à 
laNoblefle.  Après  lui  eft  le  fécond  Coiïk 
miû'aire  dans  une  chaife  fans  bras , 6c  en- 
fuite  les  deux  Préfidens  du  Bureau  avec 
le  Procureur  du  Roy  , le  Receveur  gene- 
ral des  Finances  de  la  Province,  le  Grand- 
Maître  des  Eaux  6c  Forêts  * le  Receveur 
du  Domaine,  6c  les  Controlleurs.  En  face 
du  Gouverneur  doivent  être  le  premier  6c 
le  lecpnd  Préfidens  de  la  Chambre  des 
Çomptçs  fur  un  banc  à dos , couvert  d’un 
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tapis  verdi  mais  ils  ne  s’y  trouvent  point, 
parce  que  la  place  ne  leur  paroît  pas  hono- 
rable. Le  Procureur  General  de  ladite 
Chambre  fe  met  à la  fuite  de  celui  du 
Parlemenr , 8c  cela  eft  toléré. 

L’aflèmblée  étant  ainfi  formée,  le» 
Gardes  du  Gouverneur  occupent  la  mon- 
tée du  théâtre , 8c  le  Grand- Prévôt  de  la 
Province  garde  la  porte  de  la  folle  pour 
empêcher  l’entrée  à ceux  qui  n’en  ontt 
pas  le  droit.  LeGouverneur  prend  enfiiite 
k Cdmmiiîîon  generale  du  Roy  de  la 
main  de  fon  Secrétaire , 8c  .la  fiât  donner 
au  Greffier  des  Etats , lequel  en  fort  une 
leéhire  publique.  Cela  fait  on  lit  de  même 
liesCommiffions  particulieres;puis  le  Gou- 
verneur 8c  le  premier  Préfident  font  cha- 
cun un  petit  difeours,  auquel  le  Syndic 
de  la  Province  fait  fa  réponfe , 8c  la  pre- 
mière journée  fe  termine  en  ces  fortes  de 
Ceremonies.  Avant  d’enregiftrer  les  Conv 
rtiffions , les  Etats  les  font  examiner  pour 
voir  fi  elles  font  conformes  icelles  del’an- 
née  1 616.  qui  fervent  de  régie.  -»  *■ 

Le  lendemain  après  une  Melle  Ponti- 
ficale du  Saint-  Efpric,  les  Commiflàire» 
sPétant  rendus  aux  Etats , le  Gouverneur 
remet  au  Greffier  les  Commiffions  de» 
deux  CommilTaires  du  Confeil,  8t  après 
qu’elles  ont  été  lûes , le  premier  tPentre 
eux  fait  au  nom  du  Roy  la  demandé  dut 
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don  gratuit.  Le  Procureur  General  de  la 
Province  répond  à fon  difcours  pour  rc— • 
prélcnter  l’état  où  eUe  fe  trouve  r&  le  be-' 
foin  qu’elle  a des  bontez  du  Roy.  Le# 
CommifTaires  fe  retirent  auffitôt , pour 
donner  lieu  à la  deliberation  qui  étoit  au- 
trefois allez  longue,  puifqu’avant  de  la 
faire  il  étoit  d’ulage  d’examiner  les  con- 
traventions aux  précedcns  contrats , d’en 
former  une  plainte  aux  CommifTaires , 6è 
enfin  on  negocioit  longtems  fur  la  quoti- 
té de  la  tomme  demandée  ; mais  à préfent 
les  Etats  l’accordent  toûjours  unanime- 
ment fims  que  les  Corps  faffent  même  au- 
cane  délibération  particulière  ou  generale* 
Ainfi  l’on  ne  tarde  pas  à faire  Ravoir  aux 
Gommiflàires  par  fix  Députez  de  chaque 
Ordres  à la  tête  defquels  font  toujours' 
les  Prétidens  de  l’Eg)  ife  6c  de  la  Noblefle, 
que  la  demande  du  Roy  a été  accordée. 
Le  Gouverneur  en  donne  aufücôt  part  à 
la  Cour.  -v  1 

: Le  troifiéme  jour  les  Etats  commen- 
cent à donna*  les  Corrt  millions  , pour 
vùider  les  differentes  affaires  qui  fe  prê* 
fentent;  mais  quoiqu’elles  ne  regardent 
que  le»  intérêts  des  Etats  , il  eft  d’ufage 
d’en  informer  lesGommiffaire  du  Roy, 
ainfi  que  des  réfolutiôns  qui  font  prifes, 
lefqüelles  n’ont  de  force  qu’au  moyen  de 
leur  approbation  6c  Signature.  Il  en  eft'’ 
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néanmoins  de  telle  nature , qu’elles  në 
peuvent  être  vuidées  fans  des  Conféren- 
ces avec  ces  mêmes  Commiffaires,  & telle 
eft  particulièrement  celle  des  contraven- 
tions, ,ou griefs , qui  eft  ordinairement ia- 
plus  confîdérable , & la  plus  longue  à dé- 
cider. r 

11  y a une  Députation  particulière  des 
Etats  , à la  tête  de  laquelle  eft  toûjours 
un  Evêque , qui  eft  commifè  pour  s’in- 
ftruve  des  atteintes  données  aux  privilè- 
ges de  '1* Province,  & des  contravention® 
faites  aux  contrats  précedens,paffez  avec 
les  Commiffaires  du  Roy , 8c  en  fonnom. 
Après  une  exaéfce  recherche  cette  Dépu- 
tation fait  (bn  rapport  public , fur  lequel 
chaque  Ordre  délibéré  fèparément , après* 
quoi  l’on  arrête  les  articles  publiquementy 
& ayant  demandé  audience  aux  Commit 
faires  du  Roy , la  même  Députation  fe 
tend  au  lieu  & à l’heure  marquée , pour 
ouvrir  la  conférence.  *.■»•■  ' ;i 

• : Elle  fe  tient  ordinairement  dans  une 
grande  falle,  dont  le  milieu  eft  rempli  par 
une  table  fort  longue , de  deux  pieds  8c- 
demi  de  large: le  Gouverneur  eft  afîisau 
bout  d’enhaut  ,&  à droite  St  à gauche  les 
autres  Commiffaires,  dans  le  rang; qu’ils 
tiennent  aux  Etats.  lia  Députation  y étant 
introduite  j lés  Chefs  de  l’Eglife  & delà 
JN pblelle'  planent  leur  place  à l’autre- 
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bout  de  la  table  en  face  du  Gouverneur , 
8t  le  refte  de  la  Députation  en  occupe  les 
cotez  jufqu’aux  Commiflaires.  Les  Dé- 
putez du  Tiers-Etat  demeurent  derrière 
les  Préfidens.  Alors  l'Evêque  (car  laPré- 
fidcnce  de  l’Eglifè  eft  toujours  remplie 
par  l’un  de  ce  Corps  ) prend  la  parole , 8c 
remontre  les  griefs.  Lé  Gouverneur  y 
répond , & quelquefois  le  premier  Préfî- 
dent  & le  premier  Commiflàire  du  Con- 
feil  ; mais  cette  affaire  dure  toujours  au 
m oins  deux  joufriées. 

* Après  qu’elle  ëft  terminée, les  Etats*  de- 
mandent d’ordinaire  deux  autres  confé- 
rences, l’une  pour  régler  les  conditions 
des  baux  qui  font  à faire,  & l’autre 
pour  convenir  des  conditions  du  contrat 
qui  eft:  à faire  avec  le  Roy , & qui  eft  le 
terme  & le  réfultat  de  toutes  les  délibéra- 
tions. Toutes  ces  chofes  étant  réglées,  on 
drefle  le  contrat , duquel  on  fait  deux  ex- 
péditions égales,  qui  font  lignées  du  Pro- 
cureur General  ,&  des  Lieutenans  Gene- 
raux. A près  quoi  le  Gouverneur  les  prend 
en  lès  deux  mains , & par  une  ceremonie 
aflèz  bizarre , mais  qui  a été  introduite 
pour  égaler  le  premier  Préfident , ôt  le 
premier  Commiflàire  du  Conlèil,  il  les 
croifè,  & les  préfènte  en  même  tems  à l’un 
& à l’autre.  Cependant  l’expédition  (ignée 
par  le  Commiflàire  ne  l’eft  que  par  hou- 
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neur  , celle' du  premier  Préfident  étant 
regardée  comme  l’original  & véritable 
minute  qui  demeure  aux  Notaires  ou  Se- 
crétaires des  Etats,  lefquels  en  font  une 
.expédition  qu’ils  envoyent  au  Confeil , 
pour  obtenir  les  Lettres  Patentes  neceflài- 
res  à l’enregift  rement.  Les  fignatures  de 
cette  minute  font  fur  trois  colonnes,  celle 
de  la  droite  eft  pour  le  Gouverneur , les 
Lieutenans  Generaux,  le  premier  Préfi- 
dent, les  autres  Préfidens.,  le  Procureur 
& l’Avocat  General.  Celle  de  la  gauche 
eft  remplie  par  les  Députez  des  Etats,  & 
celle  du  milieu  par  les.  Commilfaires  du 
Confeil,  & les  Officiers  des  Finances. 

Cette  fignature  étant  confommée, les 
Etats  prient  les  Commilfaires  de  fe  trans- 
porter en  leur  aflemblée , pour  y faire 
^adjudication  des  baux  en  leur  préfence, 
ce  qui  s’exécute  auffitôt,  l’un  desPréfi- 
dens  du  Bureau  tenant  la  bougie,  & le 
Gouverneur  prononçant  l’adjudication. 
Cette  adjudication  finie  , les  Députez 
nommez  pour  le  réglement  des  fonds,  qui 
eft  l’état  de  ladépenfe ,.  font  leur  rapport 
public  , l’àrrêtent  & le  portent  enfuite  au 
Gouverneur  êcautres  Commilfaires  pour 
le  ligner.  Ce  qui  étant  confommé, les  mê- 
mes Commilfaires  viennent  terminer  Fat 
.femblée , dont  le  Gouverneur  fait  la  clô- 
ture par  un  petit  difeours  fur  la  latiséa- 
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#»on  que  le  Roy  a reçue  de  la  conduite 
des  Etats,  & la  Tienne  particulière  ; à quoi 
le  Syndic  de  la  Province  fait  fâréponfei 

L’on  n’a  pas  crû  devoir  entrer  ici  dans 
le  détail  de'  toutes  les  commiffions  & dé- 
libérations particulières^  qui  font  données 
H faites  par  les  Etats  pour  leursafifeires  : 
on  s’eft  abfolument  reftraint  à donner 
une  idée  generale  de  ce: qui  fc  pafle  dans 
cette  illultre  aflemblée  , & d’ajouter  à ce 
qui  vient  d’être  dit,  aue  pendant  la  tenue 
des'Etats  toutes  les  actions  civiles  ceflent 
eontre  les  Gentilshommes  y & qu’on  ne 
peut  pas  même  agir  contre  eux  quinze 
jours  avant  la  tenue  de  cette  afîêmblée, 
ni  pendant  les  quinze  jours  cPaprcs  qu’elle 
eft  finie.  ..  * 1 : o'.i - • . 

. On  doit  encore  remarquer  qu’avant 
que  raflèmblée.  des  Etats  fini  fie , on  élit 
un  Député  de  chaque  Ordre  pour  porter 
les  cahiers  au  Roy , & c’eft  ce  qu’on  ap- 
pelle la  grande  Députation.  Le  Député 
du  Clergé  & celui  de  la  N oblelFe  ont  cha- 
cun douze  mille  livres  pour  leur  voyage  ? 
& celui  du  Tiers  Etat  huit  mille  livres. 

L’on  élit  auffi  en  même  tems  d’autre» 
Députés  pour  porter  ces  cahiers  à laCham- 
bre  des  Comptes  de  Nantes,  & y examiner 
le  compte  du  T réforier  dont  on  fait  le  rap- 
port aux  Etats  qui  fe  tiennent  deux  ans 
après  ceux  delà  nomination.C  efi:  ce  qu’on 
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nomme  la  petite  Députation,  dont  le  Dé- 
puté du  Clergé  & de  la  Noblefie  ont  cha- 
cun dix  mille  livres , 6c  celui  du  Tiers- 
Etat  quatre  mille. 

< §■  3 Les  Bretons  quoique  plus  occupez 
de  la  profeffion  des  armes  & du  commerce 
que  de  toute  autre  çhofe  ; ne  laiflènt  point 
devoir  des  fecours  6c  des  moyens  pour 
devenir  fçavans.  L’UriiverGté  de  Nantes 
fut  fondée  par  le  Pape  P*e  H.  à la  prière  de 
François  1 1 . du  ijom , dernier  Duc  de  Bre-> 
tagne , vers  l’an  1460.  Il  y a auffi  des  Col- 
lèges dans  doutes  les  bonnes  Villes  de  h 
Province:  Les  jefoites  y en  ont  trois  de 
confidérables,  qui  font  dans  les  Villes  de 
Rennes,  de  Vannes&  de  Quimper  Ils  ont 
un  grand  établifiement  à Breft  où  ils  tien- 
nent le  Seminairedes  Aumôniers  de  la  Ma- 
rine, 6c  une  Maifon  à Nantes,  mais  qui  eft 
peu  de  chofë.  Les  Peres  de  l’Oratoire  ont 
un  Collège  fameux  dans  cette  dernière 
Ville , où  ils  ont  toujours  des  Profeflèurs 
diftinguez  par  leur  fçavoir.  Le  ;célebre 
pere  Preftet  y enlèigna  pendant  long- 
tcms  les  Mathématiques  avec  tout  le  fuc- 
eès  qu’on  pouvoit  attendre  d’un  aufïi  ha- 
bile Maître...'  r 
§.  4.  Le  commerce  qui  fe  fait  en  Bre- 
tagne eft  un  des  plus  grands , 6c  des  plus 
vifs  du  Royaume  ; mais  pour  en  donner? 
y ne  çonnoifTaoce  plus  parfaite , entrons 


Digitized  by  Go< 


D E LA  *B  R ®;T  à g N E.  fyy 
dans  le  détail  de  celui  qui  fe  fait  dans  cha- 
que Diocefe. 

Dans  l’Evêché  de  Rennes  on  recueille 
du  froment,  du  feigle,  de  l’avoine,  & quan- 
tité de  bled  farrafin  $ mais  on  en  fait  peu 
de  commerce  au  dehors,  & prefque  tou? 
ces  grains  fe  confomment  dans  le  pafs. 
On  y nourrit  des  beftiaux  &/ur  tout 
quantité  de  vaches  qui  donnent  d’excel- 
lent beurre , dont  on.fait  un  affez  grand 
trafic  avec  l’Anjou  8ç  le  jComté  Nantois. 
Celui  de*  la  Prévalaye  paflê  nfemejufqu’à 
Pans.  • > 

La  manufa&ure  des  toiles  Noyales,  dont 
la  première  fabi^que  fat  établie  dans  la 
Paroiflè  de  Noyai  à deux  lieues  de  Ren- 
nes , étoit  autrefois  fort  confidérable,  pui£ 
qu’il  s’en  débitoit  pour  plus  de  quatre 
cent  mille  livres  par  aq.  Ce  font  de  grofiés 
toilçs  écrites  propres  à faire  des  voues  dq 
Navire.  Mais  ce  commerce  efi:  prelque 
tombé  depuis  que  les  fjollandois  & les  Am 
glois  ont  établi  des  .manufacturés  chez 
eux , & que  le  Roy  en  a fait  établir  lui- 
même  dans  fcs  principaux  Ports  de  mer. , 

La  manufacture  des  fils  retors  pour  cou- 
dre, produit  environ  trois  çent  mille  li- 
vres par  an,  Le  lin  qui  s’y  employé  croît 
aux  environs  de  la  petite  Ville  dé  Bechq- 
^rel  & de  celle  de  Dinan. . Les  Marchands 
qui  font  commerce  de  .çe  fil , lç  donnent 
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aux  teinturiers  de  la  Ville  de  Rennes  qui 
l’aprêtent  & le  retordent  avec  des  moulins 
faits*  à peu  près  comme  ceux  dont  on  le 
fert  pour  retordre  la  loye.  Ils  lui  donnent 
cnfuite  toute  forte  de  couleurs.  On  en  en- 
voyé à Paris , à Rouen , & dans  les  autres 
groiTes  Villes  du  Royaume, en  Efpagne; 
ien  Angleterre, & jufques  dans  les  Indes. 

Les  toiles  de  Vitré  fe  fabriquent  dans 
les  Paroifl’es  qui  font  à trois  lieues  à la  ron- 
de de  Vitré.  Ce;font  de  çrofles  toiles  de 
ehanvte  qui  demeurent  ecriies  fans  blan- 
chir. On  les  envoyé  en  Angleterre  pour 
Pufagè  des  colonies  que  les  Anglois  ont 
en  Amérique.  Elfes  fon&propres  àfaire  de 
petites  voiles  de  Navire.  On  en  envoyé 
auffi  en'  Efpagne,  où  elles  fervent  à l’em- 
balage  des  marchandées  fines  qui  en  fou- 
tent. Ce  commerce  raporte  environ  qua- 
rante ou  cinquante  mille  livres  par  an. 

La  Ville  de  Vitré  a un  commerce  qui 
lui  eft  particulier.  Le*  femmes  & les  filles 
de  toute  condition , y font  des  bas,  des 
chauffons,  6c  des  gansdefil  quis’envoyent 
par  tout,  même  en  Efpagne  & aux  Indes. 
Il  s’y  en  débite  par  an  pour  environ  vingt- 
cinq  mille  livres. 

On  peut  dire  làns  exagération  qu’il 
n’y  a*point  de  Ville  dans  tout  le  Royau- 
me où  le  comtnefce  foit  plus  vif,  & où  les 
Marchands  puifiènt  en  moins  de  tems 
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s’enrichir  qu'à  Nantes.  Cette  V ille  eft  tres- 
heureufement  fituée  pour  le  commerce 
n’étant  éloignée  de  la  mer  que  d’une  jour- 
née. Autrefois  les  plus  gros  Vaiflcaux  re- 
montoient  jufqu’à  Coktron  à 'trois  lieues 
, de  cette  Ville  ; mais  le  lit  de  la  riviere  s’é-t 
tant  gâté  par  des  bancs  de  fable,  ils  ne  pat 
fent  plus  le  Bourg  de  Painbœuf , où  ils 
font  obligez  de  décharger  leurs  marchan- 
dées fur  des  bâtiraens  plus  légers  nom* 
mez  Gabares,  qui  les  portent  à Nantes,  i 
Le  principal  commerce  de  la  Ville  de 
Nantes  fe  fait  en  Amérique,  aux  Ifles,, 
autrefois  en  Terre  Neuve.  & fur  le  Grand 
Banc  /8c  aujourd’hui  à l’Ifle ‘Royale.  ïl 
part  tous  les  ans  environ  cinquante  bâti— 
mens  depuis  foixante  jüfqu’à  trois  cent 
tonneaux  pour  le  premier  de  ces  com- 
merces. Vingt-cinq  ou  trente  de  cesVait 
féaux  font  deftinez  pour  ^Martinique, 
huit  ou  dix  pour  laGuardeloupe,  un  ou 
deux  pour  laTortuë , un  ou  deux  pour 
la  Cayenne , & huit  ou  dix  pour  la  Côte 
de  Saint-Domingue.  Les cargaifons qu’on 
y porte  confident  en  toutes  fortes  de  cho- 
ies néceffaires  aux  Colonies.  Sur  la  route 
cesVaifleaux  fe  chargent  encore  àFayâl 
"&  à Madere  de  vins  du  pais /qui  font  les 
plus  propres  pour  les  Ifles  à caufede  leur 
force  qui  les  conforve  for  mer.  Quelques 
autres  de  ces  Vaiflëaux  fe  détournent  de 
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leur  chemin  pour  aller  au  Cap-verd  char- 
ger des  tortues  j & pour  lors  ils  portent 
quantité  de  fol  avec  eux  pour  en  faire  la 
làlaifon  ,&  cette  nourriture  fe  vend  très*  • 
bien  aux  ifles  pour  les  Nègres.  Le  départ 
ordinaire  de  ces  Vaifleaux  fo  fait  en  No- 
vembre & Décembre , & ils  employent  ■* 
ordinairement  quarante-cinq  ou  cinquan- 
te jours  à faire  leur  trajet  Ils  font  leur  re- 
tour en  fucre , cacao , gingembre,  cotton, 
laine,  indigo,  cuirs,  écailles  de  tortue,  caflè 
& bois  de  Gayac.  11  n’eft  pas  permis  de 
porter  les  fucres  bruts  hors  du  Royaume. 

Ils  font  rafinez  dans  les  fucrcries  de  Nan- 
tes, de  Saumur,  d’Angers  & d’Orléans. 
Quant  aux  autres  marchandifes  , elles 

Eaflent  en  Hollande , Dannemarc , Ham- 
ourg,  Dantzic,Stocholm, &c.  à des  prix 
avantageux  pour  les  négocians,  foit  qu’on 
les  porte  en  ces  lieux- la,  foit  que  les  Vaif. 
fcaux  de  ces  nations  les  viennent  chercher. 

Le  commerce  de  Terre  Neuve,  dp 
Grand  Banc  Scde  l’Ifle Royale,  n’eft  pas 
à beaucoup  près  aufliconfldérable.On  b’y 
envoyé  pas  plus  de  trente  Vaifleaux.  Ils 
partent  dans  les  mois  de  Jifillet,  Août,  Dé- 
cembre £c  Janvier , & font  de  retour  eh 
trois  ou  quatre  mois , de  forte  que  la  plu- 
part font  deux  voyages  tous  les  ans..  Com- 
me il  ne  s’agit  que  de  la  morue  verte , c’elt- 
à-dire  fraîchement  falée, ces  Vaifleaux  ne 
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fé  chargent  que  de  fel  qu’ils  prennent  à 
Bourgneuf,  8c  des  vivres  néceflàircs  pour 
la  fubliltance  de  l’équipage.  Le  gain  des 
• retours  eft  fort  inégal  félon  l’abondance 
de  la  pefche,  en  forte  que  le  millier  de  mo- 
rue qui  ne  vaut  quelquefois  que  deux 
cent  livres,  vaut  en  d’autres  tems  jufqu’à 
douze  cent  livres.  On  peut  regarder  Nan- 
tes comme  le  véritable  entrepôt  des  mo- 
rues qui  viennent  en  France  ; car  les  Vaif- 
féaux  de  la  Rochelle  & de  l’Ifle  d’Olerou 
qui  vont  à l’Ifle  Royale , déchargent  aufli 
dans  la  riviere  de  Loire.  Cette  prodigieu- 
fe  quantité  de  morue  pafle  de  Nantes  non 
feulement  à toutes  les  Villes  de  la  Loire, 

, mais  même  à Paris  par  le  canal , à Lyon  , 
en  Auvergne, & par  tout  le  Royaume; 
ce  qui  rend  ce  commerce  d’une  grande 
confcquence.  * ‘ , 

- Outre  ces  deux  commerces  maritimes, 
les  Marchands  de  Nantes  en  ont  un  par- 
ticulier en  Ëfpagne  à Bilbao , Saint-Seba- 
ftien , la  Corogne,  8c  fur  toute  la  côte  de 
Galice  ; mais  il  n’y  pafle  que  de  petits  bâ- 
'timens  chargez  de  papier , de  toiles , d’é- 
toffes de  foy  e,  de  dentelles  d’or  8c  d’argent, 
-du  fucre,  de  la  quincaillerie  8c  mercerie  , • 
& même  de  la  vaiffelle  de  fàyence.  On  en 
• raporte  des  efpeces , du  fer , des  laines, 
.des  peaux  de  mouton , des  oranges  8c des 
^citrons.  Tout  cela  pafle  dans  l’intérieur 
Tome  l\r.  X 
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du  Royaume  par  la  riviere  de  Loire. 

On  remarquera  une  focieré  bien  fin- 
gui  iere,  établie  depuis  plus  d’un  fiécle  en- 
tre les  Marchands  de  Nantes , & ceux  de 
Bilbao.  Cette  focieré  s’appelle  la  Contraiïa* 
tion.  Outre  cette  focieté  il  y a un  tribunal 
en  forme  de  J urifdiétion  Confulaire,  où 
en  vertu  de  cette  focieté,  un  Marchand  ' 
de  Nantes  le  trouvant  à Bilbao , a droit 
d’affifter  à ce  tribunal,  & y a voix  délibé- 
rative. Ceux  de  Bilbao  font  traitez  de  mê- 
me à Nantes.  C eft  en  faveur  de  cette  1b- 
-cieté  que  les  laines  d’Eipagne  ne  payent 
qu’un  droit  fort  leger  à Nantes , & en 
revanche  les  toiles  de  Bretagne  font  trai- 
tées fur  le  même  pied  à Bilbao.  Ces  deux 
Villes  avoient  même  autrefois  des  Vaifi-  - 
féaux  communs  qui  trafiquoient  au  pro- 
fit de  la  focieté  ; mais  cet  ufage  a celle. 

• La  Ville  de  Nantes  entretient  aufiï 
commerce  avec  le  Portugal , où  elle  en- 
voyé les  mêmes  marchandas  qu’en  Ef- 
pagne,&  en  retire  à peu  près  les  mêmes 
chofes  que  celles  qui  lui  viennent  d’Ef. 
pagne  ; mais  ce  commerce  ne  fe  fait  que 
lur  des  tartanes  Provençales  qui  font  en 
polfdfion  de  naviguer  de  Lisbonne  & 
Porto  à Nantes , & d’en  faire  ks  retours. 

Toutes  ks  nations  du  Nord  & de  l’Eu- 
rope font  un  grand  commerce  à Nantes.  1 
Les  Hollandois  y apportent  de  la  candie. 
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des  épiceries , de  l’amidon,  du  plomb? de 
la  cérulè,  de  la  mine  de  plomb,  du  cui- 
vre , du  tabac,  des  pipes,  des  poûtres , des 
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planches  de  lapin  & des  mâts,  du  gaudron 
des  cordages,  des  chanvres,  du  fil  de  fer  6c 
de  laiton,  des  cuirs  derouffi,  des  fuifs, 
de  l’huile  & fanons  de  balene,8c  beaucoup 
de  quincailleries  & de  merceries.  Ils  en  t£ 
rent  de?  vins , des  eaux  de  vie , du  papier, 
des  prunes,  & principalement  du  fel  qu’il* 
.prennent  a Bourgneuf6c.au  Pouliguen.  . 

• Les  Anglais  apportent  à Nantes  des 
cargaisons  de  plomb , d’eftain , de  coupe- 
rofe  6c  de  charbon  de  terre.  Ils  en  rappor- 
tent toute  forte  de  marchandées  de  même 
<jue  les  autres;  mais  comme  les  leurs  ne 
montent  jamais  a des  femmes  aufli  confi- 
dérables  cjue  celles  qu’ils  enlevent , ils  ré- 
pandent à Nantes  beaucoup  d’argent. 
j Les  denrées  d’Irlande  font  d’un  bon 
débit  a Nantes.  On  y apporte  du  beurre, 
des  fuifs,  du  bœuf  falé  en  baril  ; des  ha- 
rengs, des  cuirs  verds  6c  tannez , 6c  des 
lames  iorfqu’ils  ofent  les  rifquer? 

Les  Hambourgeois  , Suédois , Danois 
,f  & Polonois  apportent  des  marefandifes 
de  leur  païs , cuivre  6c acier,  planches , 
mats , gaudron , cordages  8c  chanvre.  - 
Outre  ce  commerce  avec  les  étrangers, 
la  ville  de  Nantes  en  fait  encore  un  tres- 
conûdérable  avec  la  Flandre , Ôc  tous  les 
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Ports  du  Royaume.  11  fe  fait  aufli  des 
nourritures  de  beftiaux , & dç  engrais 
dans  les  Paroifl'es  d’outre-Loire  qui  font 
fort  profitables , & d’un  grand  avantage 
pour  le  pais.  Le  débit  de  ces  beftiaux  le 
. fait  dans  les  foires  du  pais  depuis  lé  mois 
d’Avril  julqu’au  mois  d’Août. 

L’Evêché  de  Vannes  eft  heureufement 
,fitué  pour  le  commerce.  Vannes , Auray, .. 
:Hennebond  ont  des  Ports  , où  les  petits 
bâtimens  entrent  avec  facilité.  Le  comr 
rmerce  le  plus  confidérable  de  ce  pais  eft 
celui  des  bleds.  Ce  débit  des  grains  eft  fort 
grand , & le  pais  eft  riche  lorfque  la  vente 
en  eft  facile  & à bon  prix.  11  s’y  recueille 
rordinairement  julqu’à  fix  mille  tonneaux 
de  bled , & jufqu’a  neuf  mille  de  feigle. 
Ces  bleds  font  portez  à Saint- Sebaftien,  6c 
quelquefois  en  Portugal,  lùr  la  côte  du 
golfe  de  Gafcogne , à Bayonne , Bour- 
deaux,6cla  Rochelle.  Les  retours  des  bâ- 
timens qui  ont  porté  ces  grains  en  Efpa- 
gne  font  fort  avantageux  ; parce  que  les 
, Marchands  en  raportent  principalement 
des  efpeces.  : . * 

Le*  Marchands  de  Vannes , d’ Auray  6c 
d’Hennebond  font  aufli  quelque  commer- 
ce de  fer  en  verges  qu’ils  tirent  des  forges 
de  la  Province  ; & de  miel  qu’on  fait  dans 
quelques  Paroifles  de  cet  Evêché.  Ils  font 
encore  commerce  de  fardines  Ôc  de  con- 
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grès  qui  Te  débitent  fort  bien , même  à < 
Bourdeaux , à la  Rochelle,  à Nantes,  & à . 
Saint-Malo.  On  dit  que  la  feule  Ville  du 
Port  Louis  débite  tous  les  ans  quatre  mil- 
le barriques  de  fardinesaux  Marchands  de 
Saint-Malo  , qui  font  en  pofleflion  d’en 
faire  le  débit  par  toute  l’Efpagne  St  la 
- Méditerranée.  Les  habitans  de  Belle-lfle 
font  auffi  un  commerce  de  fârdines  qui 
leur  eft  très- avantageux.  On  prétend  que 
la  pefehe  qu’ils  en  font  leur  produit  tous 
les  ans  mille  ou  douze  cent  barriques.  Les 
bâtimens  qui  font  cette  pefehe  font  de 
deux  ou  trois  tonneaux  , & montez  de 
cinq  hommes  qui  vont  à voiles  Sc  à ra- 
mes. Chaque  bàtteau  porte  au  moins  dou- 
ze filets  de  vingt  à trente  brades,  pour  en 
changer  félon  la  quantité  de  poiflon  qu’ils 
prennent.  Les  Marchands  achètent  les  far- 
dines  au  bord  de  la  mer , les  fâlent  St  les 
arangent  dans  des  banques  où  l’on  les 
prefle  pour  en  tirer  l’huile  qui  les  feroit  . 
corrompre.  Il  faut  ordinairement  neuf  à 
dix  milliers  de  fârdines  pour  remplir  une 
barrique  ,Ôc  de  trente  ou  quarante  barri- 
ques de  poiflon  on  n’en  fait  qu’une  bar- 
rique d’huile.  -,  : « , i 

Dans  l’ Evêché  de  Quimper,  du  côté 
de  Carhaix , de  Châteauneuf , de  Gourin 
& de  Roftrcnen,  le  pais  eft 
5c  on  y nourrit  une  grani 


t res-abondant, 
je  quantité  de 
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beftiaux  que  l’on  vend  aux  foires  du  pïs 
à des  Marchands  Normans  qui  les  y vien- 
nent acheter,  & les  payent  en  argent  com- 
ptant. On  porte  auffi  des  grains  en  Gafco- 
gne,  d’où  l’on  raporte  des  vins  On  y pef- 
che  auffi  des  fardines,  fur  tout  dans  la 
Baye  de  Bouarnez.  Il  y a àChâteaulin  une 
pefchcrie  de  faumon  qui  appartenoit  au- 
trefois au  Roy  ; mais  fa  Majefté  l’a  don- 
née en  tffeagt  à des  particuliers  avec  les 
moulins  de  laVille,  moyennant  une  rente  ' 
de  quatre  mille  cinq  cent  livres.  Le  débit  ‘ 
de  cefâumon  fefait  pendant  toute  l’année1 
dans  la  Province  ; mais  en  Carême  il  paffe 
jufqu’à  Paris  où  on  le  vend  frais. 

Les  terres  de  l’Evêché  de  Leon  «por- 
tent à peine  afl’ez  de  grains  pour  nour- 
rir les  habitans. Toutes  celles  qui  font  pro- 
pres au  lin  y font  employées.  La  graine  de 
lin  leur  vient  de  Curlande , parce  que  cel- 
le du  pais  n’y  réuflit  pas.  Ils  tirent  auflt 
du  bled  du  Nord , & quand  la  paix  leur 
en  permet  l’abord  , c’eft  un  grand  foula- 
gemenr  peur  les  pauvres  gens.  La  princi- 
pale richefle  du  pais  confine  dans  le  com- 
merce des  chevaux  , du  papier  & des  toi- 
les. Le  commerce  des  chevaux  eft  tres- 
confidérable , & ce  pais  fournit  les  deux 
tiers  des  chevaux  qui  Ce  tirent  de  Breta- 
gne. On  compte  qu’il  s’en  vend  dix  ou 
douze  mille  aux  ^foires  de  Folgoutt , & aux 
i - -*c‘> 
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autres  du  païs.  Quant  au  papier,  on  en  fa- 
brique une  aflez  grande  quantité,  & le 
principal  débit  s’en  fait  en  Angleterre  par 
Morlaix.  A l’égard  des  toiles,  on  en  fabri- 
que aufli  une  grande  quantité  dans  l’éten- 
due de  cet  Evêché.  On  les  débite  à Lan- 
dernau , à Saint  Paul  de  Leon  & à Breft  ; 
mais  le  principal  commerce  s’en  fait  à 
Morlaix  qui  eft  de  l’Evêché  de  Treguier. 

* Locrenan  & Pondcaux  font  deux  lieux 
où  l’on  a établi  des  manufaétures  pour  la 
fabrique  des  Toilts  Royales , dont  on  fait  des  - 
voiles  deVaifleau.Comme  elles  font  à por- 
tée de  Breft , c’eft  de  là  que  l’Arfenal  de 
Marine  de  cetteVille  tire  toutes  les  fiennes. 

Le  commerce  qui  fe  fait  dans  l’Evêché 
de  Treguier  eft  fort  mêlé , & très-  utile  au 
païs.  Celui  des  chevaux  eft  un  des  plus 
eonfidérables.  Ils  font  plus  forts  que  ceux 
de  l’Evêché  de  Leon,  mais  aufli  ils  font  en  • 
moindre  quantité  j car  on  compte  que  les 
deux  tiers  des  chevaux  qui  fortent  de  Bre- 
tagne' viennent  de  Leon,  & le  tiers  de 
Treguier.  On  recueille  beaucoup  de  bled 
dans  ce  païs,  de  forte  que  les  magafins  de 
bled  de  Breft , & les  Armateurs  de  Saint- 
Malo  y prennent  prefque  toutes  leurs 
fournitures.  Le  chanvre  & le  lin  produi- 
fent  beaucoup  d’argent  dans  cet  Evêché. 

Le  Roy  a fait  enlever  pendant  plufleurs 
années  environ  trois  millions  de  livres  de 
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chanvre  par  an,  pour  les  magafinsde  Breft. 
Quant  au  lin,  il  pafle  dans  l’Evêché  de 
Leon  pour  la  fabrique  des  toile3.  Le  pa- 
pier eft  encore  un  commerce  important 
oe  cet  Evêché.  11  s’y  en  fait  quantité  qui 
pafle  en  Angleterre  en  tems  Je  paix.  11  le 
fait  un  grand  commerce  de  toiles  à Mor- 
laix. Les  anciens  Dués  de  Bretagne,  & 
nos  Rois  après  eux,  ont  accordé  aux  Mar- 
chands de  Morlaix  le  privilège  d’acheter 
feuls  les  toiles  de  la  main  de  l’ouvrier , ou 
du  Marchand  de  c-mpagne  qui  les  vend. 
On  porte  à cet  effet  toutes  les  toiles  à 
l’Hôtel  de  Ville,  & elles  y font  expofées  ^ 
en  vente  à certains  jours  de  la  femaine  aux 
Marchands  delà  Ville, qui  feuls  ont  droit 
d’y  entrer  alors,  8c  ils  les  achètent  pour 
leur  compte,  afin  de  les  vendre enfuite 
aux  Anglois  ou  aux  Maloulns.  Il  eft  con- 
fiant que  les  Anglois  ne  trouvent  nulle 

Î>art  des  toiles  à meilleur  marché  que  cel- 
es  ci, fans  en  excepter  celles  d’Hollande 
& de  Hambourg.  Les  Malouins  de  leur 
côté  apportent  àMoilaix  toute  forte  de 
marchandifts  du  Levant , favons , huiles, 
aluns,  & fruits  fecs  de  la  Côte  de  Proven- 
ce. Le. commerce  des  fils  eft  aufli  très- 
bon  : ils  fe  débitent  à Morlaix  aux  jours 
de  marché  deux  fois  la  femaine  i 8c  en  tems 
de  paix  il  s’en  vend  pour  environ  quatre- 
vingt  mille  livres.  ...  . 
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La  Ville  de  Lannion  eft  avantageufe- 
ment  fituéepour  le  commerce  ; mais  ce- 
lui du  beurre  qui  étoit  autrefois  le  prin- 
cipal , eft  tout-à-fait  tombé  depuis  que  les 
Marchands  de  Paris  & de  Rouen  , pour 
éviter  le  rifque  & la  longueur  de  la  navi- 
gation, ont  prisl’ufoge  de  tirer  leur  beur* 
re  d’Ifigny  en  bafl'e  Normandie.  11  ne  fe  \ 
fàic  à préfent  d’autre  commerce  à Lan- 
nion que  celui  des  vins  de  la  Rochelle  6c 
de  Bourdeaux  qu’on  y apporte,  & celui 
des  chanvres  que  l’on  enleve  pour  Saint- 
Malo  & autres  endroits. 

' La  richefle  8c  le  commerce  du  Diocefc 
de  S.  Brieu  confident  en  toiles  & en  fil  qui 
le  fait  principalement  à Quintin  ,&dans 
les  Paroiftesde  Loudeac,  Uzel  6c  Allieval. 

Les  toiles  qu’on  fait  font  propres  pour 
l’Elpagne , & font  portées  par  les  Mar- 
chands de  Saint  Malo  à Cadix.  Leur  prix 
ne  fe  régie  que  fur  la  confommation  qui 
s’en  fait  aux  Indes  où  elles  paflént  de  Ca- 
dix, & c’eft  de  là  que  dépend  tout  ce  com- 
merce. Celui  des  fils  fe  fait  dans  les  mar- 
chez du  pais,  à Saint  Brieu  , à Mont  con- 
tour, à Lamballe , &c.  d’où  il  pafi’e  aux 
fabriques  de  toiles  de  l’Evêché  de  Leon. 

Le  terroir  de  ce  Diocefe  laporte  par  ' 
tout  quantité  de  bled.  Il  y a auffi  beau- 
coup d’arbres  fruitiers , du  fruit  defquels 
on  fait  du  cidre.  On  y trouve  trois  forges 
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qui  font  à Loudeae , à la  Hardouinaye  & 

Vaublanc. 

L’Evêché  de  Saint-Malo  eftaflez  éten- 
du y mais  la  plûpart  des  Paroifles  qui  com- 
pofent  fon  Diocete  font  fituées  au  milieu 
des  terres , & font  par  conféquent  hors 
d’état  de  faire  par  elles-mêmes  aucun  com- 
merce former.  Mais  comme  la  Ville  de 
Saint  Malo  n’en  eft  pas  éloignée , & que  le 
négoce,  & les  armemens  continuels  qu’on 
y fait , y entretiennent  une  grande  con- 
fommation , elles  ont  l’avantage  que  leurs 
denrées  fe  vendent  à profit  pour  les  gens 
de  la  campagne.  Ces  denrées  confinent 
en  bleds  & grains  que  le  pais  produit  en 
affez  grande  abondance.  11  fournit  aufü 
des  beftiaux  , & on  y trouvera  encore 
beaucoup  d’arbres  fruitiers , dont  le  fruit 
donne  aux  gens  du  commun  dequoi  fai- 
re leur  boiflon  ordinaire.  Pour  ce  qui  eft 
des  villages  qui  font  fituez  fur  la  côte  du 
la  mer  ; depuis  la  riviere  de  Coefnon  jul- 
qu’à  celle  de  Logne  , il  s’y  fait  une  pefi 
che  de  maquereaux , où  il  y a au  moins 
cent  bâti  mens  d’employez,  depuisfix  ton- 
neaux jufqu’à  vingt.  Pendant  que  cette 
pefche  dure,  ces  petits  bâtimens  fortent 
le  matin  & reviennent  lefoir  , quand  la 
marée  eft  bonne.  Le  poifton  fe  débite  frais 
& iàlé,  mais  bien  en  plus  grande  quantité 
de  la  dernière  façon,  parce  qu’on  le  trank 
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porte  en  Normandie,  où  il  s’en  fait  con* 
(bmraation.  t - 

La  Ville  de  Saint  Malo  eft  une  des  Vil- 
les du  Royaume  où  il  fè  fait  le  plus  grand 
commerce.  Elle  en  fait  pour  l’Angleterre 
& pour  la  Hollande  ; elle  en  fait  en  Efpa- 
gne , fans  parler  de  lès  armemens  qui  font 
çonfidérables.  Le  commerce  qu’elle  fait 
avec  l’Angleterre  confifte  en  toiles  que  les 
.Malouins  tirent  de  Rouen , de  Laval , de 
Quintin  , de  Vitré,  de  Pontorfon  & de 
Rennes.  Les  Anglois  de  leur  côté  leur 
apportent  des  draperies  groffieres , du 
plomb , de  l’eftain , du  charbon  de  terre , 
de  la  graine  de  lin , de  lacouperofe,  & des 
noix  de  galle.  Mais  comme  ils  prennent 
toujours  le  double  de  ce  qu’ils  amènent, 
ils  payent  le  furplus  en  bonnes  lettres  de 
cfiange.  Les  Anglois  pendant  la  paix  en- 
voyent  tous  les  ans  plus  de  cent  bâtimens 
à Saint-Malo. 

• 11  s’en  faut  beaucoup  que  le  commercé 
avec  la  Hollande  ne  foit  aufli  vif.  Il  n’en 
vient  que  des  bois  en  planches  & en  mâts 
des  chanvres  & du  gaudron  ; & les  Hollan- 
dois  font  eux-mêmes  leurs  retours , & les 
Malouins  n’envoyent  guéres  dirc&ement 
en  Hollande. 

Pour  le  commerce  d’Efpagne  c’eft  le 
plus  grand  & le  plus  utile  qui  fe  faflè  à 
Saint  Malo.  U confifte  principalement  en 
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toiles  qui  font  tirées  de  tous  les  endroits 
• ■ du  Royaume  où  il  s*cn  fabrique.  Outre 
ces  toiles  on  y envoyé  des  caftors , des  fa- 
tins  de  Lyon&deTours,des  étoffes  d’or 
& d’argent , des  étoffes  de  laine  d’Amiens 
de  Reims , & beaucoup  d’autres  mar- 
chandifes.  On  les  envoyé  toutes  dire&e- 
ment  à Cadix, ôtc’eft  de  cette  Ville  qu’el- 
les paffent  aux  Indes.  Quand  ce  commer- 
ce réuflitjon  peut  dire  que  le  profit eft 

frand  pour  les  négocians.  Le  nombre  des 
âtimens  qui  font  employez  à ce  commer- 
ce n’eft  point  fixé  -,  mais  il  n’a  jamais  pafîc 
quinze  frégates.  Le  tems  de  leur  départ  de 
France  fe  détermine  fur  les  avis  que  l’on 
reçoit  du  départ  des  flotes  d’Efpagne  ; le 
tems  n’eft  point  réglé  pour  Cartagene 
mais  pour  le  Mexique  il  faut  être  à Ca- 
dix avant  le  dix  ou  le  quinze  de  Juillét, 
Les  retours  des  Indes  font  toujours  enr 
efpeces  d’argent,  ou  en  marchandifes  pré-  * 
cieufes , & d’un  débit  affuré , cuirs , co- 
chenilles, indigo,  bois  de  campefche,& 
laines  du  pais.  Ces  voyages  à la  vérité  font 
un  peu  longs,  & il  faut  compter  d’em- 
, ployer  dix-huit  mois , &jufqu’àdeux  ans 
pour  ce  qui  paffé  en  la  nouvelle  Efpagne  j 
mais  d’un  autre  côté  ils  font  fi  avanta- 
geux, qu’il  y en  a qui  raportent  jufqu  a 
douze  millions  en  dpece,  & jamais  moins 
de  fix  ou  fept.  On  peut  dire  en  un  mot 
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qu’il  n’y  en  a point  de  plus  utile  aux  par- 
ticuliers & même  à l’Etat  en  général , 
puifque  c’eft  le  feul  qui  nous  amene  dei 
efpeces. 

Les  Malouins  font  encore  un  grand 
commerce  de  morue  verte.  Ils  envoyent 
ordinairement  à cette  pefche  plufieurs 
Vaifieaux  du  port  de  cent  à trois centton- 
neaux  , qui  portent  avec  eux  du  Tel  pour 
la  pefche , 6c  des  vivres  pour  la  fubfiftance 
de  l 'équipage.  Quand  ils  reviennent , ils 
fe  rendent  a Bourdeaux,  à Bayonne,  à Bil- 
bao, &font  leurs  retours  à Saint  Malo 
en  vins , eaux  de  vie,  pruneaux  & raifiné. 
D’autres  apportent  leur  poiffon  en  Efpa- 
gne , fur  les  côtes  de  Provence  & d’Italie  » 
6c  en  raportent  à Saint-Malo  des  fruits, 
des  lavons , de  la  foude,  de  l*huile  ,de  l’a- 
lun , qu’ils  chargent  à Civita  Fecchia  , & 
tout  cela  le  débite  fort  avantageufement 
à Nantes. 

Lorfque  la  guerre  interrompt  tous  ces 
differents  commerces , les  Malouins  font 
prefque  tous  occupez  à faire  des  courfes 
fur  les  ennemis.  Ils  arment  pour  cela  tous 
les  bâtimens  qu’ils  ont  ; 8c  l’on  peut  dire 
qu’ils  ont  porté  en  plus  d’une  occafîon  un 
très-grand  préjudice  aux  étrangers  ,&  que 
d’un  autre  côté  ils  ont  amené  dans  le 
Royaume  une  infinité  de  richefiés  & de 
marchandées  qu’ils  leur  ont  enlevées.  Ils 
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ont  d’ailleurs  par  ces  armemens  en  courfe 
formé  6c  entretenu  un  grand  nombre  de 
matelots  6t  autres  gens  de  mer , aufquels 
ils  ont  procuré  par  ce  moyen  une  fubfi- 
ftance  avantageufe,  & fe  font  par  là  ren- 
dus redoutables  à toute  l’Europe. 

Paimpon  n’eft  qu’un  Village  du  Dio- 
cefe  de  Saint  Malo  ; mais  il  eft  bien  con- 
nu par  une  forge  de  fer  qui  y eft.  La  qua- 
lité de  ce  fer  eft  eftimée , Ôc  approche  fort 
de  celui  d’Efpagne.  On  y prend  tout  ce 
qui  eft  néceflaire  à l’Arfenal  de  Breft. 

Le  Diocefe  de  Dol  n’a  d’autre  com- 
mo  Jité  pour  le  commerce  que  le  voifina- 
ge  de  Saint-Malo,  où  la  plupart  de  fes  den- 
rées font  portées  6c  consommées.  Les  ter- 
res des  environs  de  Dol  font  humides  6c 
marécageufes , 6c  produifent  quantité  de 
chanvres,  dont  une  partie  eft  convertie  en 
toiles.  Les  autres  terres  de  l’Evêché  pro- 
duifent des  bleds  6c  des  fruits,  dont  on  fait 
du  cidre. 

La  pefche  du  congre  fe  fait  dans  rifle  de 
Grouaix  fur  des  bancs  de  roche  qui  y font. 
Le  congre  n’eft  pas  falé  comme  lafardine , 
mais  on  le  féche  comme  on  fait  les  mo- 
rues. Les  habitans  de  Grouaix  en  con- 
fomment  beaucoup  pour  leur  fobflftance  ; 
le  refte  fe  débite  aflêz  aifementau  prix  de 
dix  à vingt  livres  le  quintal.  Le  produit 
de  toute  la  pefche  du  congre  ne  va  gué- 
res  qu’à  quatre  cent  quintaux. 
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Article  III. 

Le  Gouvernement  Militaire  de 
la  Bretagne. 

CE  Gouvernement  a toujours  pafle 
pour  un  des  plus  conlidérables  du 
Royaume , 8c  cela  avec  beaucoup  de  rai- 
l'on  ; car  outre  l’étendue  8c  la  richeflé  de 
cette  Province,  l’Amirauté  de  Bretagne 
eft  jointe  au  Gouvernement,  8t  c’elt  à 
caufe  de  cette  union  que  le  Gouverneur 
a le  dixiéme  de  toutes  les  prifes  qu’on 
amene  dans  les  Ports  de  cette  Province. 

Le  Gouvernement  general  de  Breta- 
gne renferme  deux  Lieutenances  genera- 
les, 8cplufieurs  Gouvernemens  particu- 
liers. L’une  de  ces  Lieutenances  genera- 
les s’étend  furhuitEvêchezde  la  Provin- 
ce , 8c  l’autre  eft  renfermée  dans  le  Com- 
té 8c  Evêché  de  Nantes.  Les  Gouverne- 
mens particuliers  qui*  font  compris  dans 
la  première  font  ceux  de  Rennes,  de  Vi- 
tre , de  Fougères , de  la  Ville  8c  Château 
de  Saint-Malo,  de  Carhaix , de  Lannion , 
du  Fort  8c  Ifle  des  Ebyens , de  Ploermel, 
de  la  Ville  8c  Château  de  Dinan , d’Hen- 
nebond  ,de  Vannes,  de  Redon,  du  Port- 
Louis  , de  la  Prefqu’ifle  de  Ruis  8c  Châ- 
teau de  Sucinio , de  la  Citadelle  de  Belle-? 
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Ifle,de  Quimper,  deConcarnau,de  Quim- 
perlé , de  la  Ville  & Château  de  Breft,de 
Morlaix , du  Fort  & Château  de  Torro , 
de  Saint- Brieu , de  Guingam , &c. 

Dans  cette  Lieutenance  generale  il  y a 
deux  Lieutenans  de  Roy , dont  l’un  a 
dans  Ton  Département  les  Diocefes  de 
Rennes,  deDol,  de  Saint-Malo,  & de 
Vannes.  L’autre  Lieutenant  de  Roy  a ' 
dans  là  Lieutenance  les  Diocefes  de  Saint- 
Brieu,  deTreguier,  de  Saint- Paul  de  Leoir, 

& de  Quimper. 

La  Lieutenance  generale  du  pais  & 
Comté  Nantois  ne  s’étend  pas  au-delà  du 
Diocele  de  Nantes , & il  n’y  a que  deux 
Gouvcrnemens  particuliers  ; celui  de  la 
Ville  & Château  de  Nantes  qui  eft  joint  à 
la  Lieutenance  generale , & celui  de  Gue- 
rande  & du  Croific. 

Dans  cette  Lieutenance  generaje  il  n’y 
a qu’un  Lieutenant  de  Roy , & fa  Charge 
eft  héréditaire  par,  l’Edit  de  création  qui- 
eft  de  l’an  1692. 

' Comme  la  Bretagne  eft  une  Prefqu’ifle, 
entourée  de  la  mer  prefque  de  tous  côtezi 
il  y a plufieurs  fortes  Places  & plufieurs 
Châteaux  où  le  Roy  entretient  des  Gar- 
nifons  ordinaires. 

La  plus  forte  de  ces  Garnifons  eft  celle 
de  la  Citadelle  de  Belle-Ifle , où  il  y a eu 
jufqu’à  vingt-cinq  Compagnies  d’infan- 
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tcrie  en  Garnilbn.  Le  Roy  y entretient 
un  Etat  Major.  11  y a aufli  une  a (lez  forte 
Garnifon  & un  Etat  Major  au  Château  de 
Breft , de  même  que  dans  la  Citadelle  de 
Port-Louis.  Dans  le  Château  de  Saint- 
Malo  il  y a Garnilbn , un  Gouverneur, 
un  Lieutenant  de  Roy , mais  point  de  Ma- 
jor. Dans  le  Château  de  Nantes  il  y a Gar- 
nifon , un  Gouverneur , un  Lieutenant  de 
Roy  & un  Major-  Au  Château  de  Torro 
qui  défend  l’entrée  de  la  riviere  de  M01- 
lay,  il  y a une  Garnifon  compofce  de  deux 
Compagnies,  dont  l’une  eft  entretenue 
aux  dépens  du  Gouverneur , au  moyen 
des  droits  d’impôts  & billots  de  la  Ville  de 
Morlaix  dont  il  jouit.  La  Garnifon  de  Con- 
carneau , qui  eft  une  petite  Ville  fitüée  fur 
la  côte  de  l’Evêché  de  ^uimpcr,  n’eft  que 
d’une  Compagnie.  „ 

Outre  tous  cesGouverncmens  particu- 
liers dont  je  viens  de  parler,  il  y en  a un 
grand  nombre  d’autres  qui  ont  été  créez 
& vendus  pendant  la  guerre  qui  a précédé 
la  paix  d’Utreck. 

On  s’eft  trouvé  obligé  pendant  cette 
guerre  de  bâtir  des  tours  & des  fortins  en 
quelques  Mes  de  la  côte,  pour  empêcher 
les  Corlàires  de  s’y  tenir  à l’abri  pour 
prendre  le  tems  de  la  fortie  de  nos  oâti- 
mens  Ces  Forts  font  gardez  par  des  déta- 
chemens  des  Garnifons  des  Places  voiû- 
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nés , ou  par  des  Milices.  Telle  eft  la  Tour 
de  Pille  du  Pilier  à l’embouchure  de  la 
riviere  de  Loire.  Telles  font  celles  des 
lfles  Doua  & de  Hoedic  fur  la  côte  de 
Vannes.  Tel  eft  aufli  le  Fort  de  Pille  de 
Bats  qui  défend  la  rade  de  Roicof  lîar  la 
côte  de  Leon.  Tels  enfin  font  les  Forts 
qui  défendent  le  Havre  de  Saint  Malo , la 
Conchie, PHiflete, le  petit  Bay,  Pille  Her- 
bon  & Roteneuf , avec  la  Tour  de  Ze- 
biens , & le  Château  de  la  Latte.  Ces  der- 
niers font  gardez  par  des  Milices. 

Les  Duchez- Pairies  de  ce  Gouverne- 
ment font  Penthiévre , Rohan , Coiflin, 
Quintin. 

Penthiévre  étoit  un  ancien  Comté  qui 
fut  érigé  en  Duché-Pairie  par  Charles  IX* 
Pan  1^69.  en  faveur  deSebaftien  de  Lu- 
xembourg Comte  de  Penthiévre , & de 
fès  hoirs  tant  mâles  que  femelles.  Les  Leu 
très  Patentes  d’ére&ion  furent  regiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  quinze  de  Sep- 
tembre de  la  même  année  1569.  Cette 
Pairie  appartient  aujourd’hui  à S.  A.  S. 
M.  le  Comte  deTouloule,  qui  l’a  aquife 
de  Marie- Anne  de  Bourbon  légitimée  de 
France , PrincelTe  de  Conty.  - 

Rohan  étoit  un  ancien  Vicomté  lorF 
que  le  Roy  Henry  IV.  l’érigea  en  Duché- 
Pairie  Pan  1603.  pour  Henry  de  Rohan, 
qui  étant  mort  fans  poftenté  mafculinc  la 
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Duché  Pairie  fut  éteinte; mais  Louis  Xi  v . 
la  fit  revivre  l’an  1647.  en  faveur  de 
Marguerite  de  Rohan  là  fille , & d’Henry 
Chabot , Seigneur  de  Saint- Aulaye  & de 
Montlieu  ,qu’elie  épouik  la  même  année, 
& qui  par  ce  mariage  devint  Duc  de 
Rohan.  ' ; s 

La  Baronie  de  la  Rochebernard , celle 
dé  Pont  Château  ,1a  Seigneurie  de  laBre- 
tefche , &c  furent  érigées  en  Duché-Pai- 
rie fous  le  nom  deCoiflin  ,en  faveur  d’Ar- 
mand du  Cambout  Marquis  de  Coiflin  , 
par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décem- 
bre de  l’an  1663.  regiftrées  au  Parlement 
- de  Paris  le  quinze  du  même  mois  de  la  mê- 
me année.  ; 

La  Baronie  du  Quintin  fut  érigée  en 
Duché  fimple  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Mars  de  l’an  1691.  regiltréesau 
Parlement  de  Paris  le  vingt-trois  dû  mê- 
me mois , en  faveur  de  Guy  Aldonce  dç 
Durfort  Maréchal  de  France,  mort  à Pa- 
ris le  vingt  deux d’O&obre  1 701.  Par  Let- 
tres Patentes  du  mois  de  Décembre  1 706. 
le  nom  de  Quintin  a été  changé  en  celui  dç 
Lorge. 
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A R T I L E IV.  v •• 
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Dtfcription  des  Villes  & Lieux  Us  fini 
remarquables  du  Gouvernement  de  Bretagne. 

ON  divife  la  Bretagne  de  plusieurs 
maniérés  j mais  il  y a deux  divifions 
qui  font  plus  en  ufage  que  les  autres.  Là 
première  eft  en  haute  * 8c  en  baffe  Breta- 
tagne  ; & c’eft  celle  des  Géographes  , fe-  . 
Ion  lefquels  la  haute  comprend  les  Evê- 
chez  de, Rennes , de  Saint- Brîeu,  de  Nan- 
tes , de  Dol , & de  Saint  Malo  \ & la  baffe 
ceux  de  Vannes , de  Leon , de  Quimper , 

& de  Treguier.  On  parle  François  dans  U 
haute , 8c  bas  Breton  dans  la  Baffe.  Cette  / 
derniere  Langue  eft  conftamment  une 
Langue  matrice , & l’une  des  plus  ancien-  . 
nés  qui- foient  au  mondé.  Si  l’on  en  croit 
' nos  plus  fçavans  Antiquaires*,  c’eft  celle 
qipont  parlé  les  Gaulois , qui  ont  ete  les 
premiers  & les  plus  anciens  peuples  de  ce 
païs-ci,  8c  qui  doivent  même  s’y  être  éta- 
blis immédiatement  après  le  déluge.  : 

La  fécondé  divifîon  de  la  Bretagne  eft 
celle  qui  la  partage  en  neuf  Evêchez , 8c 
celle  que  je  fuivrai  comme  étant  en  ufage 
dans  l’affemblée  des  Etats,  8c  dans  les  im- 
pofitions  que  l’on  met  fur  cette  Province. 

» Pc*ion  AiU'q.de  U Nation, & de  la.Langue  des  Celtes* 

T -i. 
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Ç.i.  L’Evêché  de  Rennes  eft  fitué  tout 
entier  dans  le  milieu  des  terres , en  forte 
qu’il  ne  fe  refient  prefque  point  du  voifi- 
nage  de  la  mer.  J’ai  parlé  à l’article  du 
; commerce  des  produébions  du  terroir , 8c 
.du  commerce  qu’on  y fait.  On  n’y  remar- 
que que  trois  Villes,  Rennes,  Fougères 
& Vitré.  Le  refte  n’eft  proprement  que 
clés  Bourgs  fermez  qui  ne  méritent  point 
d’attention.  Les  Députez  de  ces  trois  Vil- 
les ont  entrés  5c  féance  à l’affemblée  des 
'Etats  generaux. 

- ' .r  ' • . * j ~ * ! : 4 .*  * * 

RENNES. 

r _ 4 

GEtte  Ville,  appellée  par  les  Latins 
Oôndatc , Civitas  Redonum,  Ridons. , eft 
fur  la  Vilaine  dans  laquelle  vient  ici  fe  per- 
dre la  petite  riviere  de  Lifte.  Elle  eft  an- 
cienne , & la  Capitale  de  toute  la  Provin- 
ce. C’eft  le  Siégé  d’un  Evêque  8c  d’un 
Parlement  qui  la  rend  fort  peuplée , 8t 
une  des  plus  confidérables  de  tout  le 
Royaume.  La  Vilaine  eft  navigable  ju£ 
qu’a  Redon  & la  mer , par  le  moyen  des 
éclufes  qui  y ont  été  conftruites  ; ce  qui 
fert  à porter  à Rennes  le  vin,  le  bois , l’ar- 
doife , 8c  la  pierre  à bâtir.  Marbodus  qui 
vivoit  dans  l’onzième  fiécle  , 8ç  qui  fut 
Evêque  de  Rennes , fît  une  defeription 
fatyrique  de  cette  Ville , qui  n’étoit  gué- 
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res  propre  à lui  attirer  l’eftime  & l’amitié 
de  fes  Diocefains.  La  voici  : 

Vrbs  Redovis,  [poli ata  bonis,  viduata  colonisi 
P leva  dolis , odiofa  polis , fine  lumine  fiolis  ; ' 
ln  tentbris  vacat  Ulecebris^gaudetcpue  latebris» 
Deftdiarn  putat  egre fiam, fpernitcjne  fiophiam, 
Cau fi  die  os  per f al  fiascos  abfiolvit  imcpios  ; 
Veridicos  & pacifie  os  coniernnat  amicos . 
Nemo  quidem  jcit  habere  fidem  nntritus 
ibidem . 

* : . . f , 

Le  fçavant  Benedi&in*  qui  a donné  de- 
puis peu  une  Edition  des  Oeuvres  de  Mar- 
bodus  , conjeéture  qu’il  avoit  compofé 
ces  vers  avant  qu’il  fût  Evêque  de  Ren- 
nes ; mais  une  fàtyre  fi  peu  charitable  & 
fi  cruelle  de  voit  fans  doute  prévenir  les 
cfprits  contre  lui , & donner  des  impret 
fions  difficiles  à effacer.  « 

La  Ville  de  Rennes  eft  divifée  en  deux 
parties  par  la  Vilaine.  L’Eglife  de  S.  Pier- 
re qui  eft  la  Cathédrale  & fes  hautes  tours, 
éft  ce  qui  fe  préfente  aux  premiers  re- 
gards. La  grande  place  eft  environnée  de 
belles  maiions , & renferme  le  Palais  où 
le  Parlement  tient  fes  féances.  Il  confifte 
en  une  grande  cour  bordée  de  galeries  8c 
de  boutiques  de  Marchands , & en  quatre 
gros  pavillons.  Le  grand  efcalier  qui  eft 
a l’entrée  de  ce  magnifique  bâtiment  eft 

■f 
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eftimé  des  connoifleurs , 6c  encore  plus  de 
ceux  qui  ne  le  font  pas.  La  mailon  où 
s’aflemble  le  Préfidial  eft  dans  le  grand 
marché  de  la  Ville,  que  Ton  appelle  le 
Champ  Jacquier.  C’eft  un  ancien  bâtiment 
qui  fervoit  autrefois  de  Palais  aux  Gou- 
verneurs.Une  tour  qui  étoit  autrefois  un 
temple  de  faufles  Divinitez , fert  à pré- 
fent  à foutenir  l’horloge  de  la  Ville,  dont 
la  cloche  a fix  pieds  de  haut,  huit  de  large, 
& huit  pouces  dtépaiflêur  Elle  eft  fendue 
& fciée  dans  toute  fa  hauteur,  ce  qui  l’em- 
pêche de  faire  en  fonnant,  le  bruit  qu’el- 
le feroit  fans  cela.  C’eft  dans  la  place  ap- 
pelle la  grande  Cohue , que  le  font  les  exe- 
cutions des  criminels.  La  place  de  la  Pom- 
pe a pris  fbn  nom  d’une  fontaine  qui  eft 
au  milieu,  & eft  environnée  de  mations 
foutenuës  d’arcades , qui  font  un  coup 
d’œil  agréable.  Les  rues  de  Rennes  font 
toujours  mal  propres , parce  qu’elles  font 
étroites  & les  maifons  fort  hautes, qui  em- 
pêchent le  foleil  de  les  lécher  ; ainü  Mar- 
bodusavoit  railon  de  dire  que  cet-te Ville 
étoit  fine  lumine  filis.  On  parte  la  Vilaine 
fur  trois  ponts , dont  le  plus  beau  s’appel- 
; le  le  Pont-neuf,  ÔC  communique  la  V ille  hau- 
te à la  baffe.  Le  Collège  des  Jelùites  eft 
dans  cette  derniere.  C’eft  une  tres-belle 
mailon  qui  fut  fondée  par  Henry  IV.  Leur 
Eglife  eft  à l’Italienne,  & un  édifice  digne 
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de  la  curiofité  des  Voyageurs.  On  tient 
que  les  Faubourgs  de  Rennes  font  en- 
core plus  grands  que  laYille. 

' FOUGERES. 

FIlicerU , fur  la  riviere  de  Couefnoa  , 
vers  les  frontières  de  Normandie.  Ce 
fut  Raoul  de  Fougères  qui  la  fortifia,  8c 
y fit  bâtir  un  fort  bon  Château  pour  ce  , 
tems-là,  qui  a aujourd’hui  un  Gouver- 
neur particulier  fans  Garnifon.  Jean  1 1. 
Duc  d’Alençon,  ayant  été  fait  prifonnier 
par  les  Anglois  à la  bataille  de  Verneuil , 
fut  obligé  de  vendre  cette  Ville  à Jean  V. 
Duc  de  Bretagne , pour  payer  fa  rançon 
au  Duc  de  Betfort.  Fougères  ell  à pré- 
fent  confidérable  par  lajurifdidion  Roya- 
le qui  y eft  établie  , 8c  par  le  commerce 
des  cuirs  qui  la  rend  affez  riche.  Au  refte 
elle  a donné  naiflance  à René  le  Pais , au- 
teur du  livre  intitulé,  Amiticz,  Amours  , 
& Amourettes.  C’étoit  un  Poète  d’un  ca- 
ra&ére  naïf,  de  beaucoup  d’efprit,8c  à qui 
il  n’a  manqué  que  le  commerce  du  grand 
monde-  C’eft  à ce  défaut  d’éducation  qu’il 
•faut  imputer  les  puerilitez  8c  les  plaifan- 
teries  fans  goût  qui  lui  font  quelquefois 
échapées  Le  Duc  de  Savoye  le  fit  Che- 
valier de  S.  Maurice, 8c  les  Académiciens 
d’Arles  lui  donnèrent  une  place  dans  leur 

Académie.  ->  }■' 
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* V fTRï’  eft  une  petite  Ville  fur  la  Vi- i 
laine , à cinq  ou  fix  lieues  au  Nord- eft  de  • 
Rennes.  C’eft  le  fiege  de  la  première  Ba-r 
ronie  de  Bretagne.  Cette  Vilie  appartient 
au  Duc  de  laTrwnouiUe'de  même  que  la  • 
« Vicomté  de  Rennes  & le  Marquifat  d’E-  . 
pinay , Ce  qui  fait  ensemble  un  riche  éta-  * 
bliflèment.  •</.  >•  A ? ’J«-  ,•  Jr 

5.  2.  L Evêché  de  Nantes  a la  même 
étendue  que  le  Comté  Nantois,  qui  fait 
une  petite  Province  feparée  dans  la  Breta- 
> gne  mêmej&:  quoiqu’ils  ne  foient  coinpo- 
fczquede  deux  cent  Paroiffes,  ils  ne  lait 
fentrpas  d’occuper  un  pais  allez  grand. 
Ce  Comté  eft  aivifé  en  deux  parties  par 
la  riviere  ide  Loire-  Celle  d’outre  Loire  eft 
à la  gauche  en  defeendant  cette  riviere 
&ti  celle*  dm  deçà  de  la  Loire  eft  à la* 
droite.  Ce  pais  produit  du  bled , des  vins 
& du-f«l , &Jon  y nourrit  quantité  de  be- 
• ifiaux  ; mais  ^ces  avantages  font  peu  confi; 
dérables  en  comparaifon  des  richefl’es  que 
le  commerce  y apporte.  Les  Villes  de  ce 
JDlocefe  font  Nantes  , Chateaubriand  , 
Cuèrande , Ie  Croific,fGliflbn,  Ancenis  êt  '• 
’Mâchecoud  ; mais  il  n*y  a que  celles  de 
Nantes,  de  Guérande  ce  du  Croific  qui 
foient  au  Roy  ; les  autres  appartiennent 
à des  Seigneurs  particuliers.  Les  Villes  de 
. Nantes,  de  Guerande , de  Chateaubriand , 
d’ Ancenis , & les  Bourgs  de  Croifiç , & de 

Tmt  IV,  Y 

’ ■ t /.•  • . v *•  c 

•.  « • 

Vn  . 


Digitized  by  Google 


*o5  N ou  v*.  Des  cr  i P'T  sotte 
la  Rochebernard  ont  le  droit  d’envoyer 
leurs  Députez  à l’aûemblée  des  Etats  de  > 
la  Province. 

N AN  T R S..Ï  • - 

• . A.'.r.  '•  :•  • : 

*>>Ette  V ille  que  les  Latin?  appellent 

\ j CondivicnnmtCwit*s  N*mnctm»,CivitAS 
U Amnet  te  a -,  Ndnmctes,  NÀmmtay  eft  fur  la 
Loire  & l’Àrdre,  & très  heureu&ment  G- 
tuée  pourle  commercevau  fit  cnfait->elle  un 
des  plus  confidérable*  duRoyaume.Quel- 
ques-uns  difent  que  Namnes  Roy  des 
Gaules  la  fit  bâtir  versPan  du  monde  *71$.: 
mais  il  faut  être  bien  habile  ou  bien 
effronté  pour  ojfcr  décider,  là-deffus. 
Tout  . ce  que  je  puis  dire,  c’efl  qu’elle  eft 
fort  ancienne,  &.queSrrabo*,Cé far, Pline 
&Ptolémée  en  font  mention»  Nantes  eft 
une  allez  grande  Ville  entourée  .1  de>  rem- 
parts , qui  ont  des  foflèz  très-profonds  & 
quelques  fortifications»  Alain,  dit  Barbe» 
torte , fit.  bâtir  le  Château  qui  eft  fur  lé 
bord  de  la,  rivière  ,&  flanqué  de,  grofles 
. tours  rondes  du  coté  de;.lâ.VliUe*fiC-de 
quelques  demirlunesdu  côtéeduFaubourg 
Saint  Clément.  L’Eglife  Cathédrale  eft 
dédiée  à S.  Pierre.  On  voit  dans  les  A êtes 
de  S.  Félix  #,  que  du  teins  de  Conftantip 

- ' • s • «j  j*.  ■»  . " ' ’ ■ 
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•n  éleva  à Nantes  une  figiifc  coinpalcc  de 
trois  voûtes  qui  fublifterent  jufqu’au  tenis 
de  Clotaire  fils  de  Clovis.  Pour  lors  Eu- 
melius  Evêque  de  cette  Ville  jetta  les 
fondemens  d une  plus  grande  Eglife , & 
mourut  avant  qu’elle  tùt  achevée-  Saint 
Fejix  Ton  fuccellêur  conduifit  pet  édifice 
facré  julqu’à  fa  perfe&ion , & le  fit  •bénir 
en  568.  avec  beaucoup  de  folemnité.  Cet- 
te Eglife  étoit  couverte  d’étain , & la 
grande  nef  étoit  flanquée  de  deux  autres. 
nefs*§c  au-deflus  s’élevoit  une  tour quar-, 
rée,  terrpinée  en  dôme  , & foutenue  de 
plufieurs  arcades.  La  décoration  intérieur 
ro  étoit  fomptueufe  ; un  grand  nombre  de 
colonnes  , dont  les  chapiteaux  étoient  de 
marbre  de  diverfes  couleurs , foutenoient  * 
cet  édifice,  & les  Autels  étoient  enrichis 
des  marbres  les  plus  rares , die  couronnes 
d’or , de  vafes  d’argent  * & d ornemens 
précieux.  Saint  Félix  fit  pofer  au  milieu 
acl’Eglife  fur  une  colonne  de  marbre  un 
Crucifix  d’argent  ceint  d’un  jupon  d'or* 
embelli  de  pierres  précieufes , & attaché 
4,  la.  voûte  principale  par  une  chaîned’ar- 
gent.  Tout  le  pavé  étoit  de  différons  mar- 
bres , & Félix  avoit  fait  mettre  fur  une 
colonneaufli  de  marbre  un  gros  rubis  qui 
éclaircit  toute  l’Eglife  pendant  la  nuit. 

Ce-  magnifique^  Temple  fut  détruit  par 
les  Normans  ; & après  que  leur  fureur  fut 
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a[  paifée,on  bâtit  dans  la  même  partie  d* 
la  Ville  une  nouvelle  Eglife,  que  les  Ducs 
de  Bretagne  avoient  rélolu  d’augmenter. 
Jean  V.  Duc  de  Bretagne  pofa  la  première 
pierre  de  la  façade  que  l’on  voit  aujour-5 
d’hui,  au  mois  d’ Avril  de  l’an  1 4^4.  Elle 
eft  d’une  archite&ure  Gothique,  flanquée 
au  dehors  de  deux  tours  quarrées  ôc  fort 
hautes,  qui  augmentent  la  façade  fur  les 
ouvertures  des  grandes  portes.  On  voit 
dans  l’Eglife  quelques  anciens  tombeaux 
des  Ducs  de  Bretagne.'  Celui  de  François 
fécond , dernier  Duc  de  cette  Province, 
eft  dans  l’Eglife  des  Carmes.  Ge  Duc , fes 
deux  femnrus,&  quelques-uns  de  leurs  en- 
fans  y ont  été  enterrez.  Leur  tombeau  eft 
de  marbre , & tres-eftimé  pour  fa  fculptu-1 
re  qui  eft  de  Michel  Colombe-.-  La  Mai- 
fbn  de  Ville  eft  un  bâtiment  tout  neuf,  & 
aflèz  bien  entendu.  Par  ce  que  j’ai  déjà 
dit , on  a vû  qu’il  y a à Nantes  Evêché  , 
Chambre  des  Comptes-,  Bureau  des  Fi- 
nances, Préfidial  &uneUniverlité.  Il  né 
fefte  plus  qu’à  dire  que  les  Faubourgs  de 
Nantes  font  beaucoup  plus  grands  que  la 
Ville.  Us  font  au  nombre  de  quatre  j Saint 
Clément,  le  Af arche  t la  Fojfe , & Pillemil. Ce- 
lui de  la  Fofle  eft  près  du  Port , & habité 
par  de  riches  Marchands.  Il  y a un  grand 
quay , le  long  duquel  on  voit  de  belles 
jnaifons  & de  grands  ©agaftns.  C’èft  pqr 


j 


t>  Ë LABaETÀGNE.  JO^ 
Ce  Faubourg  que  l’on  pafle  pour  aller  à 
t Hermitage,  qui  eft  fituéfur  un  roçd’où 
Pon  découvre  la  Ville,  les  Faubourgs, 
& une  grande  étendue  de  pais  le  long  de 
la  Loire.  Les  Solitaires  qui  habitent  cec 
Hermitage  ont  creufé  dans  le  roc , & y 
ont  pratiqué  des  jardins,  & une  fort  jolie 
Èglifè.  Une  partie  de  ce  rocher  eft  en 
pente  & d\m  grand  poli , ce  qui  n’em  - 
pêche  pas  les  enfans  d’y  danfer  avec  beau- 
coup de  hardiefle  & d’adrefie , lorfqu’on 
veut  leur  donner  quelque  argent,  & voi- 
la ce  qu’on  appelle  la  Pierre  Nantoife.  Fi- 
niffons  cet  Article  en  remarquant  que  ce 
fut  en  cette  Ville  que  le  Roy  Henry  le 
Grand  donna  au  mois  d’Avrildel’an  1598. 
le  fameux  Edit  de  N anus , par  lequel  il 
permettoit  aux  Calviniftesdefon  Royau- 
me le  libre  exercice  de  leur  Religion.  Cec 
Edit  a été  révoqué  par  Louis  le  Grand 
Pan  i68f . 

P a 1 m b oe  u f eft  l’endroit  où  lesVaif* 
feaux  qui  vont  a Nantes  s’arrêtent,  Sc  font 
obligez  d’y  décharger  leurs  marchandifes 
fur  des  gabares.  .Ce  n’eft  proprement 
qu’un  amas  d'hôtelleries  & de  cabarets 
pour  les  gens  de  Marine.  C’eft  un  des 
Ports  delà  Loire; les  autres  font  leCroi- 
fic , Bourgneuf  & la  Bernerie. 

. GuERANDE.Le  territoire  de  cette 
Ville  & du  Croific  comprend  cinqViUa- 

Y iij  • 


yio  Nouv.  Dèscurpi'roîï 
ges  où  il  y a des  marais  falans,  qui  pro- 
tiuifent  jufqu’à  vingt-fix  mille  muids  de 
fél  par  an , que  les  Anglois  & les  Hôllan- 
'dois  viennent  charger  auCroSfie. 

Bourgneuf  éft  dans  le  pais  d'ou- 
tre Loire,  & a une  Baye  qurcomprend 
neuf  Villages,  dont  les  marais  fâlans  ren- 
dent, jufqu’à  feize  ou  dix-fèpt  mille  muids 
de  fel,dontune  partie  eft  pour  la  Ferme 
generale  des  Gabelles  ,$c  Pautre  eft  enle- 
vée par  les  Holhndois  , & les  autres  na- 
tions du  Nord. 

§.  3.  L’Evêché  de  Vaimes  eft  heureu- 
fement  fituépour  le  commette  *,  car  il  y 
a uue  grande  étendue  de  côte,  & phifieurs 
Villes  maritimes  ; Vannes , Auray,  Hen- 
nebond,qui  ont  des  Ports  où  les  petits  bâ- 
timens  entrent  avec  facilité.  Redon,  Port- 
Louis,  Pontivy,  Maleftroit,  la  Prefqu’ifle 
de  Ruis  ôcBelle-Ifle , font  dans  ce  Dio- 
ceic. 

V A N N EJS.  “ A ‘ 

i . • . 1 . 

/ T _ 

EN  Latin,  Dariorigum , Civitas  Vmt- 
tum  yCitiitas  V tnetïca , eft  la  Capitale 
& la  plus  ancienne  du  pais , puifqu’elle 
remonte  fon  antiquité  jufqu’au  premiers 
Gaulois.  Nous  penfons  bien  différemment 
M.  Corneille  * & moi  far  cette  Ville.  . Il 
dit  qut  Ccfar  y demeura  torf<jH]il  fit  ancrer 

*m.  Gt*g. 


igitized  by 


V 


. . 

Di  la  Bretagne.  * fVt 
fort  armée  pour  la  commodité  de  fon  port. 
Céfar  parle  à la  vérité  du  pais  desVenetes* 
& vante  leur  puiflance  fur  mer , & leur 
habileté  dans  la  navigation  ; mais  il  n’a 
pas  dit  un  feul  mot  de  leur  Ville.  Ce  qui 
a trompé  M.  Corneille,  c’eft  d’avoir  pris 
le  mot  de  Civitas  dont  Céfar  s’eft  fervi  4 
pour  celui  de  Ville } au  lieu  que  Civitas 
dans  les  Ecrits  de  ce  grand  Capitaine,  fi- 
gnifie  toujours  un  Etat , une  Contrée , un 
Fais , un  Canton , & jamais  une  Ville.  Ce 
que  le  même  Auteur  ajoûre  n’eft  pas 
mieux  fondé.  Les  Latins, dit- il, l’ont nom- 
' mée  Venetia , à caufe  de  plufieurs  petites 
, Ifles  qui  font  devant , & qui  ont  quelque 
reflemblance  avec  celles  fur  lefquelles  la 
Ville  de  Venife  a été  bâtie.  Bien  loin  que 
Vannes  ait  pris  fon  nom  de  la  Ville  de  Ve- 
nife , quelques  anciens  Géographes  • ont 
cru  que  cette  derniere  Ville  avoit  pris  fon 
nom  des  Venetes.  b Strabon  Ta  dit  auflï* 
te  ajoûre  en  même  tems  qu'il  ne  donnait  pas 
cela  peur  certain , mais  que  dans  ces  matières 
il  fallait  fè  contenter  de  la  probabilité.  Je  fçai 
bien  que  M,  AudifFret  traite  d* ignorant 
tous  ceux  qui  ont  pris  les  Venetes  pour 
les  fondateurs  de  Venife  mais  s’il  avoit 
lu  ce  paflage  de  Strabon , peutêtre  qu’il 
auroit  appris  de  lui  à ne  pas  fe  fervir  fi 

« Liv,  r-  Defcr.  de  l’Ital.  qui  eft  au-delà  du  Po* 
k Liv.  4,  Defcription  de  la  Gaule- 

Tome  IV.  * Y iiij 
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libéralement  de  cette  qualification* 
Vannes  eft  à vingt  lieues  de  Nantes , & 
à deux  de  la  mer  qui  y a Ton  flux  & re- 
flux par  un  canal  dit  le  Morbihan  ,qui  eft 
une  Baye  allez  grande. La  ville  eft  petite, 
& entre  le  grand  Faubourg  du  Marché , & 
celui  de  Saint  Paterne.  Le  premier  eft  plus 
grand  que  la  Ville  même , de  laquelle  il 
eft  fèparé  par  les  murailles , fk  un  large 
folle.  On  voit  dans  ce  Faubourg  plufieurs 
Eglifes  & Couvents,  Le  College  des  Je- 
fuites  eft  fort  beau , 6c  l’Eglife  dédiée  à 
faint  Jofeph.  Il  y a aufli  un  afiêz  beau 
mail  dans  ce  Faubourg.  Le  grand  Hôpital 
& le  Couvent  des  Dominicains  font  dans 
le  Faubourg  de  Saint- Paterne,  qui  eft  dé- 
paré de  la  Ville  par  la  riviere  qui  coule 
dans  lesfoflez,  jufqu’à  ce  qu’étant  proche 
du  Châreau  de  l’Hermine,  elle  y entre. 
Ce  Château  eft  pref_jue  abandonné  ; ce- 
pendant Ion  donjon,  & quelques grofles 
tours  qui  relient,  font  connoître  qu’il 
étoit  très-fort.  Le  Couvent  des  Urfulines 
eft  luperbe , quoique  ces  filles  ayent  re- 
noncé aux  vanitez  du  monde.  Au  refte 
Vannes  n’eft  compofée  que  de  petites  rues 
étroites,  à laréferve  de  celle  qui  va  de  la 
porte  de  la  mer  à la  maifon  de  Ville } & de 
celle  qui  conduit  à FEglife  Cathédrale, 
Cette  Ville  fut  érigée  en  Comté  par  fes 
anciens  Souverains , & réunie  à leur  do- 
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maine  par  Alain  le  Grand.  Aujourd’hui 
l’Evêque  eft  en  partie  Seigneur  deVannes. 

A u r a y eft  un  petit  Port  de  mer , 

& une  petite  Ville  qui  n’a  à proprement 
parler  qu’un  grand  quay  , & une  belle 
rue.  Elle  eft  connue  par  fon  commerce,  8c 
parla  Bataille  qui  s’y  donna  le  vingt-qua- 
tre de  Septembre  de  l’an  1 364.  entre  Jean 
Comte  de  Montfort  ,&  Charles  de  Blois. 

Henne bond  eft  à fix  lieues  d’Au- 
ray , fur  la  rivière  de  B’avet , à deux  lieues 
de  fon  embouchure  dans  la  mer.  On  4>  vile 
Hennebond  en  Ville  Neuve,  en  V die  Mu- 
rée & en  Vieille  Ville-  L’Eglife  de  Notre- 
Dame  du  Chef  eft  Paroifliale,  & ornée  ‘ 
d’un  aflèz^beau  Clocher  de  pierre.  On 
trouve  dans  cetteVille  des  Marchands  fort 
riches,  & des  gens  de  condition  de  tres- 
bonne  compagnie.  * . ' 

Redon  eft  une  petite  Ville  fituée  fur  .* 
I3 Vilaine, &fert  d’enrrepôt  pour  tout  le 
commerce  qui  fe  fait  à Rennes.  C’eft  ici 
que  l’on  décharge  les  bâtimens  qui  arri- 
vent de  la  mer,  & l’on  met  leur  cargaifon 
fur  des  batteaux  qui  font  propres  à la  na- 
vigation des  éclulês.  .,  , 

' ***  • -â 

LE  PORT-LOUIS. 

• 1 . „ ..  . 4 

CEtte  Ville , à l’embouchure  de  la  ri- 
vière de  Blavet,  eft  confiderable.  Son 
. Y v 
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port  eft  bon , & les  plus  grands  Vaifleaux 
y arrivent  aifpment  , te  paflent  julqu’au 
fond  de  la  Baye  dans  un  Jieu  que  l’on 
nomme  l'Orttnt  à l’embouchure  de  Pont*  ' 
crof.  C’eft  en  ce  lieu  qu’eft  le  magaûn  & 
le  principal  établiflement  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  depuis  Pan  1 666.  Le 
Roy  s’eft  avantageufement  fervi  de  ce 
Port  pendant  la  guerre,  y ayant  fait  con- 
ftruire  & armer  des  Vaifleaux  du  premier 
rang.  La  fituation  de  ce  Port  eft  fi  belle 
que  Pon  a de  la  peine  à s’imaginer  pour-, 

Îuoi  û peu  de  Marchands  s’y  Ion  t établis. 

,a  raifon  en  eft  qu’ils  feroient  obligez  de 
tirej-  de  Nantes  les  marqhandifts  dont  ils 
voudraient  faire  commerce , & qu’en  ce 
cas-là  ils  ne  pourroient  les  vendre  au  mê- 
me prix  que  les  Marchands  de  Nantes. 
Ainli  tout  le  commerce  de  cette  Ville  fe 
réduit  à celui  de  la  fardine  & du  congre. 
Le  Duc  Mazarin  eft  Seigneur  de  cette 
V il!e , & a d ailleurs  le  Gouvernement  de 
cette  Place. 

P o n t i v i eft  auffi  une  Ville  de  l'E- 
vêché deVannes,  & le  chef-lieu  du  Duché 
de  Rohan.  Elle  eft  connue  par  fés  toiles.  ' 
Malestroit  eft  une  Barqnie  de 
diftinéîion , & des  plus  nobles  de  la  Pro- 
vince. Le  lieu  par  lui-même  eft  d’ailleurs 
peu  de  chofe,  & fans  aucun  commerce.  î 
. La  Prefqu’ille  de  Rhuis  s’avance 
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beaucoup  dans  la  mer,  & quoique  l’Océan 
n’en  fafle  pas  une  Jflë  parfaite,  on  ne  laifle 
pas  de  l’appeller  l’IfledeRhuis.  Il  y croît 
des  vins  j mais  d’une  fi  petite  qualité , 
qu'ils  ne  fo  vendent  ordinairement  que 
trente  livres  la  pipe.  ^ 

G rouai  x eft  une  Ifle  vis-à-vis  de 
l’embouchure  de  la  riviere  de  Blavet.  Elle 
eft  principalement  connue  par  la  pefche 
de  congre  qu’on  y faiit  fur  des  bancs  de 
roche  qui  y font.  \ / 

> BELLE-IS  L E. 

CEttelfle  eft  encore  de  l’Evêché  de 
Vannes,  & eft  à dx  lieues  de  la  terre 
ferme.  Les  Anciens  l’appelloient  Calone- 
fus , qui  en  Grec  veut  dire  Belle-Ifle.  Elle 
a environ  fix  lieues  de  long  fur  deux  de 
large , & a autrefois  appartenu  à l’Ab- 
baye de  Sainte-Croix  de  Qui m per  ; mais 
Charles  IX.  la  donna  au  Comte  de  Rais  , 

& l’érigea  en  Marquifat  en  fa  faveur  l’an 
Î573.  Bcllc-Ifle  paflà  enfuite  à M Fou- 
quet  ,1e  dernier  Surintendant  des  Finan- 
ces , 8c  ce  font  encore  les  defeendans  qui 
en  jouiffent , parce  qu’après  la  di  (grâce  de 
ce  Miniftre  elle  fut  ajugée  à fa  temrac, 
pour  fes  conventions  matrimoniales.  11  y 
a dans  cette  Ifle  un  État  Major,  & une 
Gar  nifon  qui  eft  ordinairement  de  vingt- 
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deux  Compagnies  d’fnfanterie,  & quel- 
quefois davaatage.  Les  Paroilles  de  Sau- 
mon, du  Palais,  de  Lomaria  & de  Ban- 
gor , font  les  lieùx  les  plus  remarquables 
de  cette  1 fie. 

$ 4.  L’Evêché  de  Quimper  s’étend  le 
long  de  la  côte  de  Bretagne  comme  celui 
de  Vannes, .mats  il  a plus  d’étendue:  Les 
Villes  de  ce  Diocefè  font  Quimpet  Co- 
rentin,  Quimperlé , Ccncarnau» Carhaix, 
Châteauneuf , Gourin,-Roftrenen,  Châ- 
teaulin  , Faou , Audierne , Pont-Croix  , 
Pont- l’Abbé  , Bouamez  , Crozon  , && 
Quimper,  Quimperlé,  Concathàti&  Car- 
haix , ont  droit  d’envoyer  leurs  Députez 

aux  Etats  de  la  Province.  V * r ’ ' 1 h 

* .j.  ti*i\ Ct.V  v.,/ 

QU  I M P E R.°  ; 

QUiroper  en  Langue  Bretonne  ligni- 
fie Ëfitkrè  àt  rhuraillcs.  Cette;  Ville 
ett  îur  l’Oder , 6c  la  Capitale  d’un  ëomté, 
auquel  les  Bretons,  lorfqu’ils  paflerént  de, 
la  Grande  Bretagne  dans  l’Armorique 
donnèrent  le  nom  de  Cornouailles,  qui 
étoit  celui  de  la  partie  de  cette  Ifle  qui  eft 
le  plus  à l’Oucft.  On  ajouta  en  fuite  au ; 
nom  de  Quimper  celui  âeCoremin  fon  pre- 
mier Evêque.  Les  Jefuites' ont  dans  cette 
Ville  un  beau  College, & l’Evêque  eft 
Seigneur  de  Quimper.  Le  Pere  Jean  Har- 
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douin  Jefuite,  d’un  cfprit  &d*un  fçavoir 
qui  font  honneur  à notre  fiécle , eft  né 
dans  cette  Ville. 

L’Evêché  dé  Leon  eftfitué  à l’ex-  • 
trémité  de  la  Bretagne,  où  il  occupe  toute 
la  longueur  de  la  côte , depuis  la  rade  de  ? . 
Breft  jufqu’à  la  riviere  de  Morlaix.  Les 
principales  Villfes  de  ce  Diocefe  font  Saint 
Paul  de  Leon,  Breft,  Lefneven , Saint  Re- 
nand  &;  Landernau,  Porfal , Plfle  d’Ouek 
faut , Sec. 

LEO  N. 

EN  Latin , Legio , fur  la  côte  Septen- 
trionale de  Bretagne,  eft  la  Capita- 
le d’un  petit  pais  appellë  Le  Leonois.  Un 
nommé  Paul,  recommandable  par  fa  pie- 
té , en  fut  le  premier  Evêque , ce  qui  l’a 
fait  appeller  depuis  Saint  Paul  de  Leon.  * 
C’eft  dans  cette  Ville  que  l’Evêque  du. 
pais  fait  iâ  réfidence,  & ce  Prélat  en  eft 
“Seigneur.  On  peut  dire  que  Leon  feroit 
bien  peùde  choie  fans  le  voifinàge  du  Port 
de  Rolcof , qui  lui  lert  comme  de  Fau- 
bourg. ’ 

"Roscof  eft  un  lieu  des  plus  connus 
qui  foient  fur  les  côtes  de  Bretagne.  On 
remarque  fur  tout  auprès  de  la  une  fa-  \ 
meufe  rade , qui  eft  celle  de  l’iflede  Baz. 
C’eft  dans  cette  rade  que  relâchent  ordi- 
nairement les  Vaiffeaux  qui  veulent  en- 
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trer  dans  la  Manche,  ou  qui  en  fortènt. 

II  eft  certain  qu’en  achevante  quayde 
. • Roicof , Ton  en  feroit  un  de»  meilleurs 

Ports  du  Royaume,  d’autant  plus  que  les 
bâtimens  en  forcent  de  tous  les  vents. 

» 

BREST.  • ; ‘ , 

• ’ - A ' ' 4 4 *•  J * s. 
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LEs  Latins  appellent  cette  V ille  B riva-  ‘ j 

tes  Portas , qui  eft  la  plus  confidérable 
de  ce  Diocefe,  6t  un  des  plus  beaux  Ports 
du  monde.  La  Ville  eft  petite,  & les  rues 
' étroites.  Le  Château  eft  fur  un  rocher  et 
carpé  du  côté  de  la  mer  ,&  qui  du  côté  dit 
terre  eft  défendu  par  un  large  foflè , 6c 
par  quelques  fortifications.'  Lés  Jefuites 
ont  dans  cette  Ville  une  belle  Maifon,  . 
qui  fert  de  Séminaire  aux  Aumôniers  de 
la  Marine.  Les  Carmes  Déchauflez  y ont 
anfli  un  Couvent,  qui  eft  fitué  fort  prés, 
du  Château.  Le  Port  eft  entre  la  Ville  6c 
le  Faubourg  de  Recou  vrance»  qui  eft  aufli 
grand  que  la  moitié  de  la  Ville.  Une  tour 
qui  eft  à l’oppofite  du  Château  , défend 
■*.  de  ce  côté  Centrée  du  Port.  L’Egüfe  de 
notre  Dame  de  Recouvrance  eft  belle  , 6c 
fort  fréquentée.  Le  Port  eft  revêtu  de 
deux  fort  beaux  q uay s ,6c  entouré  de  ma- , 
gafîns,  où  l’on  trouve  tout  ce  qui  eft  né-f 
ceflaire  pour  les  armemens.  La  rade  eft  • 
magnifique  , Ôt  pourroit  contenir  cinq 
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cent  Vaiffeaux  de  guerre  ; mais  l’entrée  en 
eft  difficile  à caufe  des  roches  cachées  fous 
l’eau , & que  d’ailleurs  elle  eft  fort  étroi- 
te , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de 
Goulet. 

Lesnetem  ôcSain t-Renand 
font  deux  petites  Villes  qui  appartiennent 
au  Roy  en  propre.  Elles  font  au  milieu 
des  terres,  6c  n’ont  aucun  commerce. 

L a n d 1 r n a u eft  le  chef-lieu  de  la 
Baronie  de  Leon.  Cette  Ville  le  fert  avec 
avantage  delà  riviere  qui  l’arrofe,  6c  qui 
va  fe  rendre  à la  rade  de  Breft.  La  Baro- 
nie de  Leon  eft  une  des  plus  anciennes 
ôc  des  plus  diftinguées  de  Bretagne.  Elle 
donne  à celui  qui  la  pofléde  la  Prélidence 
alternative  aux  Etats , avec  le  Baron  de 
Vitré. 

L ê C ir  a t i l eft  une  belle  Terre, 
connue  pour  avoir  été  le  berceau  du  fa- 
meux Tanneguy  du  Châtel.  Cette  Sei- 
gneurie a appartenu  en  dernier  lieu  à la 
DuchelTe  de  Portfmouth  qui  l’avoit  ache- 
tée de  la  Maifon  de  Briflac , 8c  qui  vient 
de  la  vendre  à un  riche  Bourgeois  de 
Paris.'  ;J,1 

O u e s s a n t , Vxmus , Vxanttnljfo  ; 
Me  de  l’Océan  à l’oppofite  du  Conqueft , 
a huit  milles  de  cour , 6c  renferme  quel- 
ques hameaux  » 6c  un  Château  pour  la  dé- 
fendre contre  les  Corfaires.  Cette  Me 
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donne  l'on  nom  à quelques  autres  moins 
grandes  qui  l’environnent,  & que  l’on 
confond  fous  le  nom  d*IJl:s  eTOmffant. 

§.  6.  L’Evêché  de  Treguier  eft  dans 
une  fituation  à peu  près  pareille  à celle 
de  l’Evêché  de  Leon.  Il  occupe  toute  l’é- 
tendue de  côte  depuis  la  rivière  de  Mor- 
laix jufqu’auprés  de  laVille  de  Saint-  Brieu. 
Les  Villes  de  cet  Evêché  font  Treguier, 
Morlaix,  Guingamp  , Lanmon  & Lan- 
mur.  Les  quatre  premières  envoyent  des 
Députez  aux  Etats  de  la  Province. 

• t * 

TREGUIER. 

•*  . * » * . . *,•  i ...  .*  * 

EN  Latin Trccor'mm , s’appelloit autre- 
fois Lantrlguier , qui  fut  détruite  par 
Haftan  Pyrate Danois,  l’an 836.  Néomé- 
ne  la  fit  rebâtir  dans  la  vallée  de  T recor , 
& voulut  qu’on  la  nommât  Treguier.  Cet- 
te Ville  eft  au  milieu  des  eaux , & a un  pe- 
tit Port.  L’Evêque  eft  Seigneur  & Com- 
te de  Treguier.Quelques  Géographes  di- 
fent  que  Lantriguierétoit  la  première  Ci- 
té des  Ofifirniens , qui  l’appelioient  Vorga.- 
riiurn  ; mais  le  fçavant  M.  de  Valois  n’olè 
pas  décider  fi  c’eft  Lantrieuier,  Saint  Paul 
de  Leon  , ou  même  quelque  autre  Ville 
de  ce  Canton. 
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MORLAIX. 


CEtte  Ville  que  les  Latins  appellent 
Mom  Relaxus , eft  fituée  fur  une  pe- 
tite riviere , dont  l’entrée  eft  défendue 
par  le  Château  de  Toreau , 6c  eft  confidé- 
rable  par  le  commerce  qui  s’y  fait.  L’E- 
glife  de  nôtre  Dame  du  Mur  eft  la  plus 
remarquable.  Elle  eft  tres-ancienne , 8e 
d’une  ftru&ure  particulière.  Les  rues  des 
Nobles  8c  du  Bouvet  font  les  plus  grandes 
de  Morlaix.  Le  Faubourg  du  Finïec  eft 
auflî  grand  que  la  Ville.  11  eftadofle  con- 
tre des  montagnes  qui  régnent  le  long  de 
la  riviere  jufqu’à  fon  embouchure  dans  la 
mer.  Cette  riviere  fait  ici  un  Port  capable  . 
de  recevoir  des  Navires  de  plus  de  cent 
tonneaux  , 8c  qui  eft  bordé  des  deux  co- 
tez par  un  quay  revêtu  de  pierres  de  tail- 
le , qui  eft  la  pius  belle  promenade  de  la 
Ville,  On  remarque  dans  ce  Faubourg  le 
Couvent  dès  Dominicains , celui  des  Ca- 
pucins , Si  un  Hôpital  qui  eft  un  des  plus 
iuperbes  bâ  ri  mens  de  la  Pi  ovince.  La  rade 
qui  eft  au-devant  de  la  riviere  de  Mor- 
laix eft  gran  :e , 6c  eft  un  bon  mouil  âge 
pour  les  Vaiflêaux  qui  font  a l’abri  ues 
vents. 

• q . » • t ^ " « . ♦ 

G tr  i ng  a mp  eft  le  Chef-lieu  du 
Duché  de  Penthiévre  , qui  appartient  à 
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Son  Altefle  Sereniffime  Monfeigneur  le 
Comte  deTouloufe.  Cette  grande  Terre 
eftcompofée  de  quatre  Membres  princi- 
paux , Guiii|$amp  dans  l’Evêché  de  Tre- 
guier , Lamballe , Montcontour  6c  la  Ro- 
chefuar  dans  celui  de  Saint- Brieu. 

Lannion  eft  une  Ville  commodé- 
ment fituée  pour  le  commerce  ; mais  ce- 
lui du  beurre  qui  étoit  autrefois  le  princi- 
pal , eft  tombe,  6ril  ne  refte  plus  que  ce- 
lui des'vins  6c  des  chanvres,  ainfi  que  je 
l’ai  dit  plus  aü  long  dans  le  paragraphe  du 
commerce.  Monfeigneur  » le  Comte  de 
Touloufe  a aquis  du  Roy  le  domaine  de 
Lannion  6c  de  Jugon,  qui  font  à prêtent 
partie  du  Düché  de  Penthiévre. 

L a n m u R.  eft  une  petiteVille  du  Dio- 
cefe  de  Treguier , qui  n’eft  connue  que 
par  la  Juftice  Royale  qui  y eft  établie. 

$.  7.  L’Evêché  de  Saint- Brieu.  La  Ville 
de  Saint-Brieu  6c  plufieurs  Paroiffes  de 
cet  Evêché  étant  fituées  fur  la  cote , ont 
la  facilité  du  commerce.  Le  terroir  ra- 
• porte  beaucoup  de  bleds , 6c  des  fruits 
dont  on  fait  du  cidre.  On  y trouve  auffi 
trois  forges  qui  font  à Loudeac , la  Har- 
douinaye,  6t  Vaublanc.  Les  Villes  de  ce 
pais  qui  ont  droit  de  Déptitation  aux 
Etats  de  la  Province  , font  Saint-Brieu  , 
Montcontour , Lamballe  6c  Quintin. 
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C“>  E n’étoit  qu’un  village  appellé  27ùfc/ 
■j  lorfqu’on  y établit  un  Siège  Epifco- 
paft  & comme  on  croit  que  S.  Brieu  en  fut 
le  premier  Evêque , on  donna  fon  nom  à 
cette  petite  Ville,  qu’on  appelle  en  La-* 
tin.  Bnocum , Famw  fanSH  Brioci.  Elle  ‘eft 
fîtuée  dans  uh  fond  environné  de  monta- 
gnes qui  lui  ôtent  la  vue  de  la  mer , quoi- 
qu’elle n’en  foit  éloignée  que  d’une-de- 
mi-lieue, 8c  qu’elle  y forme  un  petit  Port. 
Les  Eglifes,  les  rues  8c  les  places  deSaint- 
Brieu  font  aflèz  belles.  Cette  Ville  étant 
fans  foflfez  8c  fans  murailles , elle  eft  jointe 
à fes  Faubourgs , hormis  du  côté  des  Cor- 
deliers , où  l’on  en  a élevé  environ  cin- 
quante toiles.  L’Eglife  de  faint  Michel 
dans  le  Faubourg  du  même  nom , eft  la 
plus  grande  Paroifle  de  la  Ville.  Le  Cou- 
vent des  Cordeliers  eft  bien  bâti , & leur 
jardin  eft  fpacieux.  Le  Collège  en  eft  fort 
proche , 8c  eft  entretenu  par  la  V ille  pour 
l’inftruétion  de  la  jeunefle. 

Lambale  eft  à cinq  lieues  de  Saint- 
Brieu,  8c  à quinze  de  Rennes.  Cette  V ille 
étoit  anciennement  la  Capitale  des  Am - 
büiaies  dont  parle  Céfar.  Elle  eft  divifee 
ea! haute  8c  bafle  Ville.  Dans  la  première 
il  y a une  grande  place  avec  un  marché 
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couvert , & dans  la  bafle  une  grande  rue 
habitée  des  Tanneurs  & des  Teinturiers.  ' 
# On  voit  à deux  lieues  de  Lambale  les 
reftes  du  Château  de  Brm  que  l’on  a 
raie,  & ces  reftes  font  connoître  qu’il  étoit 
extrêmement  fort , & peu  éloigné  du 
Bourg  de  Brans.  Le  fameux  François  de 
la  Noue,  dit  Bras  de  fer , fut  tué  au  fiege 
de  Lambale  l’an  i jçi. 

. §.  8.  L’Evêché  de  Saint  Malo  eft  allez 
etendu , & la  terre  y produit  des  grains  & 
des  fruits  en  aflez  grande  abondance. 

, Ces  derniers  donnent  au  commun  des 
habitans  dequoi  faire  leur  boiflon  ordi- 
naire. Les  Villes  & les  lieux  les  plus  re- 
marquables de  ce  Diocefe  font  Saint- Ma- 
. Io , Concale,Châteauneuf,  Dinan,Tin- 
tiniac  , Combourg  , Montfort , Breal , 
Cuer,  Ploermel,  Joflelin  , la  Trinité, 
Compcr,&c.  j . . , 
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/^’Eft  une  des  Villes  du  Royaume  la 
V-/  plus  avantageufement  fituée  pour  le 
commerce.  Elle  n’tft  pas  ancienne  ; car  ce 
n’étoit  qu  une  Abbaye  où.  l’on  transfera 
l’Evêché  d’Aleth  ou  Quidalet , lorfque 
cette  Ville  fut  ruinée  l’an  nyx.  La  Reine 
Anne  de  Bretagne  femme  de  Charles  VIII. 
& enfuite  de  Louis  XII.  donna  fes  foins 
< < • - , 
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de  l.  A Bretagne,  jiç 
afin  qu’on  l’accrût , 8c  qu’on  en  fît  une 
Ville.  On  l’appella  en  Latin  Maclovium  , 
Maclopolis  j en  François  Saint-Malo , du 
nom  du  premier  Evêque  d’Aleth , qui 
dans  la  première  de  ces  deux  Langues  eft. 
nommé  Aîocmus , Machutes , Madovius. 
Cette  Ville  eft  fin*  un  rocher  au  milieu 
de  la  mer, dans  la  petite  Ifle  de  Saint-Aa- 
ron  que  l’on  a jointe  à la  terre  ferme  park  , 
le  moyen  d’une  longue  chauflée , à la  tête 
de  laquelle  eft  un  fort  Château , flanqué 
de  grofles  tours,  & accompagné  de  foflez, 

'&  d’un  grand  baftion  qui  eft  l’un  des  qua- 
tre que  l’on  remarque  aux  quatre  coins 
de  la  Ville.  Comme  cette  Place  eft  d’une 
grande  importance,  on  y tient  une  bonne 
Garnifon,  & l’on  ferme  fes  portes  àfix 
heures  du  foir , à l’exception  de  celle  de 
Saint-Thomas  que  Ton  ne  ferme  qu’à 
neuf  heures.  Les  portes  étant  fermées,  on 
lâche  un  certain  nombre  de  dogues  qui 
font  une  bonne  patrouille , & empêehe- 
' roient  qu’on  ne  fût  furpris  par  les  enne- 
mis ; ce  qui  a fait  dire  à quelques  Ecri- 
vains que  la  Ville  de  Saint-Malo  étoté  gar- 
dée par  des  «hiensi  ^’Églifè  Cathédrale 
dédiee  à faint  Vincent  eft  dans  la  place  qui 
porte  fon  nom  ,&  qui  fort  de  marché.  La 
• Maifon  de  Ville  & le  Palais  de  l’Evêque 
font  dans  cette  même  place.  Celle  de  la 
grande  Cohue  eft  bordée  de  belles  mai- 
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tons , qui  ont  été  rebâties  depuis  le  bom- 
bardcment.  11  y a encore  quelques  autre» 
places  moins  remarquables.  Quant  aux 
rues,  on  peut  dire  qu’à  deux  ou  trois, 
près,  les  autres  font  fort  étroites.  Le  Port 
eft  un  des  meilleurs  du  Royaume,  & des 
plus  fréquentez  par  les  Négocians.  Jacques 
Cartier  qui  en  1534.  découvrit  leCan*d*x 
étoit  de  Saint-Malo. 

D 1 n an  eft  fituée  fur  une  montagne 
dcarpée  de  tous  cotez,  & eft  défendue 
par  des  murailles  fi  épaiftes,  qu’un  carroE 
lepourroit  facilement  rouler  deflus,  Oiï, 
remarque  dans  cette  Ville  un  Château  qui 
eft  aflèz  fort , un  Couvent  de  Domini- 
cains, un  de  Cordeliers , &c.  11  s’y  tient 
tous  les  ans  une  foire  célébré  la  première 
femaine  de  Carême  ; c’eft  un  grand  abord 
de  Marchands  &demarchandifes  de  tout; 
le  Royaume.  ' . a, 

Au  refte  les  Villes  de  Saint-Malo , de 
Dinan  , de  Ploërmel , de  Joflelin,&  de 
Mont  fort,  ont  droit  d’envoyer  des  Dépu- 
tez aux  aflenablées  des  Etats  de  h Pro* 
vince.  . . '• 

• 5. 9.  L’Evêché  de  Pol  e&lc  plus  peut 
de  la  Province , n’ayant  qu’environ  cinq, 
lieues  d’étendue , & qu’une  feule  Ville 
qui  eft  DoL 
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CEtte  Ville , appellée  en  Latin  Dolum, 
dans  un  pais  marécageux  , à deux 
lieues  de  la  mer , & à quatre  de  Saint- Ma- 
;lo , n’étoit  d’abord  qu’un  Château,  auprès 
duquel  on  bâtit  une  Abbaye.  Peu  à peu 
on  conftruifit  des  maifons  en  allez  grand 
nombre  pour  former  une  Ville,  ou  l'on 
établit  un  Evêché  vers  l’an  559.  L’Evê- 
que eft  Seigneur  de  la  Ville,  & prend  la 
qualité  de  Comte  de  Dol.  Cette  Ville  au 
relie  eft  petite , mal  peuplée , & tres-mal- 
faine  à caulè  des  marais  qui  l’environ-? 
»ent. 

» 

[fin  du  quatriimt  Tome» 

, « .* 
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DES  MAT  1ER  E S 
DU  TOME  QUATRIEME  . ' 
De  la  Defcription  de  la  France. 

A 

ACademies  de  belles  Lettres  , des  Sciences  & 
des  Arts*  ; combien  il  y en  a en  Languedoc  , 
& en  quelles  Villes  elles  font  établies,  7 8.  &f. 
'Jldour  , riviere  » fa  fourcc  , où  elle  pafle , & où 
elle  commence  à être  navigable,  101.  Elle  fe 
jette  dans  la  mer,  aox 

Agde  , quand  érigé  en  Evêché  ; ce  quec’étoit  au- 
paravant, 34.  A quel  Saint  eft dédiée  l'Eglife 
Cathédrale;  fon  revenu,  le  nombre  desParoif- 
fes  tibid.  Celui  des  Abbayes  , & leur  revenu, 
34, 3 f.  L’étendue  de  fon  Diocefc  fc  ce  en  quoi 
il  abonde,  90.  Defcription  de  la  Ville,  130, 131 
Agen  x Ca  (îtuation , fes  noms  latins  , fon  ancien- 
neté, 191  Comment  s’appelloit  autrefois  le 
Palais  où  le  Préfidial  tient  àpréfentfes  féan- 
<Tes  , 193  En  quelle  année  cette  Ville  eft  ren- 
trée fous  l’obéilTancc  du  Roy  de  France,  ibii. 
Son  Sénéchal , fes  appointemens , & fon  rang 
lorfqu’on  convoquela  Nobieflé,  L’ancien- 
neté de  l’Evêché  d’Agen,  fon  premier  Evê- 
que, & la  qualité  que  prennent  fes  fucccflcurs  , 
114.  Le  nombre  des  Paroifles  k d’Annexesj  les 
Dignité  t du  Chapitre  de  la  Cathédrale  , &dc 
Tome  IV*  Z 
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fa  Collégiale , ibid.  Combien  il  y a d’Abbaye* 
dans  co  Diocefc  , de  quel  Ordre  elles  font , & 
par  qui  elles  ont  été  fondées  , n S 

'Jügtneis , remis  aux  Anglois  par  traité  , confirmé 
dans  la  fuite  le  par  qui,  ait.  Par  quels  peuples 
il  a été  anciennement  habité , 8c  quand  il  a été 
uni  à la  Couronne  de  France  , 191 

'Agrume  , petite  Ville  , en  quel  pars  fituée  , \yj 
Atguemortet , ce  qu’elle  étoit  autrefois , & par  qui 
elle  a été  érigée  en  Ville,  16  O 

'Jiiguilltn,  fa  fituation.  Son  éredion  en  Duché- 
Pairie  , 8c  quand  elle  a été  éteinte,  ijj.  Son 
commerce,  196 

'Aire,  quand  érigée  en  Evêché,  fon  revenujle  nom- 
bre des  ParoifTes  du  Diocefc  ; les  Dignitez  du 
Chapitre  de  b.  Cathédrale , 8c  le  nombre  qu’il 
y a de  Chanoines  , ij  y.  Combien  il  y a d’ Ab- 
bayes , de  quel  Ordre  , 8c  par  qui  fondées,  tj/, 
Xj6.  Situation  de  la  Ville,  & pourquoi  elle  a eu 
differens  noms  latins  , 515 , $14 

’jlUts , quand'érigée  en  Fvcché,  fon  rcrenu,  41. 

Son  commerce  , py.  Sa  defeription  , if  9,  ifo 
’dlbj  « en  quelle  année,  8c  fous  quelles  condition» 
elle  a été  érigée  en  Archevêché  , $ z Combien 
il  y a eu  d*  Evêques  Cardinaux  , leurs  noms  ; la 
revenu  de  l'Archevêque,  le  nombre  des  Paroif- 
fes  , celui  des  Abbayes  avec  leur  revenu,  En 
‘ .quoi  lepaïs  du  Diocefc eft  abondant,  1 8.  Qui  & 
pofé  la  première  place  de  (a  Cathédrale , fon 
Chapitre , fes  Dignitez , ici.  Sa  fituation  , 
& ce  qu’il  y a de  plus  curieux  à voir  dans  la 
Ville,  loi.  >oj. 

dlbret,  quand  & par  qui  érigée  en  Duché  j le  Koj 
6c  la  Reine  de  Navarre  y ctablifTent  quatre  Siè- 
ges ,*+9.  Par  qui  érigée  en  Duché  Pairie  , & 
réunie  enfuite  à la  Couronne,  8c  donnée  au  Duc 
d<-  Bouillon  3cc.  178,174 

Alftdes , efpecc  déjugés  î en  quel  païs  iis  (on  F 
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établis , & les  gages  qu’il*  ont , tl» 

ce  qu’elle  ctoit  avant  fon  érection  en  Evê- 
ché  , fa  Cathédrale  les  dignitez  de  fon  Cha- 
pitre, le  nombre  de  les  ParoifTes,  44.  Sa  fitua- 
tion  , 11  Ce  que  fon  territoire  produit  & le 
commerce  qui  s’y  fait,  ’ f 

Alivrement,  à l’égard  des  irapofuiotis,ce  que  e’cft 

Saint-Amand  dt  Boijfe , Abbaye  de  l’Ordre  de 
. ücuoift  } fa  utuation  , fon  fondateur  j le  re- 
venu  des  Religieux, & celui  de  l’Abbé,i4t,  ,4, 
Arntury,  fil*  de  Simon  Comte  de  Montfortjquand 
& a qui  il  a fait  ccflion  de  tout  le  païs  que  fon 
pere  lui  avoir  laifle  après  fa  mort , 14 

Andreojfy  , habile  Mathématicien  j ce  qu’il  a fait 
pour  la  conftruÆion  du  Canal  Royal, 

Andufe  , petite  Ville  ; fa  fttuation  , I6  J 

Angoulefme,  l’hiftoire  & l’établifTcment  de  fes 
Comtes  j le  fur  nom  qu’ils  ont  porté,jji,  332, 
Son  Comté  érigé  en  Duché,  puis  réuni  a la* 
Couronne,  333.  L’ancienneté  de  fon  Evêché  f(* 
droits  feigneuriaux  i étendue  de  fon  DioceVc 
fe,  Paroiflcs,  revenu  de  l’Evêque,  3 4©,  3 4 x Di- 
gnitez  du  Chapitre  de  fa  Cathédrale , fC8  Cha- 
noines , leur  revenu,  341.  A qui  appartient  la 
jufticc  criminelle  dans  la  ville  & banlieue  la 
•coutume  que  fuit  fon  Préfidiai  ,347.  Etabliffc 
ment  des  droits  d*Aydcs  dans  fon  Eleftion,  & cc 
qu’ils  produifentau  Roy,  34  8,34p.  Nom  latin 
de  cette  Ville,  la  utuation  ; quelle  rivière  coule 
aux  pieds  de  fes  murs,  35.  Son  ancienneté- 
<îuand  & combien  de  fois  elle  a été  prit'e  par  les 
0 1 vinifies  * fes  privilèges , 3 *0.  Les  hommes 
fjavans  qui  y ont  pris  nailTance  , tfod 

^ingoumeis . (on  gouvernement , fa  fituatio» , fon’ 
étendue , fes  principales  rivières  , 3 1 9 Son  cli- 
mat,? 3 o . Son gouverncmentcccleûaftiquc.ji 4 
& civil,  34tf.  Sa  Sencchauflée,  fon  Siège  P*£.’ 
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, filial,  j47.  La  qualité  de  Ton  Sénéchal,  fes  ap- 
pointemens  , J4^-  Son  commerce  , $ j o & fuiv. 
Antin  , Marquifat  érigé  en  Duché-Pairie , i *o 
Saint- Antonin  , petite  Ville  j la  (ituation  > origine 
de  fon  nom  j en  quelle  année  elle  a etc  prile  j Ton 
principal  commerce , 

'Aquitaine  , Province  érigée  en  Royaume  par 
Charlemagne,  1Z 

Armagnac  , Comté  confidcrablc  augmente  de  ce- 
lui de  Fezenfac , & de  la  Baronie  de  la  Barthe  , 
x i Il  cft  confilqué  & réuni  au  Domaine, îio.  \ 
Enfuite  démembré  de  la  Couronne , an.  Preli- 
diaux  qui  compofent  Ta  Seaechaufféc , droits  Sc 
gages  de  fon  Sénéchal , i J7»  Le  commerce  qui 
le  tait  dans  fonEle&ion , , • *7* 

ijljietes , ce  que  c’eft  , & comment  elles  doivent 
£tre  tenues  » qui  font  ceux  qui  les  doivent  corn- 
pofer,  74.  Quels  font  les  pais  qui  ne  fe  con- 
tentent pas  du  nom  d Affietes , te  qui  fe  difenc 
Etats  particuliers , - . 74>7f 

Juch  , d abord  Evêché  , puis  crige  en  Archevê- 
ché ; fon  revenu,  n*  , 130.  Ses  Suffrages, 
ati.  Les  dignitez  duiChapitre  de  la  Cathédrale 
*cde  la  Collegiale  i fes  Chanoines  Honoraires, 
dont  le  Roy  eft  le  premier,  i]  o -Leur  revenus 
. le  nombre  des  Paroiffes  & d’Anncxes  , tbid. 
Combien  il  y a d’ Abbayes  dans  ce  Diocefc  , de 
quel  Ordre  elles  font,  leur  revenu , & P« <}a» 
elles  ont  été  fondées,iji.Nom  latin  de  laVille, 
fa  (ituation i la  différence  du  terrein  delà  Ville 
baffe  à la  Ville  haute, }io.  Beauté  de  fa  Cathé- 
drale , & ce  qu’on  y admire , ibid. 

Aunis , Defcription  de  fon  Gouvernement,  le  pars 
qu’il  renferme  , & fes  bornes,  }6j.  Les  rivières 
qui  larrofent  , & en  quoi  il  eft  fertile,  tbid. 
Comment  on  y fait  le  fel  ; defcription  des  ma- 
rais falans , }é4  > &/*“*•  Son  Gouvernant 
Rcdcftiftiquc , î é *.  .Son  Gouvernement  CivU  i 


DES  MATIERES, 
félon  quelle  coutume  s’y  rend  la  juftice  , 37 if 
Les  principales  manufactures  du  païs  -,  art,  in- 
duftrie  , & commerce  des  habitans,  2174.  Son 
Gou  vernement  Militaire  jquels  O fficiers  le  Gou- 
verneur a fous  lui,  37/ 

Auray  , petite  Ville , & petit  Porc  de  mer  i pour 
quel  fu jet  elle  eft  connue  , jij 

Aufone , Poëtc  ; vers  qu’il  a faits  fur  la  fontaine 
appelléc  de  Dugt , dans  la  ville  de  Bourdcaux > 

Suint- s! u font , Abbaye  de  filles  près  d’Angoulef- 
me,  fa  fondation  , 3 3.4 , 345.  Son  revenu  , & à 
qui  elle  eft  immédiatement  foumife  , ibid. 
Auvillars,  dans  quelle  Election  eft  établi  fon  prin- 
cipal Bureau  pour  les  T raites  foraines  : à quelle 
fommea  monté  le  produit  de  l’année  té  98,16  e * 
"L'Aveyron , fleuve  ; où  il  prend  fa  fource  , par  00 
il  paife , & où  il  commence  d’etre  navigable, 
101  ^ 

Aymar  guet,  petite  Ville  , fa  ficuation  , 14^ 


BAgneret , ou  Bagnieres  , petite  Ville  : l’origine 
de  fon  nom  ; bains  qui  font  aux  environs,  to(, 
107.  Son  nom  latin  ; la  ficuation  , 31a 

Baguais  , petite  Ville , fa  fituation , te  fa  deferip- 
tion,  Ij3,lj4 

Bains,  les  endroits  où  ils  fe  trouvent,  & les  noms 
qu’ils  portent  : ceux  d’eau  chaude  -,  leurs  pro- 
prietez,  163  , te  S , &fuiv* 

Balaruc  , petit  Bourg  : fa  fituation  j ce  qui  le  ren  d 
recommandable,'  .*  1/ , id 

Barave , petite  Ville , fa  fituation  , & à qui  elle 
„ appartient,  x . 138 

Barbe  fieux , Marquifat  : fon  revenu,  & à qui  il  ap- 
^partknt,  v j S s 
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$areJge , fa  fituation , le  nombre  des  bains  qui  s’y 
trouvent  r leurs  noms,  leurs  qualitez  & proprié- 
té*, *.07,10* 

Barons  du  Vivarez  8c  du  Languedoc  ; leurs  noms  r 
le  nombre  qu’ils  l’ont,  & le  droit  qu’ils  ont  d’en- 
trer alternativement  aux  Etats,  (9,7e.  Ce 
qu’ils  ont  droit  défaire,  lorlqu’ils  n’y  peuvent 
pas  aller  en  perfonne  , 7 • 

Jlajfac  , Abbaye  , l'année  de  fa  fondation  i dé- 
truite par  les  Calviniftes,  puis  rebâtie  : reve-  . 

nu  de  l’Abbé  & des  Religieux , 3 3 S 

Bajfin  ou  Havre  d' Arcachon,  combien  il  eft  éloi- 
gné de  Bourdeaux  & de  Bayonne  : fa  circonfé- 
rence, 10).  Ce  qu’il  y a de  plus  confiderablc 
furcebaflin,  114 

Xaftide  de  Seron  . petite  Ville  } fa  fituation  ,170 
Batailles  gagnées  i celle  de  Coutras  fous  Hen- 
ry IV.  ^ 

Bayonne , depuis  quel  fiecle  on  connoît  fon  Evê- 
ché  ?quel  nom  on  a donné  à fon  Evêque  juf- 

?iu’au  x;i.  fiecle  i fon  revenu  : les  Paroiflcs  reiv- 
ermées  dans  fon  Dioçefc,  137  , i}8.  Dignités 
& Chanoines  de  1a  Cathédrale,  8c  le  nombre  de 
fes  Abbayes  , 13 S.  Son  commerce  fur  terre  SC 
fur  mer  , 171,  17  3.  Sa  fi tuation , l’origine  dt 
fon  nom,t  1 7 . Sa  grandeur,  fa  divifion,  fes  Châ- 
teaux avec  leurs  fortifications  , 518.  La  fitua- 
tien  de  fa  Citadelle  , fadefeription  j fes  riviez 
res , &c  ce  qui  les  rend  remarquables  i privilège 
deshabitans,  - 3 19 

Bazacle,  lieu  aux  environs  de  Touloufe  i ce  qu’on 
y voit  de  curieux,  rr| 

Bazar,  l’ancienneté  de  fon  Evêché } fes  Paroiflcs, 
avec  leurs  Annexes  i les  dignitez  du  Chapitre  do 
la  Cathédrale,  &lenombrcdcsChanoines,i)6. 
Celui  des  Abbayes,  de  quel  Ordre  , &par  qui 
fondées,  \bid.  Ses  noms  latins  ; fa  fttuation,*^^ 
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La.  fonction  de  Ton  Sénéchal  , & les  gagés 
qu’il  a,  , ijj 

Be*rn , fon  étendue,  fcs  bornes,  la  fertilité  de  fon 
tserroir,  17  j.  Naturel  des  Bcarnois,  17  /. Quand 
cette  Province  a été  fous  la  domination  des  Ro- 
mains, ibid.  Quand  elle  eft  rentrée  fous  l’obéif- 
fance  des  Roisdc  France,  17 6, 177.  Son  Gou- 
vernement Ecclcfiaftiquc  j le  Calvinifmc  s*  y in- 
troduit, 17  8.  En  fui  te  ils  embraffent  la  Religion 
Catholique,  17$.  Il  y a deux  Evêchcz  & nom- 
. brc  de  Paroiffes  dans  chacun  -,  leur  revenu,i79, 
180.  Son  Gouvernement  Civil  i comment  & au 
nom  de  qui  s’y  rend  la  Juftice  : les  Souve- 
rains de  Bearn  jugeoient  autrefois  les  diffé- 
rends de  leurs  Sujets  ,181,18).  Il  y a cinq  Se- 
ncchauffccs  dans  cette  Province  , ou  elles  tien- 
nent leurs  Sièges,  184.  Comment  on  appelle 
• les  Juges  des  Seigneurs,&  de  quelles  affairés  ils 
connoiffent,  ibid.  Combien  il  y avoir  autrefois 
d’Hôtels  de  Monoyes , Sc  le  nombre  qui  y refte 
à préfent,  iS  Di  combien  de  Corps  font  com- 
pofées  lesaffcmblécsdcs  Etats,  190.  Ceux  qui 
y entrent  f foit  du  Clergé  ou  de  la  Noblcûe, 
190,  191.  Quelles  places  tiennent  les  Evêques, 
le  Commiffaire  du  Roy,  les  Abbez,  la  Nobleffe, 
& les  douze  anciens  Barons  , 19 1.  En  quoi  con- . 
fifte  le  commerce  de  ce  païs,êcde  quelle  ma- 
niéré s’occupent  les  habitans  de  cette  Province, 
194.  Son  Gouvernement  Militaire , & de  quels 
Officiers  il  efteompofé,  194,19$ 

Stint-iext,  petite  Ville  y fa  fituation  ; la  beauté 
de  fcs  maifons , 117,)!/ 

Staucaire  , fa  foire  ; ce  qu’elle  doit  durer , & juf- 
qu’à  quelle  fomme  peut  monter  fon  commerce, 
9 6.  Droits  qui  s’y  lèvent  , ibid.  Sa  fituation  y 
d’où  elle  a pris  fon  nom,  149,1/0 

Seauport,  Abbaye  deCîteaux  ; fafondation,  4/0 
Mtgurd,  Abbaye  de  Çîtcaux  j fa  fondation,  44 f 
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JteBe-lJle,  comment  appellée  par  les  Anciens,  yi/. 

^ Quand  érigée  en  Marquifat , & à qui  elle  ap- 

partient à prèfcnt,  ibid.  De  quel  nombre  de 
troupes  la  Garnifon  eft  compofée,  ibid.  Ses  Pa- 
roiflcs , 

Benigne , Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  ; fa  fon- 
dation , Sc  fon  revenu  ; dans  quel  Daché  clic 
eftfituée,  ' jjt 

Verdeuts , Abbaye  de  l’Ordre  de  Cîteaux  > fa  fon- 
dation, 2 ji.  Erigée  en  Evêché  par  un  Pape:  où 
de  voit  êtte  fon  Sicge ; qui  cft-cc  qui  s’y  cft  op- 
pofe , ibid. 

Verger  ne  a eu  un  Parlement  ; ce  qu’elle  cft  à pré- 
, lent,  249.  Safituation  ; en  quel  temps  forti- 
fiée par  les  Anglais;  prife  par  Louis  Duc  d’An- 
jou , 308  , & réduite  fous  l’obéilfancc  de  Louis 
XIII.  { & y . Son  exemption  détailles  ; combien 
il  y avoit  de  Calviniltes  lors  de  la  révocation  de 
l’Edit  de  Nantes , ibid. 

Bernard  V il.  Comte  d’Armagnac  & Connétable 
de  France  , fur  qui  il  s’eft  emparé  du  Comté 
de  Pardiac  , &du  Comté  de  Fezcnfaguct  ,21 9 , 

Bernard  de  la  Sauvetaf , Benediélin  ; lieu  de  fit 
naiffance  : pourquoi  envoyé  en  Efpagne  par  Hu- 
gues Abbé  de  Clugny,  & en  quelle  année  il  a été 
Archevêque  de  Tolède,  29/ 

Saint-Bertrand  , petite  Ville;  fa  fituation  , & de 
quel  Evêché  elle  eft  ; l’année  qu’elle  a été  dé- 
truite par  Gontran  Roy  de  Bourgogne,  & pour 
. quel  fujet , j 2j 

Beÿers , de  qui  fon  Evêché  eft  fuffragant , fon  rc« 
venu,  j y.  Droit  que  les  Chrétiens  de  cette  Ville 
avoient autrefois  furies  Juif *,ib:d.  Ses  Paroîf» 
'■<  , fes  & les  Abbayes  de  fon  Diocefe , leurs  noms  , 

V . f & leurs  revenus  , 3 y , 3 6.  Les  droits  £c  les  ap- 

pointemens  de  fon  Sénéchal,  Nom  latin  ae 
la  Ville  «fa  fituation,  89 , 1x6.  Ce  qu’ily  adç 
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DES  MATIERE  S. 
curieux  dans  fa  Cathédrale  & dans  la  Ville, 
Fondation  du  College  des  Jefuites  : imitation 
des  Jeux  Séculaires  de  l’ancienne  Rome  > 117, 

1 18.  Ce  qu’en  ont  fait  les  *'  omains  du  temps  de 
Jules- Cefar  ; quand  lesGoths  l’ont  prile  & rui- 
née ,8e  enfuite  rebâtie,  11 8.  Fertilité  & com- 
merce du  Dioccfe,  " I?,  10 

'BiÀohfe , riviere  y fa  fource  , & où  elle  va  Tc^  dé-: 
charger,  * 17 j, 

Bigorre conteftations  au  fujet  de  fon  Comté, 

_ zif,  ii  6 , Ü7.  Droits  de  fon  Sénéchal,  fes  ga-, 
ges  i ce  qulfTaip  pour  la  convocation  des  Etats, 
ij}.  Par  qui  font  faites  les  impofitions  } quel- 
IeTficrfonnes  compofent  le  Corj?s  du  Clergé  3c 
celui  de  la  Noblcffc , ifi.  L’etcndue  de  for» 

, Comté , & fes  bornes  , 

Blaye,  fes  noms  latins  , fa  fituation  : deferiptioa 
de  fa  Citadelle  ; fes  Eglifes  & tombeaux  ruinez 
par  les  Calviniftes , r 8 7 . Affiegée  par  le  Maré- 
chal de  Matignon,  a 8 8.  Le  commerce  de  forv 
Port,  171, 

Bourdeattx , quand  rentré  fous  l’obéiflancc  de 
Charles  VII. & repris  par  les  Anglois,  xij.  An- 
cienneté de  fon  Evêché,  8c  fon  premier  Evêque, 
ixi.  Qualité  que  prennent  fes  Archevêques  * 
nonabrede  ParoifFes  8c  d’Annexes  de  fon  Dioce-, 
(é,  ni.  tn.  Dignités  du  Chapitre  delà  CaV 
x thedràlc^  3c  cellesdes  Collegiales  , ibid.  Com<- 
bicnilyadc  Séminaires,  nj.  Le  nombre  d’ Ab- 
bayes, leurs  noms  ; par  qui  elles  ont  été  fon- 
dées , & en  quelle  année,  1x3 , 1x4.  Combien 
il  y a de  Sufrragans , *14 

Son  Parlement,  établi  par  Louis  XI.  transféré 
• à Poitiers,  puis  rétabli  en  cette  Ville.  X47.  Scs 
, Officiers  j la  Chambre  des  Requêtes  8c  le* 

, Officiers, 148.  Combien  il  y ade  SencchaufTécs,, 
. le  de  Prefidiaux  dans  fa  Généralités  leurs  noms, 
le  l’année  qu’ils  ont  été  créez  , " Qualité 

ZTT 


trr^ 


TABLE 

que  prend  fon  Sénéchal,  ijo.  Fon<ftion  qu‘i! 

: doit  taire  envers  la  Noblefle  , & le  droit  qu’il  a 

de  confirmer  les  Maires  des  Villes,  151.  Juftice 
des  J urats,  & quelles  affaires  ils  peuvent  juger, 

%st 

L’établiffement  de  fa  Cour  des  Aydcs,&  ce  qui 
la  compofe , Les  Elections  de  fonreflort  , 
ibid.  Par  qui  le  Bureau  des  Finances  a été  éta- 
bli , & ou  il  a été  d’abord,  x6  o.  Combien  il  y 
a eu  de  Tréforicrs , & par  qui  ils  furent  créez, 
ibid.  Où  fe  prennent  les  droits  fur  le  fel,  8c 
le  commerce  qu’en  font  les  Marchands  , z6jr 
1 6 6.  En  quelle  année  a été  établie  fon  Univcr- 
v fité  »CC  que  les  Profeflcurs  y cnfeignent,i6  J. 
Academie  pour  les  Sciences  & les  belles  Lettres, 
té9.  Combien  l’on  tranfportc  tous  les  ans  de 
tonneaux  de  vin  hors  du  Royaume  ,170.  Les 
foires  qui  s’y  tiennent  t«us  les  ans } le  temps 

3 «elles  durent , & par  qui  elles  ont  été  accor- 
€68,0.70,171.  Son  nom  latin}  fon  exemp- 
tion de  taille»  j le  nombre  des  portes  de  la  Ville, 
des  mai  fa  ns  de  des  habitant , 181.  Dcfcription 
de  la  Cathédrale,  du  Palais  Archiepifcopal  , 
& de  quelques  autres  Eglifcs , 181.  Beauté  de 
la  Porte  bajfe , & ce  qu'étaient  anciennement  le 
Palais  deTutcleflt  le  Palais  Gallien,  181,18$ 
Bourg,  petit  Port  fur  la  Dordogne , 171, 18  8 

Bourg  de  Saint- Andiol , petite  Ville.}  (x  fituation, 

. & fon  ancien  nom  , . 

Bourgneuf , dans  quel  païs  il  eft  fi  tué , éc combien 
fes  maraisfalans  rendent  de  muids  de  fcl  par  an, 

JIO 

Boutonne , rivière  i fa  fource  , & les  païs  par  où 
cl  le  prend  fon  cours  , j x 7 

Jlnfcou  y Fort , la  fituation  , i}j 

Bref  , comment  elle  eft  appellée  par  les  Latins  , 
Sc  pour  cruel  fujet  elle  eft  fi  renommée  -,  la  fi- 
tuauon  de  fon  Çhâtçau  , Sit.  Dcicriptioo 


DES  MATIERES, 
fon  port  6c  de  fa  rade  , /r8  , J19 

Bretagne,  defciiption  de  fon  Gouvernement  -,  fa 
fituation,  & ce  qui  la  rend  une  des  plus  confi- 
derablcs  Provinces  du  Royaume,  430,  431.  Sci 
rivières  navigables  ; les  bois  que  produifent  fes 
forêts  i dans  quels  cantons  fe  fait  le  fel  , 431  , 
431.  En  quelle  année  fon  Duché  a étc  uniàla 
Couronne  de  France  , . 437 

SonGouvernement  Eeelefiaftiqueiqui  le  premier 
, y a annoncé  l’Evangile  , 43  8 . Le  nombre  de  fes 
Evêchcz  & des  Eglifes  Collegiales  , 440.  En 
vertu  dequoide^Rois  de  France  nomment  aux 
Bénéfices  Confiftoriaux,  & par  qui  les  autres 
Bénéfices  font  conférez  , 4/1,4/$ 

SonGouvernement  Civilid’où  elle  relevoit  par 
foy  & hommage  quand  elle  ètoit  gouvernée 
par  fes  Ducs,  & où  ètoient  portées  leurs  appel* 
lations,4/i.  Le  rétabliffement  dcsgrandsfourS} 
jufqu’à  quelle  fomme  ils  pouvoient  juger  ea 
• dernier  rclTort , ibid.  Pour  quel  fujet , & en 
quelle  année  ils  ont  été  érigez  en  Parlement 
par  Henry  II.  avec  pouvoir  de  juger  fansap- 
el,  4/3,  4/4-  En  quelle  Ville  ce  Parlement  cft 
préfent  fédentairc,  de  quelles  Chambres  il  cft 
compofé , & de  quelles  affaires  il  connoît,  ibid. 
Combien  il  y a de  Jurifdi&ions,&  quelles  font 
les  p us  conudcrables;en  quelle  année  Henry  II. 
y a créé  quatre  Préfidiaux,4  / /.Quel  rang  tient 
la  Chambre  des  Comptes  entre  les  Cours  fupe*. 
ricures , & celui  que  tient  le  Bureau  des  Finan- 
ces, & quand  il  a été  créé  , ibid.  Quand  Louis 
XIV.  y a établi  fept  Sièges  d’Amirauté  , 5c  en 
quelles  Villes  i par  quelle  ordonnance  leurs  at- 
tributions font  réglées  , 6c  ou  font  portées  les 
appellations  de  leurs  Jugemens,  4 / ‘,4^-  Com- 
bien il  y a de  Maîtrifcs  particulières  des  Eaux 
& Forêrs,  6c  en  quelles  Villes  clics  font  , 

Les  endroits  où  on  a établi  des  Juntdi£iï/>ns 

•'•••*  * • Z vj 


Digitized  by  Google 


1 


ÏA  B L E 

Confulaires  ; en  quelle  année  a été  faite  la  Ju- 
rifdi&iondes  Traites  , & de  quoi  elle  peut  con» 
noître  en  première  inftancei  en  quelles  Villes 
font  les  Hotels  des  Monnoycs , ibid. 

Sa  Coutume  particulières  quelle  année  elle  a 
été  rédigéepar  écrit  j combien  de  fois  elle  a été 
reformée,  & quand  les  réformations  ont  été  fai- 
tes , 4j7-  De  quels  Officiers  eft  compofée  fa 
Maréchaullée  , 8c  les  endroits  où  ils  réfident , 
ibid.  Son  exemption  de  Tailles  j quels  font  les 
1 droits  & rerenus  dont  le  Roy  jouit  en  cette  Pro- 
rince  à la  place  des  Tailles,  & les  fournies  qu’ils 
produifent  chacun  par  an  , 4 J7, &fuiv.  Quels 
font  fes  revenus  particuliers  , ic  fur  quoi  ils  fc 
lèvent  j qu'eft-ce  qu’on  appelle  grand  DevoirSc 
f etit Devoir  ■,  en  quoi  ils  confiftent  tous  deux, 
ic  à quelle  fomme  ils  montent  par  an,  461,441. 
Quelle  eft  la  fécondé  partie  des  revenus  , & de 
quoi  elle  provient  ; quelles  font  les  charges  que 
la  Province  eft  tenue  d’acquitter  , 461 , 46  j. 
A quelle  fomme  ont  monté  toutes  les  dépenfes 
ordinaires  & extraordinaires  pendant  la  guerre,. 
4^4  { 

Quand  fe  tenoient  autrefois  les  Etats  de  Bre- 

• tagne,&quand  ils  fe  tiennent  à préfentjde  quelle 
maniéré  s’en  fait  la  convocation,iéid.Quj  font 
ceux  qui  compofcnt  le  Corps  de  l’Eglife-,  celui 

: de  la  Noblefle  , & celui  du  Tiers-Etat,  4$ J-. 

* Quelles  font  les  Baronies  de  Bretagne  , & à qui 
elles  appartiennent , 466.Q1U  eft  celui  qui  doic 
être  le  Préfident  de  l’AfTemblée  ; quels  font  lea 
CommifTaires  du  Roy,  & par  qui  eft  proclamée 

■ l’ouverture  de  l'Affcnabléc,  4 66,467.  Defcri- 
' ption  de  la  grande  fallc  & du  theatre,  & ladif- 
pofition  des  bancs  pour  placer  les  affiftans  , 
1 467,468.  Les  ceremonies  qui  s’obfervcnr  le 
jour  de  l’ouverture,  468, 469.  Ce  que  fait  le 
£ewciacur  quand’ l’ Aflcmblcc  eft  formée,  8 çc 
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qu’il  fait  le  lendemain  après  la  Mefle  Pontifi- 
cale du  faint  Efprit , 470,  471.  Ce  que  font  le* 
Etats  le  rroifieme  jour  j quelle  eft  leur  dépu  a- 
tion  particulière,  & l’endroit  où  elle  fe  tient  or- 
dinairement } l’ordre  qui  s’y  obfcrve,  Sc  cc*que 
les  Etats  ont  coutume  de  faire  apràs  qu’elle  eft 
terminée,  47 1 , & fuiv.  Pour  quel  fujer  on 
élit  un  Député  de  chaque  Ordre , ayant  que 
l'aflcmblée  des  Etats  finifle  , ce  qu’on  appelle 
la  grande  députation  -,  & qu’on  élit  d’autres 
Députez  pour  la  petite  Députation,  47J,  47 
Son  Gouvernement  Militaire;  pour  quel  fu;ct  le 
Gouverneur  a le  dixième  de  toutes  les  prifes  que 
l’on  amène  dans  fes  Ports , 43»;.  Combien  fon 
Gouvernement  general  renferme  de  Licutenan- 
4 ces  generales,  Sc  de  Gouvernemcns  particulier», 
& où  s’étendent  les  uns  & les  autres,  ïb'td.  Quels 
font  ces  Gouvemenemens  particuliers,  49/ * 
4 9 6 . C ombicn  il  y a de  Licutenans  de.  Ro  y dans 
la  Lieutenance  generale  , Si  quels  Diocefes  ils 
ont  dans  leur  Département,  4 96.  Les  Places 
fortes  & Châteaux  où  le  Roy  entretiene des  Gar- 
nirons ; quelles  font  les  plus  fortes  de  ces  Gar- 
nifons , < 'ans  quels  Châteaux  elles  font  police* 
avec  Gouverneur  & Lieutenant  de  Roy  , 4 9 6 , 
497.  Combien  il  y a de  Duc’ncz  Pairies  dans  ce 
Gouvernement,  leurs  noms  Sc  l’année  qu’ils  ont 
été  érigez  par  Lettres  Patentes  , & en  faveur 
de  qui  ,498,499.  De  quelle  manière  fc  divife 
la  Bretagne, Scies  noms  des  Evéchez  quelle 
contient  dans  chaque  partie  , joo 

Bretons,  pour  quel  fujet  ils  ont  donné  à Riothime 
leur  Chef , la  qualité  de  Comte  & Général  de 
l’Empire,  4$  4.  Ce  qui  eft  arrivé  aux  Comtes 
Eretons  pour  avoir  refufé  du  temps  de  Char'e- 
magne  de  payer  le  tribut  ua  Roy  de  France  , 
4}  y.  Dans  quelle  Ville  ils  ont  ordonné  des  Evê- 
ques fans  la  participation  de  l’Archcvéquc  de 


v.  . 
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• Tours,  dC ce  qtr  en  eft  arrive  , 4j8,  4 JJ» 

faint-Brieu , en  quelle  année  a été  établi  fon  Evê- 
ché parle  Pape  Pelage  , & qui  en  a été  le  pre- 
mier Evêque,  4 49.  A quel  Saint  eft  dédiée  fa 
Cathédrale , les  Dignitez  de  fon  Chapitre  & le 
nombre  qu'il  y a de  Chanoines , avec  le  revenu 
qu  ils  ont  , ibid.  En  quoi  confiftcnt  le  commer- 
. ce  8c  les  richcffes  de  Ton  Diocfce  , fertilité  dç 
fon  terroir,  489  . jz z.  Ce  que  cette  Ville  étoit 
autrefois  8c  comment  on  l'appelloit  lorfqu’on 
y a établi  un  Siégé  Epifcopal,  j xj.  Sa  (îtuation, 
& à quelle  diftance  de  la  mer , ibid, 

Brouage , fon  Gouverneur  particulier  } combien  il 
y a deParoiflcs  dans  fon  Gouvernement , 37  f. 
Sa  fituation  ; comment  elle  a été  nommée  au 
commencement , 8c  par  qui  elle  a été  fortifiée  , 


Cadillac , chef-lieu  du  Comté  de  Bcnauges  , 
en  qu  1 endroit  il  eft  fitué,  8c  ce  qui  le  rend 
. remarquable,  xip  XfO 

Qadouïn , Abbaye , par  qui  elle  a été  bâtie  8c  fon- 
dée ,n  8 C mbien  de  Bulles  des  Papes  pour 
prouver  qu’on  y confcrvc  le  faioc  Suaire  , 1x9 
Cahors,  l’ancie  netédefon  Evêché  i de  quelle  Viï- 
r le  il  étoit  autrefois  fuffrag  nt  , & d’où  il  eft  à 
. prèfent  ; la  qualité  que  prend  fon  Evêque,  & le 
. privilège  quil  a quand  il  officie  pontificalc- 
ment,  x\9.  L’hommagequ’cftobljgéde  lui  ren-  « 

d-  c le  Vicomte  de  CeUac,  lorfqu’il  prend  poflef- 
fion  de  fon  Evêché  ; l’obligation  de  le  (ervir  à 
table,  & ce  qu’il  a de  récompenfe  pour  cela, 

140.  Le  revenu  de  l’Evêché , le  nombre  de  Ca- 
oonicats  8c  Diguitez  dont  eft  comppfé  le  Chapi- 
tre de  la  Cathédrale  ; celui  de  cinq  autres  Cha- 
pitres , 8c  combien  il  y a de  Paroiffes  ou  Annexes 
dans  le  Dioccfc  t ibid.  JLc  nom  ries  'Abbayes  9 
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quand  & par  qui  clics  ont  été  fondées  ; leur  rW 
ycnu,  140 ,141.  En  quelle  année  a été  établie 
fon  Univcrfité  , Sc  dans  quelle  Généralité  elle 
eit } les  noms  de  quelques  fameux  Profcfleur* 
en  Droit , 269.  En  quoi  confiftc  le  plus  grand 
commerce  de  fon  Elc&ion  > 174.  Son  nom  la- 
tin , fa  lituation , & de  quelle  Province  elle  eft 
la  Capital:  , 197.  Le  nombre  de  fes  habitans  1 
en  quelle  année  elle  a été  prife  d’afl'aut  par 
Henry  le  Grand,  & pillée  par  fon  armée , 19  s 
Canal  Royal,  quelle  Province  il  partage  en  faifanc 
la  jondion  de  la  Mediterranée  & de  l’Océan,  j,- 
Sous  quel  règne  Sc  en  quelle  année  on  a exami- 
né fon  execution,  ibid.  Quand  il  a eu  fon  enti:re 
perfection  , 4.  La  longueur, largeur  & profond 
deur  de  fon  baffin , ibid.  Le  nombre  des  aque- 
ducs 3c  des  ponts , j.  Ce  qu’il  a coûté  au  Roy  g 
& à la  Province  pour  fa  conftru&ion  , C 
Cap  Breton  St  le  vieux  Bouc  a Ht , Porcs  j l’ endroit 
où  ils  font,  ioj 

Capdenac,  fa  lituation  ; le  nombre  de  fes  habitans^ 
pourquoi  exempt  de  fubfidcs  & de  Tailles  t 
199*  joo 

Carcajfonne , le  temps  de  l'éredion  de  fon  Evéchéi 
fo  1 revenu  } fes  premiers  Evêques , 45.  Les  Di- 
gnitez  de  fon  Chapitre  ; le  nombre  des  ParoifTe* 
.renfermées  dans  fon  Diocefe  , fcceluides  Ab- 
bayes avec  leur  revenu  , 4;  , 44.  Quels  droits 
a fon  Senecbai,  Sc  fes  appointemens,  y 6.  Ce  que 
produit  le  territoire  ne  fon  Diocefe, 89.  Ses 
noms  latins , Sc  fa  defeription  , 1 a 1 , 1 1 & 

Carlat,  petite  Ville  ; dans  quelle  Province  elle  eft 
fuuée,  uf 

C aftelgelouv,  petite  Ville  i fa  fr’atkn , 291 

%C afielnaudary , les  droits  de  fon  Sénéchal , Sc  fou 
revenu,  5 6.  En  quoi  (ont  fertiles  les  plaines  des 
environs,  *7. Sa  lituation,  8c  ce  qu’il  y a de  eu- 

JÎcuz*  < • * 
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Caftel-Sarajln , petite  Ville  ; fa  lituation,  ro  t 
Ça(Hllo n , fa  lituation  j l'année  que  les  François 
y ont  gagné  une  langlantc  bataille  fur  les  An- 
glois , , ^ j d 9 

Caltres,  quand  érigée  en  Evêché^dequiilcft  fuf- 
fragant  ; Ion  revenu  >48.  Les  Dignitez  de  fon 
Chapitre  ; le  nombre  de  fes  Paroiffcs  & celui  de 
fes  Abbayes, avec  leur  revenu  , itid.  En  quoi 
conlîfte  le  commerce  de  fon  Diocefe,  87.  Son 
. nom  latin , 3c  ce  qu’elle  étoit  autrefois , 104 

Cellefrouin , Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Augnftin  ÿ 
fon  revenu , tant  pour  l’Abbé  que  pour  les  Rc- 
■ ligienx,  J43 

ChanctUde , Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  » 
origine  de  fon  nom,  117 , 1 18 

Charente , rivière  j fa  fourcc  j le*  endroits  par  où 
ellcpa’e,  517 

Charlemagne , fon  paffage  en  Languedoc,  3c  pour 
. quel  fujet ,, 

Charles  V.  en  quelle  année  il  a reddu  le  païs  de 
Bigorreau  Comte  Phébus  Gallon  de  Foix,  117 
CbarlesVII.  quand  il  a polT.  dé  le  Comté  de  Com- 
mences, dont  la  Comtsfle  Marguerite  luiavoic 
fait  don,  n$> 

Chartreufe , celle  de  T ouloufe , ni 

Château-Trompette , fa  lituation  j fadefeription, 

..  *84,487.  CcluiduHaa,  ibïdf 

LeChâtel , belie  Terrej  pour  quel  fujet  elle  ell 
. connu?,  à qui  elle  a appartenu  autrefois , & à 
qui  ellcclt  apréfent,  71  9 

Châtelleraud  , qualité  du  climat  de  Ton  Election  ; 
fon  principal  commerce , 4 o 6 , 4 o 7 . Son  non» 
latin  , fa  lituation  ; ce  qu’il  y a d’ Offices  3c  de 
Dignitez  dans  la  Ville,  & le  nombre  des  Cou- 
, . vents,  , , . f 410# 

Chauvigny , petiçç  Ville  y foa  nom  latin,  fa  fitua- 
W«*>  ..b.  -j.d.y  c • 4*4 

Çirejaunt  ,1c  païs  où  00  U blanchit, 
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Clair ac  , fa  fituation  j Ton  commerce  , 15  3.  La 
beauté  de  l’Eglife  des  Jîfuites , ay  4 

. Clément  Metzau , le  fujet  pourquoi  il  a été  anno- 

bli,  i7S 

Clermont  de  Lodeve  , fa  fituation  ; fa  manufa&ure 
royale,  ijo 

CliJJ'on , en  quelle  année , & par  qui  a etc  fondé  le 
Chapitre  de  Ion  Eglile  Collegiale,  & à la  nomi- 
nation de  qui  font  les  Prébendes,  442. 

Clovis  ce  qui  arriva  dans  Angoulefme  à fon  ap- 
proche, après  avoir  défaic  les  Goths  auprès  de 
Poitiers,jji.  Les  conquêtes  qu’il  a faites  en  Brc- 

«gne,'  # A 4Î4 

Cognac  , combien  produit  au  Roy  fa  Châtellenie* 
348.  Son  nom  latin , fa  fituation,  le  Château  où 
naquit  / rançois  I.  fes  plus  beaux  Couvents,}  6% 
Colleges , combien  il  y en  a en  Languedoc  , & par 
qui  ils  font  occupez, 7 7 . Ceux  de  Touloule,  1 1 % 
Commenge,  ju'.'qu’i  qucltemps  fon  Comté  a eu  fes 
Comtes  particuliers,  118.  Sous  quel  régné  il  a 
été  rcani  à la  Couronne  de  france,iiy  De  quel 
Gouvernement  eft  fon  Evêché,  133.  Le  princi- 
pal commerce  de  fon  Election  j de  quchpri.  ilc- 
gc  jouit  le  haut  Commenge,  & en  quoi  le  bas  eft 
' fertile,  17  6-  L’étendue  de  fon  Comté,  par  quel- 
les Provinces  il  eft  borné  ; Mlles  & Bourgs  qui 
en  dépendent , jtj 

Commerce,  celui  du  Languedoc,  en  quoi  il  confifte, 
85,84.  Par  qui  celui  delà  foye  y a été  intro- 
duit, gy.Jufqu’à  quelle  fommeil  peut  aller  tous 
les  ans,  ibid  En  quoi  confifte  celui  de  Touloule, 

8 6 Celui  Je  Montpellier , quelles  font  fes  prin- 
cipales marchandées,  y o,  fuiv.  En  quoi  con- 
fifte celui  de  Foix,  1 67.  Celui  qui  fe  fait  dans  le9 
Colonies  de  l’Amérique,  de  la  C6te  de  Saint- 
Dominique  , du  ».  ôté  du  Nord  ,êc  fur  les  Côtes 
d’Afrique  & c.  Les  noms  des  marchandées  qu’on 
en  retire, 
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Ctmingtt , l'ancienneté  de  fon  Evêché  ; de  qui  il 
eft  fufFragant,  jt.-ics  Dignitez  de  fon  Chapi- 
tre, le  nombre  de  fes  Paroiues  Sc  de  fcs  Abba y es, 
avec  leur  revenu  , y 3 . Son  nonv  latin,  fa  delcri-  * 

: ption,  ii j , ii<> 

Compoix,  ou  Cadaflrè,  ce  que  c’eft  pour  ce  qui  re- 
garde rimpofition  des  Tailles  , 7 6 

Condom  , de  quelle  manière  a été  formé  fon  Evê- 
ché, & qui  en  a été  le  premier  Evêque,  zty.  Le 
nombre  de  Pàroiflês  St  d’Anncxes  qu’il  y a dan* 
le  Diocefe  , & les  Dignitez  du  Chapitre  de  la 
Cathédrale,  ibid.  Les  droits  de  fon  Scnechal,& 
le  nombre  des  Juftices  Royales  qui  font  dans 
l’étendue  de  la  Senechauflce,  z çi.  Son  nom  la- 
tin, fa  fituation,  l’année  qu’il  a été  pris  par  Ga- 
- briel  de  Montgommcry,.  314 

Connétable  de  Montmorency  -,  ce  qu’il  a fait  au  fu- 
jet  du  Canal  Royal , $ 

Conférant , l’ancienneté  de  fon  Evêché  , fon  reve- 
nu } le  nombre  des  Paroiflcs  qu’il  y a;  fes  Cathé- 
drales & leurs  Dignitez  ,134.  Quelles  font  le* 
Provinces  qui  bornent  le  Conferans,  & ^origine 
de  !<*i  nom  , 31 6 

La  Couronne,  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Àuguftin  y 
fa  fondation  , St  fon  revenu  , ~ 344 

Contrat , Bourg,  fa  fituation  ; bataille  gagnée  par 
Henry  111.  près  de  ce  Bourg,  z8* 

Coutume t les  plus  remarquables  du  Languedoc ,6  t. 
Cuirs,  les  endroits  oùils’cnfait  un  grand  com- 
merce , 9 y 

faint  Cybard  , Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  y s 
fa  fondation  Sc  l’origine  de  fon  nojn,  341,34s 

D 

DÂx  , l’ancienneté  de  fon  Evêché  , le  nombre 
de  fcs  Paroiffes  ; à qui  eft  dédiée  la  Cathé- 
drale » le  combien  il  y a de  Chanoines , xj  s.  Le 
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. nombre  de  Tes  Abbayes  , k ceux  qui  en  ont  été 
Abbez,  t?  j.  Son  nom  latin,  fa  fituation  l’o- 
rigine de  Ton  nom, } 1 j . Ce  qu’il  y a de  beau  dans 
la  Ville  j elle  eft  cxempcc  de  tailles  i fortes  de 
denrées  qui  s'y  vendent , j j £ 

Digue , celle  de  la  Rochelle  par  qui  inventée,  le 
combien  elle  avoic  de  toifes  de  longueur  , jy  8 
Dinan , fa  lituation  , l'cpaiflcur  de  les  murailles» 

& la  force  de  fon  Château  ; quand  fe  tient  fc 

Foirc>  yt6  . 

t>oly  fon  prem  er  Evêque,  & en  quelle  année  il  vi- 
voit , 4ji.  La  qualité  qu’il  prend  j fon  revenu, 
4îi.  Sous  quelle  invocation  eft  fa  Cathédrale, 
les  Dignitez  de  fon  Chapitre,  le  nombre  des  Can 
nonicats  ; nombre  des  Paroifles  & des  Abbaye*}, 
leur  nom  & l’année  de  leur  fondation,  ft.Quan 
. des  terres  des  environs, ce  qu’elles  produi- 
fent , 49  4.  Dans  quelle  Ifle  fe  fait  la  pcfche  du> 
congre , tbtd.  Sa  lituation,  ce  qu’elle  ctoitdans 
Ion  commencement, & comment  elle  s’eft  ag- 
grandie  i en  quelle  année  on  y a établi  un  Eve- 
eM.»  gvy 

Domaine  du  Roy,  en  quoi  confifte  celui  du  Lan- 
guedoc, yj 

la  Dvmerie  d'Aubrac,  fa  ficuation  -,  ce  que  porte- 
la  tradition  du  païs  fur  la  manière  qu’elle  a été 
bâtie  par  Alard  Vicomte  de  Flandres, 144.  Soa 
revenu  •,  la  reformequ’y  ont  introduite  les  Evê- 
ques  titulaires  de  cette  Abbaye  , 144,  14$ 

Dominique  > c au  minérale,  fes  qualitcz  , 10  , ir 

Donnex.an , petite  Souveraineté  j à qui  clic  a été 
donnée,  k par  qui  elle  a été  réunie  à la  Couron- 
, ne » _ 170, 171 

Dordogne , riviere  ; en  quel  endroit  elle  entre  dan* 
la  Garonne  , où  elle  prend  fa  fource , & quelles 
rivières  elle  reçoit  ,100.  Jufqu’où  montent  le* 
grandes  marées  fur  cette  riviere , iox 

Droit  Romain , en  quel  païs  défendu , k par  qui  b§ 
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défcnfe  en  a été  confirmée,  6 o.  Ce  qu’en  en- 
tend par  Droit  Romain  ,&  où  il  s’obfervc  , 6 1. 
Dm^appellé  Equivalent,  le  païs  où  il  fe  levé  , Se 
fur  quoi , 6 4 

"Droits  du  Roi , quels  ils  font,  77 

LeDrot,  fleuve, où  il  fe  perd  dans  la  Garonne.zoo 
Duthta-Pairies , combien  il  y en  avoir  autrefois 
en  Languedoc , 97 

Duras , Marquilat  , pour  qui  érigé  en  Duché- 
Pairie  , & enfuite  remis  en  Ample  Duché,  17  9, 
xi® 

£ 

EAufe  , fes noms  latins , fa  ficuation,  de  quelle 
pais  elle  étoic  autrefois  la  Capitalc,en  quelle 
année  elle  a été  ra>ée  par  les  Saiafins,&  ce  qu’el- 
le cft  aujourd’hui , jix 

Eaux  , celle  de  la  8.  Jean  , fes  proprietez  , 9.  Par 
qui  celle  de  Ia-Camufe  a été  decouverte  , 8c  k 
quoi  elle  cft  propre , 10.  Les  vertus  de  l’eau  de 
Balaruc,»  f,i6  taux  de  vie,  de  la  Reine  d’Hon- 
grie, & decanelle,  taux  minérales  -,  les  païs 
où  elles  fe  trouvent, & à quoi  elles  font  propres, 
17}.  Celles  du  Pont  de  Camarcs,  de  Barbazan, 
&d’Encauffc,  leurs  proprictez,  1 0/ 

Elle  Vinet , fameux  Cricique  > lieu  de  fa  naiffance  ; 

ce  qu'il  a compofèj  l’année  de  famort,jjj,jyf 
Etats  de  Navarre  & de  Bearn  inftituez  par  Henry 
d’Albret,  de  qui  ils  font  compofez  , 1 85 - Ce 
qu’ils  font  lorfqu’ils  font  affemblcz,  187.  Ce 
que  fait  le  Trélorier  lorfqu’ils  font  finis  , 18^, 
. 190.  Ce  qu’ils  donnent  au  Gouverneur  & au 
Lieutenant  de  Roy  , 190.  Qui  eft  celui  qui  y 
préfide  ordinairement, quand  ils  fe  tiennent  dans 
le  Bearn,  171.  Ce  que  fait  le  Roy,  quand  il  faut 
tenir  les  Etats  -,  Sc  ce  que  l’on  fait',  lorfqu’ils 
font  affemblcz  » 19  z Qu’eft-ce  qu’en  appelle 
* V Abrégé  du  £fatstSi  à quoi  les  £ucs  procèdent. 
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apres  qu’ils  ont  nomme  les  Commiffaires  qui 
doivent  compofer  l’Abregc  , 19  f 

'ÊuphronÎHs , Archevêque  de  Tours  , en  quelle  an- 
» née  il  y convoqua  une  aflcmblée  d’Evêques  Fran- 
çois, & pour  quel  fujet,  459.  Jufques  à quand 
il  exerça  en  Bretagne  le  droit  de  Métropolitain, 
ibid.  • 

F 

FAcultez.,ca  quelle  année  ont  été  établies  celles 
de  Touloufe  & de  Montpellier  j nombre  qu’il 
✓ y a de  ProfefFeurs , 7%  ,&  fuiv . 

Termes , quelle  Comme  raporte  au  Roy  la  Ferme 
des  Salins  de  Pecais,  de  Mardirat,  & Sigean,77  . 
Sùnt-Ttrreol , les  dimenfions  de  fon  réfervoir  , 4 
Tigettc  , fa  fituation  , fon  origine , 1 9 8.  Ses  privi- 
lèges i quand  afliegée  par  les  Calviniftes  , pri- 
fe,  brûlée  & rcmife  fous  l’obéiflance  de  Louis 

xiii.  j 1-12 

Tleurence  , petite  Ville,  fa  fituation , & Jen  mbre 
de  fes  habitans , }!*■ 

foires  principales  du  Languedoc , 96  , iîy 

Joix,  Defcription  de  fon  Gouvernement  general, 

16 D’où  font  defeendus  fes  premiers  Comtes, 
161. Ce  que  produifent  les  deux  Corniez  de  Foix, 
réj.  Le  naturel  des  habitans  de  cepaïs,i64.Son 
Gouvernement  Ecclefiaftique;  ce  qu’il  étoit  au-, 
trefoisjcombicn  il  y a de  Paroifles  dans  Ion  Dio-' 
ccfe,  164.  De  quel  Ordre  cft  le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  , le  nombre  des  Dignitcz  & Canoni-' 
cacs,t4j-.  Son  Gouvernement  Civil  i de  q^cl. 
reflorteft  fon  Comté  j en  quelle  année  on  créa 
une  Scnechauffée  & un  Préfidial,  1 66-  La  qua- 
lité du  Sénéchal,  le  droit  qu’il  a,  fle  fes  appoîn- 
teroens , ibid.  Son  Gouvernement  Militaire  & ce-'' 
qui  le  compofe, 167,168.  Les  Villes  de  ce  Gou- 
vernemenr,,U8  La  fituation  de  la  Villede  Foix,, 
par  qui  elle  a été  bâtie,  & ce  que  l’on  y voit  de* 
J>cau>avçc  lç  nombre  de  habitans,  1 17®.. 


TABLE 

f fontaines  minérales  , eu  quel  païs  clics  abondent 
davantage,  & leurs  noms , S.  Les  proprietez  de 
leurs  Tels ,ie.  Celle  de  Bclcftat , fa  lituation  , 
& ce  qu’elle  a de  fingulicr,  18,  1 9.  Celle  de  Pa- 
micrs*fes  vertus, léj. Fontaines  d’eau  falée,i7 y. 
Celles  de  Mier  & de  Cranfac  , à quelle  maladie 
elles  font  propres,  104, 10;.  Celle  deCapbern, 
l’endroit  où  elle  eft,  la  manière  furprenante  donc 
elle  fort,  fes  qualitez,  i o 6.  Celles  de  Saintonge, 
5 il.  Celles  du  Poitou  , 39  j 

fontdonce , Abbaye  de  Benedi&ins  ; en  quelle  an- 
née elle  a été  fondée  par  Eleonor  Duchcfle  d'A- 
quitaine j le  revenu  de  l’Abbé  , du  Pr  c.r , & du 
Sacrifie , 33$ 

f tntenay-le-Comtf,  ce  que  produit  le  terroir  de 
fon  Ele&ion,&  ce  qui  fait  le  commerce  du  païs, 
407,  408.  Son  nom  latin,  fa  ûtuation , le  nom- 
bre qu’il  y a de  ParoifTes  & de  Couvents  , quels 
font  les  Officiers  du  Corps  de  Ville,  419 

Tontevrault,  Abbaye  de  filles  ; l’année  qu’elle  a été 
fondée  par  le  B.  Robert  d’Arbriflel  j le  privilè- 
ge qu’a  l’Abbcffc  , 197  >19* 

La  Forte,  Marquifat  ; quan  1 il  a été  érigé  en  Du- 
ché-Pairie , en  faveur  de  Jacques  Norapar  de 
Caumont  Maréchal  de  France  , 17^ 

"Tort  delà  Prêt,  fa  dcfcripdon,  Sc  celle  de  deux  au- 
tres, 388 

Tort- Saint-Louis , en  quellcannéc  le  Roy  l'a  faic 
élever  , î 8 y , 2 8 6 

Tour  eres , fon  nom  latin  fa  lituation,  par  qui  elle 
a été  fortifiée , & qui  y a faic  bâtir  un  bon  Châ- 
tcauiqu’eft-  ce  qui  la  rend  recommandable,504 
Sainte-  Poy , Siégé  Royal  ; fa  lituation  3 en  quelle 
année  Armand  de  Clermont , Seigneur  de  Piles, 
s’ en  eft  rendu  maître  pour  les  Calviniftes , 194- 
Tranc  aleu,  cequ’on  entend  par  là,&  tn  quel  païs 
il  s’obf  rvc  , 61 

Tranfoit  Combe  fi  s , Dominicain  > le  lieu  de  fi 
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naiflancc , & l’année  de  fa  more , if  y 

Fran/oit  IL  Duc  de  Bretagne;l’année  de  fa  mort; 
quel  Roy  la  Princeffe  Anne  fa  fille  a époufé  ; la 
teneur  de  fon  contrat  de  mariage  , 43  6.  Avec 
qui  elle  s’eft  remariée  en  féconde*  noces  , & le» 
noms  des  deux  Frincefics  qui  naquirent  de  cc 
mariage,  43  7 

t*  Frenade , Abbaye  ; fa  fondation  & fituacion , 
119  * 

Ironfac , quand  fa  Terre  a été  érigée  en  Duché- 
Pairie  ,&  en  faveur  dequi,  175.  Sonnom  la- 
tin , l’endroit  où  elle  eft  fituée  , 

Trontigntn,  petite  Ville,  fa  fituation  ; pour  quel 
fujet  elle  e l recommandable  , ij7 

F ut  Aines  , le  païs  où  elles  fc  fabriquent  & fe  ven- 
dent , Sc  de  quoi  elles  font  compofées,  f * 


GAbian,  fontaine  minérale;  pour  quel  fujee 
on  appelle  l’huile  de  Gabian  ; à quels  maux 
elle  eft  propre,  , 

GAillac  , petite  Ville,  combien  elle  eft  iÉhienée  de 
la  Villed;Alby.  " 

G Ange , petite  Ville;  fa  fituation,  x,_ 

Cdrcnne , rivière  ; l’endroit  où  elle  prend  fa  fouri 
« & Par  quel  moyen  elle  eft  navigable  ,10* 

Jufqu’où  va  le  flux  & reflux  fur  cette  rivière  * 


toi 


G*rris , Bourg  ; l’endroit  où  il  eft  fitué,&  cc  qu’il 
a été  autrefois,  îfg 

Cdjien  de  BeArn , fes  prétentions  fur  le  Comté  de 
ïigorrc  , 

Slint  Gaudens , fa  fituation  , quel  jour  s’y  tient 
le  marché , & quelles  font  fes  Eglifes,  )if,iig 

GamU  N Arbonntife  , par  qui  clic  a été  ancienne- 
ment poflcdec  , ic  fous  quel  régné , u , ta. 

Cnves , rivières  ; où  elles  prcnnent4lcur  fource , le* 
lieux  par  ou  clics  pafleat,  & où  elles  fc  Tout  ica» 


table 

' a*e , 17  4.  Quelles  fortes  de  poiftons  elles  pro- 

cfvaudan,  fon  Bailliage,  57 , U fituation  du  païs, 
ce  qui  ycroît,  & ce  qui  s y fabrique,  9+>  9S 
Sûnt-Gtldas  de  Rhuys  , Abbaye  ; de  quel  Ordre 
elle  cft,qui  en  cft  le  fondateur  : en  quelle  année 
la  reforme  y a été  introduite  , & par  qui , 4 + 4 
Coths , par  qui  leur  a été  faite  la  donation  de» 
Gaules  St  de  l-ETpagM.ft  ; fo«s  q«llcs  co«b- 
. ,ions , h.  Sous  quel  «Sue  ils  ont  pus  poffcffioa 
* de  la  Gaule  Narbonnoifc , *bt*' 

C.«r*».poti«  Ville  1 le  nombre  qu  .1  peut  y «oit 

Çros-bos, Abbaye  de  l’Ordre  de  Citeauxjfa  fonda- 
riôn  , le  revenu  de  l’Abbé  & des  Rc  igicux  , J4j 
Greffes  [outerraines , en  quel  pais  elles  fe  trou- 
vent ,&  ce  qu’il  y a de  particulier  , 109,  a:» 
GrotHtis  Me } pour  quel  fujet  clic  cft  renom- 
mée 

Grouille , pecite  maifondc  campagne  ; fa  fituation 
& fa  deferintion  , _ „ . ‘I+ 

Çumern Ébà  qui  cft  dediée ^fon  Lglifc ; Collegiale  , 
le  hoÆk  qu’il  y a de  Chanoines , 1 année  de  la 
fondation  de  fon  Chapitre,  444 

G-erande,  petite  Ville;  par  qu  le  Chapitre  de 
fon  F.gl  fe  Collegiale  a etc  fondé , 4 4*  Com- 
bien il  y a de  villages  compris  dans  fon  territoi- 
re ; la  quantité  de  muids  de  fel  que  produifent 

par  an  les  marais  falans  , Vr  *0 

Cuiugamf,  de  quel  Duché  il  eft  le  chef-lieu  ; 
combien  il  y a de  membres  principaux  qui  le 
.compofent,  S*i*S1*' 

cuyertne  & Gafcogne  ; quelle  Généralité  comprend 
ce  Gouvernement  ; quelles  font  les  Provinces  qui 
la  bornent  aux  quatre  parties  du  monde  ; la  lon- 
gueur & fa  largeur  du  Midi  au  Septentrion,’*  9. 
Le  nombre  de  Proyinccs  qu’elle  comprend  ; en 
quoi  elle  cft  fertile , tu.  Par  quel  moyen  la 
• M Guyenne 
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<5uymne  eft  encrée  dans  la  Maifon  des  Contres 
•de  Poitiers , 212 , 21  3.  Quand  elle  eft  rentrée 
Tous  l’obéiflancc  de  Charles  Vil.  & quand  le* 
Anglois  eu  ont  repris  une  grande  partie  ,215. 
Son  Gouvernement  £cclefiaftiquc,2  21, & fuiv.  . 
Son  Gouvernement  Civil  » St  par  qui  la  Julticc 
•eft  rendue,  247.  Quel  Droit  l’on  fuit  dans  toute 
l’éccndue  de  ion  Gouvernement,  2f4.  La  Maî- 
«rife  des  Eaux  & Forêts  ; de  quelles  affaires  con- 
noît  le  grandMaîcre  î la  Table  de  Marbre,  8C 
les  Officiers  qui  la  compofcnr,  2 f {.Où  le  grand 
Prévôt  a fon  Siégé,  & de  quels  Officiers  eft 
composée  fa  Maréchaufséc , 2 f 8,  2 { 9.  Co 
bien  il  y a eu  de  G nerafitez  , & les  endroits  où 
elles  rcfTortiffoient  ; en  quelle  année  le  Roy  y a 
créé  une  Cour  des  Aydcs , & où  elle  fut  d’abord 
établie  ; où  s’étend  fon  reflort  , 16 1.  En  quel 
endroit  de  l’ancienne  Senechauffée  fc  prennent 
les  droits  de  Comptablic,&  jufqu’i  quelle  Com- 
me ce  droit  peut  monter,  26 7.  Le  commerce  do 
Guyenne  & de  Gafcognc,  270.  Son  Gouverne- 
ment militaire  ; combien  le  Gouverneur  a de 
Lieutenans  generaux  fous'lui,  & combien  le  Roy 
en  a créé  de  particuliers  dans  chaque  Eleétion  , 
277.  Le  nombre  qu’il  y a de  Places  fortifiée» 
dans  ce  Gouvernement  ; combien  il  y a de  Du- 
chez  , 278. Les  noms  des  Provinces  comprife* 
dans  fon  Gouvernement , 280.  De  quelle  ma- 
niéré eft  bornée  la  Guyenne  particulière , & et» 
quelle  année  elle  fut  érigée  en  Comte  par 
Charlemagne  en  faveur  de  Seguin , 280 , 2 o l 

H 

H’Enneloni  , combien  éloignée  de  la  mer , ic 
de  la  maniéré  qu'elle  eft  divilée  en  trois,  { 1 $ 
Henry  S fonde  t l'année  & le  lieu  de  fa  naiflance  , 

3 20.  Dans  quelle  religion  il  avoit  etc  élevé  ; cç 

Jtmt  IVK  A 4 • 
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qui  lai  avoir  fait  faire  abjuration , & par  qui  il 
fut  nomme  àl’Evêché  de  Pamiers,  321 

Henry  U.  Roy  de  Navarre,  en  quelle  année  il 
établit  une  Chambre  des  Comptes  aPiu  , 183 
Htnry  III.  Roy  d’Angleterre,  fes  prétentions  fur 
les  droits  de  l’Eÿife  du  Puy  , Sc  le  fujet  pour 
lequel  il  difoit  que  la  Bigorrc  devoit  relever  de 
lui , 21 6.  Quand  S.  Louis  lui  a cedc  les  droits 
qu’il  avoit  furie  Quercy  , 218.  En  quel  pais  il 
a remporté  une  grande  victoire  furies  Calvi- 
niftes  , 362 

Htnry  IK-  l’année  & le  lieu  où  il  eft  venu  au  mon- 
de, 19^.  Quand  il  a réuni  la  Rouerguc  & le 
Comté  d’ Armagnac  à la  Couronne  de  F rance, 
2 1 8 , 220 

I 

ÏHnocent  I II.  en  quelle  année  il  adonné  une 
Semence  définitive,  pour  décider  que  l’Evéque 
de  Dol  reconnoîtroit  l’Archevêque  de  Tours 
pour  fan  Métropolitain , 439,440 

L' IJle  d'OUron  , fou  nom  latin  , fa  fituation  ; en 
quoi  l'on  terroir  eft  fertile  j le  nombre  qu’il  y a 
de  Paroifles,  590.  Combien  il  y ad’Hôpitaux, 
& par  qui  ils  font  gouvernez  , ; 9 1 

i’///e  de  Ré  + l’origine  de  fon  nom  , en  quel  païs 
elle  eft  fituée  ; quel  eft  fon  principal  commerce, 
& le  nombre  qu’il  y a de  Paroifles  , 386,  387 

J 

% 

J Acquêt  Fournier , fils  d’un  Meunier,  de  quelle 
Ville  il  étoit  né , & à quelle  dignité  il  eft  par- 
venu , 170 

Jarnac , Bourg  , fon  nom  latin  , fa  fituation,  l’an- 
née qu’Henry  III.  y remporta  une  ccJebfc  vi- 
ctoire fur  les  Calviniftes , 

Javoux,  petite  Ville,  fon  nom  latin  ; ce  qu’elle 

• . . 
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5 «toit  autrefois  , & ce  qu'elle  cft  à prefent , i ^ 5 
Jean  /.Comte  d’ Armagnac,  de  qui  il  a eu  en  doc 

les  Vicomtez  de  Lomagnc  & d’Auvillars,  21g 
Jean  XXII.  Pape  , de  quelle  Ville  il  croit  natif , 
198  * 

Saint  Jean  £ Angely  , fa  fituation  ; ce  que  cette 
Ville  croit  autrefois.;  quand  Philippe  Augufte 
y a établi  un  Maire  &dcs  Echcrins  , 2 e-7.  Af- 
fiegee  par  Henry  III.  Le  nombre  d’hommes 
qu  y perdirent  les  Catholiques,}  f 8. Fondation 
de  ion  Abbaye  de  Bcnedi&ins  par  Pépin  ; leur 

manfe,  & celle  de  l'Abbé  , , 

Saint-Jean  de  Lhx  & Ssbeur  , leur  ficuation , & de 
quelle  manière  ils  font  feparez  l’un  de  l’autre  , 
119,^10 

Sxint-Jean-Pied  de-Perf,  pourquoi  le  Député  de 
cette  Ville  préfide  dans  le  Corps  du  Tiers  Etat 
de  Navarre,  i8<>.  Qui  font  ceux  qui  doivent  s’r 
trouver  , & quelles  font  leurs  fondions , i8<S" , 
18  7.  Son  nom  latin',  fa  ficuation,  & ou  eft  bâtie 
là»  Citadelle  t 1 q î j 

Jean  Claude  , Miniftrc  de  la  R.  P.  R.  Ic  lieu’  de  fa 
naiflance  , & l'année  de  fa  mort , 2 96 

Jeanne  d'Albrety  fon  mariage  avec  Antoine  de 
Bourbon  Due  de  Vendôme  , i2o 

Lajoye,  Abbaye  de  filles , de  quel  Ordre  clic  eft 

6 là  fondation  , . . * 

Jeyeufe,  par  qui  fa  Vicomté  a écéérigéeen  Duché- 

Pairie  , en  faveur  de  qui,  & l’année  qu'elle  a été 
éteinte, 

Juges  ; ce  que  c’eft  que  Juges  d' Apeaux,  <So.  Juges 
conservateurs  de  l'Equivalent  ; le  nombre  qu’ils 
étoient,  &cequ  ils  jugeoient  en  dernier  reflort. 

<>4  '•  ‘ . . . ..  . ; 

L 

* • . •{ 

LAbeurd,  partie  du  païs  dés  Bafqucs  ; de  quel- 
le manière  il  cft  à prcfcnc  borné  ; jufqu’où  il 

A a ij 
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s’ctendoit  autrefois;  la  fterilité  du  païs  , Sec 6 
que  les  habitans  font  obligez  de  faire  pour  leur 
lubfiftancc,  ^ _ ;i7 

Lunes  ; le  païs  oùiL  s’en  fait  un  grand  commer- 
ce , & les  endroits  d’où  elles  viennent , 9 1 

Zambale  , petite  Ville  ; d’où  elle  étoit  autrefois  la. 
Capitale  , 5 1 3.  5a  divifion  en  haute  Se  balle  , 

Landes , la  Charge  du  Sénéchal  *,  de  quelles  Villes 
il  eft  grand  Sénéchal  ; quand  la  Juflice  fe  rend 
en  fon  nom  , l ç I . Le  droit  qu’il  a d'alfiftcr  à 
toutes  les  aflcmblées  , Se  de  convoquer  la  No- 
blelïcpour  le  Ban  & Arriereban  ; fes  gages  & ce 
qu’il  reçoit  au  Tréfor  Royal  , z ç 1.  Les  bor- 
nes qu’ elles  ont  aux  quatre  parties  du  monde  , 

1 f 

Ltuidcrnau  , chef-lieu  de  la  Baronie  de  Leon,ç  1 9 
Lançon  , petite  Ville  ; fa  fituation  ; à qui  elle  ap- 
parient -,  le  fujet  pourquoi  elle  eft  licor.quc, 

191  * 

Languedoc  -,  l*é:ymologie  de  fon  nam  , 1.  Sa  fitua* 
tien  Se  fon  étendue , 2.  En  quoi  il  eft  fertile  , 
ibid.  Quelles  font  les  rivières  qui  l’arrofent , & 
qui  y prémunit  leur  fource,  1 , & ç Par  qui  il 
a été  anciennement  habité  , Se  enfuite  conquis» 

. 20.  A qui  il  en  a été  fait  donation,  1 1 . Par  qui 

il  a été  réuni  à la  Couronne,  Se  fou6  quelles  con- 
ditions, 17  Se  28.  Son  Gouvernement  Ecclelia- 
ftique  Se  fou  re vertu  . ibid.  Son  Gouvernement 
Civil , { Le  nombre  Se  la  qualité  de  fes  Senc- 
cha8x,y  Combien  il  y a de  Sièges  particuliers 
de  l’Amirauté  , çS.  En  combien  de  Maîtrifea 
particulières  eft  diviféc  fa  grande  Maîtrifc  de* 
Eaux  * Forêts  , ç8  Se  <9.  Quelles  font  les  Ju-  * 
rifdi&ions  fingulieres  qui  rcflbttiflcnt  au  Parle- 
ment de  Touloufe,  Se  pour  quel  fujet  elles  ont 
* écè  établies,  /t>.  Combien’ily  a de  Jurifdiêtions 
Confulaires,  & comment  on  les  appel  le,  60.  Le 
•©rabrç.dc  Seigneuries  tenues  aux  Us  & Cou— 
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tûmes  de  Paris , ôi.Où  fon  Prévôt  a fon  fieg: 
établi,&  quels  Officiers  il  a fous  li.i,<>  3.  Quel;. 

Îuges  peuvent  connoîtrc  des  matières  des  Tail- 
es,<ff.  De  l’origine  des  Etats  de  Languedoc  ; la 
manière  de  les  convoquer  6~J . Comment  Se 

quand  ils  doivent  s’aflembler,  & qui  en  doit  être 
le  réddent-néit^ôS.Pe  combien  d’ord rcs ces 
Etats  doivent  étrecompofez  > explication  de  ces 
Or  ires , <?8 , 69.  De  quelles  perfonnes  eft  com- 
paré le  Tiers-Etat,  70.  Qui  cft  celui  qui  com- 
mence à opiner  , après  que  le  Prcfident  de  l’af- 
femblce  a fait  une  proportion  ; 1 ordre  qui  s'y  é 
obfervc  à l’égard  des  Villes,  7 1 . Ce  que  fait  le 
Roy  pour  convoquer  cts  a Semblées  generales, 
71-  Qpels  jours  les  Commiflaircs  du  Roy  peu- 
tenr  entrer  dans  Taflanbléc  ; qui  font  ces  Coro- 
miflaircs , 71,7  3.  De  quelles  atFaires  on  traite 
dans  cette  aflcmblée  , Sc  comment  fe  fait  la  ré- 
partition des  impofitions,7  3>~74  Que  regardent 
toutes  les  importions  qui  fe  font  dans  les  Etat* 
& dans  les  aflietes , 7 6.  Son  commerce  en  ma- 
nofaftures  & en  denrées,  8 3 , 8~i.  Son  Gouver- 
nement Militaiic  ; qui  en  eft  le  Gouverneur,  5c 
combien  de  Lieutenans  generaux  il  a (ous  fes 
ordres;  quels  font  leurs  gages,  97-  Le  nom- 
bre de  Lieutenans  de  Roy  ; leur  département,  Sc 
leurs  gages  , 97 , 98.  Combien  il  y a d’anciens 
Gouvernemens  particuliers , & les  appointe- 
mens  des  Gouverneurs , 98 , 99.  Quels  lbntlc* 
Diocefcs  compris  dans  le  baut  I anguedoc,  ioo, 
loi.  Ceux  qui  font  compris  dans  k bas  , 1 1 8 
lanmur , petite  Ville  , de  quel  Dioeefccllc  eff  ,Sc 
pour  quel  fu  jet  elle  cft  connue,  fil' 

lannton  y fa  fîcuation  avantageufe  pourlccom-- 
mercc,489  (11,  Quelileft  àprcfcnt,flc  iquf ‘ 
appartient  fon  domaine  , ikid» 

lantenac  , Abbaye  , de  quel  Ordre  elle  eft  ; Tan- 
née qu’elle  a été  bdtic  & fondée  par  Eudon 
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Comte  de  Penthievre,  4ço 

erte , petite  Ville  j fa  lîtuation , Se  le  nombre 
de  Tes  habitans , ' 298 

lAuzun  .quand  il  a été  érigé  en  fimple  Duché  par 
Lettres  Patentes  du  Roy  , 280 

Iavamt,  de  qui  fon  Evêché  cft  fuffragant  ; ce  qu’il 
étoit  autrefois,  & par  qui  il  a été  érigé,  44.  Les 
Dignitez  de  fon  Chapitre  ; le  revenu  de  fon  Evê- 
ché , le  nombre  de  Paroifles  te  d Abbayes  , 44, 

4 ç.  Son  nom  latin , & fa  defeription  , 10  Ç 

leftoure , l’ancienneté  de  fon  Evêché,  Se  fon  reve- 
• nu  j le  nombre  de  Paroifles  qu’il  y a dans  fon 
Diocefe  i les  Dignitez  du  Chapitre  de  la  Cathe- 
drale  , avec  leur  revenu  , 2 33.  Son  nom  latin  » 
fa  fituation  } comment  André  du  Chefnc  a pré- 
tendu qu’elle  s’appelloit  anciennement,  } II.  Le 
nombre  de  fes  habitans  j de  quelle  maniéré  cette 
Ville  cft  enfermée  de  murailles,  & défendue  par 
nn  bon  Château,  iiiii . 

Lembtje  , petite  Ville, 'fa  fituation  , 199 

Leon  , Sous  quel  règne  a été  érigé  fon  Evêché  par 
le  Pape  Jean  III.  & qui  en  fut  le  premier  Evê- 
que , 447.  Quelle  qualité  prend  l’Evêque  de 
Saint*  Paul  de  Leon  j de  combien  eft  fon  revenu» 
les  Dignitez  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  , & 
le  nombre  de*  Chanoines , 448.  Qui  a fondé 
l’Eglife  Collegiale  i le  nombre  qu’il  y a de  Pa- 
roi des  dans  le  Diocefe  , & celui  des  Abbayes  , 
avec  l’année  de  leur  fondation  , ibid.  A quoi 
font  propres  les  terres  de  cet  Evêché,  & quel  cft 
le  principal  commerce  des  habitans,  486,487.. 
Sa  fituation  , Se  de  quel  païs  elle  eft  la  Capital 
le , f 17.  L’ancienneté  de  fa  Baronie , 519 

LefcAVy  petite  Vil  e } le  temps  que  fon  Évêché  fut' 
établi  ; ce  qu’il  vaut  5 le  nombre  qu’il  y a de 
Chanoines  dans  fa  Cathédrale  i ce  que  valent 
les  Canonicats,  179, 180.  Combien  il  y ad’ Ab-* 
bayes  dans  le  Diocefe  » 1S0.  Son  nom.latia  , fa.  * 
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■ finution  , St  l’année  qu’elle  a été  bâtie , j 
1 97  • 

Leyr.xc  , Bourg  ; le  nombre  des  habitans  , 912 

Lezat , petite  Ville  neutre  j ce  qu’elle  paye  poqt 
fa  portion  } le  nombre  de  fes  habitans  , 170 

Libourne  i quel  eft  le  principal  commerce  qui  s’y 
exerce  , 27t.  Sa  fitwation  ; en  quelle  année  elle 
a été  bâtie  ,&  par  qui , 281.  Quand  il  ya*eü 
une  Cour  des  Âydes , • v 289 

Limoux  , les  droits  & les  appointemens  de  fon  Sé- 
néchal & de  fes  Baillifs  , \6 , f 7.  Sa  fituation  ) 
de  quel  païs  elle  eft  la  Capitale,  1 20 

Saint- Licier  , fes  noms  latins  , fa  fituation  ; l'an- 
née qne  S.  Liiier  fut  fon  Evêque , 326 

Lodeve  , fous  quelle  domination  elle  a été  autre- 
fois, ^6,  37 . par  qui  elle  a été  fermée  de  mil^ 
railles  ,ibid.  Combien  il  y a de  Paroiflés  dans 
ft>n  Evêché  , & fon  revenu  ; le  nombre  de  fes 
AbbayeSj&  leur  fondation,  37,  38.  Où  étoit 
autrefois  le  Siégé  Epifcopal , De  la  fterilité 
des  terres  de  fon  Diocefe , & des  manufactures 
qui  y font  établies  , 5)0.  Son  nom  latin , & fa 
defeription  , 1 19 

Zovtbez  , dans  quel  païs  il  eft  fitué , & lenombre 
qu’il  y ad’habitan» , . 313 

Le  L»t , par  quel  moyen  il  eft  navigable,  200. 
L’endroit  où  il  prend  fafouice  , & où  il  porte 
le  nom  d’Olt  » où  il  commence  à être  navi- 
gable , & ce  à quoi  fa  navigation  eft  utile  , 
202, 203 

Loudun , fes  noms  latins  jfa  Jtmfdiéfcion, l’attache- 
ment que  les  habitans  ont  toujours  eu  pour  le 
Calvinifme  ; le  sombre  quril  y a de  ParoilFes  SC 
de  Couvents , 416' , 417.  En  faveur  de  qui  le 
Loudunois  avoit  été  érigé  en  Duché  par  Hen- 
ry III.  ibid.  Les  noms  de  quelques  perfonnes 
nées  dans  cette  Ville  , diftinguecs  par  leur  fa- 
voir.  Si  par  le* ouvrages  qu’elles  ont  donne* 
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M Public  , 4 1 7 j & (*w. 

lêSs  XIII.  En  quelle  innée  il  forma  un  Parle- 
ment feus  le  titrc’dc  Parlement  de  Navarre /tant 
0 Pau , 1 8 j 

X tarde  , petite  Ville  -,  fa  fitnation  , te  celle  de  fon 
Château,  } 1 2 

J nfon  -,  ce  qu’étoit  autrefois  fon  Erêchè > par  qui 
il  acté  érigé,  & qui  en  a été  le  premier  Evê- 
que , 400.  Ce  qu’il  vaut  de  revenu  , & je  nom- 
bre qu’il  y a de  Paroifles  dans  le  Diocefe , ibii\ 
Quelles  font  les  Dignitez  du  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale, & le  nombre  des  Chanoines,  40 1 . Les 
•oms  de  quelques  Abbayes  , & l’année  de  leu2 
fondation  ,401  , & fuiv.  Son  nom  latin , fa  fi- 
tuation , ' 419 

Ittttel  , petite  Ville  , dans  quel  païs  elle  eft  fi- 
tuée,  147 

lufignao  , fon  nom  latin  , fa  fituarion  , l’hiftoire 
de  fon  Château , par  qui  il  a été  bâti , l’endroit 
où  il  étoit  fituéiqui  l’a  pris  & ralc,4zi [uiv. 

v M 

MAgutlonne  : fonentiere  deftrudion,  8 1 pour* 
quoi , }8.  En  quel  temps , êt  par  qui  elle 
a été  rebâtie  , ibtd.  En  quelle  année,  Sc  par  qui 
fon  Evêché  fut  transféré  à Montpellier  , V) 
2t«j//ex«<>,fon  nom  latin,  fa  ficuation  ; pourquoi 
fon  Evêché  a été  transféré  à la  Rochelle  , 428 
Saint-Maixent , petite  Ville  ; en  quoi  confifte  le 
principal  commerce  de  fon  Eleftion , 407.  Soi* 
nom  latin , fa  fituation  ; ce  qu’elle  étoit  autre- 
fois . Sc  ce  qui  lui  a donné  fon  nom  , 420-  Qui 
en  eft  le  Seigneur  ; le  nombre  qu’il  y a de  Pa- 
roi fies  Sc  de  Couvents  , 8c  ce  qui  compofe  fa  Ju- 
fticc , 421 

idalefiroit , Baronie  de  diftin&îon,  f ! 4 

faint-Mal»,  Où  étoit  autrefois  fon  Evêchc-,  Sc 
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ÿufqu’à  quelle  année  il  y eft  demeuré  , 4Ç0,  A 
quel  Saint  eft  dédiée  Ion  Eglife  Cathédrale  j, 
Quelles  font  les  Dignitez  de  l'on  Chapitre  , Se 
le  nombre  qu’il  y a de  Chanoines»  ibid.  Cequo 
l’Evêque  a de  reveuu  y 441  , 4 ç 1 . Combien  il 
y a de  Paroifïcs  dans  le  Dioccfe,&  d’ Abbayes, 
avec  leurs  noms  , le  l’année  de  leur  fondation  , 
4Ç 1 . L’étendue  de  fon  Evêché  ; en  quoi  confi- 
dent les  denrées  du  pais,  & les  endroits  où  fc 
fait  la  pcfchc  des  maquereaux  , 490-  Quels 
font  les  païs  avec  lesquels  ils  font  commerce , 
le  ce  en  quoi  il  confifte,  49  I , <$•  feq.  A quoi 
s’occupent  les  Malouins  pendant  la  guerre  , 
495 , 494-  Sa  frtuation  avantageulc  pour  le 
commerce  > cc  qu’elle  étoit  autrefois,  & par  les 
foins  de  qui  elle  s’eft  affez  accrue  pour  être 
une  Ville  , Ç24.  Son  nonr  latin  , &d“ où  dérive 
fon  nom  françois  ; defeription  de  fon  Château  * 
à quelle  heure  on  ferme  les  portes  , Se  qui  font 
les  Gardes  de  la  Ville  r Ç2Ç.  A quel  Saint  eft 
dédiée  fon  Eglife  Cathédrale  » ibid. 

, montagne  r ce  qu’en  y a fait  pour  la  con- 
ftru&iondu  Canal  Royal  ,.  ç Se  6’ 

Manufaëtssrts  de  draps combienil  fc  fait  de  for- 
tes de  draps  en  Languedoc  , & comment  on  lec 
appelle,  , *4 

Marbres  de  toutes  couleurs  , les  carrières  d’où  on> 
les  tire»  20,2  10,111 

Marennes , fa  fituatibn,  le  nombre  de  villages  qùî 
en  dépendent  » 384 

Marguerite  de  Valois  j fon  mariage  avec  le  Due 
d’Alençon,  220.  Son  fécond  mariage  avec  FLn- 
ry  d’Aibret  Roy  de  Navarre  , il id>. 

Marie  , for  te  d’eau,  fes  qualitcx , & à quoi  elle  efb 
Propre,  ^ 9 

Sainte-Marie , petite  Ville  i ce  qui  la-fcpare  d’Ole- 
ron  , 198 

Warmandc,  fa  ficuado*i  quel  commerce  l’on  y 
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fait-,  ^ 

Marquife,  efpece  d’eau  j fc*  qualicez,  & à quoi 
elle  cft  propre , y 

Mar  fan  i depuis  quel  teins  fa  Vicomté  a eu  des 
Vicomtes  , 114.  La  Charge  de  (on  Sénéchal  » 
en  quelles  affaires  il  employé  Ton  nom  , ic  quels 
font  fes  gages  ,132.  Par  qui  le  Mont  de  Mat- 
fan  a etc  bâti , fa  fituation  , 3 1 f 

Suint - Marti»,  de  quel  le  manière  Louis  XIV.  l’a. 
fait  agrandir  & fortifier  i defeription  de  fa  Ci- 
tadelle, 387,588 

Saint  Martory  , gros  Bourg  -,  pour  quels  maladies 
on  a recours  à S.  Martory  qui  eu  cft  le  Patron  > 

3M 

Maruege  r ou  Marueyols , petite  Ville,  fa  fituatio» 
agréable  ,138.  Quelle  eft  la  rivière  qui  Tarro- 
fe  , le  nombre  qu'il  y a d portes,  dcfcnpiioa  du 
fa  place,  1(9 

Matelots , combien  il  y a en  Languedoc  de  dépar- 
temens  de  ciafies  de  Matelots  , ’ 99 

M auleen  ».  fa  fiiuation  ,.  de  quel  pats  elle  eft  la» 
Capicalc  , 3 10,  Quel  eft  le  climat  de  fon  Ele- 
ction, & ce  qu’il  produit  » en  quoi  confifte  lit 
priticipal  commerce  de  fesbabitans-,  409 
XeMaxL  d‘  Ax.il , petite  Ville,  fur  quelle  rivière. 
/-*  elle  eft  ficuée , & ce  qu’  dtoient  autrefois,  fes  ha-, 
bitans*  • ' 17  <5 

MdlLtraye , l’année  de  fon  credlîon  en  Duché- Pai- 
ri  ,&  n favcurdc  qui,  41 1 

Jpeluftne,  Fée;  fon  hiftoirc  touchant  le  Châtean 
deLufignan,  421,42$ 

Mende  , quel  a été  (on  premier  Evêque  , l’année 
de  fa  mort  , 47.  De  qui  cet  Evéché  cft  fuffira- 
gan  ,fon  revenu,  .18.  Les  Dignitez  de  fon  Cha* 
pitre  -,  le  nombre  de  Pareilles  & d’ Abbayesqu’it 
■y  a dans  fon  Diocefe  , ibid.  Quclpaïs  comprend 
fon  Dib  cfc,&  ce  à quoi  le  peuple  s’occupe,.i  f 7„ 
Ce  qu’elle  a été  ancicancmcnt,&.  pour  quel  fupefc 
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UES  MATIERES, 
eïie  eft  devenue  Ville  i ce  qu’il  y a de  curieux! 
voir  dans  la  Ville  , 8c  dans  la  Catkédr ale,  I f 7»  * 

M8 

Saint- Michel- en-l'Erm , Abbaye  ;.fa  fondation  *, 

& fon  rétabliffement  après  l’a  deftru&ion,  401. 
L'année  defon  union  au  College  des  Quatre- na- 
tions par  le  Cardinal  de  Mazarin , ilitl. 

MilhauAy  en  quoi  conlifte  le  plus  grand  commer- 
ce de  fon  Election,  VJ\.  Son  ancienneté,  le 
nombre  de  les  habitans  , & l’année  que  les  for- 
tifications ont  été  rafées  , - ' $oç 

Mines  de  fer , de  plomb , de  cuivre d’argent  5 C 
d’or  ÿ en  quel  pais  clics  fe  trouvent ,19,20» 
165,17$,  209,  ï$0,  $fô,4U 
Mirande , petite  Ville,  le  pais  oùcllceft  Hcuee,  8c 
le  nombre  de  fes  habitans  , " 5 1 2 

Mire  beau  petite  Ville  , fa  lïcuation  ; d«  quel  pays 
elle  eft.  la  Capitale,  . 419’ 

ü lirepoix  , c:  que  c’étoit  autrefois  avant  que 
d’êcre  Evêché  , & par  qui  il  a été  érigé,;4  ç . Les. 
Dignitcz  de  Ion  Chapitre  , le  revenu  de  l’Evê- 
ché , avec  le  nombre  de  fes  Paroiflès , ibid.  Ce 
qui  eft  plus  abondant  en  fon  Diocele  , & ce  dov.t 
on  fait  un  plus  grand  débit , *7.  Son  nom  latin* 

& ce  qu’elle  étoit  anciennement 1 1 & , 
Moijfac , petite  Ville  , la  fondation  dé  fon  Ab- 
bay.c  par  Cl  . vis  ,.  le  nombre  de  fes  habitans  » 


Mol*  y ce  qu*  c’cft  , en  quelle  année  , & en  quel 
endroie  on  en  a conftruit  un„  6,  J 

Jttoncontour , petite  Ville,  fon  nom  latin , fa  fitua- 
tion  , l’année,  que  les  Cat  holiques  y gagnèrent 
one-bacaille  fur  les  Calviniftcs  , & pat  qui- les 
deux  armées  étoient  commandées ,.  4'2° 

Monein , petite  Ville  fort  peuplée,  en  quoi  fon» 
terroir  ft  abondant  , ) 9&_ 

Monheurt,  petite  Ville, ,1’cndroit  où  elle  eft  fituée  » 
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y combien  il  y a de  Chambres  de  Ma- 
- noyés  dans  la  Province  de  Languedoc  ; le  nom- 
bre des  Officiers,  • j_T 

ÿf  tntsnban  ; de  quel  Gouvernement  elle  efr,  4f . 
Cequ’étoit  autrefois  fo  i Evêché  avant  ion  cré- 
ation , fon  revenu,  les  Dignitez  dil  Chapitre  de 
la  Cathédrale,  & à quel  Saine  elle  cft  dédiée, 4^. 
Le  nombre  qu’il  y a de  ParoifTos  dans  le  Diocc- 
fe,  4 6. 101.  En  quoi  ce  pays  cft  fertile,  S 7.  De 
quel  reffort  cft  fa  Généralité , & en  combien  de 
SeaechaulTées  elle  fe  divife , 2.5J , 246.  En 

Suelle  année  elle  a été  érigée  , 16 z.  Combien 
y a de  Tréforiers  de  France  qui  eompofent 
le  Bureau  des  Finances  , 16 1>.  A quoi  monte  le 
Domaine  du  Roy  dans  fa  Généralité  , & dam 
les  pays  qui  en  dépendent,  164  - Son  exemption 
Je  ionaffranchillcmcnt  des  Aides  & Gabelles  > 
166.  Quelles  forces  de  denrées  produic  le  pays, 
Je  où  s en  débite  la  plus  grande  partie,  174.  Sa 
ficuacion,  & l’aunéede  fa  fondation,  500,  301. 
Ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  A ItntuuiurTy 
& en  combien  de  parties  elle  fe  divife  , 30-1. 
Quand  les  Calviniftes  s' en  font  emparez  , 301 
lt  Mtnt  dt  Marftn  , fa-  fituation  ».en  quelle  année, 
cette  Ville  a été  bâtie  par  Pierre  Vicomte  de 
Marfan  , 3 j ç 

identmtrtllen , fa  fituation,  ce  qn’il  y a de  Paroif- 
fes  , combien  il  y a de  Chanoines  dans  fon  Egli- 
fe  Collegiale  , & ce  qu’ils  ont  de  revenu  -,  le 
nombre  qu’il  y a de  Couvents,  & de  quels  Offi- 
ciers eft  compofée  fa  Senechaufiée,  423,  424* 
ïtmtftllitr , combien  il  y a de  Paroifics  dans  fon 
Liocefc,le  revenu  de  fon  Evêque,  Le  nom- 
bre de  fes  Abbayes  avec  leur  revenu,  iïid.  La 
qualité  4c. fon  Sénéchal,  & fus  appointemens-, 
■\mj.  La  Coùr  du  fttitSfel , le  nombre  qu’il  y en 
a dan  vie  Royaume  , par  qui  elle  fut  établie  ,& 

. kt  privilèges  qui  lui  croient  accorde»,  f.y*. 
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Cour  des  Comptes , Aides  8c  Finances , Ij.  Paç 
qui  celle  des  Aides  a été  établie, 3c  en  quelle  an- 
née i le  nombre  des  Officiers  qui  la  compofent , 
6 4.  Quand  les  Bureaux  des  Tréforicrs  de 
France  ont  été  établis  , 8c  quelle  direction  ils 
avoicnt,<>f.  En  quelle  année  on  a commencé 
d’ y enfeigner  la  Médecine,  8c  de  quelles  perfou  • 
nés  cette  Faculté cft  compofcc,  79,80  Quand 
s’eft  fait  rétabliflemcnt  de  fon  Academie 
. Royale  des  Sciences , >1.  Combien  il  y a 
d'Academicicns  Honoraires  , & ce  à quoi  il» 
s’appliquent , 8 5.  Ce  que  produit  le  terroir 
de  l’on  Diocefe , 8c  quel  cft  fon  principal 
commerce,  90,  91,  92  . La  fituation  de  la  Ville, 
&le  temps  qu’elle  a été  bâtie , 1 3 3.  1 34.  Ce 
qui  lui  a fait  donner  lenom.de  Montpellier, ilid. 
Par  qui  cette  Ville  a été  affiegée  & prife , 1 3 f . 
Defcription  de  f»  Citadelle , 8c  de  la  place  «Tar- 
mes  i ce  que  c’eft  que  la  Canourgue  & le  Pcy- 
rou , ibid.  La  beauté  d.’une  de  fes  portes  >&  les 
inferiptions  qui  y font  , J li* 

Uontregeau  , petite  Ville  , fa  fituation-,  & à qtvi 
elle  appartient  r ' 3 Z4 

Mer  elle , herbe  > le  pays  où  elle  vient , & ce  a quoi 
cllefcrr,  91,9  4 

Morlaix  , l’année  que  fon  Eglifc  Collegiale^ a été- 
fondée  par  Jean  II.  & quel**  font  les  Dignité? 
de  fon  Chapitre , 448.  Son  grand  commerce- de 
toiles  , le  privilège  qui  a été  accordé  aux  Mar- 
chands de  Morlaix  par  les  anciens  Ducs  de  Bre- 
tagne, d’acheter  feuls-lc»  toiles  de  lamainde 
l’ouvrier  , 488.  Son  nom  latin , fa  fituation  ,.le 
nom  de  fon  Faubourg , 8c  ce  qu'il  y a de  remar- 
quable y fil 

Morlat  y Ville  fort  ancienne  , ce-qtr’elle  étoitau- 
, trefois  ,8c  ce  qu’elle  cft  maintenant , 199- 

Mortugne  , Bourg  , fa  fituation , & à qui  il  appal- 
- ***>  . • . hii 
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Atortemar,  petite  Ville  -,  en  quelle  année  Ton  Mar- 
quifat  a été  érigé  en  Duché-Pairie,  Scen  fa- 
veur de  qui  Son  nom  latin  , 42.7 

Muret,  fa  iïtuation  ; l’année  qa’ellc  fur  afliegée- 
par  Pierre  d'Arragon  , 8c  ee  que  fit  S.  Domini- 
que poux  faire  lever  le  fiege  r le  nombre  de  fes> 
habitan*  p 314 

N 

N Antes  y Ton  premier  Eréque,,4  3 8 ,44  Com- 
bien vaut  fon  Evêché  j. les  Dignitezdu  Cha- 
pitre  de  la  Cathédrale,. & le  nombre  qu’il  y a de 
Chanoines  ,.441.  En  quelle  année  acté  fondé  le 
Chapitre  de  l’Eglife  Collegiale  de  N-  Dame , 8c 
par  quij  combienilyadcPâroiftcsdansle  Dity- 
cefc,  & ce  qu’il  y a d' Abbayes, avec  leur  nom  St 
l'année  de  leur  fondation,  44 1,  443.  En  quelle 
année  le  Pape  Pic  IL  fonda  fon  Univc  r fit  ê ,47  6. 

En  quel  pays  fc  fait  fon  principal  commerce,  Ss 
combien  il  part  de  bâtimen»  par  an ,,  479  , ($»• 

/an» -Quelle  cft  la  Société  qu’on  appellera  Con- 
traction , 48 1.  Quelles  marchandifes  y appor- 
tent le»  Anglois , les  Hollàndois,  &c.  481 , &■ 
fuiv.  L’ctendue  de  fon  Evêché  ; ce  que  produit 
le  pays  , & quelles  font  les  Villes  de  ce  Diocefc* 

JO. 5.  Ses  noms  latins , fa  ficuation,  ce  qui  mar- 
que Ton  ancienneté  ,.  par  qui  fon  Château  a été 
bâti,,  8c  à quel  Saint  eft 'dédiée  l’Eglilc  Cathé- 
drale , ço 6.  Dclcription  d’üne  Bglifc  compofée 
de  trois  voûtes , St  d’une  autre  bâtie  par  S.  Fé- 
lix, fit  détruite  par  les  Normans j 07.  Qui  a> 

‘pofé  la  première  pierre  de  la  nouvelle  Eglife,  Se 
en  quelle  année  ; quels  font  les  tombeaux  qu’on 
y voit  i combien  il  y a de  Faubourg*  , leur» 
noms,  4^8.  L’endroit  où  cft  ficué  PHcrmitage  » 
#qu’cft-ce  qu’on  appelle  la  Pierre  N antoife  s en.  J|— • 
quelle  année  a été  donné  le  fameux  Edit  de  Nan- 
tes par  Henry  le  Grand,  ic  quand  il  a été  icyo>- 
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«pré  par  Louis  le  Grand  , {09 

Kuntois  ; Ce  qui  croît  dans  le  paysNantois,  43  2, 
433.  Le  fujet  pourquoi  on  a donné  ùcccte  Pro- 
vince le  nom  d ' Armtr ica,  & qui  font  ceux  qu'on 
appelle  les  plus  anciens  Armoricains,.^  3,434. 
Harbtnne  ; par  qui  fou  premier  Gouverneur  a été 
établi,  &cnquellc  qualité  ».  2 3.  Pourquoi  Si- 
mon Comte  de  Montfort  a voulu  avoir  l’inve- 
ftiturc  de  fon  Duché  , 24.  En  quoi  fon  Arche- 
vêché cft  confiderable  y fon  revenu  r 29.  Qui 
en  a été  le  premier  Evêque,  ihid.  Le  nombre  de 
Faroiffes  qu'il  y a danslon  Dioccfe,.&  celui  des- 
Abbayes  avec  leurs  revenus  , 1%  30.  Ce  quï 
' vient  plus  en  abondance  dans  fon  Diocefc  , 88, 
89.  Ses  noms  latins  ,cequc  les  Romains  env- 
ient autrefois  ,.12^0  12  3.  Sa  lu  uation  par 
qui  elle  a été  gouvernée , tbid.  Ce  qu’il  y a de 
curieux  dans  fa  Cathédrale  y defeription  du 
Palais  de  l'Archevêque  , 124 

JiavaPre  , de  quelle’manicrc  la  balTe  eft  feparéc 
de  la  haute  » combien  fon  Royaume  contient 
de  Villes  dans  toute  fon  étendue,  & le  nombre 
qu'il  y ade  Paroîïtês  ,171.  Par  qui  fle  en  quelle 
année  elle  a été  unie  au  Royaume  de  France  r 
171.  Defcription  de  ce  pays  , &du  naturel  des 
ItabTcans  ,.17  2, 8c  190.  Son  Gouvernement  Ec- 
clélîaitique,  le  nombre  de  Prieurez-Cures,!  78, 
Son  Gouvernement  Civil  ;où  eft  établie  la  Se- 
aechaultee  , & de  quoi  elle  eft  compofée  , les 
gages  de  fon  Scncchal  r 1 8 1 . Par  qui  ont  été 
inftituez  les  Etats  dans  la  balle  Navarre  , fle 
comment  ils  font  compofez,.  i 8 Les  Dignités 
' de  fon  Clergé  ; qui  font  ceux  qui  font  le  Corps 
de  la  Nobleffc  ibid-  En  quoi  conlifte  fon  Tiers- 
Etat  , i8(j.  A qui  eft  ordinairement  adfeflee  la. 
commilfion  du  Roy  pour  tenir  les  Etats  , & ce 
que  font  les  Ecats  lorfqu’ils  font  affemblcx:, 
187  yQffuiv.  Ce  que  doivent  faire  le  Gouvcx- 
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Acur , le  Secrétaire  , & le  Syndic  dans  ces  afîem- 
BPées  , ibtd  Ce  que  fait  le  Tréforicr  quand  les» 
Etats  font  finis-,  & à quelle  fomnrc  montent  les 
donations,  que  les  Etats  font  au  Roy  , au  Gou- 
verneur & au  Lieutenant  de  Roy,  189, 190.  Son 
Gouvernement  Militaire  , & les  Officiers  qui  1er 
compofcnt , 194,  195. 

Utvarretns  ; fafituatioiï,  par  qui  elle  ar  été  bâtie , 
ce  qu’efleétoit  autrefois,  & ce  qu’elle  eft  âpré- 
? font , ' 197, 19S 

Ktturouje , montagne  ; a quoi  elle  a été  deftinée 


4i  f 

Ray  , petite  Ville,  fa  fituation,  & quand  elle  a été' 
rebâtie,  ayant  été  confumée  par  le  feu.  dncicl  r 

Î9Z  # 

Uebiufnn , le  fiege  de  la  petite  Sénechauffée  , en- 
quelle  Ville  il  cft  établi , & od  font  portées  les 
appellations  dçs  Jugemens  , a y 8.  Quels  (ont  les 
gages  de  fon  Sénéchal , tant  de  la  part  du  Roy 
que  du  pays,  & par  qui  fiçs  appointem^ps  font 
payez  ,ibid.  En  quel  endroit  s’aflemblent  tous 
les  ans  les  Etats  , 8c  qui  font  ceux  qui  en  font  les- 
Chefs, 

Utgrepelijfe , petite  Ville  ; fa-  fituation  , l'année* 
qu'elle  a été  prife  par  les  Calvimftes , & facca- 
gk.  , ' 3°*- 

JH  trac  ; fa  fituation , de  quel  pays  elle  cft  la  Capi- 
tale , â queLSaint  eft  dédiée  l’EglifeParoiffiaîe , 
le  nombre  qu’il  .y  a de  Couvents , X91 

JH  tort  ; En  quoi  confîfte  le  commerce  dé  fon  Ele- 
ction , & celui  de  la  Ville  , 407.  Sa  fituation,  le 
nombre  qu'il  y a d’Eglifes  & de  Couvents  y & 
quels  Officiers  eompofent  fa  Jufticc  , 417  , 
4x3  • * 

Ri  finit  y de  qui  fon  Evêché  eft  Suffragant,  & com- 
bien il  y a de  Dignitez  dans  fon  Chapitre  , 40. 
Le  nombre  qu’il  y a de  ParOiffes  , & celui  de  fc*: 
Abbayes  avec  leurs  revenus ,,  40 , 41 . La.  qualir» 
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té dcfon  Sénéchal  & fcs  gages,  le  nombre  de  fes 
Baillifs , S7-  Cour  des  Conventions  , en  faveur 
de  quoi  clic  a été  établie , & les  privilèges  qui 
lui  etoient  accordez  , S9,  60.  Son  Academie  des 
belles  Lettres , par  qui  elle  aété  établie  , 8i.  Ce 
,quc  le  pays  produit,  & en  quoi  confifte  fon  prin- 
cipal commerce,  93.  138.  Ses  noms  latins  , là  fi- 
tuation  , 138.  D’où  elle  a pris  fon  nom , & le 
lernfs  de  la  fondation , 139.  Ce  qu’il  y a de  cu- 
rieux à voir  ; description  de  fon- amphithéâtre  , 
140 , 141.  Par  qui  cette  Ville  a été  entièrement 
ruinée,  141, 141. Ce  qu’on  appelle  Mailon  quar- 
rée  , 141 , 143, 144.  Description  du  Temple  de 
Diane7&  de  la  Tour-magne  , 1 44  > 145  , 14g.. 
Combien  il  y a de  portes  , & le  nombre  de 'fes 
habitans  , ce  que  c’eft  que  l’efplanade  , 14g.  De 
la  Cathédrale , de  la  Citadelle  , & des  cdviroos 
deNil'mes,  147 

Hivt  > rivière  ; l’endroit  d’où  elle  fort , & où  elle 
va  fc  jetter , 17a 

JJogaro,  petite  Ville  , fa  Situation  , le  Sujet  pour 
quoi  elle  a été  donnée  en  échange  au  Duc.de 
Bouillon,  3IT>1I* 

Jfoix  de  Galle , Quelle  teinture  Sa  poudre  donne  à 
l’eau  des  bains  , 

Uotre-Dame  du  Bonmet , Abbaye  de  l’Ordre  de 
S.  Be:  oit,  l’année  de  fa  fondation  par  Gcraud  de 
Ja  Sale , le  revenu  de  l’Abbé,  & celui  des  Reli- 
gieux , 34J 

Hetre-  Dame  de  Saintes  , Abbaye  de  Filles  ; l’an- 
née de  fa  fondation  , & par  qui  combien  vaut 
à préfent  fou  revenu , 340  • 

v. 

OLercn,  Ville  afiez  grande  ; quand  fon  Evêché 
a été  établi , & fous  quelle  Métropole  il  eft  , 
ïSo.  De  quel  Ordre  cfh fan  Abbaye , & ce  qu’el- 
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le  a de  revenu  , ibid..  Ses  noms  latins , Ci  lîtua» 
tion;le  malheur  qui  eft  arrivé  à Tes  habitans,i9j> 
Orte?  , petite  Ville  ; l’endroit  où  elle  eft  fituée  , 

& la  maniéré  dont  elle  eft  bâtie  , 197 

Ouejjant  , Ifle  de  l’Océan  , fon  nom  latin  , com- 
bien elle  a de  tour  , & ce  qu’elle  renferme  en  de- 
dans , Il 9 » f iv 

P 

PjiimlœHf,  Port  où  s’arrêtent  les  Vaiffeaux  qui 
vont  à Nantes , ‘ ' \_09_ 

Paimpon  , V illage  du  Diocefe  de  Saint-Malo  ; le 
fii jet  pour  lequel  il  eft  Ci  connu  , 494 

Saint-  Palais  > fop  nom  latin  , dans  quel  pays  il  eft 
fitué , 

Pamuy , fon  ancien  nom  , ce  qu’elle  étoit  autre- 
fois , 168.  L’enceinte  cette  Ville,  & le  nombre 
de  fes  habitans , ' rgjr' 

Saint-  Pavent.  autrefois  Abbaye  , en  quelle  année 
elle  a été  érigée  en  Evêché  , & par  qui , 47-  Sont- 
revenu,  & le  nombre  qu’il  y a de  Paroiffcs,  ibid. 
par  qui  il  a été  érige  en  Comté  , & en  faveur 
de  qui , 

Tartcnay  j fon  nom  latin  , fa  fituaricm  , ce  qu’eTle 
étoit  anciennement , & ce  qu’elle  eft  à prélent , 
4^o  . 

P* fiel,  forte  de  graine  , le  pays  où  elle  vient , & 
pour  quelle  couleur  elle  fert  aux  Teinturiers,  Stf 
Pau  , de  quelles  Charges  & de  quelles  D^gnitez 
eft  compofé  fon  Parlement , 183.  Son  nom  latin, 
fa  fituation,  & ce  qu’il  y a de  curieux  à voir , 19g- 
Saint-  Paul  de  ï enettillcdes , petite  Ville , fa  fitua- 
tion , 

Pays  d'Etats  , par  qui  font  convoquez  ceux  du 
Comté  de  Poix , en  quel  mois  de  l’année  dis-: 
s’aflcmblent , & le  temps  qu’ils  doivent  durer  , 

1 66.  De  qui  ces  aflcmblées  font  compofées , qui 
ênttoit  être  le  Préûdcnt , & 6clui  qui  doit  être 
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le  Commifiaire  de  fa  Majefté  , 1 66,  \«7 

Tir  nuit , Village  , pour  quel  lujet  il  eft  renommé* 

ÎZ.ll  ..  . 

ferigord,  par  qui  il  a été  autrefois  poflcdé,  & l’an- 
née qu’il  a été  confifqué  par  Arrêt  du  Parle- 
ment fqr  Archambaud  V.  113.  Combien  il  y a 
deSenechauffées,  tî  1.  La  Charge  du  Sénéchal, 
les  gages  qu’il  a , & «e  qu’il  fait  à la  convoca  - 
tion  du  Ban  & Arricreban  , 153.  Combien  l« 
Périgord  a de  lieues  de  longueur  & de  largeur , 
& comment  on  le  divife  , 3 < 7 

ftngutHx  ; l’ancienneté  de  fon  Evêché  , 8£  qui  en 
a été  le  premier  Evêque,  116.  Le  nombre  de  Pa- 
roiffes  qu’il  y a dans  le  Diocefc  , les  Dignitcz 
du  Chapitre  delà  Cathédrale  , & par  qui  elle  a 
été  autrefois  ruinée  , ibîd.  Combien  il  y a d’Ab- 
bayes,  de  quel  Ordre  elles  font, par  qui  & quand 
fondées , 1*7^  2.  tS.  Son  nom  latin  , fa  fituatictn, 
en  quoi  fon  Eglife  Cathédrale  eft  remarquable, 
307.  Le  nombre  de  Couvents  qu’il  y a dans  la 
Ville  , la  fertilité  du  pays,  & fon  exemption  de 
tailles , 308 

Jetronillt , fille  du  Comte  de  Commenges  , com- 
bien de  fois  elle  a été  mariée  , & les  différends 
furvenus  pour  fa  fucceflïon  , 114 , 115 

Teyret,  fontaine  minérale , fes  propriétés , & le 
pays  od  elle  eft,  14 

ftztnxs , fon  nom  latin  , fa  fituation  , ce  qu’c' le 
étoit autrefois,  fon  érection  en  Comté,  & en 
faveur  de  qui,  131.  Dcfcription  de  quelques  bel- 
les maifons  qu’iTy  a dans  cette  Ville , ijj. 

Jhilippe  le  Bd  , de  qui  il  a acquis  une  partie  de  la 
rivière  de  Verdun , ii  1.  Quand  & de  qui  il  a ac- 
quis Le&oure , & à qui  il  l’a  enfuite  donné, 311 
Herre  Sylvain  Regis  , Scétateur  de  Dcfcartes  , le 
lieu  de  fa  naiffance , & l’année  qu’il  eft  mort  à 
Paris , 197 

Tl  antes  curicufes  & médicinales  , Le  pays  où  elles 
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cfoiffenf , if , frfurv. 

^Tannée  de  l’établiflemcnt  de  Ton  Evêché,  . 
te  de  qui  il  cil  Suffragant  ; fou  premier  Evêque, 
& c“  que  vaut  fou  Evêché  , i 94.  Combien  il  y 
■y  a de  Chapitres  dam  la  Ville  ,.ics  Dignitez  de 
celui  delà  Cathédrale  , le  nombre  des  Chanoi- 
nes , & ce  qu’ils  ont  de  revenu  , tbii.  Les  noms 
des  Abbayes , Tannée  de  leur  fondation , 8c  ce 
qu’elles  raportent  de  revenu , 3 9l,&fuiv.  La 
qualité  du  Sénéchal  , fes  appointemens  , 403 
404.  Le  nombre  des  JurifcliéHons  , & de  quels 
Officiers  elles  font  composes  , aufli-bicn  que  le. 
Bureau  des  Finances , 40*.  L’année  de  Téta- 
blilTemcnt  de  fon  Univcrfité  par  Charles  VII. 
De  quelles  Facultez  elle  eft  compofée , 40*.  E* 
quoi  confiftclôn  principal  commerce,  ibtd.  Son 
nom  latin  , fa  fituation  , quelques  marques  de 
fou  antiquiré  & du  Palais  Galien  , 411 , 413. 
L’hiftoirede  la  Pirrre  levée  , le  nombre  qu’il  y 
a de  Paroi  (les , Couvents  , Abbayes  , Seminai- 
xcs , & Hôpitaux  ,414.  Combien  il  y a de  por- 
tes à la  Ville  avec  leurs  noms , ibid. 

T ci  tou ; l’origine  de  £bn  nom,  fon  éreélion  en 
Comté  , & ai  faveur  Je  qui , 39T.  Quand  il  a 
. été  réuni  a la  Couronne . fon  étendue  & fes  bor- 
nes , 391.  Quelles  font  fes  principales  rivières  r 
& od elles  prennent  leurfource,  391,  393.  Com- 
bien il  y a de  Ports  de  mer,  leurs  noms,  393,394. 
Son  Gouvernement  Ecclelîaftique  , en  combien 
d’Evêchcx  il  eft  divifé , 394.  Son  Gouverne- 
ment Civil , de  quel  rcflbrt  il  eft  : 403.  Com  - 
bien il  y a de  Senechauflecs  Royales  dans  l’é- 
tendue de  fon  Préfidiaf  , leurs  noms,  la  qualité 
des  Sénéchaux,  403.  En  combien  d’Eleélions  fe- 
divife  toute  la  Province  de  Poitou  , 406.  Son- 
Gouvernement  Militaire  ;•  quels  Officiers  a fous 
lui  le  Gouverneur  general  pour  le  haut  & le  bas- 
Poitou,  409, 410.  Le  nombre  qu’il  y a de  Ma- 
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réchauffées  & de  Pairies , & od  clics  font  éta- 
blies , 410.  Comment  il  le  divife,  Se  quelles  ont 
le*  Vailles  qu’il  contient*  ’ 41*  - 

P ons  , petite  Ville  , fa  fituation  , lcnorabrc  de  Fiers 
qui  en  relèvent  , & combien  il  y a d’Eglifes  Pa- 
loifliales , Couvents,  Hôpitaux,  3 î*.  A qui  ap- 
partient fa  Seigneurie  , ibid. 

Suint-Pons  , autrefois  Abbaye-,  (a  fondation  , 41.  - 
Quand  & par  qui  érigée  en  Evêché  , 41.  Le 
commerce  de  fon  Dioccfc  , & ce  en  quoi  il  con- 
fifte  , 88  , nj.  Sa  fituation  , & pourquoi  on  lui 
Z donné  le  nom  de  Tomieres  , izS 

le  Pont  du  Gurd  , fa  defeription,  147 , 148.  Cel- 
le de  fon  aqueduc , 148  , 1 4* 

pontivi , petite  Ville , de  quel  Evêché  elle  cft  , Sc 
pour  quelle  marchandifc  elle  eft  connue  , 514 

JSemr-Sjunt-lfprit  , petite  Ville,  fa  fituation,  Sc 
comment  elle  s’appclloit  autrefois  , 151.  Le  plan 
de  la  Citadelle, & la  defeription  du  pont,ifî.,iîî 
Port  Louis  , fa  fituation,  513.  La  bonté  de  fon 
port , & depuis  quelle  année  ce  lieu  fcrt  de  ma- 
gafin  à la  Compagnie  des  Indes , 5 14.  La  raifon 
pourquoi  il  y a fi  peu  de  Marchands  qui  s’y  éta- 
bliflent  fur  le  port  ; quel  cft  le  commerce  de  la 
Ville  ,8c  qui  en  cft  le  Seigneur  , ibid 

PeuUin  , efpece  de  machine  dont  on  fe  fert  dans  • 
les  réjouilfances , la  maniéré  dont  on  l’habille , 
*3* 

Z>f  Prières , Abbaye  , de  quel  Ordre , 8c  de  quclte 
■filiation  elle  eft , fa  fituation  , l’année  qu’elle  a 
ctébâtir,  le  fujet  pourquoi,  & qui  en  fut  le  Fon- 
dateur , 44Ç 

puy  ,lon  premier  Evêque  , fon  revenu,  le  nombre 
de  Paroiffes , les  Dignitex  de  fon  Chapitre  , 4* 
Le  nombre  de  fes  Abbayes  & leur  revenu  , 50. 
L’année  de  l'ére&ion  de  fa  SenechaufTée  en  Pré- 
fidial  , 17.  La  qualité  & les  droits  de  fon  Sene- 
' chai  avec  ce  qu’il  a de  revenu  , f8’  Sa  fituation , 
8c  et  qu’il  y a de  curieux  dans  la  Ville, 
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NO*  jpaffe  fous  la  domination  des  Comtes  de 
Touloulc , & pourquoi  Raimond  VI.  en  fut  dé- 

Îiouillé  , li8.  De  quels  Préfidiaux  cft  compoféc 
a Scnechaulfé  , le  nombre  de  Sieges  qu’il  y a , 
où  lajufticc  fe  rend  au  nom  du  Sénéchal  ; le 
droit  qu’il  a de  convoquer  le  Ban  & l’Arriere- 
ban  , & quels  gages  il  a,  De  quels  Offi- 
ciers eft  compofée  la  Compagnie  du  Prévôt  ou 
Viccfencchal , 1^9.  La  divifion  du  Quercy  en 
haut  & bas,  & quelles  Villes  ils  renferment 
tous  deux  , 197 

GjnilU  , Bourg  , dans  quel  endroit  il  cil  fitué , no 
guimper , qui  en  fut  le  premier  Evêque,  & ce  qu’il 
a de  revenu  , combien  il  y a de  Paroiiïes  dans  le 
Diocefe,  445,  44 6.  Le  nombre d’Abbaye*  leur 
fondation  , 44^>  447.  A quel  Saint  eft  dédiée 
l’Eglife  Cathédrale  , quelles  font  lesDignitez 
de  fon  Chapitre  , & combien  il  y a de  Chanoi- 
nes , ibid.  Ce  que  fignific  le  nom  de  Grimper 
en  Langue  Bretonne , & par  qui  a été  ajouté  ce- 
lui de  Corenti » & de  Cornouailles , Jitf 


RAbxjtens , petite  Ville , Ion  nom  latin  , & en 
quelle  Province  elle  eft  fituée,  104 

Rident , forte  de  plante  , le  pays  où  elle  vient , & 
ce  à quoi  elle  eft  propre  , aïo 

Raifins  mufeats , la  maniéré  dont  on  les  fait,  8c 
quel  nom  on  leur  donne , . ; 137 

Raymond  Comte  de  Touloufe  , ce  qu’il  a fait  du 
temps  des  guerres  des  Albigeois  , 14 , if  , Sa 
mort,  47-  Quelle  année  il  avoit  été  Gouverneur 
de  Viviers,  & quand  fon  fils  Bertrand  affigna 
le  droit  de  fa  femme  Elc&ra  fur  la  Ville  & lç 

. / ... . ” i 1-  -i-  -*  - 
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Comté  de  Viviers  , fl 

Recherche  , çe  quec’eft  , par  qui  elle  doit  être  fai- 
te , 7).  Ce  qui  fe  réglé  fur  cette  recherche  , 76 
Redon  , petite  Ville  , par  qui  & en  quelle  année  fut 
fondée  l’Abbaye  de  saint- sauveur  de  Redon  , 
444.  Sa  fituation  , & à quoi  elle  eft  utile  pour 
le  commerce , ,13 

Rinn  s i fon  premier  Evêque  , quel  droit  les  Suc- 
cefleurs  ont  prétendu  leur  appartenir  , quelle 
Dignité  ils  polfedcnt  , & ce  quhls  ont  de  reve- 
nu , 440.  Combira  il  y a de  Paroiflcs  dans  le 
Dioccfe,  les  Dignitez  du  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale , & le  nombre  qu’il  y a de  Chanoines  , 
441.  Les  noms  des  Abbayes,  & l’année  de  leur 
fondation  , ibid.  Qu’eft-cc  qu’on  recueille  dans 
fon  territoire,  quels  beftiaux  on  y nourrit , & 
quelles  f rtes  de  manufactures  il  y a . 477.  Son 
nom  latin,  fa  fituation,  celle  de  fon  Evêché,  501. 
Defcription  fatyrique  de  cette  Ville  , faite  en 
latin  par  Marbodus  ; foi.  A quel  Saint  eft  dé- 
diée Ion  Egli®  Cathédrale  ; ce  que  c’cft  que  U 
grande  place  du  Palais,  où  le  Parlement  tient  fes 
icances  ; en  quoi  confifte  le  Palais,  la  beauté 
du  grand  efcalier  , ibid.  La  maifon  où  s’affem- 
ble  le  Préfidial , l’endroit  où  elle  eft  , & com- 
ment on  l’appelle;  l’Horloge  de  la  Ville  , la 
grofleur  & la  hauteur  de  la  cloche  qui  y cft, f 03 
Quelle  rivière  paffe  par  la  Ville  , & combien  H 
y a de  ponts  i par  qui  a été  fondé  le  College  des 
Jeluites  , & de  quelle  manière  eft  lcurEglife  , 
S°3  > 5°4 

Reile  , petite  Ville,  fa  fituation,  & de  quoi  fc 
mêlent  les  Marchands , x9o 

Rhuis,  Prefqu’ifle  , ou  petite  Ifle  , j 15 

Richelieu , petite  Ville , quand  érigée  en  Duché- 
Pairie  , 410 , 411.  Son  nom  latin  , fa  fituation  , 
ce  que  c’étoit  avant  le  Cardinal  de  Richelieu  , 
« qu’elle  a de  longueur  & de  largeur,  42  y . La, 
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defcriptton  du  Château , 41 6 , 41 7.  Ce  que 
faire  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  la  conftru- 
ttion  du  Canal  Royal  , 7 

Ricqmt,  Directeur  des  Fermes  du  Languedoc  , 3 
Sur  quel  plan  8c  en  quelle  année  il  a fait  tra- 
vailler au  Canal  Royal , 4.  Ce  qu’il  fit  pour 
remédier  aux  ineonveniens  qui  le  trouvoient 
dans  fa  conûruétion  , y.  De  quel  pays  il  étoic 
natif,  118 

Rit  ux  , autrefois  Eglife  Paroiffiale  , par  qui  érigée 
en  Evêché  , fon  revenu , les  dignitez  de  Ton 
Chapitre,  8c  le  nombre  de  Chanoines,  4<. Com- 
bien , fonDioccfc  contient  de  Paroiffes  8c  d’Ab- 
bayes , avec  leurs  revenus , 4 6 , 47.  D’od  elle  a 
pris  fon  nom,  fa  defeription  , 114  , iif 

Rivière  de  Verdun  , en  quoi  confifte  le  principal 
commerce  de  fon  Election  , 17$ 

Rivières  ; quelles  font  les  principales  du  pays  de 
Foix  , 8c  d’où  elles  tirent  leurs  fources,  itfi,  163 
If  ode  fort , fa  fituation  defcrigjion  de  fon  Arce- 
nal , des  Caferncs  8c  de  la  Maifon  du  Roy  , 379 
C7>  l'uiv.  Par  qui  les  portes  de  la  V tllc  font  gar- 
dées , quelle  eft  la  qualité  du  climat , 381.  Par 
qui  fon  Chapitre  a été  fondé  , 8c  qui  font  ceux 
qui  doivent  nommer  aux  Prébendes , & autres 
Bénéfices,  444  ’ 

Rochefoucaut ; en  quelle  année  fa  Terre  a été  éri- 
gée cnComté  par  François  I.  8c  en  Duché-Pai- 
' rie  par  Louis  XIII.  3I3.  Son  nom  latin,  fa  fi- 
tuation , ' 3tfi 

Les  Rochelle , en  quelle  année  le  Roy  a.transferé 
l’Evêché  de  Maillefais  8c  qui  en  ont  été  les  pré- 
miers  Evêquec,  368.  De  combien  de  Dignitez 
eft  compole  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  8c  le 
nombre  des  Chanoines , 368 , 3$?.  L’établifTe- 
ment  d’un  Séminaire  par  le  Roy  8c  ce  qu’il  a ! 
de  rente  , 369.  Les  noms  des  Abbayes  qui  font 
câus  le  Dioccfc,  ce  qu’elles  ont  de  revenu,  8c 

l’année 
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l’année  Je  leur  fondation.  369,  370.  Son  Gou- 
vernement Civil,  & jufqu’où  s’étend  fon  Préfi- 
diaf:  la  qualité  de  fon  Sénéchal , & ce  qu’il  a de 
gages.  370.  E11  quelle  année  y a été  établi  le  Bu- 
reau des  Finances.  37 1.  Les  Domaines  du  Roy, 
les  Aides,  Droits  & Douanncs.  371 ,371  Quel 
eft  fon  principal  commerce,  & quelles  fondes 
nations ^]ui  y envoyent  des  Vaifleaux  pour  y 
charger  plufieurs  fortes  de  marchandifes.  372, 
Qui_  font  ceux  qui  tiennent  les  Colleges  , & ce 
quon  y enfeigne.  37+-  Son  Gouvernement  Mi- 
litaire ; quels  Officiers  le  Gouverneur  a feus 
lui,  le  nombre  qu’il  y a de  Paroiffes.  373.  Sa 
lituation  , l’hiftoirc  de  fon  commencement,  & 
comme  elle  eft  devenue  une  Place  tres-forte. 
576  , 377.  En  quelle  année  elle  a été  prife  par 
Louis  VIII.  & quand  le  Calvinifme  s’y  eft  in- 
troduit. 377 , }78.  Quand  Louis  X II I . en  a fait 
le  fiege  , le  temps  qu’il  a duré , & le  jour  qu’il 
y fît  fon  entrée  j eu  quoi  confident  les  nouvelle» 
Fortifications  que  Louis  XI  Y.  y a fait  faire  par 
le  Maréchal  de  Vauban.  378,37  9 

Roehefuryon  , Principauté , à qui  elle  appartient, 
430 

Rode% , l’année  que  fon  Evêché  a été  établi, ic  d’où 
il  étoic  fuffragant  jufqu’à  l’ércûion  de  l’Ar- 
chcvcché  d’ÀJby  : ce  qu’il  a de  revenu  , & la 

Sualité  que  prend  l’Evêque.  242..  Le  nombre 
es  Dignités  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  , & 
celui  des  Chanoines , avec  ce  qu’ils  ont  de  re- 
venu , aufli-bien  que  celui  des  autres  Chapitres 
de  ce  Dioccfe.  242 , 243.  Combien  il  y a d’ Ab- 
bayes , l’anncc  de  leur  fondation  , & ce  qu’elles 
ont  de  revenu.  243 , 244.  Le  commerce  de  mu- 
les & de  mulets  qui  fe  fait  dans  fon  Election.  j 
jufqu’à  quelle  tomme  monte  la  vente  qui  s’ea 
fait  par  an  à deux  Foires.  27 y.  Son  nom  latin  , 
fa  fituatîon } de  quelle  Province  elle  eft  laCa- 
T*m  ir.  B b 


• Digitized  by  Google 


TABLE 

pitale.  303 , 304.  La  hauteur  du  clocher  de  la 
Cathédrale,  & fa  figure:  ce  que  Ton  conferve 
'yde  curieux  dans  le  Trélor  : le  nombre  dé  Cou- 
vents qu’il  y a dans  la  Ville,  & celui  de  fes  ha- 
bitans.  304 

Roqutlaure,  Terre  feigneu  riale:  quand  il  a été  éri- 
gé en  Duché-Pairie  , en  faveur  de  Gafton  Jean- 
Baptiltc  de  Roquelaure,  Marquis  de*Biran.  179 
Rofcof,  lieu  fort  connu  fur  les  côtes  de  Bretagne  -, 
le  fujet  pourquoi.  5 17, 

Rouergue  , en  quelle  année  Alphonfe  I.  l’a  vendu  à 
Richard  Vicomte  de  Carlat , après  avoir  ap- 
partenu longtemps  aux  Comtes  de  Touloule. 
iï3.  Combien  il  y a de  Sieges  Préfidiaux  dans 
fa  Senechauflee;  le  droit  qu’a  fon  Sénéchal , & 
fes  appointemens.  137.  Le  nombre  de  fes  Vice- 
fenechaufiées  ,&  les  Villes  où  elles  font. 

De  qui  il  a retenu  (on  nom  : fon  étendue  , fa 
longueur  , & fa  largeur.  303 

Roy  an,  fous  quel  régné  cette  Ville  a été  ruinée , 
& ce  qu’il  eu  refte  encore.  jStf 

S 

SAblenceattx  , Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Augu- 
ftin,par  qui  aujourd’hui  elle  eft  occupée { 
fon  revenu  , & celui  de  l’Abbé.  35$ , 3 40 

£es  Sables  d’Olonne  , quelle  eft  la  fituation  de  foa 
Election  , & le  naturel  de  for.  peuple  , & ce  que 
produifen:  les  marais  delfcchcz.  40J.  Le  nom- 
bre de  ports  qu’il  y a dans  cette  Elc&ion  , & ce 
qu’on  y pefehe.  ibid. 

faillies  , petite  Ville  , fa  fituation , & le  fujet  qui 
la  rend  recommandable.  19 1 

Saintes , le  nombre  qu’il  y a d’Eglifcs,  tant  Pa- 
roiflialcs  que  fuccurfales  dans  l’étendue  de  fon 
Evéché  , & en  combien  d’Archiprêtrcz  ou 
Doycnrcz  clics  font  partagées.  334.  Quel  droit 
i ••• 
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a l’Evéquc  fur  toutes  ces  Fglifes , & quel  c(F 
fon  revenu;  le  pouvoir  qu’il  a.  de  faire  exercer 
la  Juftice  prevotale  ^ tant  civile  que  criminelle* 
& de  percevoir  fur  la  vente  des  marchandifes 
pendant  les  mois  d’Aouft  & Septembre  , les- 
droits  que  les  fermiers  du  Domaine  ont  cou- 
tume de  lever.  33;  , 336.  A quel  Saint  cft  dé- 
diée fon  Eglife  Cathédrale , les  Dignitez  de  for* 
Chapitre , & le  revenu.  336.  Les  noms  de  quel- 
ques Chapitres  & Abbayes  qu’il  y a dans  cc 
Diocefe.  33$  , &>  fuiv.  La  qualité  de  fon  Séné- 
chal & fes  gages.  34 6.  Son  Préfidial,  & quels 
lont  les  Sièges  royaux  qui  relèvent  de  lui.  347. 
Scs  noms  latins,  8c  ce  qui  fait  .voir  fon  ancien- 
neté. 334.  Par  qui  la  Cathédrale  a été  bâtie  , & 
par  quels  hérétiques  elle  a été  ruinée.  33;.  Les 
années  où  fe  (ont  tenus  plufieurs  Conciles , & 
par  quia  été  bâtie  l’Eglifc  de  Saint.- Eutropc. 
ibid. 

Saintongey  defcription  de  fon  Gouvernement.  3Z6. 
De  quelle  manière  elle  cft  bornée  : fon  étendue» 
& quelles  font  fes  principales  rivières  317.  Eu 
quoi  ce  pars  eft  abondant  ; la  bonté  de  Ion  fcl. 
3^.8.  Quels  ont  été  fes  Comtes  particuliers;  par 

3ui  elle  avoir  été  donnée  en  mariage  au  Roy 
'Angleterre,  ibid.  En  quelle  année  elle  a été 
érigée  en  Duché-Pairie  , ayant  été  reconquife 
fur  les  Anglois.  32.9  Son  Gouvernement  Eccle- 
fiaftique  , le  nombre  de  fes  Evêchez.  334.  Sou 
Gouvernement  Civil , de  quel  reflort  il  eft  , 8c 
de  quel  Parlement  cft  la  Saistonge.  346.  Ce  que 
produifent  les  Finances,  la  Taille,  les  Aides 
&c  348.  Enquoiconftfte  fon  principal  commer- 
ce. 347  > & (hiv  Son  Gouvernement  Militaire, 
& quels  Officiers  le  Gouverneur  a fous  lui.  33 1, 
3?  3.  Combien  il  refte  de  Ducliez- Pairies  dans 
ce  Gouvernement,  3Î3 

Salicot,  herbe , fa  vertu , & fon  utilité.  19. 

B b ij 
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Ze  Salvetat,  petite  Ville,  pour  quel  fujet  elle  eft 
fort  connue.  *9  6 

Sance , Roy  d' Arragon,  pourquoi  il  a fait  la  guer- 
re à Ccntule  Comte  de  Bigorre.  zi6  , &Jùiv. 
Sardines  , le  lieu  où  il  s’en  fait  un  grand  débit.  9 J 
Sarlat , ce  qu’étoit  autrefois  fonEvéché,  & par 
qui  il  a été  érige  ; les  Dignitcz  du  Chapitre  de 
la  Cathédrale  le  nombre  de  Paroilfes  qu’il  y 
a dans  le  Dioçefc.  z 1 8 . Le  nombre  des  Abbayes, 
& par  qui  elles  ont  etc  fondées.  xi8  , zz9.  Sa 
fitutation  , les  fieges  qu’elle  a foûtenus.  3° 9 

Saxrafins , en  quel  païs  ils  ont  été  anciennement 
défaits  , & le  nombre  d’hommes  qu’ils  y perdi- 
rent. . 14 

Saujon , fa  fxuation , & dans  quel  Gouvernement 
ileft.  _ 

Sauveterre  , petite  Ville  , fa  fituation  agréable. 
i?7 

Savcrdun  , petite  Ville , dans  quel  païs  elle  cft  fi- 
tuée  j & comment  elle  fc  divife.  170 

Scaliger  , pere  Sc  fils  , quel  cft  le  lieu  de  leur  naif- 
fancc  j & de  quelle  profeffion  ils  éroienr.  z-9  J 

Sette  , port  ; fqus  quel  régné  il  a été  formé  , & à 
quels  bâtimens  il  cft  deftiné.  7 

Saint- Sever , fon  nom  latin  , fa  fituation  : de  quel 
païs  elle  cft  qualifiée  la  Capitale.  jij 

Sigean  , petite  Ville, en  quoi  elle  cft  mémorable. 

Simon  Comte  de  Montfort , quand  il  fut  élu  Chef 
des  Croifez  , & à qui  il  vint  demander  l’inve- 
ftiture  du  Comté  de  Touloufe.  i f . Quelles  font 
les  Coutumes  qu’il  avoit  établies.  6i , 6z 
Socoa  , Port  ; depuis  quel  temps  il  a été  bâti , & 
par  qui.  *o+ 

Soubife , Bourg  , fa  fituation  , fon  ancien  titre  : à 
qui  il  a autrefois  appartenu  , & quand  il  a été 
érigé  en  Principauté.  384 ,385.  Le  nombre  de 
Paroilfes  qui  eu  dépendent.  iltdt 
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'Souillas , petite  Yille,  dans  quel  pais  elle  eft  Corée, 

lÿ  8 

Soûle , partie  du  pais  des  Bafqucs  , fa  fituation , Te 
nombre  de  Paroifles  donc  ce  pais  eft  compofc  ; 
fon  éxemption.  u» 

T 

TAillebourg  , fon  nom  latin , fa  fituation.  3?8. 
Sur  quoi  eft  bâti  le  Château  qui  eft  au  mi- 
lieu de  la  Yille:  en  quelle  année  fa  Seigneurie 
fut  unie  au  Domaine  royal  , & fur  quel  nom- 
bre de  Paroifles  s’étend  fa  Jurifdi<Stion.  ,3^9 
Tallemond , petite  Ville,  fa  fituation;  le  titre 
qu’elle  a ,&  à qui  elle  appartient.  j jy 

Tarafcon , petite  Ville  , fa  fituation  ; en  quoi  con- 
fifte  fon  commerce.  170 

T arbes , l’ancienneté  de  fon  Evêché  ; le  nombre  de 
Paroifles  renfermées  dans  fon  Diocefe  ; les  Di- 
gnitez  du  Chapitre  de  la  Cathédrale,  & le  nom- 
bre de  Chanoines.  137.  De  quelle  Province  elle 
eft  la  Capitale,  & comment  elle  fc  divife.  $21. 
Les  noms  de  quelques  Abbayes , & leur  fonda- 
tion. 537.  En  quelle  Généralité  eft  fa  Scne- 
chauflcc.  • jf  o 

La  Tardoire , riviere  ; l’endroit  par  où  elle  pafl'c  , 
& où  elle  va  fe  jeeter.  3ii?>îî® 

Le  Tarn , fleuve;  où  il  prend  fa  fource  , les  en- 
droits par  où  il  pafle  , & où  il  commence  à être 
navigable.  10 1 

^Tartas  , fa  fituation  , & de  quels  peuples  cette 
Ville  a pris  for)  nom  ; l’année  que  fon  Château 
a été  démoli  , le  nombre  qu’il  y a de  Paroifles 
& de  Couvents..  31 S 

Tcfe  de  Buch , ce  que  c’eft.  104 

ihouars  , quel  eft  Je  principal  commerce  de  fon 
Elcélion.  409. Son  ére&ioncn  Duché  par  Char- 
les IX.  & en  Pairie  par  Henry  IV.  & en  faveur 
'4e  qui.  410.  -Son  nom  latin,  fa  fituation  j^eiv 
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quoi  confifte  fa  Juftice  ; le  nombre  de  Paroifles 
& de  Couvents  , &cc  que  valent  les  Canonicats 
de  quelques  petits  Chapitres.  41  y,  41 6 

Stint-Tibery  , petite  Ville  , 1 origine  de  fon  nom  , 
fa  fituation  , 131,1,3 

Tonins  , Bourg  j qui  font  les  Seigneurs  à qui  il  ap- 
partient. i*4 

2 'oiilottfe  , quand  fes  Comtes  & fes  Ducs  ont  com- 
mencé d’être  établis  ,& par  qui.  n , zj.  Leurs 
qualitez , & de  quel  pays  ils  ont  été  proprietai- 
res. 14  , z j.  Quand  fon  Eglife  a été  érigée  eu 
' Evêché  , puis  en  Archevêché , & par  qui. \i.  Le 
revenu  de  l’Archevêque,  & celui  des  Abbayes  , 
avec  le  nombre  des  ParoilTes  du  Diocefe.  ibid. 
L’ancienneté  de  fon  Parlement,  le  nombre  des 
Chambres  qui  le  compoicnt , & l’étendue  de 
fon  reffort.  y 4*  Quel  droit  il  fuit  dans  fes  Juge- 
mens.  60.  Le  privilège  de  fes  Confeillcrs  ; qui 
font  les  Officiers  qui  reffortiflent  les  premiers 
au  Parlement,  jf . La  qualité  de  fon  Sénéchal  , 
& fes  appointemens.  y y , 56.  Son  Uni  ver  fit  é ,en 

3uelle  année,  & en  vertu  de  quoi  les  Facultez 
es  Arts,  de  Théologie  & de  Droit , y ont  été 
établies.  7 8.  y 9.  Son  Academie  de  belles  Let- 
tres , par  qui  elle  a été  érigée,  & en  quelle  an- 
née. 81 , 8z.  Sa  fituation  & fa  delcription.  ioy  , 
& fitiv.  La  maifon  de  Ville,  & le  nom  qu’on  lui 
adonné  , où  eft  fituéfon  Palais.  10 8,  107.  Les 
noms  de  plufieurs  Eglifes  , & ce  qu’on  y voit  de 
plus  curieux.  no  j&fuiv. 

Tour  de  Cordouan,  l’endroit  où  elle  eft  bâtie  ; par 
quel  ordre  elle  fut  commencée,  & fous  qui  elle 
fut  achevée.  1'  6,  Sa  hauteur  , fon  architectu- 
re, & les  appointemens  du  Gouverneur.  z8  6 >% 
1 8 7 

Tour  Vefune  , la  Ville  où  elle  eft  , fa  forme , le  fa 
hauteur  , & de  quelle  manière  on  y cotre.  307 1 
308 
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La  Touvre,  rivière  , l’endroit  où  elle  prend  fa 
l'onree,  & où  elle  va  fe  jetter  ; combien  elle  a de 
braffes  de  profondeur.  J19 

Treguier  , qui  a été  fon  premier  Evêque,  & quelle 
qualité  prennent  fes  lucccffeurs  i les  Dignitcz 
du  Chapitre  de  la  Cathédrale  , & le  nombre  des 
• Chanoines  , avec  le  revenu.- 448.  Quel  com- 
merce fe  fait  dans  l’étendue  de  fon  Evêché  , & 
ce  qui  s’y  recueille  principalement  & en  quan- 
tité. 487  , 488.  La  lîtuation  de  fon  Evêché , & 
l’étendue  qu’il  occupe.  J 10.  Comment  cette  Vil- 
le s’appelloit  autrefois  ; l’anncc  qu’elle  fut  dé- 
truite par  Haftan  , & par  qui  clic  fut  rebâtie.  . 
ibid. 

La  Tremblnde , Village  •,  de  quel  lieu  il  dépend  , 

& ce  qu’il  étoit  avant  l’établilTement  de  Ro- 
chcfort.  385 

ü 

UNiutrfite^,  combien  il  y en  a en  Languedoc, 
&en  quelles  Villes  elles  font.  77  , 78.  De 
combien  de  Facultcz  elles  font  compofées  , & 
quand  elles  y ont  été  établies.  78 , 79 

lüfez. , l’ancienneté  de  Ion  Evêché  , fon  revenu  , & 
le  nombre  de  Paroilfes.  41.  Le  nom  de  la  Cathé- 
drale , & les  Dignitez  de  fon  Chapitre.  41 , 43. 
De  quelle  nature  eft  fa  Duché-Pairie.  60.  L’é- 
tendue de  fon  Diocefe , & tout  ce  que  le  terri- 
toire produit.  94 , 150.  Quand  fa  Vicomté  fut 
érigée  en  Duché-Pairie , par  qui,  & en  faveur 
de  qui.  99  , ioo.  Sa  fituation , & la. description. 
îJe.Ui  • 
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VAbrts , par  qui  fon  Evêché  a été  érigé  , & 
en  quelle  année  ; ce  que  c’étoit  auparavant , 
icde  qui  il  étoit  fuffragant  jufqu’au  temps  do 
l’crcétion  d’Alby  en  Archevêché.  145.  Jaqua- 
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ce  qui  y refte  de  curieux  qui  prouve  fon  anti- 
quité. - 117 

Valhs , petit  Bourg  ; en  quel  pays  il  eft  fîtuc  , & 
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érigée  en  Comté , & réunie  au  Domaine.  y 1 1 
Tflay , petit  pays , en  quel  endroit  il  eft  lîtuê  , ce 
qu’on  ÿ recueille  , & en  quoi  confifte  fon  com- 
merce. J 
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ce  à quoi  elle  fert.  zo 
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Villefranche  , l’établiflemcnt  d'un  Grenier  à fel  en 
cette  Ville.  x6f.  Pour  quelle  fomme  il  le  débite 
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' les.  47S.  Sa  fituation  , à qui  elle  appartient.  JO  S 
Viviers  , de  qui  fon  Evêché  eft  fuf&agant , où  il 
étoit  anciennement , 8c  par  qui  il  a été  transféré 
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es  produifent.  94.  Des  Villes  8c  Bourgs  com- 
pris dans  le  bas  & haut  Vivarez.  154.  Del- 
cription  de  cette  Ville  , & ce  qu’elle  étoit  autre- 
fois. 

Sùnt-Volufmn  deFoy  ,dc  combien  de  Chanoines 
Réguliers  fon  Chapitre  eft  compofé,  fon  reve- 
nu. i6î  (De  quel  Ordre  cft  fon  Abbaye  ; par  qui 
elle  a été  fondée  i fon  revenir  ibid. 
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Ibid.  I.  7.  il  a , corrige ^ il  y a. 
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P.  i9l.  I.  ij.  qui  refte  , corr.  qui  demeure. 
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P.  107.  I.  30.  Baredge , corr.  Barége. 
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P.  ili.  I 10.  autant  Blaye  , corr.  autant  pour  BlayC. 

P.  i6i.l.  10.  en  1661.  corr.  en  1661. 
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P.  181. 1. 14.  trianguaire  , corr.  triangulaire. 

P.  314. 1.  18.  d’Aagon , corr.  d’Aragon. 

P.  398  /.  r<  noo.  corr.  noo. 

Ibid.  I.  6.  general,  corr.  generale. 

P.  439,  I.7.  ous  , corr.  fous. 

P.  1\6.  I.  3.  Lomaria,  corr.  Locmaria. 
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